i 


C-.-1' 


1 
■J 


Digitized  by  Googl 


t 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gopgle 


BIBLIOTEQUE    ,  i 

HISXORIQyE 

CRITIQUE  ^il^  ^ 

DES  AUTEURSC 

DE  L  A  CONGREGATION 

DE  S'.  MAUR. 

Oh  Ion  fait  voir  quel  a  été  leur  CaraElére  par-» 
ticul'ier  y  ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarquable  : 
^  ou  Von  done  un  Catalogue  exad  de  leurs  Ou^ 
vrages  ^  u?ie  idée  générale  de  ce  qu'ils  coa* 
tiennent.  \ . 

Par  D.  FILIPE  le  CERF 

de  la  Viéville  ,  Religieux  Benédtôin 

de  la  même  Congrégation.  *  ' 
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AVERTISSEMENT. 


K  a  déjà  tant  pMé  dé. 
livres  du  genre  de  ce- 
lui-ci y  que  je  croîs  fou- 
noir  me  difpenfer  d'en  jujiifier  le 
dejfein:  d ailleurs  le  Public  ne  f  eut 
recevoir  avec  indiférence  an  recueil 
des  Ouvrages  des  BénédiBins  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur,  déjà 
confacrez  par  fon  aprobation  ^  fon 
ejltme ,  cff*  dont  on  lui  done  une  idée 
générale ,  en  circonjlanciant  tous  les. 
faits  qui  peuvent  regarder  ces  Au" 
teurs  ^  leurs  Ecrits, 

Il  ejl  vrai  que  cette  Congrégation 
ne  fefant ,  pour  ainjt  dire ,  que  de 

*  z     '  naitre 
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naitre ,  n*a  fu  produ&e  un  affez 
grand  nombre  de  Sauvons  four  for- 
mer un  Coirpsdc  Bibltûtéqi(g:  \  wajs 
jd  fait  réflexion  que  la  fh^t  des 
Bihlioîéques  qm  nous  ofvons.^  éêani. 
wfmfmtes  '^^défeUueùfes  y  en  ce 
qti  ayant  été  drejfées  dans  un  tems 
reculé  de  celui  où  fe  font  rendus  re- 
comandahles  ceux  qui  ont  illufiré  lem^ 
Ordre  par  leur  Jhie^e  c^  par  leurr^ 
Écrits ,  ^  leurs  Offvrages  ne^étém 
fm$  tmdtifUetc  farde  nmvellesédù 
t ions  y  on  en  a  omis  un  grand  nomhre. 
Cette  conjîdération.ma  déterminé 
garentir  dès  ^  fréfent  del^oubli»  ceuifi 
dont*m  ne  feut  ignorer  le  nom  <^  les. 
Owurages  y  fans  fe  regarder  eem^ 
étranger  dans  tmtw  qm  concerne  la 
belle  ^  'véritable  littérature  :  ftr- 
tûut  Jt  tûn  fait_  atention  qu  ih  çnf 

ren- 
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rendu  â  la  Religion  k  fervice  Je  plus 
conjidérahle  ils  pourvoient  lui 
rendre  «  far  les  nmevelks  Estions 
iesûufwages  des  Saints  Pérès ,  mtx- 
fiels  ils  ont  redoné  leur  pureté  trim 
ifdthfe  ;  fue  far  là  ait  enlevé 
aux  Ad'verfaires  de  fEglife  le  fré^ 
texte  que  leur  foumijfoit  leur  opini- 
âtreté de  contredire  fis  plus  jufiex 
ékifions  y  quMnfi  ces  précieux, 
manumens  coulant  aujourdw  daas 
leur  fimce  la  flfts  fure ,  l antiquité 
par  ce  moyen  nous  ejl  de'venue  plus 
facrée      plus  vénérable* 

Cependant  quelques  recherches  que 
faye  faites  des  Auteurs  BénédiBins 
de  leurs  Owvrages,  je  n'ofi  me 
promettre  quilne  m* en  foit  échapé  au- 
cun ;  le  prix  ^  la  honte  de  ces 
fortes  de  Liyves  ne  confiJU  point  prés- 

3  fi/c- 


Digitized 


r 


AVERTISSEMENT. 

dfément  â  dire  tout  \  du  mcmmfi 
qu'on  a  fait  me  atenti<ve  recherche 
de  ce  mi  peut  exciter  la  curiojité  j>«- 
hlique  >  anJoiP  alorsau  défaut  de  la--, 
handancede  la  nmffon  ydédomager  uu 
JjeUeur  par  .k  cbohc  y  le.  hm  goût , 
tordre,  Tarangemntyfarla^ariéti 
du  Jlile  y  la  -vérité  des  faits ,  texaBi-. 
tudfi  des  citaiùms ,  la  jufiéffe  de  la. 
critique ,  par  une  àteutiye  drcon/pect 
tioH  À  ne  doner  aux  Auteurs  que  les 
Ou^vrages .  qui  leur  é^artiennent  légi- 
timement y(§»dve  régler  le  jugement 
quon  en  porte  que  fur  celui  du  Pu-^ 
hlic.  Corne  on  ne  doit  louer  que  ce 
'qui  efi  effeUi'vement  di^e  de  low 
ange  ,  on  doit  également  é^viter  de 
hldmer  par  humeur ,  par  inclination , 
par rejfentiment -y  enunmotnotrt 
{Critique  ne  doit  être  dépendante  ni 

:    •  des 
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â€S  préjugez  ni  de  la  complaifancei 
Sans  trop  ni  a  vancer  y  jofe  ici  ga-^ 
renttr  ma  fincérité  &  mon  exaUi- 
tuàe,  ^  Si  néanmoins  malgré  les  juf^ 
Us  précautions  ^  fat  prifes  pour 
ménager  la  délie atejfe  des  Auteurs , 
il  s'en  trouve  qui  s'ofenjènt  d'une 
^vérité  md  leur  parmtra  trop  libre  ; 
je'  les  prie  de  confidérer  que  m*étant 
mis  dans  la  néceffitéde  juger ,  jM  dâ 
k  d'une  manière  proportionée  à 
lidêe  qua  le  Fuhîîc  des  Ouvrages  qui 
je  cenfure  :  ^  je  me  perfuade  que 
lester  fanes  judicieufes  ne  me  feront 
jamais  m  crime  d'av(dr  infatué  qu^^ 
D.Martianai,  D^Pifantc^D.U" 
ron  ont  pris,  dans  la  République  des 
Lettres  un  rang  quils  ne  méritoîent 
foint.  Indépendament  des  ménage-- 
mens  qu*on  doit  a-voir  pour  fes  Con- 
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frères  ,  la  Jméritéefl  la  prérogathte 
la  plus  ^orkufe  à  m  Htftorien. 

Mon  premier  deffèin  étoit  de  faire 
tanalife  de  tous  les  Ouvrages  dont, 
je  fais  mention  y  mais  me  trtmvan^, 
dans  tm  diff  option  fort.pfofée  à  une 
mtrefrife  de  cette  nature  ,je  me  fuis 
contenté  de  rafatter  le  frécis  de  ces 
dijferîations  faites  pour  acréditer  des 
Reliques  qui  faralffent  doutmfely 
àome  le  Saint  Suaire  de  Complexe  l 
la  Larme  de  Vendôme ,  ^  autres  Re-- 
Ufues  douteufes  dont  la  pojfejjton  a 
le  foin  dêtre    afermie  par  des 
■  pteuttes  ;    ce  que  néanmoins  fat 
enùoxe  ohfervédans  des  points  dbif 
toire  intérejfans  pour  l'Ordre  Monaf 
tique  :    peut-  être  même  trow^era-tt 
m  que  jedone  plus  que  je  ne  promets* 

Je  me  fuis  pareillement  fait  un 

de" 
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dcmm'  de  li'mjérer  iam  cette  Bïbliç^ 
qtée  des.4uteuirs  tfd  ont  jcrn»» 
fofé  éies  écrits  de  ^Ifm  jconfequence 
far  la  famé  du  idme  i  ou  pattim" 
mtànce  de  la  matière  dont  ils  trdi'* 
tent  9  je  n'ai  pu  me  liwr  â  lin^ 
difcrette  liberté  dy  doner  rang  â  ceux 
dont  les  prod^Mions  cwjijîent 
ûuen  des  pièces,  fugitives  >  d  moins 
fiils  nè  fiyemf  cmus  i Meurs  par 
t autres  Owvrages:  alors  tout  <fe% 
^Unt  tntérejfottt  y  éf*lf  Fuhlic  de* 
wumde  d'être  iufirmt  fur  tout  ce  qui 
tememe  ceux  féi  fe  font  diJHnguez 
dansURépîddifue  des  Lettres. . 

J'aurois  t^ae  feit  difieuké  iy 
doncr  place  â  quelques  uns ,  fi  je  ne 
les  arvois  im  rangez  parmi  les  Au^ 
teurs  £ccléjtajlifues  dans  ktahk  qui 
parutm  i  y.  o  f  ou  dans  le  catalogue 

des 
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des  Ecrhams  de  notre  Cmhrê^^atim 

kP.  Durety  ck*  itf^frwté  â  lafnde^ 
i'bijlotre  de  St.  Germain  -des-  Prexi 
Cette  circmjkmce  a  levé  mes  fémes  i 
éf*  /<w  cru  pufVQW  ffiàfrofrm  ifll 
hten  dmejlique  ,  que  des  Auteurs  , 
^uiny  ont  pas  un  pareil  intérêt  ^  ont 
«mfacré  â  leur  ufage. 
'  ■  Cette  liberté  que  je  me  fuis  donéê^ 
dautmt  flm  fardanahk^  qu^ 
dokhim  emprendre  ^.toitslesAit* 
teurs  y  dont  il  ejl  fait  menticn  dans 
une  Bibliotéque  ,  ne  Jbnt  pas  dm 
égal  mérite,  '  Entre  tant  dEcrh 
wains  qui  fe  font  difiinguez  parleur 
éruMtiou  Àans  la  Congrégation  de 
S,  Mam  i  ejl  dmt  on  tira  Us 
Ouvrages  anec  plus  de  plaîjir  : 
dans  les  tems  mime  reci{!ez.on  con\ 

fer' 
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fàMiefatoujours  la  mémoire  des  P.  F, 
Ménard ,  Mahillm ,  de  Montfàta 
cm  j  iidcheri  ,  le  Gallois  ,  D^/- 

m  ,  Gefvres  ,  L<iwi,  Gamer  , 
Rouffel  Rtûnarf.' 
'  A  î égard  des  Estions  des  S,  Vi^ 
tes  y  on  donera  toujours  la  préfé* 
rence  à  celles  de  S,  Augujlm ,  de  S. 
Maire ,  de  S.  Bernard ,  de  S.  Ata» 
nafe,  de  S.  Bajile,  de  S.  Irenéei 
de  S.  Anfelm ,  &deS.  Cirille  de 
Jérufalem, 

Aurejle  je  ne  frétens  doner  cette 
Bihliotéfue  que  corne  me  éhaucbe, 
que  mon  pu  de  fanté  na  pu  mi 
permettre  de  porter  â  îétat  de  per- 
feBûmy  où  elle  awroit  dû  naturelle" 
ment  parttttre  pour  mériter  fapro- 
htîo»  du  Public.:   perfuadé,  avec 
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t^utem  de  tAri  de  pi^fif  ^  ^ 
ks'frçnàéres  Editions  des' l^t^rfjt, 
ne  doin)ent  être  regardez  qufi  ç&ssfi 
dfis  ejfais  ^ue  les  Auteines  préfm'* 
tent  awc  Perfimes  de.  lettres ,  mn^ 
fonder  jwr  leur  jugement  tm  Edir 
tiof  flifs  ngtdike. .  J'ai  lieu  d:ef* 
fmrqu*ii  fe  trouver 4  dans  la  fukA 
f^lfue  Iiahile  BénédiUin,  qmffi^k^ 
{i^r  fes  recherches, 4  i^,nmm 
à.  mm  :pwrage  {m  k  ^rff^ 
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DES  AUTEURS 


_  • 

De  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

Om  timfah  voir  ifuel  a  été  leur  CaréSére  férZ 

ticulier  y  ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarqua'» 
ékz  &  où  ton  dm  un  Catalogue  exaSÎ 
de  leur  s.  Ouvrages  i  ^  une  idée  générale  de 
ce  qsfils  contiennent^ 

A  CHERI  (D'> 

Om  Luc  d'AcHERZ  a  àé  un  des 

premiers  Ecrivains  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maurj  &  ce* 
lui  qui  a  le  plus  contribué  après 
le  P.  McHard  à  faire  revivre  le 

g ut  des  vérica  bles  études  dans  l'Ordre  de  St. 
Doit:  &  icience  fut  ^ujours  éclairée  par 
une  pieté  folide  &  par  un  Txîle  atentif  à  rem- 
plir jufqu'aux  moindres  obiervances  de  la  Rel^* 

'  A  gion£ 
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gioni  eftimanc  toute  étude  vaine  6c  même  nui- 
iibie  quin'a  pas  pour  objet  la  propre  laûuhcâ^' 
tien  OQ  Putiliré  de  r£giîlè^ 

C'cftdans  cet efprir  qu'il  fitimprîmer  en  1(^48. 
chez  Loui3  Biliaine  eo  un  volume  in  4».  un 
tdogue  des  Oovrdges  AfcéciqoeB  ou  tîaftez  fpi* 
rituels  des  Pérès;  &  même  de  ceux  des  Auteurs 
des  derniers  tems  dont  la  leâure  peut  être  le 

{>ius  utile  aux  perfor»  engagées  dans  Fétat  re- 
îgieux:  en  1^7 r.  il  publia  une  féconde  éditîoii  # 
de  cet  Ouvrage  beaucoup  plus  ample  quelapre* 
nûére.  11  fait  voir  en  peu  de  mots  le  prix  &  la 
bonté  de  chaque  livre  &  Tutilité  qu'on  en  'peut: 
retirer  ^  ôc  il  a  foin  de  marquer  à  la  marge  les  ' 
ciiferentes  Perlbnes  à  qui  conviennent  davantage 
les  diférens  livres  dont  il  propofe  la  leélure.  A- 
près  ce  premier  travail  D.  Lm^Atbm  s'aplioua^ 
à  revoir  les  Ouvrages  des  Auteuis  les  ^us  célè- 
bres fur  les  anciens  Manufcriçs  9  pour  en  do- 
ner  une  édition  au  Public. 

Eti  1648^  il  publia  les  Ouvrages  du  B.  Lan- 
franc  *  Archevêque  de  Cantorberi,avec  laCVo- 
nique  du  Bec;  la  vie  du  B.  Heliuinj  &  desqua* 
tre  premiers  Abez  duBec  j  la  vie  de  St.  Augimin 
Apôtre  d'Angleterre;  &  deux  traitez  de  TËuca- 
xiâie^de  Hugues  £véque  de  Langres  ôc  de  Du- 
rand Abé  de  Troam  3  contie  fiérenger  ;  en  m 
feul  volume  in  folio  :  on  voir  dans  ces  Ouvrages 
de  notes  &  des  obfervations  fort  amples  fur  la  vie 
•  &  les  lettres  du  B.  Lanfranc.  Le  P.  d'Achersz'pn* 
blié  pour  la  première  fois  Ton  Comentairc  fur  les 

Epiues  de  St.  PauUfur  un  Monufcrit  de  TAba- 

♦  LaD&auc  croit  né  à  Pa^^ic:  il  fè  fit  Rcligieuxav  . 
Bec  en  ic4i«  il  iiit  mmé  Abéde  Oten  on  1063.  8c 
Archevé'^uede  Cantorbàleu  1070.  il  mourut  en  ioSp« 
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yr  de  Saine  Melah^  de  Rennes  Cette  nouvelle  ' 

édirion  ell  encore  enrichie  de*?  Sraturi?  tlu  B* 
Laafranc  pour  l'Ordre  de  Ht.  Benoît ,  de  tes  rc- 
manques  fur  qndqiies  confêrencef  deCaflien  >  de 
Tabrégé  du  difcours  qu'il  fit  dans  le  Conciîc  rc* 
m  à  Londres  en  1072.  fur  laprimau  c  de  i  li- 
glifede  C^torbérh  d'un  trairé  de  l'Eucariftie 
contre  Bérenger>  &:  d'un  autre  fur  le  fecret  de 
la  Confeffion.  L'ouvrage  eit  dédié  à  Armand  de 
Boarboa  Piitfce  de  Conci ,  6c  imprimé  chez  J. 
fiillaine. 

En  I(Î5 1.  leP.ifAciieri  publra  les  Oeuvres  du 
vénémble  Guibert  *  Abé  de  Nogent  ;  in  folio 
imprimées  pour  la  première  fois  cliczJ.Biliaine  j 
Se  dédiées  à  Mr.  de  Mole. 

£n  16^  3 .  il  fie  imprimer  la  R^ie  des  Solitai» 
tes  de  Grimiaïc  in  12.  'Régula  Solttariorum /?• 
ve  exercitta  quibus  ad  pietatem  ad  ecciefajhca 
fmmia  infiptfetat  dmdidatûs  fiecuh  mciUr  moMê  ' 
Grimlaicus  Sacerdos  *^  avec  les  notes  &les  ob{erva- 
tions  oéce/Iaires  à  rintelligence  de  ce  qu'il  pcuC  * 
y  avoir  d^obfeur  dans  ces  Auteurs.  Ces  Ouvni* 
ges  iui  ont  aquis  quelque  réputation  ;  mais  le  plus 
conûdérable  de  tous  eA  ionSficilége,  c'efl  à  dire» 
ttn  recueil  d'anciennes  pièces  qu^ilavoit  déierrées 
avec  un  foin  infatigable  dans  les  plus  fameufès 
Bibliotéques  >  &  lUrtout  dans  celles  des  Béné- 
dîâins;  &  dont  la  plupart  n'avoient  point  enco- 
re été  publiées.  C*eft  pourquoi  on  y  voit  grand 
ncHDbre  de  Croniques  des  Abayes;  nous  en  a- 
vons  treiïe  volumes  in  4.  le  3*  tome  a  été  im« 
primé  chez  Denis  Bechet  en  idfp.le  10.&  T 11. 

A  2  chez 

*  Guibcrt  fut  élu  Abé  de  Nogent  cni  104*  Se  mou*- 
rut  Tan  1 124.  il  a  compoiâ  iui  même  ià  vie. 
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chez  la  veuve  de  Charles  Saureuxauxanées  1671: 
&  16  j  2.1c  12-cbezGuiiiauineDesprezen  1675. 
le  13.  en  1677.  cfaezla  veuve  Martîo:  les  autres 
volumes  ont  été  imprimez  chez  Charles  Sau* 
Teux  depuis  1^55.  juiqu'en  1669;  chaque ,voIu- 
îiie  a  fa  préfece  •  &  il  y  a  peu  de  remarqués.  Le 
^ Aeheri  a  doné  àcet  Ouvrage  le  titre  modes- 
te de  SpUiléifi,  voulant  inûiiuer  par  là  que  ce  ne 
font  que  des  épies  qu'il  a  glanez  après  Tabondan-. 
te  moifibn  qu'avoient  faite  avant  lui  ceux  qui  a- 
voient  publié  de  ces  fortes  de  recueils.   D.  Imç  . 
JP^cheri  a  eu  auffi  une  parc  très  confidérable 
aux  Adcs  des  Saints>  &  les  premiers  volumes  ont  - 
paru -fous  fon  nom  &  celui  du  P.  JMabilloi\: 
J>.  Lac  avoic  raflemblé  &  hit  le  choix  des  Ou*  . 
vj^ges  qui  dévoient  entrer  dans  cette  compilation, 
&  Dom  Mabillon  en  a  fait  la  préface  >  les  notes  >  &c 
les  observations,  jp.  tMc£Achenàà\t  être  regardé, 
corne  un  excellent  compilateur:,  quiavoit  un  talent 
particulier  pour  déterrer  d'anciens  &  de  précieux 
^    i9onuinens  »  &  un  gout  fur  lequel  le  Public  pou-- 
voie  fe  repoferpour  en  faire  le  choix  &  iedifcer- 
nement  :  mais  iès  remarques  ne  ibnt  pas  d'un  ^ 
prix  I  foutenir  avec  un  redoublement  de  plaifir 
Tatentiondu  Ledeur,  6c  à  exciter  fa  curiofité: 
&  peut«être  doit-il  moins  cette  grande  réputacioa  * 
qu'il  s'eft  aqutlè  dans  la  République  des  Lettresj 
au  caradére  de  ion  érudition,  qu'au  comence* 
mène  de  la  Congrégation  de  S.  Maur«  qui  n'a«  * 
voit  point  encore  formé  de  Savans  d'un  vrai 
mérite^  fi  l'on  en  excepte  le  P.  Ménard. 

11  mourut  dans  de  grands  fentimens  de  piété  • 
le  Jtf.  jour  d'Avril  de  Tan  1685.  âgé  de  78.  ans. 
II  avoit  fait  profeffion  de  la  Régie  de  S.  Benoît 
dan^»  l'Abaye  de  la  Ste  Trinité  de  Vendôme  le  4. 
d'Oâobrc  de  Tan  1632.     .  On 
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On  peut  voir  ce  que  dit  du  P.  d*Acheri  le  P. 
MabiUon  dans  la  relation  de  Ton  voyggede  Tlti- 
Iie*&  cknsf  Ite  préfaces  des  Aâes  des  Samts  :  M. 
Dupin  dans  fa  Bibliotéque  eccféfiaftique  :  le  Dic- 
tionaire  de  Moréri:  Bailletdansiês  Jugcmeiwdc^ 
Savaos>  &  beaucoup  d'autres. 

ALEXANDRE* 

Dom  Nicolas  Alêxaîïdre  eftnc  àPariseii 
-  165  4.&  il  a  feit  profeflion  de  la  Régie  de  St.Benoîc 
*  dans  TAba/e  de  St.  Faron  de  Meaux  le  6.  jour 
de  Jûillet  de  Tan  KÇ78.  étant  âgé  de  24.  ans. 

11  s'eft  apliquc  à  im  genre  d'étude  qui  a  peu 
d'ercoiples  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  : 
mais  lorsque  da»s  la  profèffion  de  la  Mcdeclûe 
on  a  pour  objet  Turilité  publique  ,  une  pareiDc 
intention  reâifae  ce  que  cette  ocupation  peut  a- 
voir d'étranger  à  lafaintctéde  notre  Inftitut.  Don$ 
Alexandre  a  publié  deux  Ouvrages  fur  cette  ma- 
tière: Fun  a  pour  titre  *  la  J^ledcc'mc  o*  ChU 
rmrgie  des  Fauvm\  Fautre  eft  intitulé,  Diffm^ 
naire  Botanique  c^  Farmaccutique.Ct  (êroic  comp- 
ter trop  fur  l'atention  du  Leâeur ,  que  d'entrer 
dans  le  détail  de  ce  que  contiennent  ces  fortes 
d'Ouvrages:  il  me  fuftt  de  reaiarquer  que  le  P. 
Alexandre  a  eu  principalement  en  vue  en  les 
publiant  le  (bulagement  des  Pauvres  »  ausqueli 
il  prefcrit'les  remèdes  qu'il  croie  les  plus  convena*» 
bles  dans  leurs  maladies^  ôc  qui  exigent  le  moins 
de  dépenfe.  Ces  deux  livres  ont  été  imprimez 
i  Paris  chez  Laurent  le  Conte  j  le  premier  in  iz 
co  X7i4»j  &  k  2*  in  8.  en  i/xd. 
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B  A  D  1  E  R. 

Dom  Jean-Etienne  Badier  né  à  Dol  au 
mois  de  Mai  de  fan  1650.  fe  conlàcraà  Dieu  par 
la  Profeii^ion  Religieufe  dans*  TAbaye  de  St.  Me- 
,  ^kine  de  Rt^nnes  le  12.  jour  d'Aoutde  l'an  i669. 
Les  efpérances  qu'on  avoir  conçues  de  la  folidité 
de  ibnefpmdès  ks  premières  anéès  de  Religionf 

V       îî^ont  point  été  dans  la  fuite  infruftueufes:  il  a 
f^ofèflë  pendant  pluficurs  anées  la  Filoibfie  &  la 
.  Tédogie  dans  TAbaye  de  St.  Denis  avec  fiic* 
*    CCS.    En  1690.  il  fut  nomé  Prieur  de  Lehon* 
lur  Rance  près  Dinan  en  Bretagne;  &  il  a  exer* 
cé  cet  emploi  jufqu'en  l'an  17  «9*  qu'étant  Prieur 
.  ^e  la  célèbre  Abaye  de  St.  Pierre  de  Coi  bie  ,  il 
mourut  dans  ce  Monailére  le  6.  de  Juillet  de  la 
.  même  anée. 

Lorsqu'il  étoit  Prieur  de  St.  Julien  de  Tours, 
un  Chanoine  de  St.  Martin  ayant  «parlé  iàns  me^ 
[  nagement  del-Ordre  Atooaflique  dans  une  com- 
pagnie compofce  de  Perfones  recomandables 
par  leur  efprit  &  par  leur  rang  >  &  dans  un  écrit  > 
'  qu'il  rendit  public  i  le  P.  BMier  plein  de 
pour  les  intérêts  de  fbnOrdrc,  en  prit  la  défenfè 
dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre;  de  la  fainteté 
ée  PEtat  Mênaftique  :  ai  l'wfait  mfimre  de  l'A^ 
haye  de  Marmoutier      de  celle  de  l  Egà/è  Royale 
de  5/.  Martin  de  Tours  ;  four  fervir  de  réponfe 
à  lame  de  Sain$  Martin  cmpoffe par  Mr.  Ger^ 
vaife  Prévôt  de  TEglife  Collégiale  de  St.  Martin. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties:  dans 
k  première  le  F.  Badier  tàit  voir  que  les  Evé- 
que^  les  plus  célèbres  ont  été  tirez  du  cloître; 
S.  Bafile  *  St.  Crifoltorae  ,  St.  Grégoi- 
re j  St.  Jérôme  »  St.  Augufttn ,  6c  tant 

tf au* 
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d'autres:  on  compte  20*  Papes  del'Oidre  deS^ 
Benoic.  Daos  la  2.  partie  il  prouve  par  le  témoi'» 
gn^ede  Sulpice  Sévère  &  de  Grégoire  deTours# 
que  St.  MardQ  ôcks  difciplesoncembraHela  pro» 
felHon  Monaftique  :  &  le  témoignage  de  ces  il- 
luitres  Ecrivains  ne  peut  porter  un  caradére  de 
hus&té  9  û  Ton  6dt  atentîoo  à  la  cooteflation 
furvenue  entre  ceux  de  Poitiers  &  ceux  de  Tours 

,  après  le  décès  de  St.  Martin  k  Candes.  Ceux 
de  Poitiers  pi:étendoieac avoir  le^orps^  parceque 
ce  Saint  avoit  été  Abé  &  Moine  chez  eux  ;  Se 
ceux  de  Tours ,  parcequ'il  avoit  éié  leurEvéque. 
11  le  prouveten&i  par  lapoflèflioiicoo&uite  •  où  les 

.  Moines  de  TAl^rye  de  Marmoutier  ont  toujours 
été  jufqu  au  x.  ficcle  que  les  Chanoines  de  St.Mar-» 
«tin  pcoficancde  l'abiènce  des  Moines  qui  étoient 
alex  porter  le  corpà  du  Saint  â  St.  Benoît^fur* 
Loire,  &  delà  à  Auflèrre,  prirent  pcfTefTion  de 
Mbayede-Marmoutier  qu'ils  ocuperent  jufqu'en 

.  Tan  98a.  que  St.  Mayeul  Abé  de  Clugni  foute- 
nu  de  l'autorité  du  Roi  y  établit  les  Moines.  1>- 
Jkdflsr  daos  la  3«  partie  décrit  Thiiloire  deTEglife 
de  Sr.  Martin  de  Tours  poflëdée  par  ksMoioes 

,  juiqu'au  7.  fiécle , où  ilsfe  léculariicreat.  Ce  livre 

«  eft  leiminé  par  f  hiftpire  de  TAbAye  de  Beau** 
mont.  CetOuvragein  12.  imprimé  à  Tours  104. 

-  chez  Barthe,  cil  le  feul  Ouvrage  que  nous  ayons 
daP«  BsJier,  qui  n'avoir  pas  un  merveilleux  ta* 
lent  pour  écrke  eù  notre  langue  :  ies  raifons  ooc 
piuâ  de  folidité»  que  ioa  ililc  n'a  d'agrémeat. 

BASTIDE. 

Doni  FiLiPE  Bastwë  de  Saint  Beno3t-du^ 
Sault  Dioccfe  de  Bourges  fit  profeûioûde  la  Rcgle 
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de  St.  Bendit  enTAbaye  de  la  fàinte  Trinité  de 

'  Vendôme  le  i8.  jour  du  mois  de  Mai  de  l'an 
1^43.  en  la 2 3.  anée  de  fon  âge. 
Il  publia  en  i6j7,.  une  diilèrtation  in  4.  qui  a 

pour  ritre;  deOrdi?7rs  Be?iedi^inî  Gall}ca?iâ  propa-^ 

gatione.  Il  parait  y  avoir  eu  uniquement  en  vue 
de  réfuter  le  P,  leCointe^e  l'Oratoire  »  qui  aprè$ 
avoir  voulu  enlèvera  l'Ordre  de  St.  Benoît  dans 
les  premiers  tomes  de  fes  Anales  plufieursHomea 
iliuftresj  que  les  plus  envieux  de  la  gloire  des  Bé* 
nédidins  n'ont  ofé  leur  contefter>s'étoit  efforcé 

*  de  prouver  dans  le  4.  que  la  Régie  de  St.  Benok 
n'avoit  point  été  obièrvée  dans  les  Gaules  avant  ^ 
îa  fin  du  8.  fiécle.    Cette  dinertarion  fut  telle- 

'  ment  du  gout  du  P.  Mabillon  >  qu'il  l'inféra  toute 
entière  à  la  fin  de  la  2.  partie  du  3 .  fiécle  Benédiâin. 

Un  pareil  Ecrit  portoit  des  ateîntes  trop  vives 
au  iënciment  du  P.  le  Cointei  pour  q^u'il  put 
fe^permettre  de  garder  lefilence:  il  le  réfuta  dans 
le  5.  volume  de  fes  Anales.    Ce  fut  ce  qui  en^* 
gagea  le  P.  B»/?/^^  de  publier  de  nouveaus  éclair* 
ciilemens  dans  une  a.  difièrtation*  beaucoup  plus* 
ample  que  la  première  qu'il  fit  imprimer  en  i68'3.  . 
à.  Auflèrre  auffi  in  4.  (t)us  le  même  titre  chez  Fran- 
çois Garnier»  àc  qu'il  dédi»  i  Mr.  Cdbert  E« 
vêque  de  cette  ville.    II  y  fait  voir  que  le  Mar* 
tirologe  Romain  ayant  été  drefle  fous  les  yeux 
èc  par  ^autorité  des  Papes  Grégoire  XIIL  & 
Urbain  VIII.  contient  leurs  véritables  fentimens; 
&  qu'il  énonce  que  la  Régie  de  St.  Bfenoît  fit  de 
merveilleux  progrès  dans  l'Occident  du  vivant 
même  de  ce  Saint  :  Que  St.  Gr^oire  le  Grand 
Qrdpna  que  cette  Régie  fcroit  obfervéedans  tou-^ 
tes  les  parties  de  iltaiie  >  &  par  tout  ou  on  en- 
^Qoit  la  langue  lattœ  Que  cette  Régie  avant 
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kieme  St.  Grégoire  devint  fi  recocnamlâbie  pa» 

la  fageiïè  &  la  difcrccîonde  fcs  préceptes ,  &  par 
k  iaiatcté  de  ^OQ  Auteur  ,  qu'elle  éclipià  routes 
les  autres  >  &  qu'elle  fiit  apelée  la  Régie 
j&inte  par  excellence,  &  la  Régie  des  Moines 
par  St.  Grégoire  le  Grand ,  &  par  Boniface  1V# 
Que  plufieurs  Moines  même  avant  St.  Maur  a* 

voient  établi  en  France  des  Monaftéresde  cet  InP» 
titut  >  come  St.  Léobard  qu'on  croit  avoyr  été 
dilci^e  de  St  BenoîuSt.  Martin  de  Verton  j  À 
pluficurs  autres:  Que  Cbarlemagne  veut  qu'oa 
s'informe  quelle  Régie  on  obier  voit  en  France 
avant  celle  de  St.  Benoît >  marqueévidentequ'eW 
le  y  étoit  obfervée  avant  le  règne  de  ce  Prince  : 
Qu'après  Tanvée  de  St.  iMaur,  les  Monaftéres  fe 
multiplièrent  à  Tinfini:  &  qu'après  fon  décès  la^ 
Régie  que  Et  obferver  en  France  St. Cdombaii- 
eH  la  sème  que  celle  de  Sr.  Benoît,  ce  qu'il 
prouve  en  raportant  dans  le  Chapitre  7.  ce  que- 
contient  de  plus  conGdérable  la  Régie  deSt.Be* 
/  noît  dont  çpîle  de  faint  Colomban  ne  dit  pas  mv 
iieul  mot  $  parceque  les  Moines  de  ce  tems  là' 
obfervantla  Régie  <le  St.  Benoîte  dont  celle  de 
Se.  Colomban  n'eft  à  proprement  parler  que  lex- 
pUcation- ^  le  comentaire»  il  étoit inuulede leur 
parler  de  ce  qui  eft  fi.  bien  énoncé  dans  cette Ré« 
giej  corne  ce  qui  regarde  l'clcdion  de  l'Abé,  )a^ 
réception  des  Hôtes  >  ieCélerier  du  Monailére* 
k  mefijre  du  vin>  le  travail  des  mains»  les  Ou»- 
,  vriersdu  Monaftére,  les  Serviteurs  de  cuifine^ 
\  les  vêtemens  &  les  chaufïures  des  Fxcrcs  1  tout  ce 
qui  regarde  la  difcipline  Monaftique»  la  récep* 
.  tion  des  enfans  des  Nobles  &  des  Pauvres.  Le 
P.  Bafiide  prétend  que  le  filence  de  jonas  ne  lui 
eû  nullement  contraire:  il  prouve  p.ar  cet  A» 
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teur  &  fes  autres  Ecrivans  du  7.  fiécie  ,  que  Stl 

'Colomban  doit  être  compté  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  profeiTé  lâ  Régie  de  Sc  Benoît  j  que  par 
la  R(^le  des  Sis.  Péfes  on  a  toujours  entendu 
les  Régies  de  St.  Benoît  &  de  St.  Colotnban  i  &c 
-  que  <:e  terme  étoit  «en  ulage  dans  ce  fens  à  Fonte- 
'  iielles>  à  Hautvilliers,  &  cbex  les  Religieutès  de 
iiotre  Dame  de  Soiflbns. 

A  cette  dHïertation  le  P.  Bafiidecn  ajoiut  une 
filtre  iùrcequi  regarde  lespriviléges^donations^A: 
Autres  chartes  des  Monafteres  que  diférentes  Per- 
Ibiies  femblent  avoir  foufcrites  en  diférens  tems: 
ce  qui  avott  tenu  lieu  de  préjugé  au  P.  le  Comte 
pour  prétendre  doriCr  ateinte  à  la  vérité  de  ce^ 
Aétes:  il  ataquoit  en  particulier  le  privilège  cte, 
•Cofbiedoné  l'an  662:  qui  lui  parai0biË  douteux"» 
en  ce  que  plufieurs  Evéques  qui  ne  font  pas  no- 
mez  aucomencementdu  privilège  ont  nàmmoins 
fbùkriî  à  la  fin.   Le  P.  Baftide  réfute  le  fenti* 
ment  de  cet  Auteur  >  en  aiïurant  que  c'étoit  an- 
ciennement Tufage  que  les  abfens  Ibuscriviflènt  é- 
^etnenc  cotne  cens:  qui  étoient  prélënsaux  de^ 
crets  des  conciles  &  aux  autres  aftes  publics: 
Qu'en  ce  qui  regarde  le  privilège  de  Corbie  *  il 
l^arak  par  ^édoncé  des  Evêques  que  ceux  qui  ne 
font  pas  wmeh  au  comencement  fouscrivirent 
Fanée  fuivante  >  lorsqu'on  fit  la  dédicace  de  . 
i^EgU-ie  de:  Gorbie  j  ce  qu'il  fortifie  par  beau  coup' 
■  d'exemples  ^  particulièrement  de  Talaife  E vêque 
rf^Angcrs  qui  fouscrivit  quoiqu'abfent  au  2.  con- 
cile de  Tolède  de  l'an  461.  ce  qu'il  marque  ex- 
prefiëment  dan*  (afignature  :  fes  pérès  du  concile 
ailemblé  à  Reims  en  uférent  ainfi  dans  le  pri- 
-  vilége  qu'ils  acordérent  à  St.  Bercaire  en  faveur 
«fesMoifijtsdeîMontier'^en^^b::  ctmfiiMm 
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jfaftra,  difent-ilsj  ut  fkmès  mfimeim^  uaertt^ 

r  fratrihus  é^Çoepifcapis  qui  ad  prA'fensmn  fffcruîit  , 
defimavimus  mjufer  rohoraiêddm»  Gec  uiâge 
toit  û  comun^  que  Baronius  reoiarque  qu^il  ne 
fe  trouva  que  23.  Evêques  au  5.  concile  de  Car-» 
tage  tenu  Tan  419^  &  qu'on  voie  o^adanc  à  k 
fin  des  aâes  de  ce  concSe  2x7.  ioiucnptioftt: 
&  rien  ne  peut  nîieux  afermir  ce  /èntiroent^  que 
i'obfcrvation  que  fiait  le  P.  MahiUon  dans  le  %i 
tome  de  lès  Anales  #  qu'on  prélentoit  à  %ior 
les  diplômes  &  les  charres  aux  SuccefTeurs  de  ceux 
qui  les  avoient  fignez  les  premiers  :  que  dans  une 
charte  de  85  6*  après  le  fein  d'Herar  Arcbe  véque  de 
Tours :,fc  voyent  ceux  de  Robert  &  d'Heribert 
iês SuccefTeurs:  £c  dans  une  autre  charte  de  l'an 
%67^  pour  l'AbayedeSt*  Denis  j  où  rigqéi^ntGi** 

Jiberc  Evêque  de  Châlons  &  Dagius  Evcquc 
d'Orléans ,  on  remarque  la  fignature  d*£rchen-r 
toixs  &  de  Gualtaire  leussSucceûèu».  CeiOu'^ 
vrage  du  P.  hafiide  eft  terniiné  par  la  première 
diflercation  publiée  en  i()  72.  dont  il  doae  une  noa** 
vdle  Ëdkkia.  B  a  encore  i^t  grand  nombee 
d  Ouvrages  qui  n'ont  point  été  imprimez  ^  6c 
dont  il  doue  lui  même  le  Catalogue  dans  la  pté<^ 
fece  de  celtti«ci. 

Dmn  Bajiide  mourut  dans  TAbaye  de  St.  De- 
nis enFrance  le  23.  jourd'Odobrede  Fan  1690. 
U  avoit  de  l'érudition  ;  mais  d'itne  vivacité 
n^énagement  dans  k  nianiére  de  défendre  fesTLa-» 
timens  :  il  ne  pouvoxc  petfuader  qu'une  opi- 
tàaa  fut  véritable  qui  n'étoic  pas  conforme  à  ièa 
idées.  S'il  put  fe  fiater  dequdquefucccs  dans  Tes 
diiputes  avec  le  P.  le  Cointe  j  il  ne  fut  pas  égaie-^ 
ment  heiueuv  dans»  celle  qn'il  eut  avec  le^.. 
JWabiiioaj^coaue  lequel  il  présenta  une  requcte  ' 
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ta  Chapitre  geoéral  en  1^77*  ftns  pouvoir  ob^. 

tenir  la  rétraétarion  qu'U  vouloir  qu'on  exigeât  de- 
ce  Savane  Religieux  au  fujet  de  fou  recueil  des 
A&es  des  Saiacs. 

Celui  qui  a  dreiïe  la  table  des  Aute  irs  Ec- 
cléûaftiquçs^ie  P.  le  Long  de  rOracoire>  &  le 
P.  Quatcemaire  dans  &  diiïertadon  fur  un  pré«- 
tendu  concile  de  Reims  font  mention  de  cec 
Auteur:  il  faut  encore  coofultct  le  5.  volume- 
4sSi  Anales  du  Pi  le  Coknceé 

B  E  A  U  G  E  N  D  R  E.. 

15om  An td me  Beaugendre  étoit: 
originaire  de  la  ville  dé  Caudebec  en  Norman- 
die» &  il  naquit  à  Paris  en  l'an  Apeld- 
à  la  vie  Religieufe  par  une  véritable  vocation,  il 
embraffa  la  Reforme  de  St.  Maur  en  i6^6.ôc  il 
fit  profèflion  en  rAi>aye  de  Vendôme  Tn.  jour 
de  Septembre  de  Tan  16 ^j.  âgé  de  1 9;  ans.  Son 
mérite  réleva-depuis-àlaîupénoricé  j  où  iis'eft. 
aquis  Teftimede  ttius  ceux  qui  &vent  rendre  juf« 
tice  au  mérite  >  à  la  vci  cu.  à  la  douceur  des 
œceur^^-auX'.manié/cS' bonéces  &  prévenantes» 
&  à  toutes  les  qualités  iqui  peuvent  rendre  un 
gouvernement  aimable.  Le  P.  BeaugevJre  n'en- 
viTdgea  jamais  les  droits  de  la  fupériorité  >  qu'en 
ce  qu'ils  pouvoient  avoir-  de  favorable  pour  ceux 
qui  vivoient  fous  Ta  conduite;  &  il  s'étudia  tou- 
jours-bien  plus  à  fe  concilier  leur  cœur  par  une 
prudente  condefcendance»  que  de  les  aignr  par 
.  une  indifcréte  févérité*  Il  a  été  le  premier  Pri- 
eur Réformé  de  i'Abaye  de  St.  Picrre-fur-Dive* 
où  tl  fut  nomé  en  166^*  &c  il  l'a  été  ruceâive<« 
nxçui  p^ndôûi  plus  de  20-  aiiccs  dans  difcrentses. 
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Abayes.  En  1693.  il  fut  déchargé  de  la  fupé* 
liorité  3  &c  il  (e  i^ra  dansTAbaye  de  Saint  Ge&« 

main-des-Prex  dont  il  fut  Bibliocccaire  ;  &  où 
â  s'ocupa  fur. la  fin  de  lès  jour$  à  revoir  ies  Ou- 
vres d'Hildebert  Ëvêque  du  Mam  6c  de  Marbo* 
dus  Evêque  de  Rennes  &  depuis  Archevêque  de- 
Tours >  donc  il  nous  a  dooé  une  nouvdk  édn^ 
tion  avec  des  notes  te  des  obfervaiioiis  enuii  vo» 
lume  in  folio.    Ce  Livrea  éréimprimcen  1 708.. 
chez  Laurent  le  Conte  &  dédié  à  Mr.  le  Cardi- 
nal d'Etrées.   ♦  Le  ¥.  Bêmtgmdr€  y  a  joint  les 
notes  de  Mr.  Loyauté  Avocat  au  parlement 
de  Paris  fur  Hildebert.   Il  nous  avoic  ùai  eipé«- 
rer  unetradttéHonFrançoife  des  Imresdecet  Au- 
teur j  maïs  fa  mort  en  a  privé  lePubli:;  elle  eil 
arivée  dans  TAbaye  de  Se  Germaiak  i6.  d'Août 
1 708-  étant  âgé  de  801  ans.. 

Le  volume  des  Ouvrages  de  ces  deux  Evc- 
ques  eft  précédé  d'une  prérace  où  l'on  voie  d'a- 
bord la  vie  d^HildebeKj  de  \z  compoIkioQ  de* 

D.  Antoine  Beavgendre  :    où  il  explique  les 
fentimens  de  cet  Auteur  furla Grâce,  d'une  ma- 
nière qui  n'eft  paâ  fkvmbletuxdéfenfeurs  de  Jao<- 
fenius:  Ôc  ce  feroit  un  foupçon  téméraire  que  d'im- 
puter à  ce  bon  Pére  d'avoir  à:e  Janfcmiie. 

A  7  .11. 

•  Le  P.  Hommey  Rel.  Auguft^n  de  Bourses  avoîf 
déjà  publié  quelques  Ouvrages  d'Hitdebcrt  dans  Ibn 
fuplémeotàla  Biblîotéquedes Pérès  imprimé  en  1684. 

Quelques-uns  de  ceux  de  Marbodus  avoient  été  aulli 
déjà  publiez,  à  Rennes  en  i^'i^.  à  Fribourg  en  15-31.  * 
&  à  Amfterdam  en  i^-^p.  mais  ic  plus  giand  nom- 
bre n'avoit  point  encoie  vu  !c  jour.  Hildehert  fut 
fait  Evêque  du  Mans  en  1 098.  Archevêque  de  Tôurs  eh 
i-faf.St  mouToft  Pan  Marbodus  né  dans  Ton-, 

ziéme  fiéclc  fut  iacré  Evê^ue  de  Reuncseu  lo^^,  8c 
•  jj&ouiut  l'an  I  U£p 
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Il  nous  inftruit  pafeiUeroent  fur  ce  qui  regar- 
de Marbodus;  Sdil  remarque  qu'il  n'eftpashois 
de  vrai-femblance  que  Mrs.  de  Marbeuf  qui 
tieniaent  depuis  fi  longtetns  un  rang  fi  confidéra- 
ble  dans  le  parlement  de  Bretagne  ,  tirent  leur 
origine  de  la  famille  de  cet  Evéqœ. 

Entre  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  celui  qui 
a  le  plus  partagé  le  fenriment  des  Critiques,  eft  la 
lettre  où  il  décrie  d'une  fi  étrange  manière  la 
•  ccmdiûte  de  Robert  tfArbriflèlles  :  mais  ks  Per- 
fones  lc5  plus  éclairées  onr  prétendu  que  cette 
lettre  eft  de  l'hérétique  Rolcelin  quid^ledèitiP 
poir  d'avoir  été  condané  au  concile  de  Soifîons, 
s'en  vangea  en  donant  ateinte  par  cette  lettre  àla  - 
réputation  de  Robert  d'ArbriOèlles  qui  avoit.  dé- 
clamé cono-e  lui  dans  Tes  fermons  ,•  &  que  la 
lettre  de  Gcofroi  Abé  de  Vendôme  &  celle  de 
Pierre  Moine  de  St.  Florent  de  Saumor,  n'ont 
eu  qu'un  pareil  fondement ,  puifqu'ils  ne  parlent 
"Hque  fiir  des  Oui-dires  ^udi'viKus  ....  Vt  elitr- 
tur....  Loquuntur ....  On  peut  ooofuteer  une 
î?ë^?*°  apologétique  pour  le  St.  Fondateur 
de  1  Ordre  de  Foatcvrauk  publiée  à  Anvers  en 
I  an  1 70  r.    Le  P.  Honoré  NiquetJ^uitc  fit  inii. 
primer  à  Paris  en  t6^%,  une  Apologie  de  cet 
Ordre. 

On  a  doné  dejuftes louanges  à  l'Auteur,  beau>- 
coup  moins  pour  la  perfeâàon  de  cet  Ouvra- 
ge,  que  pour  l'avoir  encrcpri^,  &  en  être  veni* 
à  bout  dans  un  âge  oû  il  n'elt  pas  ordinaire  de 
concevoir  de  pareils  deffeins:  il  eft  encore  plus 
lare  d  avouer  aufli  humblement  que  le  feit  ieP 
Beaug^ndre  6ms  fa  préface  ,  que  fes  notes  onc 
ete  revues  ac*etouchécs  par  IeP.  MaiTuet,&de 
fegler  cet  efpric  de  modestie  fur  celui.  d'Hiidç- 
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bert^  qui  foumettoit  ainfi  fes  Ouvrages  à  U 
ccnfure  de  fes  amis. 

Le  P.  Beaugendrez  encore  publié  la  vie  de 
Mr.  Joli  Chanoine  &  Inftituteur  des  Relçieu* 
fes  Ho^Ualicres  de  Dijon:  c'eft  un  m  8.  im- 
primé en  1700.  chez  Louis  Guerin.  Ce  Li» 
^re  a  été  dédié  à  Mr.  le  Gouxdelaflfarchére  Ar* 
chevêque  d'Albi  :  on  voit  à  ia  fin  un  éloge  fun6; 
ïfft  lacin  de  Mr.  Joli  en  forme  de  proie  carée. 

B  E  L  L  A  I  S  E. 

Dom  Julien  Bel  lai^^e  naquit  dans  le  village 
deSaintSimtorien  au  Diocéfe  d'Avranche:  &  â 
fit  profefiion  dans  l'Abaye  de  Saint  Melaine  de 
Rennes  le  premier  jour  de  Mai  de  Tau  Kjdj.âgc 
de  22.  ans. 

U  fut  d'abord  aflbcié  au  P.  leNdarri  &  au  P,. 

du  Chêne  pour  revoir  Icj  œuvres  de  St.  Ambroi- 
fe;  ilsivoient  déjà  mis  les  ûx  iivr^  de  l'Exame- 
ron  en  état  cTétre  imprimez:  mats  ces  Religieuis 
ayant  été  dans  la  fuite  Téparci,  on  confia  le  foin 
de  cette  Edition  à  D.  Jaques  du  Frifclie  >  &  on 
hii  afibda  le  P.le  Nourri. 

Quoique  Dom  Julien  Beîlaife  à  la  prcn^iere 
vue  n'imprimât  pas  tout  i  fait  l'idée  d'un  iâvanl; 
du-premier  ordres  on  peutaffurer  qu'il nemao>f 
quoit  point  de  bon  fens  :  il  avoit  même  un  ta- 
lent iingulier  pour  déterrer  d'anciennes  pièces.. 
£tant  dans  ce  gout  d'étude  >  il  a  doné  tous 
foins  tandis  qu'il  a  demeuré  à  Rouen  >  pour  ea 
trouver  de  cette  nature  *  afin  de  doncr  au  Pu- 
blic une  nouvelle  Edition  deç  Conciles  de  Nor^ 
mandic,  la  première  étant  fort  défedueufe:  ds- 
deikiu  lui  a  tellement  réufli  ^  qu'il  a  augmenté 

l'aa^ 
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cienne  Edition  de  plus  des  trois  parts;  il  étoit' 
prêt  de  proHter  du  fruit  de  &5  travaux,  Iors< 

qu'il  mourut  dansTAbayede  Se  Ouen  kzô.dc^ 
Mars  de  l'an  1711. 

.  ■  Le  P.  Beffin  a  publié  fous  ibnnooi  les  concis 

les  de  Normandie  après  la  mort  de  P.  Julie^i 
Meliaife  :  il  eft  vrai  qu'il  en  a  fait  la  préface  «  ou 
€0  a  réformé  quelques  notes»  &  qu'il  y  a  ajouté 
grand  nombre  de  pièces  Françoifes  alTez  étran- 
gères au  fujeti  6c  qui  ne  font  pas  unefort  grande 
figure  dans  cette  nouvelle  Ëdition.. 

Dom  Edmond  Marthéne  parle  avec  éloge  de 
p.  Julien  Bellaife  dans  la  pr^ce  de  fon  Livre- 
intitulé  CoiieÛiQ  Nova. 

B  E  N  A  R  D.. 

Dom  Laurent  Benard  étoit  de  Nevers 
où  il  prit  naiflance  en  15  7  3.  il  fut  Dodeur  de  Sor- 
bone  &  Prijsur  duCdége  de  Clugni  à  Paris. 

Corne  il  n'étoic  pas  moins  recomandable 
par  les  difpolicions  de  Ton  cœur  que  par  les. 
qualttez  de  fon  e(prit>  il  fe  fie  d'illuftres  Vmîs^ 
dont  il  ménagea  la  protection  pour  accélérer  le 
iuccès^de  la  Réforme  des  Abayes  de  France:, 
on  peut  compter  de  ce  nombre  Mr.  Mbié  a« 
lors  Procureur  General  6c  depuis  Prcmier-Pré- 
.fident  du  Parlement  de  Paris  &  Garde  des 
Sceaux  de  France>  les  Préfîdens  Hennequin 
&c  NicolâiV  6c  les  Cardinaux  de  Sourdii>  &c 
de  Retz. 

^   Le  dernier  à  l'inâance  &  à  la  periùafibn  de 

jD.  Laurent  Bc?iarJ y  obtint  du  Koi  Louis  XIII. 
.l'agrément  pour  Tintrodudlion  de  la  Reforme 

dans,  la  Monaftére  des.BlajKS'^Manteaux  de  Pa-- 

riSi^ 
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ib»  cpii  delàfe  répandit  dms  toutes  les  Pnv 

vinces  du  Royaume.  Le  P.  Bernard  non  corv- 
tent  de  ce  prenaicr  iuccès  ala  encore  au  Chapi- 
tre Général  de  la  Congrégation  de  St.  Vannes 
qui  fe  te  noie  à  St  Manfui.près  de  Toul  en  Lo^ 
raine  >  pour  y  demander  des  Religieux  dont  kl 
▼je  estetnplaire  pôcafertnir  lanouveUe  Congréga^ 
tion  de  France,  il  obtint  cequ*il  demandoit:  û 
embraflà  lui  même  la  réforme  le  jour  même  de  ^ 
b  mort  qui  ariva  aacolége  deOugni  le  ax.  jour 
d'Avril  de  Tan  1620^  » 

Corne  il  écoit  véritablement  pénétré  deramouc 
de  fim  Àat^il  n'a  public  que  des  Livres  qui  coii« 
cernent  la  fainteté  de  notre  inftitut. 

En  1616.  il  fie  '  imprimer  des  Paranefef  Cr^- 
ttimm  ou  ùfiriê&iim  Jdtmapqiies  Jur  U  ^^^/^  de 
St.  Bemit'y  ce  font  les  coofenences  qt^  fiefoît  à 
fcs  ReMeux:  il  y  en  a  28.  Le  livre  a  été  dé- 
dié au  Œrdinal  de  Loraine  Arcbevêouede  Reims 
&  Âbé  de  Clugnij  &a été  imprsine  chezPicrie 
Qievalier. 

Le  P.  JSMffMf  publia  en  cette  mcmeanée  un 
autre  livre  qui  a  pour  titre     l'ejprit  êe  h  R/- 


dre  de  St.  Benoît  qrfll  ftir  conTiâier  en  celui  d'o^ 
béiflàncei  avec  une  apologie  pour  fa  Régie.  La: 
tiaduâioQ  des  Dialogues  de  Sr.  Grégoire  cermi^ 
ne  ce  volume  imprimé  cbez.Rcgnaud  Chandié^ 

En  il  fit  imprimer  rEloge  Bénédi^in. 

'  En  la  tnême^anée  iLdona  un  Livre  intitulé  ie 

Mémorial  de  la  vie  Religienjè.  C'eft  un  3-.  volu* 
me  de  ParaBnelès  Crétiennes,-  il  y  en  a  2/9.  fur 
les  trois  vceux  dé  Religion^  fur  la  réception  àsj^ 


Novices  &  des  Moines  étrangers  ^  &  fur  les 
principaux  devoirs  de  Téeat  monafiique*  L^épî* 
tre  dédicatoire  à  Me.  Henriette  -  Catenne  de 
Joyeulè  Ducheflè  de  Guife  cil  fuivie  d'uiie  pié- 
&ce  apologétique  aux  vrais  Béaédiââns  &  Béaé- 
divines  de  France. 

En  1619.  il  publia  la  Po/ùe  régulière  tiré^Je  la 
Wgle  de  St.  Beimt  »  où  il  eft  traité  de  la  vo- 
cation  d'un  chacun  >  deTctudej  derceuvrema- 
.fiueij  de  Khorpitalité  des  Religieux  »  âc  de  tojic 
ce  qui  r^rde  le  gouvernement  mooaftique  ; 
dédié  à  Mr.  le  Cardinal  de  Retz  ,  &  imprimé 
^cbez  Pierre  Giâ^c.  Ce  tome  contient  24.  Ta^ 
jrseneiès. 

Ces  livres  de  Dom  Laurent  Betiard  (ont  m  8. 
Je  plus  ample  de  tous  eft  ion  Mémorial  de  iâ  vie 
.rdigieuièj  qui  concieait  plus  de  saoo.  pages:' 
on  doit  y  rechercher  beaucoup  moins  la  délica- 
teile  du  ilile  6c  le  charme  de  Tondion^  (}ue  defo 
itties  vàrjcez* 

Le  P.  Dom  Luc  d'Acheri  dans  fon  Catalogue 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  &  le  P-teiibiendans 
&m  hfâoipe  de  TAbaye  de  Stv  Denis  parient 
yantageufement  de  £>.  Laurent  Benard. 

B  E  N  E  T  O  T. 

Dom  Jaq^ues-Maur  Benetot  étoit  de 
Rouen  >od  il  prit  nai&anceen  1613.  il <è  cofifacra 

à  Dieu  dans  Tx^baye  du  Bec  eh  Normandie  le 
28.  Septembre  1632. 

La  facilité  de  fon  efprit  lui  aplanit  le  chemin 
aux  belles  conaiflTancesj  &  la  variété  de  fon  éru- 
dition lui  eût  mérité  un  rang  glorieu:^  dans  la  . 
flépublique  des  Lettres  «  fi  les  ocupiRietis  de  la 


ûpériofité  Imeuflmt  permis  de  partager  tè^HoioB? 

il  aprit  la  langue  iainie  pour  lire  avec  plu^idcuui^ 
Jes  Saintes  Ecritures. 

iXtAic  é'Aàmi  lui.eftf^devabiede  Jadécou^' 
verte  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  d'/\utcur3 
Afcétiques^  dont  le  Ga(alogjtte  «fut  imprimé  en 
1^48.  rédttioii  lie  ii(7i«  plus  ample  que  la  pre*^ 

miére  ftit  augmentée  fur  fes  mcmoires. 

Il  e&  Auteur  iie  la  petite  hiiloirc  de  St*  Jeao^ 
de-LiM»>i3ifoo-iroii'àla%du  cefiit 
par  fes  confeils  que  D.  d'Acheii  joignit  à  TEdicion 
des  Ouvrages  de^cet  Abé  ceux  de  {iermaa  de 

D.  Maur  BeTieto^  étoit  Prieur  de  St.  Jean-dç- 
Laon  en  xtffx*  il  fut  déchargé  de  la  fupériorité: 
ilie  mfira  en  Auvecgoe  &  y  mourut  à  St.  Alttie 
^  Qermcmt  le  ly^  de  Juilik  de  Tan  i66^ 


Dûm  Guillaume  Bessik  de  Gbs^la^er-' 
liépe  i^oifle  du  EHocéfe  d'Evreux  eft  né  le  de 
Mars  de  Tan  id54.  &  a  prononcé  fes  vœux  dans 


1^74.  écant  âgé  de  oo.  ans.   Après  le  cours  de 

fes  études,  il  a  régenté  pendant  pluûeurs  an  ces 
la  Filoibfie  &  la  Téologie  dans  les  Abayes  du 
-Bee-jT  de  Seex  &<de  Féoamp  avec  une  fbrcgraii- 
de  réputation  :  en  effet  une  élocution  fecile  »  une 
grande  préfence  d'efprit  dans  la  difpute  >  uœ  la^ 
tiflité  pure  Se  concife  ont  été  les  talens  qui  ont 

fi  fort  relevé  le  mérite  du  P.  Beffin. 

En  xé94.« tétant  Souprieur  de  Bones-nouvellea 
de  Rouen  j  il  entreprit  de  réfuter  le  fiftême  du 
P.  Lami  de  TOratoire  fur  la  Pâi^ue  ,  déjà  û  vU 


B  £  S  S  I  N. 
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vement  ataqué  par  Mfs.  Toinar,  de  Tilkmontj 
Vttafle^  le  P.  Mfeuduit  de  ïOmwc^  &  mtks 
Savans  du  premier  ordre.  Le  mérite  des  com- 
^  batans  n'écooa  point  le  P.  Bej^f^, qui  publia  auûi 
&9  réfiexîotu  fat  ce  fiftême  :  ùxis  entnr  dans 
le  détait  de  tout  ce  que  contiennent  ces  réflexi- 
om»  il  futit  de  remarquer  que  le  P.  Beffiji  après 
avoir  démoficré  par  rËcfilure  &:par  Tautoiitédcs 

'  anciens  Ecrivains  fur  tout  de  Filon  ,  que  J. 
C  fit  la  Pâque  Juive  la  veilie  de  iâ  mort*  il 

•  fait  voir  qu'A  eft  impoffible  que  FJmmQbâon 
•de  la  Pâque  fe  foit  faite  dans  le  Temple  & 
dans  le  Tabernacle,  par  raifon  du  grand  mwh 

*  bre  de  Viâioaes  qu'on  y  iaimdoit^  qui  n'y  au- 
rofent  pu  contenir  du  tems  que  duroit  l'imtno- 
^tion  qui  n'étoicque  de  deux  heures^&d'aotrea 
femblables  mhos  de  convenance^  SîSes  ob- 
jedtions  n'ont  pas  tour  le  mérite  de  la  nou- 
veautés au  moinsdone  t-iluaiiQuveau  jour  au^c 
raiibns  des  autres  «  pour  éclairck  une  matière  dé* 

•ja  aprofondie  par  des  Savans  ^  à  la  pénétration 
defquels  il  écoit  aflès^  diâcile  que  rienéchapâc 
l'Auteur  des  notes  fur  le  troifiéme  totne  de9 
Lettres  choifies  de  Mr.  Simon  a  même  ofc  a* 

'  vancer  que  cette  réfutation  du  ûftême  du,  P. 
Lami  eft  Ja  indileura  de  toutes  celles  qui  oat 
été  publiées  fur  cette  conteftatioa:  e'eft  uii 
feutiment  qui  lui  eft  propre,  &  tous  les  Sa- 
vans n'ont  pas  concouru  de  leur  fu&age  pow  le 
£ivori(er. 

Le  P.  Lami  lè  contenta  d'écrire  deux  lettres 
au  P.  Beffi»  qu'il  fit  inierer  dans  Je  journal  des  Sa* 
vans:  dles  ont  été  auflî  imprimées  fqmrémenc 
avec  l'aprobation  de  Mr.  Dupin. 

.  Le  P*  BeJ^»  a  encore  travaillé  à  lajpouveUeE- 

dii* 
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dkion  des  œuvres  de  Si.  Gcéftoire  »  âe  il  «  fait 

k  critique  des  Lettres  de  ce  Saint  ^&  les  a  enri- 
chies de  notes  :  il  les  a  rangées  (èlon  l'ordre  des 
tans.  H  leod  iai(bn  de  ce  changement  dansu. 
ne  diflèrtation  qu'on  voit  dans  cette  nouvelle  E- 
diaon.  Il  femble  que  ce  que  j'avance  ici  ne  peuc 
c!ie  raifi)nablemenc  contefté  >  puisque  /ai  pour 
garent  le  P.  Beffln  même  &  que  les  Journahïles 
de  Trévoux  ont  eu  foin  d'en  informer  le  Public 
cqieDdffit  te  R.  P«  de  Ste.  Marthe  ioutient  que 
lâ  cotnplai/ânce  du  P.  Be^n  doit  diminuer  quel- 
que choie  du  revenu  qu'il  prétend  tirer  de  la  com« 
pofition  de  cec  Oumge  ;  puisque  le  difcouis 
çfQ  avoit  cotnporé  pour  juftifier  l'ordre  crono- 
legique  dans  lequel  il  a  rangé  les  Lettres ,  écoic 
&(léfbâueux>  que  le  R.P*  Général  alois  Prieur 
de  St.  Oucn  employa  plus  de  tems  à  le  coriger,  ^ 
qu'il  ne  lui  eo  auroit  falu  pour  le  compofèr  :  ce  * 
fent  ler.propres  termes  doms'eft  lèryi  ce  Ré»^ 
vérend  Pére  dans  une  Lettre  dont  il  m'a  hono-  ! 
ré. 

En  I7i7..1e  P.  <B#v  a  pubUé  une  nouvelle 

Edition  des  conciles  de  Normandie  ,  après  la 
mort  de  D.  JuUeft  JBellaife  qui  en  eft  le  vérita- 
ble Auteur:  il  eft  vrai  que  le  P.  Beffin  en  a  fais 
It  préface  ,  ou  plutôt  fq^tre-  dédiçatoire  au 
Qergé  de  Normandie. 

Enfin,  il  iè  prépare  àdoner  au  Public  une  nou« 
velle  Edition  du  Livre  que  Laurent  Bochet  pu- 
blia dans  le  fiécle  paffé  qui  a  pour  titre  Décréta 
Eccleji^  GsUicafueé  Le  F.  Beffin  demeure  aâueK 
lement  dans  l'Abayedc  Saint  Ouen  de  Rouen» 
ou  il  eft  chargée  en  qualité  de  Sindic  ,  du  foin 
desafeires  qui  regardent  la  Province  de  Norman- 

On  pçut  con&ker  Mf.  X)upin  au  XVIL 
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27^  B  I  B  t  I  O  T  U  B 

iîécle  de  la  Bibtiotéque  EcdéfiafHque  ;  &  le 
journal  de  Trévoux  du  mois  de  Février  iyo6* 
p.  341.- 

•    *  . 
B  I  L  L  o  u  E  T. 

Dom  FiLiPE  BiLLOTTET  diftingué  par  fon 

efprit  &  par  la  diverfité  de  Tes  talens  ^  fe  fêroit  aquis 
une  jufte  réputation  dans  la  Congrégation  de 
Su  Maur»  fi  fon  avidité  poqr  les  Sciences  n'eût 
abrégé  fês  jours.    Il  enfeigna  la  langue  Hé-  : 
braïque  dans  FAbaye  de  St.  Etienne  de  Caen 
eh  l  an  1712*  &  il  y  profeflà  k  Rhétorique  , 
Tanée  fuivante:  il  étoit  dans  cette  ocupation* 
lorsque  la  République  des  Lettres  fit  une  per-  - 
te  confidérable  par  la  mort  de  Mn  Proufteau^- 
Profeflcur  en  Droit  de  TUniverfité  d^Orlcans  : 
cet  Horae  fi  célèbre  par  fon  érudition  légua . 
eh  mourant  ia  nombreufo  BiMiotéque  aux  lé- 
nédiâins  de  cette  ville ,  à  condition  de  la  ren- 
dre publique  trois  jours  de  la  femaine,  en  leur 
&{Sgnant  un  fond  pour  Taugmenter»  Les  Su-^ 

SÉrieurj  ne  balancèrent  pas  dans  le  choix  d'un 
ibliotéquaire  en  la  perfone  de  D.  Biliouetqui 
conçut  fes  devoirs^  &  s'apliqua  à  les  remplir 
avec  trop  d'exaâituderil  voulut  (e  rendre  habile 
dans  tout  genre  de  littérature  jenforte  qu'il  pût  ré* 
pondre  pertinemment  âtous  ceuxqui  viendraient 
Jè  confiilter  fur  toutes  ks  efpéces  de  Sciences, 
fè  croyant  également  redevable  au  Filolofe*  au 
Téologien ,  au Jurisconfuke  >  au  Matématiden  3  à 
PHiftorien  Sec.  On  fc  perfoadera  aifément qu'u- 
ne étude  fi  férieulè  &  fi  diverfifiée  épuiià  (es  for- 
ces; il  mourut  au  Monaftére  de  Bones^^noavelles 
'  d'Orléans  tn*  i/jzo.  n'étant  âgé  que  de  36.  ans. 
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fwBds  mention  dans  cette  Bibliotéque  plutôt 
pour  afnrendre  au  Public  la  perte  qu'a  6ite  la 
République  des  Lettres  d'un  Religieux  de  cemé- 
mcs  que  pour  anoncer  fês  Ouvrages  i  puisque 
nous  B^avoos  de  lui  qu'un  £crit  au'il  CDnipo& 
pour  juftifier  l'Auteur  qui  a  travaillé  à  l'Edition 
de  Morcri  de  Tan  171 8.  contre  le^  ceoiures  de 
Mr.  le  Qerc  eccieliaftique  du  Séminaire  de  St. 
Suipice:  c'eft  un  in  12.de  loo.  pages. 

Il  a  encore  comporé  en  Latin  un  élc^ 
iwiiaarr  deMr»  Proutteau  en  forme  de  profe  ct« 
tfip.    -  ' 

,  H  avoir  defdus  dreile  le  Catalogue  des  Livret 
defiiBUbMocéyie:  mais  Je  ne  pub  dires^  a  été 
ii&primé* 

-  B  L  A  M  P  I  N. 

Dpm  T0MA6  Blampin  deNoyon  en  Picar* 
ê^Js&'H  mqmt  en  1^40.  fii'eftrenda  très  cH^nt 
ttrl'Edttion  des  Ouvrages  de  St.  Auguftin,  * 
fidicion  très  belle». très  judicieufe»  &  très  bien 
cBAMttée:  rai^  ne  peut-on  dirGonvacrir  ique 
Gmfréres  ne  lui  ayent  prêté  un  utile  fccours,  & 
ç^iln'ait  été  éclairé  des  lumières  de  pluiieursSa^ 
nm  qu^  étoit  àpoitée de con&lftrdans  la  ctf; 

|it^  Al  Royaume. 

Le  projet  d'une  pareille  Edition  pânit  iû  utilci 
qiselesi  P«isfeiies^de  h  pramiére  diftlnâ^  fe  fri 
îeot  uû  4evoit  de  favorifer  Tentreprife  des  Bénés- 

diâinsî 

♦  s.  Auguftîn  naquît  à  Tagafle  le  1 3  de  9lim»deran 

55'4.  il  fut  ordoné  Prêtre  en  391.  Evêquc  d'Iîippone 
en  39jr«  §«;  il  moorut  le  aS^jour  d'Août  de  Taa 
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B  I  B  L  t  O  T  E      U  E  i  ^  r  M  ' 

didins;  &  Mr.  de  Lamoignon  Premier-Prcfî»^  * 
dent  du  Parlement  de  Paris  leur  ofrit  d'interpo* 
fer  fon  crédit  auprès  du  Roi  pour  leur  obtenir  la 
permiffion  d'crablir  chex  eux  une  Imprimerie^* 
h$  n'acceptèrent  pas  Tofre  de  cet  iliufire  Magi&s  ' 
ttat  par  des  raifons  qt^on  peut  concevoir. 
.  Dès  qu'on  eut  formé  ce  deflein  dans  la  Con*  • 
grégation  de  St.  Maur>  on  cboifit  pour  l'exécu* 
ter  D.  Frwçois  Delfau  qui  pouvoit  être  regardé 
à  jùfte  titre  conne  un  des  premiers  efprits  du  ùé^ 

de:  mais  un  triile  6c  fâcheux -accident  ayant  en« 
levé  en  lui  à  la  Congrégation  un  des  Homes  du 
inonde  fur  lequel  elle  pouvoit  le  plus  juftement 
£bnder.une  gloire  foUde.  6c  durable  ^lesSupérieurs 
&  déterminèrent  clans  le  choix  de  Tamas. 
Blamptn.  Ce  Pére  fuplca  par  une  fcience  atenti- 
ve  &  discrète  »  à  la  vivacité  d'eiprit  furprenante  6c 
à  tant  d'autres  talens  que  le  P.  Delfiiuavoitreçui 
du  ciel  pour  conduire  une  pareille  entreprîfe- 
Toute  r£dition  eft  comprife  en  onze  tomes  iii 
folioj  dont  Je  premier  &  le  fécond  parurent  eoi 
t6j^*  &  les  autres  dans  les  anées  fuivantes  juC» 
qu'en  id^o*  que  fut  publié  le  lo.tomej  écloa* 
sdéme  en  1700  ^  îl  contient  la  vie  du  St.  Doc# 
teur  &  Ja  table  générale  de  fes  Ouvrages.  Cette 
vie  a  été  traduite  en  latin  par  D.  Hugues  Vail- 
lant &  par  D.  Jaques  du  Frifche  fur  lesmémoiti 
jres  que  Mr.  deTillemont  avoit  1  ib craie  ment  co* 
muniquez  aux  Bénédiâinsi  à  l'exception  néan*; 
moins  de  quelcjues  diangemens  quik  y  ont  faits»^ 
mais  de  peu  de  conféqucnce.  Dans  tout  le  cours 
de  cette  Edition  les  Bénédidins  ne  trouvèrent 
de  dificulté  que  dans  le  2.  tome  qui  contient 
les  Lettres  de  St.  Auguftin  :  dans  l'embaras  de 
/'avoir  quel  arangement  ils  kyr  doneroientj^  s'il% 
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ibivroient  l'ordre  crooologique  ou  celui  des  an^ 

ciennes  Editions  >  ils  reçurent  une  lettre  de  Mr. 
l'Abé  de  SanteuU  firére  du  Poète  «  od  il  idoix, 
voir  d'une  manière  fi  évidente  k  nécedité  de 
fuivre  Tordre  croaologique ,  qu'ils  n'eurent  pJug 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  déférer  à  une  déci^^ 
fioQ  aufli  jufte* 

Ainfi  tout  concourojc  à  la  gloire  des  Bcnédio 
tins>  &c  chacun  s'emprelToit  de  les  féticiccr  d'un, 
travail  û  utile  i  l'Eglilè  >  qui  reubliflant  les  Ou« 
vrages  du  plus  célèbre  des  Pères  dans  leur  pureté 
primitive»  alarmoit  les  Proteilans  toujours  ateqh 
tifii  à  profiter  des  vicieufes  Editions  des  Pérès  ^ 
pour  établir  leurs  Dogmes  avec  plus  de  fécurité; 
lorsqu'un  Ecrivain  inconu  deguifé  fous  le  nom 
tfun  Abé  d'Alemagne«  prétemiit  détromper  tous 
les  Savans  de  l'Europe ,  &  faire  voir  que  le  prin- 
cipal motif  des  Editeurs  de  St.  Ai^uHin  avoit  étq 
de  &vorifer  les  nouvelles  erreurs  f  Se  de  répandre 
le  Janfénismc.  L'Ecrit  de  cet  Auteur  de  56.  pa^ 
gesin  4.»  publié  fur  la  ânde  Tan  16^98.  fut  d'a« 
bord  comuniqué  aux  Bénédiâins  de  l'Abaye  d& 
St.  Germain  par  Mr.  FAbé  de  Louvois  :  on  y 
ieignoit  dans  l'avertiflement  que  cet  Ecrit  avoii; 
d'abord  été  compofé  en  Latin  par  un  des  plua 
COnfidérables  Abcz  d'Alemagne .  &  qu'où  s  ctoic 
cru  obligjé  d'en  iaire  une  traduûion  Françoilè  ; 
&  pour  doner  quelque  couleur  à  cette  itinte* 
on  en  publia  dans  la.  fuite  quelques  cxempkîic^ 
Latins. 

L'auteur  dans  cetéait  a  prétendu  démontrer 

deux  véritez  félon  lui  terribles  &  inconteftables;. 
la  preioiére^ que  les  Béoédiâins  n'ont  rien  fait, 
dras  leur  éditicm  de  ce  qu'auroient  fait  dans  les. 

circo^ft^^^ces  de  Catoliques  qui  fout  convain-^ 
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tus  que  la  condanarion  de  Janférimç  eft  juflei 
que  [es  Seâateurs  font  de  vrais  hérétiques  »  & 
que  S*  Auguftfn  n*a  jamais  enlêigné  leurs  erreurs: 
la  2'  qu'ils  ont  fait  au  contraire  tout  ce  qu'auroienc 
pu  faire  des  erprits  artitideux  y  rélblus  d'apuyer 
le  Jan^smci  fms  dire  toutefois  ouvettétnenC 
qu'on  a  eu  tort  de  condanerJanfénius>& qu'on 
ne  de  voie  pas  le  regarder  corriC  un  Auteur  qui 
ébigné  des  principes  &  de  h  doârine  de 
St.  Air^uftin.  Ces  deux  chefs  d'acufation  font 
fondez  iur  treize  preuves:  la  prémiére  qu'après 
tdiê  condanation  aoffi  formelle  Se  auffi  réàïéttéb 
que  celle  des  cinq  femeufès  propofitions  de Jan- 
iënius»  il  eft  furprenant  que  les  JBénédiâins  n'a-^ 
yëht  pas  traité  d'hérétiques  ceux  qui  les  défen- 
dent, &  qu'ils  n'ayent  pas  vangé  St.  Auguftin  • 
deTafront  que  lui  font  ceux  qui  les  luiatribuent; 
8t  qtrïls  ne    foyent  pas  t^lez  en  cela  fur  k  eon-  . 

fluitc  de  M.  T Archevêque  de  Paris,  qui  dans  la 
même  ordonance  a  &it  Téloge  de  la  do^rlne 
âfe  St.  Augaflin  &  la  cenfdredu  Janfénifaiecon« 
imn  dans  le  livre  de  Texpofition  :  la  2.  de  ce  que 
les  Bénédiâins, après  avoir  fait  grand nonibre  de 
fiûCes  ftir  ies  paflàges  oû  le  Doâear  de  la  grâce 
expliquant  ces  paroles  de  T Apôtre  ,  Dteu  veuf 
fue  tous  les  Homes  fayent  fauvez^  ies  entend  du  feul 
décret  efficàce  de  couroner  kss  élus  3  ont  a« 
fcôé  de  n'en  point  fiiire  fur  ceux  où  le  Saint  prou* 
Ve  que  Dieu  veut  fincéreoQent  le  faluc  d'autreis 
Homes  que  desPrédeftinez  :  la  3  .preuve  dbjati-» 
feîtfme  des  Béncdiâins  confiftê  dans  le  parallèle 
eue  fait  le  Critique  de  la  doârine  des  DoéÈeurs 
ét  Louvïuni  qui  dans  leur  édftiork  ^^t  fait^hb*^ 
tts  pour  précautioner  les  Fidèles  contre  les  ptîn- 
<ipaux  Dogmes  de  C2alvio»  &  de  ceUe  ^es  Sé- 
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Dediftins  qui  le  font  difpeoièz  <l-€n  Éiirc  conue 
ceux  de  Janféaius i.h^. preuve regpvrtie lefiimraïc 
paflage  de  St.  Auguftin,  Perfeverares ,  fi  veUes^ 
t^x  au  fentiment  du  bon  Abé  d'Alcmagne  avoàt 
[^u  jurqu'ki  une  deoKHiilratiîoii  âniihle  que 
S.  Augaftin ,  outre  k  grâce  efficace  avec  k- 
quelle  lèule  on  persévère  j  avoic  admis  une  gra* 
ce  Mûnte  avec  laquelle  tm  poavok  vénubiek.  • 
IDCOt  persévérer  ,qaoiqu-on  ne  le  fît  pas:  les  Be« 
lîédiâins  néanmoins  ont  éludé  un  témoignage 
lui&déctûFeaadoptantlarcniarqiœdeMr* 
oaad  qui  explique  auffi  ce  ^^k%(^,perfe^erares9 
fvelksy  id  efi  9  fieadém  voiuntas  mmmetj  voye 

perievereriâb  9  fi  vous  vtxèiffL  ;  c'eft^-i- 
fi  vous  demeuriez  àim  la  même  va» 
bote  :  la  5«  preuve  eft  fondée  fur  ce  que 
les  BénÀtiâma  ont  eu  la  ptéfempcioii  <le  diie 
9»  le  livre  de  la  Grâce  préfente  aux  yeux  toute 
l'économie  de  la  Grâce  divine  i  Univerfam  diviM 
Graike  mmmimâm  Juiykif  hk  bimr  :  la  6. 
preuve  concerne  cet  autre  pai&ge  de  St.  Au* 
gullm  >  Deus  non  deferit  ,  fi  mn  defiratur  > 

que  TAbé  impute  aux  Bénédiâàns  d'avoir 
crpliqué  d'une  manière  qui  favbrilè  le  ientimeM 
des  Novateurs  >  lefquels  n'y  reconaiflent  pas  la 
Grâce  fufilânte:  les  trois  preuves  fuivantes  rou- 
lent fur  la  même  matière  »  &  on  y  fait  un  crime 
aox  Bénédiâins  d'avoir  élude  la  force  des  paflk- 
ges  de  St.  Auguftin  qui  étalait  le  Dogme  de  k 
Grâce  (uB&nte  ^  les  notes  de  cea  Pérea  Servent 
de  fondement  à  une  pareille  acufation  y  ils  ont 
niis  cellendi  au  Chap.  5.  du  livre  de  la  Grâce  de 
J.  C.  deûnH^  Qrn^m  J.  C  définition  de  la  Grâce 
de  J.  C.  &  ce  ibmaire  fert  d'explication  à  ces 
'^iiSS^^iên.^Mm  qui  fait  faine  Ukiem  for  tin/fi- 

-  ■ 
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B  X  B  L  ï  b  T  1  <^  xj  t; 

ration  iTme  très  ardente  très  lumineufe  chdi 
rité:  la  a*  note  regarde  le  chap.  2.  du  livre  de 
h  coreâioti  à:  de  ia  Grâce  >  6à  ils  fe  font  ninû 
exprimez  ;  gratia  Des  per  y,  C.  qu^enam  fit  > 
ce  que  c'  eâ  que  la  Grâce  de  Dieu  par  J.  C« 
la  ^e.  a  pour  objet  les  cbap«  19.  du  livre  - 
a.  des  tnéritcs,  6c  de  la  rémiffion  des  péchez, 
où  ils  ont  mis  à  la  xùZX^^GféUia  cm  nQuomntItus 
née  femper  SanSis  daiw»  pourquoi  l'on  ne  donc 
.  pas  la  Grâce  à  tous  les  Homes  ni  même  toujours 
aux  Saints:  en  10.  lieu  T  Abé  feit  un  crime  aux 
B^édiâins  de  St*  Nfaur  d' avoir  fubftitué  une 
note  à  celle  des  Douleurs  de  rx)uvain ,  qui  pou* 
roit  faire  juger  que  fdonSt.  AuguAin  toute  Gra« 
ce  a  l'eftet  pour  laquelle  Dieu  Tofre»  qui  fer 

Graîiain  diduit,  agit  omnmo  quidquid  agendum  di- 

duit ,  celui  qui  tik  ioûruic  par  la  Grâce  exécute 
entièrement  tocœ  ce  quf  on  lui  a  apris  à  fàtie: 

Fonziéme  preuve  qu'aporte  T  Abé  Aleman  de 
r  atacbement  des  Bénédiâins  à  F  erreur  >  con« 
fifte  1  dire  qu'âs  ont  rendu  cette  ratibn  de  ce 
que  Dieu  n'ordone  rien  d'impoflible  parce-' 
que  tout  efi  facile  à  la  charité »c^c&rï*àxtC9  ajoute^ 

c*ii  à  la  Grâce  efficace  à  laquelle  rien  ne  réfifte  : 

la  12.  preuve  regarde  la  liberté  >  en  ce  que  les 
£éaédidina  fe  font  perlùadez  que  St.  Augus- 
tin avoit  admis  une  autre  liberté  d' tndifêrence 
que  celle  de  Julien^  en  s' expliquant  ainfi  >  Liher* 
tas  qtâd  fecundùmyulianum:  enfin  la  13.  preuvei 
qui  eft  Gome  leiûrcoutde  la  critique  doCenfeur» 
confifte  à  leur  reprocher  qu'ils  ont  ajouté  à  la 
fin  de  leur  X.  tome  V  analife  du  livre  de  la  Co- 
reûion  &  de  la  Grâce  de  la  compoficion  de  Mn 
Arnaud >  qui» félon  luij  renferme  tout  le  poifoit 
du  [anscnifme.  Voilà  tout  le  précis  de  ce  li- 
belle Le 
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Les  Bénédiûins  croyant  trouver  dans  Ja  pure»  * 
té  de  leur  intention  une  xeflburce  à  Ja  critique 

maligne  d' un  ennemi  jaloux  de  leur  réputation  » 
prirent  d'abord  le  parti  de  m^rî&r  ce  iibeUejî 
inaÎ3  quelque  tnjufte  que  fett  cm  foupçon  entna^ 
tiére  de  Religion  >  il  n'eft  pas  permis  d  y  ctre  in* 
ièniibie  :  aulk  publia-c*oa  à  ce  fujet  quelques 
pîéoes  fugitives»  où  on  fesniUoit  irffaï  agréable* 
ment.    La  Lettre  d'un  Bénédiétin  non  Rcibrnié  . 
&  celle  d' un  Âbé  Comandataire  dooérem  une 
feene  au  Public  qui  ne  pur  être  agréable*  aux 
Bénédidins:  Mr.  TEvêque  de  Charcres&:  le  Cu- 
ré deSc^Suipice  furent  les  premiers  à  incarpréter 
dèsavaotageulèment  leur  filenee.   Dans  une  auffi 
funefte  conjondture  le  célèbre  Mr.  Bofïuet  E- 
véque  de  Meaux  devmi  leur  procoâeur  auprcs 
du  Roi,  6c  te  rendit  garent  de  ia  purçté  de  leur 
dodrine  :  enfin  les  Sapéricurs  fe  déterminèrent 
dans  le  Chapitre  tenu  au  mois  de  Mai  de  Tan 
1(^99.  d^drdener  au  P»  Lami  de  réfuter  la  lettre 
de  r  Abé  Aleman  ;  il  le  fit  par  un  écrit  qui  a 
pour  titre  $  Lettre  d'un  TéokiieM  à  un  de  fes  am:s 
fit  un  kbelle  qui  a  pour  titre  htttre  dun  Abide 
*  *        Dans  le  même  teins  le  R.  P.  de 
Sainte  Marthe  publia  (es  réflexions  adrcITces  à  un 
£vêque;  &.  fis  mois  après  il  parut  une  nouvelle 
lettre  de  fa  façon  a  cire  liée  à  un  Docteur  de  Sur- 
bone*   Le  P.  de  Moattaucon  étant  à  Rome  y 
fie  imprimer  avec  la  permiâîon  du  Maître  du  Sa* 
cré  Palais  un  écrit  fort  précis  &  d' ane  Latinité 
'    fort  pure  j  qui  fournit  une  nouvelle  matière  aux 
adverfaires  des  Bénédiâins  de  laller  leur  pAti« 
encepar  une  injufte critique:  car  ayant  été  im« 
primé  à  Paris^  on  publia  que  la  permidion  ne 

devait  |Nviurprendte>  &;querédiiio»  deRoma 

B  $  étoiç 
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écoic  fort  diférente  de  celle  de  Park.  Cet  êcrk 

diUinis  adornata ,  autbore  D.  B.  ib  Rivière  :  im« 
primé  chex  Kormarec* 

Les  bruits  préjudiciables  k  laprobkedesBéné- 

didins  fe  diffipércnc  à  Rome  >  lorsqu'  on  eut  vu 
l'exemplaire  imprima  à  Patis:  le  Cardinàl  Col« 
loredoen  oémoigna  fim  indignation»  Ôc  leCardi- 
nal  Cantelmi  Archevêque  de  Naples  écrivit  au 
R.  P.  de  Moatiiauicon  une  letue  Latine  très  vive 
Al  très  aminée  contre  ceux  qui  avoient  entrer 
pris  de  décréditer  Tédition  des  Pérès  deSt.  Maur. 
Mai$  nul  des  Ouvrages  publier  fur  cette  matière 
a' excitded^ avantage  la  oafioûfé  puUiiiue  qo^iM 
écrit  qui  a  pour  titre  >  Lettre  iftmEcci^aJHque  am 
U.P.E.L/y.  imprimé  àOfnabrug,ou  pour  par- 
ler plus  véritablement  à  Rouen  j  ôc  dont  on  a 
eru  le  P.  Maflîiet  Auteur  :  ce  petit  Oimsigi^  eft 
écrit  avec  un  ordre  fort  mélodique ,  d' un  tour 
agréable  «  le  âile  en  eft  pur  ôc  naturel  »  &  P  Au« 
leur  y  dév^ebpe  fort  bien  la  doârine  de  St  Au^ 
guftin  fur  la  aiatiére  de  la  Grâce. 

Il  opofe  X9«  démonftnaii^ns  pour  prouver  hk 
€2atolicité  des  Bénédidins  aux  13.  prétendues 
preuves  qu'  avoir  avancées  Y  Abé  Aleman  pou^ 
doner  ateinie  à  la  pureté  de  leur  fbt.  Poiir  dé« 
tmtre  la  première  3  il  d^togne  avec  beauoouf!^ 
de  dircernementles  devoirs  d'un  Critique  d'avec 
ceux  d'un  Tcologien  v  il  avoue  que  ce  dernier 
qui  entreprend  d*expliquer  un  Aotenr  cccié(iaf« 
wquei  doit  faire  des  difi^Ttations  fur  les  endroit» 
ecHiteftex  »  cckircir  les  pa(%es  oblcursj)ar  d'au<» 
tm  plus  dttia^  &  jufbfier  TAuteur  àts  erreiire 
qu'on  lui  impute  mal  à  propos>  il  doit  enfin  ftiire 

éu  comentairas  par  coac  oùii  cannieiit^  maia 


l:£idUeur  dbsOuvrages  d'ao  ?é(se  ae  peut  iê  prel^ 
erure  ks  miÊvem  rcglesj  ui^iiement  aceotif  % 

rétablir  les  endroirs  que  rigaorance  ou  la  ma- 
lice àc$  copjuijes  a  corQinpu$:>  fon  halùiâi^îté  coa<» 
£âe  à  les  coQfiém  avec  ies  plus  andens  &  ies 

meilleurs  Maiiufcrits.  à  faire  ua  jufle  difcernc- 
mène  de5  Ouvrages,  vrais  iupoiéï;  à  doiier  le 
tCK^  de  i'Aiittiff  dans  toateià  pure^»  &  à  fiûre 

à  la  marge  de  très  fîdclcs  ibir..;ircs  des  arricics  &S 
de^ugAdf oies  priacipaux  j  dans  le^aels  m  Lecteuf 
l'at^égé  d«  la  dkoây^me  &  des  principet 

de  rALicear.  Les  Bénédidins  font  entrez  dan^ 
^  vues  en  pub^i^ai:  leur  Qdicjl(wde  Auguilint 
|6-p^4^'l  n'étok  pas  dek^r  devoir  d'é^trcir  ^ 

les  dificLilrez  qui  regardent  le  Janfénifme>  il  eft 
if^l^  d^  jLoapçoner  leur  fpi^  de  mtme  quoii 
aa  p»ui  rendre  éui^ieâè  la  doârine  de  Fronton 

Duc  qui  n'a  pas  juftifié  par  une  apologie  ce 
qu'oa  a^  acuiê  de  Séaû-Pciagianircne  :  ôù 
«fitte  mÂt^An  pareillewent  è  les  ju^ifier  de  cft 

qu'ils  n'ont  pasimiiéla  conduite  de  Mr,  TArchen 
vêque  de  Paiis^*  puisqu'il  eft  du  devoir  àt  \^ 
Siàae  d'inftruiee  foaPetipie»  £c  d«  le  précautH 

oner  contre  des  erreurs  qu'il  a  çru  rem^quer 
4ans  ua  Mvre  qu'il  ceiifure. 
Cetcç  preoiérie  d^âiofi  ^ém»ie  »  It  P.  IMb^ 

fuet  fait  voir  que  le  fécond  reproche  n'eft  fon» 

4é  que  fur  ûxpohùoni  los^mm  que  k  Uen*^ 
i|iir  pié^nd  i|ue  les  Bénédiâtos  om  répandiieft 

en  grand  nombre  fur  ces  paflTages^  ou  Se  AuguC^ 
m  expliquant  ces  paroles  de  YAçôm»  Dku  v^Pl 
fOMT  tûMsM  Hmei  fiymt  fam^^lts  «fiteoddtl 
feul  décret  efficace  de  couroner  Ico  élus  >  ces  nom 
t€$$  di&je  »  n'étant  que  des  renvois  aux  autres 
Ouvrages  de  âL.iiigiail^  qa'il&il. 
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de  la  doârlne  des  Docteurs  de  Louvai'n  avec 
celle  des  Féres  de  St.  Maur*ne  peut  que  leur  être 
-ikvorable  »  puisque  ce  font  le  plus  (buvent  les 
mêmes  fo maires  5  mais  ceux  des  Bénédi(îHns  font 
plus  fidèles , phis  conformes  au  textes  &  én  plus 

frand  nombre  >  &  la  critique  de  leur  édition  eft 
fcn  mieux  entendue.  Le  P.  MaiTuet  dit  enfin 
qu'ils  n'ont  pas  dû  faire  des  noces  contre  un  fan« 
tome  d'erreur  qui  n'a  jamais  eu  de  partiûns*  Sur 
ce  qui  regarde  le  fameux  pafîage  de  St.  AuguC» 
tin  >  H^rfeverares i  JivelUs  j  il  me  fufit  ou'il  aie 
paru  aux  Catoliques  une  démodftradûn  lenûble 
de  la  Grâce  fufifante  :  il  eft  vrai  que  ce  qui  dona 
lieu  à  St-Auguitin  d'expliquer  ce  paiTage^  ce  fut 
l'alarme  que  prirent  quelques  Moines  duMona& 
rére  d^Adrumet^qui  n'ayant  pas  compris  le  fèns^ 
de  la  lettre  à  Sixte  j  s'imaginèrent  que  fi  la  Grâce 
étoit  eftcace  par  dle-mêmei  &  la  perfévérance 
lin  don  fingulier  de  Dieu  *  ce  feroit  inutile- 
ment qu'on  reprendroit  les  Pécheurs,  parcéqu'ils 
auroienc  lieu  de  dire  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  pou* 
voir  de  perfévérer  :  il  répond  que  ces  Pécheursr 
n'ayant  paffé  d'une  bone  vie  à  une  mauvaife  que 
parçequ'ils  Pont  voulu  >  il  eft  toujours  vrai  de 
dire  qu'ils  auroient  per(ëvéré  s*ils  avoient  voulu  ; 
or  la  note  des Bénédidtins  eft  jufte,parceque  St. 
Auguftin  rendant  à  ces  Moines,  ièmhloic  ie 
contredire  &  atribaer  avec  les  Pélagiens  &  les 
Sémi  -  Pélagiens  la  perfévérance  à  la  volonté  jr 
c'eft  pourquoi  il  étoit  néceiïaire  que  lesBénédic** 
tins  dans  une  note  déterminaftent  le  vrai  (ens 
des  paroles  de  St.  Auguftin^  qu'on  peut  remar- 
quer dans  d'autres  Ouvrages*  D.  Malluetalïure> 
«nfin  que  cette  note  ne  porte  même  aucun  pré-^ 
jadice  au  âfteme  de  la  Ciace  ûiàùatQ.  ' 
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"  Sur  la  5.  preuve  il  répond  qu'il  eft  glorieux 

lux  Bénédictins  qu'on  leur  reproche  de  s'étrb 
fait  un  Icrupule  de  s'écarter  du  fentiment  de  St. 
IPrcrfper  &  du  cëlébre  Cardinal  Noris»  qui  di- 
fent  expreffcment  que  le  livre  de  la  Corection& 
de  la  Grâce  préfente  aux  yeux  toute  i  économie 
de  la  Grâce  Divine.  Je  n'entre  point  dans  le 
raifonement  qu'il  fait  pour  apuyer  ce  fentiment; 
il  eft  inutile  de  faire  l'Âpolf^ie  de  la  fbi  des  Bé^ 
nedictins  >  quand  ils  ont  pour  garens  de  la  pu« 
reté  de  leur  Dodrine  d'aulïi  célèbres  Auteurs. 

Pour  détruire  la  6.  preuve  Dom  Mafluet  ftic 
voir  qu'il  eÛ  feux  que  les  Catoliques  ayent  trou^ 
vé  la  Grâce  fufifante  dans  ce  paffage,  Deut  mm 
deferit ,  fi  non  deferatur,  puisque  les  Pérès  du 

Concile  de  Trente  à  oui  l'on  ne  peut  contefter 
le  titre  deCatoliquc,  le  fervent  feulement  de  ce 
paflâge  pour  établir  la  diférence  que  mettent;  les 
Catoliques  entre  les  péchez  véniels  &  les  péqhex 
mortels  ,  en  ce  que  ceux-ci  nous  privent  de  £1 
Grâce  6ntifiante  dont  ceux-là  ne  nous  privent 
pas.  Il  démontre  pareillement  que  les  Bénédic- 
tins par  ces  termes,  gratine  Cbrifii  définition 
nont  pas  prétendu  doner  Texclufion  à  la  Grâce 
£ifiiànte  ;  ils  ont,  fait  cette  remarque  fur  uq 
palTage  de  St.  Auguftin  qui  répond  àPélage^  le* 
quel  vantoitdans  fa  lettre  à  Paulin  d'avoir  con- 
fètré  la  vraye  Grâce  de  Dieu  :  le  Si.  Doreur 
obièrve  que  ce  ^'étoit  pas  (b  former  une  jufte 
îdeé  de  la  Grâce Crétienne,  que  de  la  faire  con» 
£(ter  dans  la  rémiCfion  des  péchez  9  il  faloit  de 
j)h]s  admettre  quelque  iecours  pour  faire  le  bien 
par  rinfpiration  d'une  très  ardente  &  très  Inmi- 
Sieuie  charité,  adjutoriam  hene  agendiper  ïnfpira^ 

^mm  iSa^êntiJfivm  &  bimimofijfiméB  Cbaritatif: 
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les  Bénâdictins  ont  donc  eu  raUbn  de 

qaer  far  ce  pallagc  que  c'eft  là  la  définitiou 
de  la  vraye  Grâce  de  J.  C  j>Si  ces  paroles  fonc 
9f  la  défînkicui  que  dont  St.  Auguftin  de  la  GrsK 
M  ce  de  J.  C.  dit  l'Abé  Aleman    cette  défini- 
4»  tion  doit  convenir  à  toutes  les  efpéces.  de 
9^  Grâces  de  ).C«  que  St.  Auguftin  admet  :  or 
99  il  eft  évident  que  cette  définition  ne  convi- 
^  ent  point  à  la  Grâce  fu6&nte  :  donc  6cc. 
Vive  la  Logique  d'Ariftote  »  décrie  TEccléfiaC^ 
tique  ,  elle  eU:  d'un  grand  iècours  pour  Tintel- 
Hgençe  de  St.  Auguftin.  Il  .£itt  voir  enfin  que 
cet  argument  eft  captieux  >  &  que  PAbé  n'a 
traduit  ce  paflage  de  St.  Augaftin,  corne  il  au» 
Mit  dû  le  traduire  >  aJft^rimm  bene  agemli  per- 
infiiraihmm  flagroMtiJ^lftke  at^ue  bminofijjima' 
ihanfatis,  un  (ècours  qui  fkic  faire  le  bien  par 
rinfpiratioa  d^un  très  ardente  ôc  très  lumineuûr 
charité:  trouvez  ton  Jaidk-iI>nx>nPére«qu'oa 
vous  feflfe  d^icendre  de  Logique  en  troifiémc 
pour  y  aprendre  fi  le  Gérondif  ijgnifie  de  ibj; 
raâe  ou  la  puiflànce  ^  le  moindre  petit  écolier 
vous  diroît  qu'il  faut  traduire  adjutorium  henÊ- 
4iigendi^  un  fecours  pour  &ire  le  bien.   Udit  en* 
fin  que  Peribne  n^a  pu  mieux  entrer  dans  ce 
paffîge  que  St.  Augiiftin  mêmp  >  ôc  que  c*eft  la 
même  choie  que  ce  qu'il  apelle  26*  l^nes  u\m 
bas  j  Grafidm  quâ  oé^Mvamtir  ad  aliquid  agenAêmf 
&  il  conclut  qu'il  n'y  a  point  de  Grâce  même 
fufiiànte  qui  ne  faflè  toujours  £aire  quelque  hieii 
par  une  infpiration  au  moins  comencée»  ou  par 
qucloue  ade  imparfait  d'ane  très  ardente  Sc  tri^ 
iumineulè  chanté. 

La  8.  preuve  cme  TAbé  Aleman  donc  du  JanS 
£aiiiue  de^  ikaeaiaia&  n'caii^arallè  pas  plus  le 
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P.  Mafliiet:  il  découvre  en  habile  crifjque  fet 
artifice^^  &  il  fait  voir  que  ce  nVft  que  par  It 
mutil^a  d'un  paflSige  de  St.  Âuguftin  querA» 
bé  a  cotHrerc  ùl  cririque  de  quelque  air  de  vraiV 
fcmblance  ;  &  en  réubliirant  le  palfage  du  Su 
Docteur  dont  il  a  retranché  plus  de  la  taokié» 
8  eft  évident  que  les  Bénédictins  ne  pouvofcnt 
moins  mettre  à  la  raargç  que  ce  fomaire ,  gratis 
Jki  fer  y.C.  quamm  ft  :.  tl  prÀend  qu'après 

Îue  St.  Auguftin  a  fait  voir  que ,  quoique  les 
looies  puiiient  éviter  tous  les  péchez  >  ils  ne 
les  évitent  pas  tous  9  parcequ'ils  ne  le  veuletir 
pas>  &  que  Dieu  permet  qu'ils  ne  le  veulent 
pas;  que  cette  mauvaife  vulomé  néanmoins 
vient  de  nous^  &  que  la  bone  volonté  qui  nou» 
pone  à  Dieu  eft  un  efïèt  de  la  Ôrace  qui  nout 
excite  &  nous  aide  :  il  demande  enfuite  pour^ 
^uoi  Dieu  veut  convertir  les  uns  à  lui  &  pu« 
ws  les  autres;  il  répond  que  les  (ëcrets  de 
juftice.  font  fi  cachez  qu'ils  ne  font  conus  que  de 
lui  ièulf  H  ajoute  qu'il  ne  dbne  pas  même  à 
fa  Saints  ou  la  conaiflànce  de  quelque  aftion  de 
juftice  j  ou  une  délégation  vidorieufe  p©ur 
Rexécuter*  Les  Bénédiâins  pouvoîent-ils  àoaù 
moins  faire  pour  prendre  la  penfée  du  St.  Doc- 
teur &  doner  uneiuile  idée  de  la  queftion>  que 
ée  mettre  à  la  maigece  ficnple  fon^aire  ^four^uêi 
4f  grâce  n^efl  pas-  dù70ée  U  four  ni  vtePte  toujourf' 
aux  Samts  y  ce  qui  avoit  (êrvide  fondement  au  cj- 
Kprocbe  de  TAbé  Aleman. 

Le  P.  MaflTuct  détruit  Tacufirion  q^je  VAhé 
feit  aux  Bénédi£l:ins  dans  fa  rov  preuve  d'avoir 
feprimé  une  noie  desDoâeurs  deLouvain  ei^ 
Vtte  d^afoiWir  le  témoignage  de  St.  Auguftirt' 
fii  paiie  di^une  Grâce  dont  on  empêche  Teffet  >.  « . 


Digitized  by  Google 


\6  JBiBLioT£(i.uï 


en  ailurant  que  le  fomaire  desBénediâina  a  uné 
parfaite  conformité  avec  le  texte  ;  &  que  ce» 

paroleî)^  qui  per  graiiamdîdicit  »  agit  omnino  quid^ 

auid  agendum  dtdicit  ^  renferment  entièrement^ 
le  fen$  de  St.  Auguitin  »  puisqu'il  dit  expreflë» 
ment  que  rinftru&ion  peut  être  véritablement  a* 
pelée. Grâce >  quand  Dieu  la  répand  au  dedans 
de  nous-mêmes»  enfbrte  qu'il  ne  nous  découive  ^ 
pas  feulement  la  vérité  ,  mais  qu'il  nous  donc 
auffi  la  charité:  &  il  conclut  que  quiconque  eit  _ 
inftruit  de  cette  manière  »  c'eft*à<*dire  j  par  Ja 
charité»  exécute  enciérement  ce  qu^U  a  apris  à 
fcire. 

D.  MaiTuet  (è  fonde  fur  les  mêmes  rai(bnf 

pour  détruire  Tonziéme  preuve;  &  il  fait  voir 

Îue  le  fomaire  qu'ont  mis  les  Bénédiâins  »  /#•  ' 
wrtas  quid  jècuMéUmyubanum  ,1^^  rien  qui  puif*» 
le  juftifier  le  reproche  que  leur  fait  i'Abé  Ale- 
«Qan  d'avoir  admis  une  autre  liberté  d'indifé* 
rence  que  Julien.  Il  opofe  enfin  deux  raifons 
Iblides  à  la  dernière  acufation  qui  regarde  l'a« 
mlife  de  Mr.  Arnaud  :  la  première  que  cette 
analifè  ne  cmtient  rien  que  de  catolique  fit 
d'ortodoxe ,  puisque  c'eft  un  abrégé  de  la  Doc- 
trine de  Se,  Auguftin  ;  la  2.  qu'on  ne  peut  en- 
ftire  un  reproche  aux  Bénèdiâins  après  les  dé* 
marches  qu'ils  ont  faites  pour  doner  à  leurs  Ad»- 
veriàires  la  fatisfaâion  Qu'ils  defiroient. 

Le  Poème  que  publia  la  P.  Nagcon  for  le» 
écries  des  Jéfuites ,  fut  pareillement  eftimé  des 
Conaiffeurs  :  en  eflfet  la  penfée  en  eft  juÔe.,  le 
tour  heureux»  &  raillerie  fine»  les  vers  noble*, 
nient  exprîmex  >  on  peut  dire  enfin  qu'il  y  a 
jDcaucoup  de  fi  &  d'agrémeat  dans  ce  petis 
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Ouvï9%t9  dont  il  fe  publia  une  ièconde  Edition 
I  Bexànçon  en  Î702. 

Les,  amis  de  TAbé  Aletnan  qui  virent  qu'ill 
étoient  devenus  Tobjet  de  Tindignation  publi-^ 
que  »  &  que  le  jugement  des  véritables  Savanf 
leur  ccoit  défavorable  *  opoférent  à  ces  écrits 
une  réponlë  intitulée  *  Mémoire  d'un  Docteur  en 
Téolagie  i  NosJèig»eur$  ks  Frâats  de  France  i 
6c  une  autre  im\tu\tt»Conduite^ue ksBAtédiêlinî^ 
ont  tenue  &c. .  Ces  écrits  avec  les  lettres  de 
FAbé  Aleœan^  d'un  Bénédiâin  non  Réformé» 
&  de  r Abé  Comandataire ,  furent  condanez  par 
un  Décret  donc  à  Rome  le  2e.  jour  de  Juin 
de  Tan  1700:  on  répandit  autli  dans  le  Public 
quelques  pièces  Manufcrires  que  Hropofture  & 
i   la  calomnie  caradérilbicnt  fi  fortj  qu'on  n'ola 
fes  confier  au  grand  jour  de  l'impreiTioa.  ■ 
Les  cfprits  s*aîgriflbient  ainfi  de  jour  en  jour» 
lorsque  le  P.  Lami  publia  un  nouvel  ccrît  qui 
.  â  pour  titre»  Plainte  de  Fj^pologifie  des  B^nédiC" 
tins  i  No^feignettrs  ks  Pré/ats  de  France  ;  od  ' 
les  Auteurs  du  trouble  ctoient  citez  iu  tribunal 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  :  cet  écrit  dcs^ 
armak  critique  ;  &  on  eut  recours  à  l'autorité 
du  Roi  >  qui  voulut  bien  interpofer  (on  augufte 
nom  pour  calmer  le  feu  d'une  conceiiatioa 
dont  les  (ÎJÎtes  pouvoient  être  dangereufes. 

Si  la  difpute  fut  vive  &  ardente  >  &  evcéda 
les  bornes  que  fe  doit  preicrire  la  charité  Reli- 
gieufei  ta  réconciliation  eut  les  aparences  d'une 
paix  fincére  &  créticnne.  On  lut  dans  tous 
KS  Monaftcres  des  Bcnédiâins  &  dans  toutes 
les  maifons  des  Jéfuites  les  ordres  du  Roi  qui 

Î^refcrivoit  le  filence  aux  deux  Sociétcz  :  les  . 
éfuûes  prièrent  le  P.  CSiarlier  célGt>re  Prédica- 

B  7  teu£ 
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tcur  de.  prêcher  leur  Sâiac  Ignace  i  &  qo  ftl]Su^ 

fona  le  repas  de  tout  ce  qui  pouvx)it  contribuer 
à  oublier  les  premiers  diféiends. 

Il  eft  à  remarquer  que  dura»C  toute  cette 
pute  le  ?•  Blampin  ftcrifia  à  (on  amour  pour  la 
paix  le  plaifir  d'être  lui  même  le  défenfeur  de 
fi>n  propre  Ouvrage:  dès  que  le  premier  tome 
-  parut,  il  avoit  été  cootraint  de  fe  juftifier  de- 
vant Mgr.  TArchevêque  de  Pans  fur  les  acu- 
6tioQS  d'un  Capucin  dont  toute  la  fcience  ne  pu| 
tenir  contre,  la  modérattoa  du  V.  Btampini  qot 
fibutenue  d'un  véritable  zélé  pour  une  faine  doç^ 
trme  désarme  toujours  k  critique  la  plus  jaloule 
&:  la  i^us  acharnée. 

Entre  tous  les  écrits  qu'on  publia  dans  cette;  ^ 
CPnteflation  coatreJes  Bénédiâins  il  n'y  eoi  eue 
point  qui  portât  un  caraâére  plus  (àtiri^ ue  que 
celui  qui  a  pour  titre  ,  'Réflexwus  fur  la  eofiduitè 

3u^ên$  ttme  les  Bénédiâim  t  ce  livre  eft  pleiik 
'ailégaâons  injurieufes,  mais  on  y  dvanoe  fur» 
tout  trois  faits  dont  on  a  démontré  la  fauflTeté; 
Le  premier  que  les  jeunes  Pérès  ^nédiétins 
tvoient  été  refufez  aux  Ordres  à  &auvais  &  aa 
Pui  en  Vêlai  pour  avoir  répondu  en  bons  Jan- 
leoiftes  fur  les  matières  de  la  Grâce  :  il  n- étoit 

fis  libre  aux  Bénédiâîtis  de  rapeler  l'biftoire  de 
eauvais,  depuis  laquelle  il  s'étoit  écoulé  un-. 

grand  nombre  d'ianées^  mais  celle  du  Pui  arivée 
ans  le  tems  que  le  Critique  compofbic  fotk 
libelle  &  caradlérifée  par  les  mêmes  particula- 
tite2.  corne  il  Tavançoit  5  les  engagea  à  demaQ<» 
4er  une  ateftadoa  è  TEveque  de  ce  Oiocéze;^ 
cet  illûftre  Prélat  témoigna  que  depuis  40.  ans 
^u'il  çtoit  Evêque  ,  il  avoit  contîéré  les  Ordres 

ani  Fém  BmêAiûm  de  hCçimi^ama  de  Stw 
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Maur  4aas  tous  les  tcms  qu'ils  s'ccoicot  pré-^ 
femex^avec  une  égale  ûtis^éHoii  de  leur  piété 
&  de  leur  dodtrine  ,  corne  la  doivent  avoir  ks» 
plus  ùduts  Se  ks  plus  favans  R€%ieux  de 
gitfe  de  Dieu  :  on  laifie  à  juger  de  ï^kt  que 
produifit  dans  le  Public  une  aprobaiion  auûi 
DOQonàble»  Le  a*  fait  controuvé  fc|^usde  la 
conférence  defionesmouvelles de  Rouen^où  les 
Jéfuites  &  les  Bénédidins  par  la  médiation  de 
Mr.  deMontolon  aiocg  Premier*  Piélidmc  du» 
Parkmest  de  Rouen  •confendievt  à  tnner  «bk 
iemble  dans  la  discuffion  des  preuves  de  l'Abé 
AieaiaQ>  on  répandit  auflîtot  dans  le  Public, 
que  cette  conftrence  «'avok  pas  été  à  Favan» 
tage  des  premiers  ,  qui  avoient  rendu  homage  à 
k  catoiicité  des  Bénediâins  eu  désavouant  kt. 
acuâtiow  de  i'Abé  Akinan  :  k  peu  de  fueeès 
de  cette  conférence  done  lieu  à  ITiiflorien  de 
dire  que  ks  JéTuues  o'éuQt  akx  à  Bones-oQiK 
velks  que  pour  f  pveodie  le  pkifirde  k  prome» 
nadci  tombèrent  là  corne  dans  uneeti)éce  d'em- 
bui€adc»&iê  trouvèrent  au  milieu  d  une  troupe 
de  Savans  dévouez  aux  Auieurs  de  réditioiirdfr 
St.  Auçuflin  ;  il  ell:  aifc  de  fe  convaincre  de  k 
feuûète  de cetcetelation «puisque  cette  afrcmblée 
n'étoit  compofiEeque  de  Mn  k  Pmoiet^PtiA' 

dent,  de  deux  Jéfuites,  du  P.  de  Su-  Marthe  de 
d'un  de  Tes  Religieux*  Le  fait  avancé  dasis* 
ce  libelle  qui  nV  pas  plus  de  waifemblaisce  ique 
fcs  précédens>  concerne  Tanaliie  du  livre  de  là 
Coreâion  &  de  la  Grâce  que  les  Sénédiâinsi 
avoknt  mis  à  k  ân  4e  leur  X.  tome  ^  Tou* 
trageant  Critique  pour  doner  à  cette  hiûoifc 
une  teinture  de  vérité  j  s'egaye  d'Mue  maniéiit 
^ui  lie  peut  iiâre  in^^  dcsefoiliB^ 
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T^fiSonSK  côDtre  les  Bénédiâins;  il  St  donc 

*oue,  CCS  Pères  fâchant  que  cette  analife  étoit 
dans  la  Bibliotéque  d'un  Prélat  dont  ils  avoient 
*ibjet  de  redouter  le  léle^  prirent  les  tnefures  de 
la  lui  enlever;  jamais ^  a-t-il  la  hardieffè  d'avan- 
cer ,  filou  n'a  tourné  plus  adroitement  autour 
d'une  bourfe  >  que  les  Bénédiâ:ins  firent  autour . 
de  cette  analifè;  tantôt  c*étoit  Dom  Prieur  qui 
ipus  prétexte  de  rendre  vifite  au  Prélat  remar- 
*i^uo1t  le  liéu  où  étoit  le  X.  tome  de  St.  Augulf* 
tin,  tantôt  c'éroic  un  Savant  qui  aloit  confulter 
un  pa£&ge,  tantôt  ,D. 'Procureur  qui  aloit  lui 
pakt  d'une  afeire  9  tantôt  D.  Tiiu'ier  Ibus  prétexte 
•d'examiner  un  titre ,  enfin ,  dit-ih  on  ne  fait 
'pâr  qui  &  cornent^  mais  l'analife  fut  enievéç* 
•Je  fuis  entré  dans  ce  détail  pour  fiûre  voir  jus« 
qu'à  quel  excès  peut  aler  un  Adverfaire  hardi  & 
prjÉfbmptueux  >  quand  il  fc  livre  à  la  paflion  de 
-fluite  &de  décrier  ceux  avec  qui  il  n'eft  pas  um 
*de  fcntimens  ;  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  ce  récif, 
c'eft  que  les  Bénédiâins  dont  le.  caraûére  paci- 
fique &  ennemi  des  conteftations  a  toujours  été 
un  préjugé  en  faveur  de  leur  catolicité  ,  étant 
informer  que  Mr.  Bertier  qui  depuis  fut  £vêqûe 
de  Blois  j  avec  qui  ils  avoient  Thoneur  d'être  en 
liaifon  ,  avoit  cette  analife ,  ils  la  lui  furent  de- 
mander ,  &  ne  l'ayant  pas  trouvé ,  Tarachérent 
tdu  livre  «i'Âbé  apfouvaleur  procédé  &  continua 
les  honorer  de  fa  bienveillance. 
l'Edition  *  de  St.  Aug^itin  finie  «  les  Supé^ 

rieurs 

'    •  Je  n'entreprendrai  pas  de  parler  ici  de  toutes  les  . 
'Editions  dés  Ouvrages  de  ce  St.  qui  ont  précédé  celle 
de  Bénédiâîns;  parceque  le  nombre  en  eft  infinf: 
ks  p.uô  confidéra  ks  Igat  celles  de  If  Amerbacli 
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jîeurs  élevèrent  le  P.  Blam^in  aux  pmnié»  Soc 
pcrk>rite2:  il-  a  rempli  fucccffivemcnt  celles  de 
'St.Nicaife,  &dèSt.RemideRcitns,  ou  il 
avoic  tait  pi  ofcffion  le  19.  jour  de  Décembre 
lie  l'an  1685.  &  deiâinc  Ouen  de  Rou(n:  en 
1708.  a  fat  fait  Vifiteurde  laPiovince  de  Bour- 
gogne; &  il  rTn)urut  dans  l'Abaye  de  5t.  tieiKMft-, 
fur  -  Loire  ie  13.  jour  de  Février  de  i  an  1710.. 

âgé  de  70.  ans.  -r-  \lc  e 

TAuteur  de  la  table  des  Aateui»  Ecdéûat' 

tiques  fait  mention  de  cet  Auteur  i  & 
Vigneol-MarviUe  dans  iês  mêlaogjes  dbtOotfÇ 
&  de  Littérature. 

B  O  N,N  E  T. 

Dom  Simon  Bonnet  naquit  au  Pui  en  Tari 
165a.  &  fit  profcffion  delà  Régie  de  St.  Benoît 
dans  l'Abaye  de  Notre-Dame  de  l'Adorade  de 
.Touloulê  l'onzième  jour  de  Mai  de  l'an  1671. 

Après  avoir  ptpfeflé  la  Filofofie  &  la  Téolo- 
gie  pendant  onze  ans  dans  lesAbayesdeFécainp 
de  Jumiéges,  il  fut  nomé  au  chapitre  général  de 
1^93.  Prieur  de  Notre-Dame  de  Jolafat  dans 
le  faubourg  de  Chartres  i  en  i69<J.  Prieur  de 
St.  Germer  de  Flei,  où  il  conçut  le  projec  du 
Livfe  qui  a  pour  titre,  rnoxm»  Pf'y^  » 
ç'eft-à-dire,  un  précis  de  tout  ce  que  les  S.  Pere» 
ont  écrit  de  plus  beau  &  de  plus  fort  fur  l'Ecri» 
ture  Sainte.  Le  P.  Bomut  étoit  extrêmement 
laborieux  ,  &  corne  les  ocupations  de  la  Supé» 
liorité  ne  lui  lainbient  pas  tout  le  tems  pour  h 
cempofiïion  d'ua  Ouvrage  de  cette  nature,  il 

blîée  en  15-04.  dTïrafeie  à  Bâte  m  15*19.  &i  .d«s 
pgûemrs  de  Louvaiu  à  Auvcrs  en  1^77* 
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s'en  fie  décharger  en  1702.  &  fê  retira  dans  VK* 
baye  de  St.  Ouen  de  Rouen  i  où  toujours  aten- 
tifi  Texécution  de  cette  pénible  À  gloriecife 
entreprife  ,  Tes  travaux  confuméfent  fa  fanté 
&  i^enievérent  de  ce  monde  l'onzième  jour  de- 
Février  de  Fanée  1705.  âgé  de  53.  am.  D,  Etfc 
cnne  Hideux  &  un  autre  Religieux  continuent 
&  perfeâiment  cet  Ouvrée. 

BONNE  T. 
Sfeur  Jean  J^î^STConvers  fit  \mp^\s^r%^ 

Clermont  en  1(589.  un  livre  in  12.  qui  a  poi«r 
titre:  des  Froftiétez,       qua/itez  des  Eaux  Mi-^- 

néraks.  11  mourut  à  Chezal  -  Benoit  le  z6* 
yril  16^2. 

BOUOIS.  ^ 

Dom  Simon  Bougis  étoit  de  âeetenNôfw 
înandieoûil  pritnaiflance  en  t^^so.  &  H  fe  conià* 

cra  à  Dieu  par  la  proleffion  Religieufe  dans  TAr 
baye  de  Vendoaie  le  6.  jour  de  Juillet  de  l'a» 
1(^5 1.  én  lair.  anéedefcm  âge.  11  Veft  !ou|oor9 
également  rendu  recomandable  par  fon  efprit  > 
ià  piété  &  {k  conduite  :  pour  récompenler  Jej. 
lervf  ces  qû^t!  avoit  rendu»  i  la  Cangrégation  dans 
les  diferens  emplois  qui  lui  avoient  été  confiez > 
on  lui  défera  d'une  voix  unanime  la  première 
Supériorité.  On  vil  akw  que  notre  fiéelc  pro* 
duic  corne  dans  les  prethiers  tems  des  Perfbncs 
humbles»  plus  atentives  à  nourk  en  eiles  les 
fimtimens  de  la  piété  créfdnme  9  o^h  kâ0èr 
éblouir  par  des  emplois  qui  pouroient  fortifier 
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ee  rai^  ne  devint  l'écueil  de  6l  vertu  &  de  (a 
pié^j  prit  le  parti  de  s'enfbir  avtnt  qu'il  fût 

noméGénérali  &c  il  fe  retira  dans  la  folitude  de 
Jutnieges  j  où  il  demeura  pendant  deux  anées  >  9 
xempliffimc  toujours  le»  devoirs  d^tm  vrai  cr^ 
tien  &  d'un  piaifait  Religieux.  Après  la  mort 
du  P.  Trocbon  arivée  en  1701.  il  fiiè  ripelé  à 
Paris*  &  fait  detiouveauAfliflant:  en  1705.01k 

loi  déféra  une  féconde  fois  Thoncur  qu'il  avoir  re« 
iule  >  &  qu'il  accepu  dans  un  pur  elpric  de  fou^i 
iiiHfion*&  d'obéifiatice  :  il  a  gouverné  la  Con- 
grégation pendant  fix  ans,  avec  une  fagefTe  & 
Qoe  conduite  (|ui  ont  fait  radmiration  de  ceux 
911  aiment  le  bon  ordre  Se  h  régularités 

En  1^74.  le  P.  Bougis  publia  un  volume  in  4.  de 
médications  créciennes  pour  les  Novices  &  les 
jeunes  Bipfès  &  ponr-^tous  ceux  qui  font  encore 
dans  la  vie  purgative  j  imprimé  chez  Louis 
BiUaine, 

Ilavoîtencofe  eoropofSuti  Ouvrage  côtUSH 

dérabic  qui  a  pour  titre:,  Idea  Rsiigiofi  in  operilMh 
S.  BefnarM  adumhrata  :  il  s'en  eft  répandu  plu« 
fieurs  copies;  toais  il  n'a  pts  été  impfimé. 

Enfin  comblé  de  mérite  &  d'anées  le  P.  Bs»J 
t/$  mourut  en  TAbaye  de  S.  Germain-des-  Preîl 
lei«  jour  de  juillet  de  l'an  1^714.  âgé  de 
ans. 

l'Auteur  de  la  table  des  Auteurs  Ëccléfiaftiquea 
&it  nxauiûn  de  lui  fous  le  nom  de  Tadlor* 

B  O  U  I  L  L  A  R  T. 

Dom  Jaqjje  Bouillart  de  Meulent  au  Dio^ 
céze  deChartres  où  il  eft  né  en  1669.  s'eft  confacré 

à  Dicii  par  ia  fn^oâ^ifioa  fotaneUc  dans  TAbaye 
^  deSCk 


Uigiiizea  by  Google 


44  *  BjfiLIOTËQUE 

de  St.  Faron  de  Meaux  le  i .  jour  de  Septcm^ 
bre  de  Tan  1687.  âgé  de  18.  ans. 

Il  a  publié  en  17 18.  te  vrai  Martirologe  A'U^ 
fuard  Moine  de  St.  Gerniain  >  imprimé  fur  Vo^ 
riginal  même  d'Ufuard^  qu'on  cooTerve  dans 
VAbayt  de  Se.  Germain  -des-  Prez*  Ce  Mar^ 
rologe  eft  précédé  d'une  préface  qui  contient 
des  remarques  &  des  obfervaiions  fort  amples  » 
>  dans  lesquelles  le  P.  Bvuiilart  réfute  les  objcc^ 
tiens  du  P.  du  Solier  Jéfuite  qui  dans  (on  Edi-* 
tion  du  Martirologe  d'Ufuard  publiée  en  i7  i4« 
a  prétendu  après  Molan  6c  BoUandusj  que 
JVIanufcrit  de  St.  Germain-des-Prez  n'eft  point 
Icnginal  d'Ufuardj  que  les  deux  ManuTcriC^i 
dont  Tiin  a  été  autrefois  de  la  Chartreufe  dii 
Montdieu  près  d'Enguien  9  dont  rccriturc  eft 
>  de  l'onzième  ûécle  &  Tautre  de  TEglife  Gâté- 
drale  de  Tournai  dont  Fécritute  dl  du  19. 

fiécle  3  rcnfcrinenc  le  texte  pur  d'Uruard  préféra-' 
blemenuà  celui  de  St.  Germain  y  qui  cependant 
de  l'aveu-  même  de  ce  P«  féfuite  c&  plua 
ancien  que  les  deux  autres.  Les  conjeâures 
du  P.,  du  Solier  font  fondées  fur  les  fréquentes 
satures  qvton  voit  èàm  le  Manuferit  de  St. 
Germain;  car  fi  c'étoit  le  Manufcrit  autogra- 
V  fe»  pourquoi  ne  yerroit-oii  pas  dans  les  copies 
les  cbangemens  qu'cm  voit  dans  l'original  j  dont 
1^  copies  ne  font  qu'un  fidelte  extrait? 

Le^  preuves  du  P.  Boutllart  pour  afermir  les 
^Religieux  de  TAbaye  de  St«  Germain*des*Preï 
dans  la  podèdion  dû  Hèul  auten tique  ^  ôriginal  »6e 
autografe  Manufcrit  du  Martirologe  d'U- 
iuard»  coniiftent  en  ce  ^e  !•  l'écriture  efl 
conftament  du  9.  fiécle  ;       il  a  été  écrit 

§yaût  pui^ue  ie  NéaplQge  ^ui  y  eil 

7  .    X  joint 
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joint  ne  marque  pas  la  raort  de  Charie9*le« 
Chauve  i  3.  il  a  été  prclënté  à  Charles -le- 
CbaiiTeéunt  encore  Roi  $  D/nmno  Eeptm  f^§m» 
corne  porte  le  Manufcrit  de  St*  Germain  i  4. 
41  a  écc  écrit  dans  l' Abaye  de  St.  Germain  > 
parceque  les  foleaoitez  projves  à  cette  Âbaye  y 
font  marquées  i  5.  U  y  a  été  en  ulagc  aumoins 
pendant  trois  fiécles,  puisque  les  folenniicz  qui 
»  ont  été  iflti'oduites  depuis  Ufuard  y  font  a- 
joutées  en  marge  ;  6.  qae  depuis  ce  tems  là 
TAbaye  n'a  été  exposée  à  aucun  incendie,  & 
n'a  point  été  piUée*   Quant  aux  ratures  >  corec? 
tions  ,  &  additions  qu*on  voit  dans  le  Manuf* 
crit  de  St.  Germain  >  le  P.  Bouillart  répond 
i  6tf€e  objeâion  d'une  manière  (^ui  doit  iatis- 
faire  toute  Perfone  raifonible,  qui  cherche  la 
vérité,  indépendament  de  fes  préjugez  ;  &  qui 
ne  fe  livre  ppiat  à  la  paOion  de  critiquer  &  de 
reprendre  fins  ménagement. 

Ce  Martirologe  fut  dédié  &  préfenté  à  Char- 
lea^ie* Chauve  :  il  eft  piaufible  qu'Uluard  ne 
lui  préfenta  pas  Toriginal  qu'il  retoucha  depuis  > 
&  dans  lequel  il  fit  les  changemens  qu'on  y  re- 
marque :  cependant  toutes  les  copies  fiirent 
dreflées  fur  le  Manufcrit  de  Charles-le-Chauve; 
ainû  on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'elles  Ibyent 
difércntcs  du  Manufcrit  qu'on  conferve  dans 
l'Abaye  de  St.  Germain* 

Outre  les  obfervations  de  la  préface  ,  ce  li» 
yre  eft  parfeinc  de  notes*  qui  font  autant  d'é- 
claircÎQeiDensVttr  le  texte  du  Martirolc^e:  * 

ce  li^ 

^  *  Nous  avons  le  Martirologe  d'Ufiiard  publié  paf 
Mo!an  in  8.  nver  des  notes  :  une  autre  Edition  k 
Rouen  en  1670»  in  toi.  min^  &  une.  autre  encore  à 
l'iiiacB  .de  Citeaitz  imprimée  à  Paris  en  1689. 
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ce  livre  in  4.  imprimé  che&  Fimçoi$  Giffiire 

en  171 8.  eft  terminé  par  une  table  alfabé- 
tique*  de  tous  les  Saints  donc  il  eft  fait  mencioa 
dam  le  Marcirologe  d'Uluard.  11  parait  que 
r Auteur  a  voulu  imkev  le  ftile  de  Térence  dans 
cet  Ouvrage  qu'il  a  compofé  en  manière  de 
dialogue  :  le  genre  de  didertarioii  auroit  été 
plus  convenable  en  traitant  cette  matière. 

Je  n*entrerai  pas  dans  la  conteftation  qu'ont 
enfemUe  le  P.  ThuiUier  èc  le  P.  BouiUartÇnt 
TEdition  de  ce  Martirologe  :  D.  Thuillier  pré- 
tend que  I>.  Bouillart  n'a  d-autre  part  à  câte 
£dition  que  la  peine  qu'il  a  eue  de  colationer  lea 
Manufcrits  5- d'autre  côté  D.  Bouillart  foutient 
qu'il  en  a  conçu  le  dellèin  j  qu'il  en  a  fait  les 
Remarques  3  &  qu'il  doit  s'^tribuer  toute  la  glaire 
qui  lui  peut  revenir  d'un  pareil  travail.  Jfe  n'ai 
garde  de  décider  fur  une  pareille  conteftation» 
qui  n'a  rien  qui  pui(fe  intérefièr  le  PuUic. 

D.  BouîUart  a  encore  compofé  l'hiftoire  de 
FAbaye  de  St.  Germain-des-Prez  imprimée  à 
Pdris  chez  Grégoire  du  -  Pui  en  l' anée 
1723.  in  fol.  Elle  eft  divifée  en  cinq  livres  dana 
lesquels  il  parle  de  la  fondation  de  cette 
Abajre  qui  reconait  pour  fou  fondateur  Ciul% 
debert  r.  fils  du  grand  Clovis  :  de  St.  Ger- 
main  Evêque  de  Pads  qui  a  choiû  daqs  ce  lieu 
&  sépulmre;  on  y  voit  ùn  abrégé  de  &  vie:  des 
événemens  les  plus  remarquables  durant  l'adrainiC. 
tration  des  premiers  Abex  :  des  fépultures  des 
Rois  &Reine$de  la  première  Race:  de  la  céré* 
xnonie  du  facre  de  Pépin  qui  affifta  avec  Char- 
kmagne  fon  fils  à  la  célèbre  translation  du  corps 
de  St.  Germain,  Il  fidt  mention  des  privilèges 
Ikeordez.  à  TAbaye  par  Charkmagne^  &  Louis** 

le-ûéi» 
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le-Débooaire  ;  &  il  donp  de  juftes  louan^ea 

aux  Abcz  LansfroiAVicbad, Robert,  Irminon  j 
&  autres  qui  ont  vécu  fous  k  règne  de  ces  Prin- 
ces ;  il  faic  une  tneotioii  plus  partiçiliére 
d'Hilduin  un  des  favoris  de  Louis-le-Débonaire: 
il  y  fait.  au0i  la  dcfaipcion  du  fiégc  de  Paris. 
Je  n^entrerai  point  dans  le.  détail  des  autres  évé« 
nemens  remarquables  circonftanciez  dam  cette 
hilloire  i  coaie  du  diférend  qu'eut  cette  Abaye 
avec  rUniveriicé  de  Paris  9  6c  autres  chofes  pa^ 
relUes  qui  n  ont  point  de  rapprt  à  mon  deûem* 

BOUCLEE  T. 

•  Dom  Martin  Bouquet  né  à  Amiens  en 
s6&5«  a  Élit  profeifion  en  i'AbayedeSt.Faron  de 
Meaux  le  6.  jour  d'Août  de  Tan  1706.  il  a  été 
envoyé  à  Paris  pour  être  aflbcié  aux  études  du 
R.  P.  de  Mont&ucon»  &  |)our  prendre  Tous  cet 
habile  maître  la  teinture  des  bones  lettres  &  le 
gout  des  véritables  études.  Il  travaille  fur  Jo- 
ftphe  rhifiorien  furnomé  Flavius  :  il  y  a  déjà 
plus  de  50.  ans  que  Mr.  TAbé  Gallois  té- 
moignoit  fouhaiter  qu'il  fe  trouvât  quelque 
P^rtooe  ba^ile  qui  ennrepric  une  nouvelle  iùii« 
tien  du  texte  Grec  de  cet  Auteur;  le  F.  Baquet 
remplit  aujourdui  heureufement  (es  defirs.  Pour 
Mfadlicer  le  fuccès  de  cette  entreprit  ^  il  aura 
iàns  dôQte  recours  aux  Manufcrics  qui  ibnC 
confervez  dans  la  Biblîotéque  du  Roi  &  que 
GÛâubon  affure  être  plus  coredts  que  tous  les 
livres  îroprittie»,  qui  font  en  eflet  fi  ^éfedueux 
que  nctô,  plus  habiles  Ecrivains  ont  tente  plufieurs 
fois  r£dicion  des  Ouvrages  de  cet  Auteur^  ùm 
^i'ila  ayenc  pu  répondre  à  reoipreilèmenc  du 

Public; 
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Public:  Mr.  Boivin  l'ainé  après  plufiear$  anées 

d'apiication  n'a  pas  été  plus  heureux.  LesEditions  * 
vicieufes  qui  ont  paru  jusqu'ici  des  Ouvrages  de- 
ccc  Auteur»  ont  doté  lieu  à  PkrreBinch  de  par«» 
1er  fans  beaucoup  de  ménagement  de  cette  hif» 
toire  (tans  Texamen  qu'Uen  publia  en  1701* 

£n  feiânt  des  remarques  fur  ce  qui  peut 
arêter  dans  la  Icdure  de  l'hiftoire  de  Flavius 
Jofépbc  >  rien  ne  parait  d'une  dilcuiHon  plus 
dificile  que  ce  qui  regarde  le  fameux  pai^e 
touchant  Jéfus-Crift  qu'on  lit  au  ch.  4.  du  livre 
18.  dqs  Antiquités^  Mr.  Simon»  Mr.  du  Pin, 
TanaquU  le  Févre»  le  P.  Quesnd»  êc  d'autres 
célèbres  Ecrivains  ont  cru  qu'il  écoit  fuposé  & 
qu'il  y  avoic  été  ajouté  par  quelque  Créiien  »  fur 
cette  railbn  que  Clément  Alexandrin  9  Juftia 
lYiartir,  &  Origéne  ne  font  pas  mention  dans 
leurs  Ouvrages  de  ce  que  dit  cet  Hiftorien;  Se 
que  ce  qu'il  dit  dans  cet  endroit  de  Jéfus^Crift 
n'a  aucun  raport  avec  ce  qui  précède:  mais  le 
iiience  des  Auteurs  eft  un  argument  négatif  qui 
ne  perfuade  pas  toujours  >  quand  d'ailleurs  leur 
fujet  ne  demande  pas  qu'ils  parlent  des  chofès 
qu'on  leur  reproche  d'avoir  obmi(ès:  en  ce  qui 
regarde  le  peu  de  liaiibn  qu'a  ce  paflàge  avec  la 

période 

*  Les  trois  dernières  Editions  des  Ouvrages  de  cet 
Auteur  ont  été  publiées  la  première  à  Bâle  en  yp.  par 
Si^smond  GelenîaS)  en  un  volume  in  fbUo  :   la  a. 

à  Genève  en  1633.  aulTi  en  un  vol.  in  fol.  &  la  je. 
à  Oxford  en  1693,  par  les  foins  de  Bernard  Jolèf 
qui  n'en  publia  qu'une  partie:  Mr.  d'Andiili  en  pu-' 
blia  une  traduéHon  fran^oift  en  1668.  Flavius  Jo- 
(ephe  de  la  race  làcerdotale  delcendu  des  Aflà** 
monecns  vint  au  monde  en  Tan  57.  &  mourut  Taa 
pi^  de  J.  C. 
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période  précédente,  on  prétend  que^fon  hiftoirc 
cft  remarquable  par  une  infinité  d'endroits  fana 
iÎMte  &■  fins  Itaiion,  qu'on  ne  doute  point  ctre 
de  cet  Auteur.  Un  Savane  Aîi^lois  a  publié 
dons  ces  dernières  an  ces  une  Duiercation  ou  il 
fidt  voir  d'une  maniét^e  «fiez  feniîble  que  ce  paf« 
fiige  n'cft  point  rupofé. 

Le  P.  Boufuet  le  prépare  encore  de  doner 
M  public  une  compilation  des  Hiftoriens  de 
France  en  22.  volumes  iii  îo'ùo  qui  doit  s'impri- 
mer chez  Urbain  Coutelier.  C'efl  un  lecueii 
de  tous  les  Diplômes  des  Rois  9  8c  une  nou- 
velle Edition  en  un  co^ps  de  tous  le??  Auteurs 
^  (jécle  en  ûécleq^ii  ont  écrie  tut  1  hiiloire  de 
France:  le  premier  Tome  contiendra  totit  et 
que  les  anciens  Hiftoriens  ont  du  des  Gauler* 

BRETAGNE- 

Dom  Claude  Bretagne  prit  nai (Tancé 
^ns  la  ville  de  Semur  en  Bourgogne  au  Dioceie 
d'Autun  en  1625'.  il  embrafia  la  Reforme  de 
Se.  Maur  ep  16  4. 3.  &  fit  profeffion  dans  l'A- 
baye  de  Moutier-St.-Jean  le  6.  de  Novembre 
de  Fan  1644.  âgé  de  19.  ans.  Il  s'eft  aqufs 
«ne  eftime  univcrlelle  par  la  bcaucc  de  ioa 
erprit  9  la  politeflè  de  Tes  manières  &  Fagré** 
mène  de  la  converfation  :  ces  qujîirez  ccoiciu: 
fondées  fur  une  piété  fincére  *  une  vertu  pure 
&  iblidej  èc  une  conduite  éclairée  &  aimable. 

En  1680.  il  publia  la  vie  de  Mr.  Bachelier 
de  Gentes  imptkoee  à  Reims  in  S.  chcx 
Pôtier- 

Kn  1^89.  des  Méditations  Crétiennes  en  un 
folui^â  in  4.  âtf  les  principaux  points  de  la 

C  vfc 


Digitized  by  Google 


1 


5»^  filJS  LIOT£(^UC 

Religieufc,  pour  une  retraîre  de  dixjouri: 
le  F.  Bretagne  écoit  alors  Prieur  de  TAbaye  de 
St.  Germain  -  de»  -  Pre%  :  ces  Nilcctitadons  (bnc 
écrites  avec  une  gratide  puretc^de  ftile  &  refpi- 
rent  ncanruoias  certain  air  de  piété  &  d'on^lion 
qui  fait  afTez  voir  refprit  dont  écoit  anitné- 
TAutcuT  ;  ce  qu  ciîes  ont  de  particulier  ,  eft 
qu  cUcs  font  acompagnées  de  leéîures  fpiritu* 
dles  propres  au  fujet  que  l'on  fe  propofe  de 
méditer  >  &  qui  font  corne  des  preuves  plua^ 
étendues  des  véritez  détiennes-  qui  font  le  fu- 
jet de  ces  Méditations.  Atuiem  ces  leâurer 
font  moins  de  la  compofition  du  P.  Btftagnt 
que  des  S.  Pérès  de  TEglife  dont  il  n'a.  Êii( 
qu'exprimer  Icis  (ëntimens!  il  t&  à  remarquer 
que  ces  Méditations  font  uniquement  fondées 
fur  ces  paroles  que  le  Religieux  de  St.  Benoît 
'  prononce  au  jour  de  fa  profeflion  ftamUto  &c* 
Ces  Méditations  ont  été  imprimées  en  16^6. 
in  8. 

En  16^1.  on  imprima  à  Paris  ua  livitt^ 

qu'il  a  compofé  des  Conftitutions  pour  les- 
Filles  de  S.  Jofef  établies  dans  le  &ubourg 
St.  Germain. 

Nous  avons  encore  du  P.  Bretagne  un  pe- 
tit Ouvrage  intitulé  ks  merveilles,  de  No^re^ 
Dam  de  Betléem  du  Perriéres:  &  une  relaticm 
de  ce  qui  s'eft  paflTé  dans  la  proçeffion  du 
corps  de  St.  Remi. 

Le  P.  le  Long  de  FOratotre  dans  &  Biblw 
otéque  hiftorique  de  France  >  &  PAuteur  de 
la  Table  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  fonc 
nentioa  des  Ouvrages  du  t.  Bfetapu^ 

ê 
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BROSSE. 
Dgixi  Louis-Gabriel  Brosse  né  à  AuC- 

lèrre  en  Bourgogne  cn  16 1^,  prie  l'habic  Pvc;n 
^euxdans  l'Abayc  de  la  Sainte  Tiiuiié  de  :> 
oome  oû  il  fit  profeflion  le  25^.  de  Mars  de  l'a  A 
1^37.  âgé  de  18.  ans. 

Nous  avons  de  lui  quelques  Ouvrages.  La 
Tie  cfe  Ste.  Ëufrofine  vierge  &  Pacrone  de 
rAbaye  de  St.  Jean  de  Rcau!  cu  lci-Compiegno 
lirce  des  anciens  ÂuLeurSj  craduue  en  françois 
&  imprimée  en  1649.  10  12.  cbex  Claude 
Huot  &  dédice  à  Me.  Gabrielle  de  l'Au- 
bépine Abeilè  de  St.  Jean  de  Reaulieu. 

Les  Ouvrées  fuivans  Cont  en  vers  François. 

En  i<)5o.  Des  Himnec*  fur  diférens  fujets. 

En  1^56".  les  Tombeaux  &  Maufolces des  Rois 
falhumez.  dans  TEglife  de  St.  Denis  depuis  le 
Roi  Dagobert  julqu'à  Louis  XIII-  avec  un 
abrégé  des  cbofès  les  plus  notables  arivées  pendant 
leur  règne;  cgi  un  voi.  in  8.  à  Paris  cbc£ 
Pepingue. 

En  1669.  la  vie  de  Ste.  Marguerite. 

En  i6j2.  le  triomfe  de  la  Grâce  fixe  la 
Nature  en  la  vie  de  S:e.  EuFrofine  in  4. 

Le  V.BroJfe  mourut  en  l'Abaye  de  St.  Denis 
en  France  le  i.  jour  4'Aouc  de  Tan 
âgé  de  66.  ans. 

Mr.  du  Pin  ne  Ta  pis  oublié  dans  £1  table 
dis  Auteurs  Eccléliaftiques. 

\       B  y  G  N  O  T. 

Dom  Louts-Gabrîel  Bugkot  né  à  Stl 
Dizâei  eu  Qaoïpagne  de  parens  nobles  abandona 
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le  inonde  pour  fe  retirer  dans  a  Congrégation 
de  Su  Maur  en  1635.  &  fie  profeffion  dans 
TAbaye  de  St.  Remi  de  Reims  le  28«  jour  de 
Mars  de  l'an  16^6. 

Le  P.  Bugnot  s'eA  divulgué  dans  la  Contré** 
gation  par  la  diverlîté  de  fcs  talens:  il  etoic 
bon  poète ,  habile  Rétoricien  y  &  Tavoïc  en 
perfeûion  la  Langue  Gréque  qu'il  parloit  avec 
autant  de  facilité  que  la  Latine.  11  a  profelTe 
fort  longtems  le  Rétorique  dans  les  collcges 
de  Tiron  &  de  St.  Giçrmer,  où  il  fut  Prieur 
fur  la  fin  de  (es  jours  qu^il  termina  dans  l'A* 
baye  de  Notre-Dame  de  Bernai  le  2.1  •  de 
Septembre  de  Tan  1673. 

En  1655).  le  P.  Bugr.ot  publia  un  premier 
volume  de  TArgcnis  de.  Barciaii  ♦  qu'il  a  en- 
richi de  notes  fort  fâvantes  :  le  2.  volume 
pour  des  raifons  particulières  ne  parut  que  10.. 
ans  après;  il  ne  le  comenta  points ainfi  qu'il 
avoit  fait  le  premier  ;  mais  il  a  eu  ibin  de 
rendre  la  narration  de  Bardai  plus  agréable 
par  grand  nombre  de  vers  qu'il  y  a  inférez 
par  manière  de  liaiibn  :   on  voit  à  la  fin  du 

volume  deux  Eglogues  de  la  compofîtion 
de  Dom  Gabriel  Bugn^t. 

Il  publia  de  plus  en  1662»  la  vie  &  la 
Régie  de  Sr.  Benoît  en  vers  Latins  ;  & 
Tanée  fuivanie  les  éloges  des  plus  grands  Saîntf 
de  cet  Ordre  j  auffi  en  vers  Latins  :  ces  deux 
Ouvrages  font  in  12.  &  imprimez  chez  Louis 
Billaine.  Le  P.  Bu^Mt  en  publia  une  £di*>  ' 
j(ion  en  166^. 

l\  avoit 

^  Jean  Bardai  ou  Bardée  ëtotf  né  en  France  fils 
d*tin  Pére  ecofibis:  il  mourut  à  Ruiiic  ic  12.  jour  ^ 
d'Aouc  de  ]  au  1621. 
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U  avoic  encore  promu  plulieurs  Ouvrages 

de  cette  forte  ;  mais  ces  précieux  monu- 
mens  de  Uctéracure  ayant:  fait  un  uiûc  naufrage» 
il  n'a  pu  dégiiger  ia  parole  enee»  te  Public* 

Mr.  du  Pin  fait  mention  de  cet  Auccur  (Uns 
Ikl  able  des  Auteurs  £ccléiiailiqae$. 

B  U  L  T  E  A  U. 

Louis  Bultsau  d'une  ikraiile  confidérabie 

de  Rouen  où  il  naquit  en  1625.  quita  une 
charge  de  Secrétaire  du  Roi  qu'il  podëdoic 
pour  encrer  dan«  la  Congrégation  de  Se.  Maut 
en  qualité  de  coniis ,  &  il  palîi  fon  contrat  » 
qui  elt  la  formule  d'eng^emenc  de  ceux  de 
cette  profeûion>  |e  i.  jour  de  Mai  de  Tau 
1672. 

La  modeftie  sévère  dont  fefoic  profelEoa 
Mr.  Buhemu  ne  lui  ayant  point  permis  de 

prendre  un  rang  plus  élevé  dans  l'état  monaf- 
tique  que  celui  de  comi:Si  fa  vertu  lui  preii 
crivit  des  régies  auffi  févéres  en  ce  qui  re* 
garde  l'état  eccléfiailique  ;  &  on  ne  put  |a* 
maii  l'engager  d'entrer  dans  les  ^^'^rdres  Sa- 
crez 9  il  n'étoit  que  Clerc  à  (impie  tonfure. 
Ainii  fa  vertu  fe  fortifiant  tous  les  jours  par 
ies  (entimcns  de  rhumilité  la  plus  crétienne» 
la  Religion  lui  prefcrivit  de  ne  coniocrer  qu^à 
Dieu  les  talens  qu'il  avoit  reçus  de  lui  ;  &  il 
raporta  toutes  fes  vne^  à  l'utilité  de  Tliglife  & 
à  la  gloire  de  Ton  Ordre. 

Ceft  dans  cette  vue  qu'il  publia  en  16 78. 
uh  volume  in  8.  à  qui  il  dona  pour  titre 
hîpoire  Monafti^ue  d  Orient ,  imprimé  chei  P» 
4e  Bats^  dans  lequel  il  &it  voir  Tofigine  9c 

G.  3        .       le  i)io- 
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Je  progrès  de  l'état  monaftique  dans  cette  ptr* 
tie  du  iiionde  $  la  difcipline  des  premiers  Iq* 
ftituts>  la  fondation   de  quantité  d'illuftres 
comundutei,  les  vies  &  les  maximes  des-  Pérès 
•^iu  de&fCi  &  de  pluiieurs  autres  S.  Abez.  fie 
fimples  conventuels:   le  tout  tiré  de$  plua 
pures  fources  de  l'antiquité.    Il  parait  vrai- 
lemblabic  à  Mt.BuIteau  qu'il  y  a  eu  de*  Re* 
iigicux  &  même  des  Monaftéres  dans  les  trois 
premiers  fiécles  de  TEglife  :    il   cite  pour 
exea^ple  les  Terapcnte^  dont  il  révoque  en 
doute  k  Criftianilme  :   il  y  en  a  qui  préten<> 
dent  fonder  Tanciquité  de  l'Ordre  Monaftique 
.  iur  le  témoignage  de  St.  Denis  l'Âréopagite 
clans  ion  livre  de  la  Hiérarchie  i  où  il  raporto 
les  cérémonies  qu'on  obfervoit  à  la  réception 
des  Religieux  ^  mais  cet  Ouvrage  étant  çoq« 
-tefté  à  cet,  Auteur  1  on  ne  peut  raporter  à  un« 
origine  fi  ancienne  l'antiquité  d'un  Ordre  d'ail- 
leurs ù  célèbre.  On  r^rdc  Ste  Técle  j  Sce 
.  Zénaïde  &  quelques  autres  converties  par 
Paul  ,  corne  les  premières  entre  les  filles  qui 
ayent  fait  profeillon  de  la  vie  Religieufe  : 
l'exemple  de  iàinte  Eugénie  fait  voir  qu'il  y  a 
eu  en   Egipte    des  Monaflcres   dans   le  2. 
fiécle.    On  raporte  cotnunément  à  Se.  An- 
toine l'inftitution  de  la  vie  Monaftique. 

En  1684.  Mr.  Bulteau  publia  deux  vo- 
lumes in  4.  imprimez  chez  J.  B.  Coîgnard  » 
ilir  ce  qui  regarde  la  propagation  de  l'état  Mo- 
aaftiquc  dans  l'Occident  ^  fous  le  titre  d'abrégé 
de  Phîftoire  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Cés 
Ouvrages  ne  font  pas  moins  remarquables  par 
la  pureté  du  ôile  que  par  la  folidité  du  juge- 
lueat^  k  bon  oindre  1  rarangemcntj  la  netteiéâ 

la  préci- 
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h  précifion  j  la  fidélité  de  rcTaâttude  la  plus 

icrupuleufe  qu'on  puHîc  exiger  d'une  Hiftoden. 
Oa  voie  à  la  ùa  de  chaque  volume  une  table 
«fonologique  fort  bien  rangée  j  &  fort  inftruc- 
tive;  elle  eft  divifce  en  deux  colones  ,  daiis 
ia  première  Mr.  Bukeau  raporte  dans  un  or« 
dre  fort  métodique  les  Conciles  qui  fe  Coac 
célébrez  ,  les  Rois  3  les  Empereurs ,  les  Papes 
qui  ont  gouverné  i'Egliie  »  èc  tous  les  princ^ 
paux  événemens  qui  ont  raport  à  Thiftoire  gé« 
néraie  &  furcout  à  celle  de  TEglife  :  dan^  la 
2.  colone  il  marque  avec  beaucoup  d"©- 
«aâîcude  le  tems  dé  la  fondatbn  de  cbaqw 
Abaye  3  l'ancc  de  la  nai;rance  &  de  la  mort 
4es  oaiats  les  plus  iliuitres  de  TOrdrc  de  Sc« 
-^noic»  ce  qu  ils  ont  fait  de  plus  rema(t)uable# 

&  généralement  tout  ce  qui  cil:  arivé  deplt» 
Coniidérable  dans  cet  Ordre  û  célèbre  :  la 
€able  cronoiogtqae  du  i.  volume  eft  pré*» 

cédée  de  la  vie  de  Se.  Benoîc ,  telle  qu'elle 
cli  raportée  dans  le  2-  livre  des  Dialogue:*  de 
Su  Grégoire  le  Grand.  Cette  biftoire  de 
l'Ordre  de  Sc  Benoît  a  été  dédiée  à  Me.  U 
Daufîne. 

Nous  avons  encore  de  Mr.  Btflieau  un  ]u 

Vre  intitulé  *  déjfifrfi  des  finement  de  LÊalfmce 
fur  Fujure;  imprimé  chez  Etienne  Michallet 
en  1570J  où  il  établit  non  feulement  les  ièn* 
timens  de  Ladance  fut-  Pufure  »  mais  encore 
ùl  propre  opinion  qui  n'autorife  certainement 
pas  les  prêts  ufuraifes  :  il  en  fait  voir  Tabus 
par  rautoritéde  f  Ecriture  Sainte  6c  des  Pérès  t 
&  par  la  tradition  de  TEglife  :  il  remarque 
néanmoins  qu'il  ne  faut  pas  confondre  l'ufure 
avec  le  jufte  &  légitime  profit  <ju'on  peut  ti-* 

C  4  Kt 
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rer  de  fbn  argent  :  il  die  enfin  que  les  Payew 
même  éiokoc  fort  éloigaeZi 'de  permcure  i'u-* 

Mr.  Bultf^u  a  déplus  traduit:  en  notre  Ian« 
Eue  le  livre  de  Tintrodadioa  à  la  fageiiè  de 
.Louis  Vives  :  cette  tradudion  â  été  pjbJiéc 
CD  1670.  &  imprimée  chez  J.  B.  Coignard. 

En  1689.  il  publii  les  Dialogues-  de  &• 
'  Grégoire  le*  Grand  en  François  avec  des  notes 
&  une^  dillcrtatîon  touchant  la  vérité  de  ces 
Dialogues  j  il  rtflice  quelques  Proteftaos  qui 
livrez  à  leurs  préventions  te  révoltent  contre 
un  trop  grand  nombre  de  miracles  dont  il  eft 
fait  mention  dans  cet  Ouvrage ,  qu'ils  oient  à 
Grégoire  I.  pour  le  doner  à  G/égoire  fecond  : 
Mr.  Bulteau  'SiÇÇuxt  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Ou- 
vrages des  S.  Pérès  quiayenc  été  traduits  en.  plus 
de  langues  que  ces  Dialogues;  ils  avoiene 
dcja  été  traduirs  en  François  avant  Tan  14.10. 
Saint  Grégoire  dans  lus  trois  premiers  tiit 
réloge  de  pluliieurs  Saints  d'Italie  j.  furtout  de 
Saint  Benoît  :  &  dani'  le  quatrième  il  traice 
de  rimmortalité  de  Tame  &  de  fon  état  ea 
l'autre  vie. 

Mn  Buheau  a  au(!î  publié  un  livre  qui  a 
pour  titre  U  faux  dépôt  ;  ou  lléfututm$  di 
quelques  erreurs  populaires  touchant  l'ufure:  im- 
primé à  Lion  en  1674. 

Nous  lui  fomes  enhn  redevables  du  Cura 
Çlericalis  imprimé  placeurs  fois  en  latin  &  ea 
françois. 

Mr.  Bulteau  écrivoit  fort  bien  en  notre  lan- 
gue: ce  fut  lui  qui  traduifîr  du  latin  en  frath- 
çois  ré^itre  dédicaroire  qui  eft  à  la  teie  du 

^ï^mkt  volume  d^^  Ouvrages  de  Saine  Au- 


HïSTOUïQtrE  &  ClttTïQ^tJfi.'  ff 

guHin  ^  celle  qu'elle  fuc  préfentée  à  £à  iVkjefté. 
Après  avoir  doné  de  rares  exemptes  de  verritj 

de  dcrachcment  du  nujndc  y  ci'ur.c  rcrrak-c 
édifiante >  &  d'une  piécé,  iblide  ,  il  mouruc 
fubicemenc  dans  TAbajre  de  Su  Germain-dés» 
Tm  le  21.  jour  d'Avril  de  Tan  1693. 

On  peut  confulter  le  premier  volume  des 
Anales  de  l'Ordre  de  Se»  Benoit  du  P.  Muh 
billon  >  le  Di5lionaire  de  Moreri  édition  de 
17 12.  Mr.  Bai  let  dans.iba  difcours  iur  la  vnc 
des  Saints  j  Mr.  du  Pin  au  17^  fiéde  de  & 
Bibliotéquc  Eccléfiaftique  ,  &  grand  nombre 
d'autres  Auteurs  qui  parlent  avec  éloge  de 
Moaiieur  BuUeau* 

CANTELEU. 

ï)on>  Nicolas  Canteleu  croit  natif  de 
St.  Valeri  en  Picardie  :  il  fie  profeiîion  en 
Jl'Abaye  de  Vendôme  Je  )r  Septembre  de  Tait 
1649.  Oa  peu:  juj;er  de  la  fainceté  de  là  via 
par  ce  fait  avéré  par  piuUeurs  PerfonesiDieu 
lut  révéla  le  tems  de  ùl  mort  ^  &  (ans  qu'il 

parû[  ind^iposc  ,  il  prédit  qu'il  mourroit  danS 
k  femaine  :  Tefiec  juiiiôa  /a  prédiction.-  l\ 
travailloîc  dors  i  une  nouveUe  Ëdition^  des* 
irtinuations  de  piété  de  Ste.  Gercrude  r  qui 
éroit  prtique  finie:*  il  y  mit  la  dernière  maiti 
le  jour  de  fa^  mort  ;  &  mourut  ainfi  de  Id 
inorc  des  Jjftes  ,  corne  on  peut  fc  le  per^l;a- 
der,  le  29.  Juin  i$6z.  Ccue  nouvelle  ILdi^ 
tion  eli;  purgée  d'un  tjsès  grand- nombre  de 
fautes  i  éc  D.  CanUku  Ta  ornée  d'une  pié# 
fcce  fort  fuccindte  :    c'eil  tout  ce  qu'il  y  z 

46.  lui»  L'Ëf itre.  dé4ictfoire  «ux  Rdigienx  dç 
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la  Congrégation  de  St.  Maur  efl  au  nom  èe 
Frédéric  Léonard  laiprimeur.   Ccà  ua 
iume  in  8. 

C  H  AN  T  &  LOU. 

m 

Dom  Claude  Chantelou  avoit  été  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Foncevraud  avant  que 
Entrer  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur: 
il  prit  rhabir  de  faint  Benoît  à  St.  Louis  de 
Touloufe  »  où  il  ût  profeilion  le  7.  jour  de 
Février  de  l^an  1(^40.  en  la  2^.  anée  de  fan 
âge.  On  conçut  dèslors  les  plus  grande* 
el'pérances  de  fa  capacité  j  &  la  fuite  a  fait 
▼oifqu'elles  étcxent  bwi  fondées.  Le  P.  Ma- 
l)illon  en  parle  corne  d*un  religieux  reconaan- 
dabie  par  la  multiplicité  de  Ces  conai(&nce8> 
mmkijs^nâ  eriuBtime  praditus  :  corne  il 
n*avoit  pas  moins  de  piété  que  de  fcience  il 
fe  fît  un  devoir  de  religion  de  &nci6ër  fès 
études. 

jn  fe  propofa  pour  ceteâetde  doner  au  Pu- 
blic la  B.biiotéque Afcétique  dtt  Pérès;  c'dl 
un  recueil  de  tout  ce  que  les  anciens  Pérès  ont 
Écrit  de  plus  fort  &  de  plus  inftruâif  fur  la 
vie  crétienne  &  la  perfeâton  religieufê:  nous 
fen  avon3  cinq  volumes  in  4.  Le  premier 
comprend  des  Ouvrages  de  cette  forte,  ceua 
de  St.  Juftinj  de  Tertullien,  de  St.  Ciprien* 
«le  St.  Pacôme  ,  &  de  St.  Oraife  <  le  2.  ne 
COmprei>d  que  les  traitez  de .  St.  Ëfrem  ;  le 
3.  outre  quelques  traitez  àe  Su  Efrem  , 
comprend  encore  beaucoup  de  fentences  de$ 
anciens  Solitaires  j    &  il  termine  ce  volume 

jpar  les  avi$  fpiriçuel»  de  l'Abé  Amiaon  :  ci» 

voit 
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vmt  àms  le  4-  les  livres  des  ohces  de  SrJ 
Ambroile  »  &c  Iba  traité  ^  ùdTUf  mortis  ;  il 
contient  encore  les  lectres  fpiricueUes  de  Su 
Jérôme,  6c  les  vies  de  TAbc  HiUri^on.  &  du 
Solitaire  Malch  :  le  5.  renferme  piuiieun 
traitezi  (birnaels  de  Se.  Augu{tin.  Le  4.  vo- 
lume cft  remarquable  en  ce  qu'on  voit  à  \% 
fin  des  notes  fort  £iccinâes  fiur  les  endroits 
les  plus  difidles-des  lettres  de  St.  Jérôme» 
Tout  cet  Ouvrage  eft  enrichi  de  tables,  de 


trois  p-emiers  tonnes  de  cette  Bibliotcque  Afcé» 
tique  des  Féres  ftirent  imprimez  en  1G61.  & 
k  f  •  raaée  fiiivante  ch»  Frédéric  Léonard. 

Dom  Claude  Chantelou  ft  préparoit  encore 
à  (kmer  au  Public  une  nouveiie  Edition  des 
Ouvrages  de  Su  Bernaididont  il^  pidriia  les 
fermons  en  1662.  en  un  volume  in  4,  où  il 
a  inféré  la  vie  de  Sr.  Malacbie.  Ils  font  pré- 
cédez de  la  vie  du  Saint  compofo  par  Alato 
Evêque  d'Auflêrre  &  fuivis  de  la  vie  de  St# 
J^lalachie  conipofée  par  St.  Bernard. 
.  En  ^6fA^  le  P.  Chanieku  fit  imprimer 

régies  de  St.  Bafile  in  8  5.  Bafilii  Cafareit 
CappadQ0a  Afchi  -  Efifcopi  Regularum  fufihs 
-êtptfiatêfum  Libet  :  ce  (mt  des  édaircmiss 
mens  que  donoit  Sr.  BafiIe  aux  queftions  que 
Jui  fefoient  f<^  Religieux»  dans  les  conférences: 
<et  Ouvra^  eft  piecédé  de  deux  difcours  il|r 
rinftitut  religieux. 

Le  P.  Chantelou  a  eu  de  plus  part  au  Spi- 
fcilége  du  P.  d'Acheri* 

U  avoir  encore  corapofé  rhiftoire  de  Vh^ 
baje  dci4Qntii)aiiour  qui  e{t4fipieurée  fnanuf- 

C  6  crite> 
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.  rrite  5  &  qui  a  été  d'un  grand  fecours»  à  Mti 

de  Ruffi  pour  Ces  Didertations  hirtoriques  Se 
critiques  iur  les  Comtes  de  Provence.  Le  P*» 
Ghantèlau  mouruii  dans  l'Àbaye  de  St.  Oer^ 
main  -  des- Prex  ie  28.  de  Novembre  de  Tan 

On  peut  confuker  le  P.  MabUloa  dans  â 

préface  d^i  i«  fiécle  Beiiédidtin. 

C  L  A  D  1  E  R 

Dom  Jeak-Jossf  CladiëR£  né  dans  te 
lyiocéze  de  Clcrmônt  en  165^.  fit  profeflion 

en  FAbave  de  St.  Auguftin  de  Limoges  le 
%i.  de  Juin  1677.  ii  a;  fait  inypnmer  à  Clei^ 
monc  en  16^^90.  un  livre  in  12»  qui  a  pour 
tirre  Hijloire  des  mit  aies  de  Notre  -  Da^ne  des 
V^J^Uméres  fimSé  le  mont  diou 

/      C  O  N  T  A  T.  (le)^ 
Dotn  Jb&ome-'Jo'Achxm  le^CkîNrAT  a  été 

un  de  plus  faines  Supérieurs  de  la  Congrégiv- 
tioa  de  St.  Maur  %  ôcr  des  plus  léiez  pour 
robfervaoce  réguliâre  :  atentif  rendre-  "à 
Dieu  le  tnbuc  d'une  vie  pure  &  feinte  ,  H 
fiegia  de  telle  force  les  ocupations  qu^il  ne  & 
trouva  aucun  vide  dans  tous  les  momens  de 
h  vie  ;  il  évitoit  par  là  l'ennui  inféparablè 
à\nv^  folietjde  qui  n'eflr  point  ocupée .  &  reiv» 
doit  (es  aftions  méritoires ,  puisqu'il  les  con^  ^ 
iacfoit  ta*ites  à  Dieu.  Il-étoiC  né  au  DiocéT» 
de  Chàlons  en  Champagne  en  1607.  &  il 
.tvo  t' feit  profeifton  de  la  régie  de  St.  Benoîc 

"  €ix  llab^jfjti      i>jLf  Koui      ii^^ikas-Ie  2?>2i. 


jom  de  Noveaibre  de  Pau  iSii.  âgé  de  an 
ans.    Son  mérite  &c  la  vercu  breoc  de  ù  vives 
imppeflfom&rr  refpric  des  premiers  Supérieurs»- 
qu'il  hic  élu  Viliceur  de  la  Province  de  Fuace 
ça  1648.  n'écant  âgé  que  de  40^  ans  :  après^ 
^    45*  ans  de  Supériorité  il  fut  envoyé  à  Botih» 
gueil  célèbre  A  baye  du  Diocéze  d'Anjou  ,  où  il 
mourut  iut^cetnenc  étant  au  cœur  lorsqu'il  ic 
dirporoic  i  chanter  vêpres  le  i a  de  Novem* 
bie  de  Tan  1690.  âge  de  8^.  rus:    il  efl  en«» 
core  en  une  linguliére  vénérauoa  dans  cette 
Abaye. 

Il  nous  a  laifîe  quelques  Ouvrages  de  piété 
qui  ûmt  le  fruit  de  Tatemion  qu'il  avoit  de 
lemplir  iàintemenc  tous  les^moœens  de  &  vie» 

Il  a  publié  des  exercices  Ipincutij^  pour  léi 
&ipérieurs  d^s  familles  rdigieuies* 

Il  en  a  publié  dans  le  même  gout  pour  les 
Rel^ieux  Bjnédidtins  :  ces  deux  Livres  ont 
été  ixnprimezi  à  Rennes  chea  Pierre  Garnier^ 
le  premier  en  165^.  &  le  2.  en  166^  On 
voie  au  comencement  de  ce  dernier  Ouvracre 
m  traité  lur  la  retraite  rpiritueUe^   où  le  P. 

Contai  en  fait  voir  Timportancej  queiies 
font  les  difpo(irions  nécclTuires^  les  fruirs  qu'on 
en  retire  >  6c  quel  doit  être  Tordre  des  exerw 
dces.  Il  y  a  eu  trois  Editions  de  cet  Oti^ 
vrage  ;  la  3.  z  ccc  pubUce  en  1703.  m  8. 
c'eft  le  meilleur  de  tous  fes  livres. 

Mous  avonsi^encore  de  lui  l'imaf(e  d^un-  So^ 

pericur  acsmpli  dans  h  perfonc  de  St.  Benoîc^ 
imprimée  à  Tours  en  che:L.  Jaques 

•  Poiriibté 

V  Des  conférences  01  exhortations  TnonaftN 

pQUfi  SOUfi^       Ximànchcs.  ^  de 
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Vmée  imprimée»  a  Paris  es  167 x.  chez  Louft 
3illaine. 

Ces  livrer  du  P.  k  Contât  font  in  4..  les 
Méditations  pour  les  Supérieure  &  pour  les 

Religieux  oat  été  traduites  en  ktin  par  D*Fe. 
^e6ger. 

Il  parait  que  le  R.  P.  Dom  Joachim  Je 
Çontat  s'étoïc  fort  rempb'  de  la  ledure  des  S. 
Pérès  qui  ont  traité  de  la  vxe  Ipirituellej  & 
qu'a  y  avoic  puiië  avec  beaucoup  d'atencion 
•des  fcntimens  conformes  à  Ja  fâinteté  de  Iba 
état  :  mais  on  ne  doit  recherclier  dans  les 
,  DuvmMS  ni  la  facilité  ni  rélégance  <ïu  ftile. 

Le  P.  d'Acberi  ne  Ta  pas  oublié  dans  ibn 
catalogue  des  Ouvrages  de  ceux  qui  ont  trail^ 
ide  la  vie  ipincuelle. 

COUTANT. 

'  Dom  Pierre  Goûtant  eft  un  des  Ecri- 
vains de  la  Congrégation  de  St.  Maur  qui 
s'eO:  aquis  le  plus  de  gloire  par  fes  Ouvrages  : 
bien  moins  Etentif  à  publier  grand  nombre  de 
livres  qu'à  imprimer  à  ceux  qu'il  a  corn  puiez 
certain  caraâére  de  jufieile  £c  de  bonté>  il  a 
mérité  le  fufirage  unanime  de  ceax  qui  ont 
du  gout  pour  l'amiquité,  &  qui  aiment  la 
•véritable  critique. 

En  1^93.  il  fut  nomé  Prieur  de  TAbaye 
de  Nogent-fous-Couci  ;  mais  bientôt  après 
il  préfera  le  repos  d'une  vie  privée*  &  le  ib« 
Jide  plai(ir  de  &nttier  fa  folitude  par  des  tm« 
Taux  utiles  à  TEglife. 

L'£ditioa  des  Oeuvres  de  Su  Hilaire  ^  £« 

véquc 

'    f  S«  iiilairc  Ait  ordosé  £véquc  de  Poitiers  vers 
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Têque  de  Poiucrs  eft  le  premier  fruit  de  ics 
études  :   on  remarque  dans  ce  bel  Ouvrage 

tant  d^ordre  &  de  i  ietteté ,  la  critique  en  eft 
fi  jufte  &c  11  diicreue>  les  noces  enlonc  ii  ien- 
fées  &  û  judicieufes  s  qu^on  Ja  regarde  avec 
'  juilice  corne  une  des  plus  exadles  &  des  plus 
compiettes  de  toutes  celles  que  les  licnédiclias 
OQt  donées  au  Fubiic   L'Edition  de  St.  Au- 

guftio  doit  même  auffî  aux  foins  du  P.  Cou^ 
tan$  une  partie  de  la  beau  ré  9  puisqu'il  a  fait 
k  critique  des  ièrmons  &  des  traitez  fupoiia 
de  ce  Pére.  L'Kdition  de  St.  Hilaire  fur  pu- 
bliée en  1693.  chex  François  Muguet  en  un 
Volume  in  folio  &  dédiée  au  Cardinal  d'E*^ 
trées. 

Cette  édition  eft  précédée  d'une  fort  îon* 
gue  &  fort  ûvante  préface  3  où  le  Cou* 

tant  démontre  la  Catolicité  des  feniimcns 
de  St.  Hilaire  fur  la  naiflànce  de  Jefus-Cnlt» 
qu'il  a  cru  être  né  de  la  Vierge  ^  &  réfiM 
Pextravagance  de  ceux  qui  lui  ont  prctc  un 
iêatimenc  erroné  fur  ceaç  naiilànce:   il  (ait 

^gale- 

fan  jf o,  a  fat  esrilé  en  jftf.  rétabli  fur  fon  fjegc 
CB  360.  &  mourut  en  l*anée  367.  La  première  Edi- 
tion de  fcs  Ouvrages  lut  publiée  eu  ifia.  par  lia- 
•  dius  Afcenlius^  Erafme  en  publia  à  Baie  une  nou* 
vcllc  en  ij-ij.  qui  fat  rimprimée  en  ifjf,  ^vec 
.  l'addition  du  feux  trdté  du  Pére  &  du  i  jIs^ 
Louis  le  Mire  en  publia  une  autre  à  Paris  en  1 5-4,4 , 
beaucoup  augmentée  :  c'cH-  m  jugement  du  P* 
Coûtant  la  plus  cxaûe  de  toutes  celles  qui  ont  paru 
iiFant  k  fienne  :  nous  avons  eacore  fes  Editions  de 
Martin  Upfc  à  Bâle  en  iffo.  de  Jean- Jaques  Gui- 
née  en  ifjo.  de  Gillot  en  15-72.  outre  les  Ediiiona 
de  Paris  de  160/.  &  de  Cologçieçl 
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'égâtement  voir  contre  Eraitne  &  ScuIteC  h 
pcirecé  de  fa  dodrine  fur  TEucariftic  ;  il  dé- 
trmc  par  l'aulOFké  de  Lanrfanc>  de  Lombard j 
de  St.  Tomas    &  de  ûim  Bonaventure  >  le 
fcntimenc  de  Bérenger  &  de  plufieurs  Ecri- 
vains ,  qui  ont  prétendu  que  St.  Hildre  a  nié 
que  Jérus-  Crift  ,  corne  Home  *  ait  été  fujet 
aux  infirmitez  humaines  :    il  écarte  pareille* 
ment  de  lui  tout  loupçon  d'erreur  fur  le  ièa- 
timent  quHl  a  eu  de  ia  gloire  de  Jéfus- Crift 
après   la  réfurrcélion  ,  fur  Terreur  des  MiiJé- 
naires  dont  on  prétend  9u'ila  été  fauteur,  fur 
k  Grâce»  le  Jugement  den;iiery  la  Trinité,  ôc 
autres  matières  qui  ont  raport  au  falut^ 

Cette  préface  eft  luivie  de  deux  vies  du 
Saint ^  la  i.de  la  compofitîon  de  D.CaptaTît 
qu'il  a  tirée  des  écrits  de  St.  Hi.aire  &  d'au-- 
1res  .ançienvS  nionutnen^  j  &  la  2.  de  For- 
tunar  que  Bollandus  &  d'autres  célèbres  A\\^ 
teurs  croyent  être  Forrunat  Evêque  de  Poi- 
tiers, On  voit  après  ua  (eriuon.  de  Se  Pierre 
Damien  fur  ia  translation  des  reliquej?  de  St. 
Hilaire;  fie  les  tcnu^ignages  qu'ont  portez  de- 
lui  les  Auteurs  anciens  les  plus  renomei  & 
furtout  &  jénome  dans  foû  livre  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiq-ues. 

Le  volume  des  Ouvrages  de  St.  Flilaire  efl: 
terminé  par  un  Appendix  qui  contient  les  Ou- 
vrages douteux  du  Saint  i    un  poème  fur  Je 
fivre  de  la  Genéfe ,  que  le  P.  Quesncl  atribue 
i  St.  Hilaire  d'Arles  i  le  livre  de  l'Unité  An 
^  Pére  &  du  Fils    une  confeiTion  de  foi  qu'un 
Autour  ancien  qui  vivoic  du  itms  de  Charles». 
4e-C>hruv€  atribue  à  Alcuin  i   &  une;  préface 
î^e  Nicolas  te  Févre  iur  les  Ouvrages  de  St.  Hi- 
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Depuis  le  P.  Coûtant  a  pris  la  dtfénfe  du 
MabiUoD  araqué  par  le  P.  Germon  au  ibjec  des 
j^Ies  qu'il  avait  écablies  pour  diTcerner  le$ 
{»eces  véritables  de  celles  qui  ùmt  ûspo&m, 
dans  Ion  livre  ^  Je  re  diplomatkâ  :  le  premier 
écrie  i]ue  publia  le  P.  Contant  fur  cette  concef* 
"tttion  eA  ua  in  &.  imprimé  en  lyoi^.chezlt 
veuve  MugLic:  ;  il  n  cil  pâi  autrement  confi- 
dérable  par  la  gnoileur  du  voiuaie  #  &  il  a  pour 
litre»  wndtda^manuJxrîptOTUfn  CoMcum  a  É.  P. 
Germo7t  mpug^iatorum  :  il  eft  divifé  en  23* 
chapitres,  dans  led  premiers  il  détend  les  Ma* 
Jttifcrits  en  général  »  &  dans  les  autres  il  répond 
aux  dificukez,  du  P.  Germon  :  il  fouiient 
enfuice  qu'on  dok  lire  dan^  les  Ouvrages  de  Sf^ 
Hilaire  cette  leçon  telle  qu'elle  eft  dans  la  nou« 

Telle  Edkion  >  îta  pctcjl,zt:s  di^itas  amittitur^ 

dum  carms  humilitas  adoptatut.  Le  P.  Germosi 
sportoir  cet  exemple  pour  preuve  de  la  faliifi« 

cation  des  Manufcrirs  ,  6c  prcier.doic  ,  fortifié 
par  Tautorité  d'Hmcmar  &  d'Alcuin ,  que  ce 
lerme  adoptatur  avoic  été  fubftitué  à  celui  d'^ 
doratur  par  Félix  d'UrgcI  en  faveur  de  fbîi 
hcréfie  ;  le  P.  Coûtant  lui  tait  voir  qu'il  doic 
.y  avoir  adoptatar  ;  il  explique  ce  terme  dans 
un  (êns  catolique:  il  fait  Tapologie  de  Ratratit. 
Au  fujet  des  Manulbrits ,  i)  détend  ceux  de 
ÏAbaye  de  Corbie  ;  &  il  réfute  fort  foJide- 
Qent  les  objeâions  de  TAbé  Faydit  qui  dans 
un  Ouvrage  fran<^ois  imprimé  en  i6<)6.  avoic 
AUqué  la  nouvelle  Ediciv)n  de  St.  Hilaire,  & 
avoit  reproché  au»  BénédidHn*î  la  falfification 
d'un  pafîfàge  de  ceSaiîU  tire  du  6.  livre  fiir  la 
Trinité  :  cet  Ouvrage  de  i'Abé  Faydit  a  pc^ur 
titre»  ab^atiM  d»  dugm^  Téologi^ae  jpar  la  Bila^ 

t 
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fijie  iPArift^te  au  trmU  d$  la  TrmiU  :   Ce  1i« 

belle  qui  procura  à  fon  Auteur  une  honorable 
demeure  dans  la  Maifon  de  St.  Lajare  #  vangea 
.  affez  le$  Béoédiâiiis  de  &  cncique  injufle  ^ 
téméraire» 

Le  P.  Germon  opoÊi  à  Téait  du  P.  Contant 
une  réponie  qui  lui  atira  une  réplique  (bus  ce 
-  titre  y  'vindki^  veterum  Codkum  confirmât^  > 
.aUlfi  in  8.  mais  bien  plus  conlidcrable  que  le 
premier  écrit  :  cet 'Ouvrage  a  été  imprimé  en 
,17x5.  chez  J.  B.  Coignard.     Le  P.  Contant 
'  l'a  divifé  en  6.  parties  dans  lesquelles  il  iàic  voir 
.^ue  Tautorité  d'Hincmàr  dont  on  s'eâ:  prévalu 
vainement ,  a  doné  lieu  de  révoquer  en  doute 
,1a  validité  des  anciens  Manoicrits  ^   il  en  dé^ 
montre  Tutiliré  &la  xuScefiité  par  le  témoignage 
des  Pérès  ;   il  feit  voir  que  ce  qu'on  objeâe 
ides  anciens  Hérétiques  qui  les  ont  falûBez  n'a 
rien  qui  puiflè  faire  impreffion  ;  il  établit  les 
régies  de  la  bone  critique  pour  en  bien  juger; 
il  afermit  encore  par  de  nouveaux  raiibnemens 
-ce  qu'il  a  dit  dans  le  volume  précédent  qu'il 
:faut  hre  adoptatur  corne  il  eft  luarqué  dans  la 
nouvelle  £dicion  de  St.  Hilaire:   il  prétend  que 
'  ie  livre  montra  quiajue  hùjliitm  gênera  >  a  été 
.écrit  dans  k  tems  de  la  perfécution  des  Van-« 
dales;    que  ces  manières  de  parier»  Trina  Dei* 
tas  s  Urina  Unitas,  Trina  Veritas  »  ont  été  tou« 
jours  reçues  dans  TEgliie  ^    &  que  Ratram  & 
Gotcfcal  ne  lè  font  point  écarter  du  Dogme  de 
•i'Ëgliiè  Romaine  en  s'expliquant  fur  ce  fujet. 
Dans  la  %.  partie  il  vange  les  Manufcrits  de 
Corbie  des  injurieux  fouDÇons  du  P.  Germon  : 
£c  dans  la  6*  il  prétend  oemontrer  que  {es  ièa- 
timcQs  tçadeai;  à  établir  le  Pirronirmc. 

Corne 
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.  Corne  cet  Ouvrage  cli  demeuré  iaos  répUque $ 
M  peut  fê  perfaader  que  le  P.  Germon  «  re« 

conu  le  peu  de  foliditc  de  fês  raifons,  &  a  ccdé 
au  P.  Coûtant  une  viâoire  ^u'il  avoic  prë  dif* 
puter  au  P.  N4abiUoa. 

Le  P.  Coûtant  préparoic  encore  une  nouvelle 
Editfcn  des  Décrécalcs  des  Papes  depuis 
Oémeat  joiqu'à  Innocent  III*  R  a  publié  im 
I.  tome  de  cet  Ouvrage  in  folio  oui  doit  être 
fuivi  de  pluûeurs  autres  :  on  y  voie  grand 
nombre  de  lettres  que  le  F.  Cêutsni  a  ramafléct 
de  divers  endroits  avec  beaucoup  de  foin ,  qui 


raSè  9  &  d'Antoine  d'Aquin  »  &  qu'ils  n'ont 

continuée  que  ju(qu'à  Grégoire  VII. 

lettres  ôc  les  écrits  de  chaque  Souverain 
Ponôfe  ibnt  précédez  d'une  DilfertitiQn  aflP^ 
prccife ,  où  le  P.  CtmtéM  examine  en  quelle 
anée  ils  ont  été  élevez,  à  la  première  dignité  de 
riglife  &  le  tems  qu'a  duré  leur  Pontificat:  H 
éclarcit  également  les  dificultez  qu'on  peut  for* 
•mer  fur  leurs  Ecrits ,  en  quel  tems  ils  les  ont 
publiez  w  ce  qui  y  a  doné  ocafion  >  quel  a  été 
\t  c^raâére  &  quels  ont  été  les  principaux 
Dogmes  des  Hérétiques  dont  ils  ont  combatu 
les  erreurs  ^&  autres  points  de  critique  dont  la 
difcuflion  fait  plaifir.  Chaque  volume  eft  ter« 
miné  par  un  Appendix  qui  contient  les  écrits 
qui  ont  été  ËuiiTement  atribuez  aux  Souverains 
Pontifes.  Le  premier  volume  de  ce  célèbre 
Ouvrage  eft  précédé  d'une  préface  de  cent  cin- 
quante pages  divilée  en  trois  parties.  Dans  ia 
première  Pére  Coûtant  difcute  tout  ce  qui 
r^arde  Tautorité  des  Papes  :    il  fait  voir  que  ^ 

Si^  xk  Pierre  eit  le  premier  âiége  de  rEiglife^ 


ne  font  point  dans  TEdition 
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t;  que  le  Pape  ne  tient  point  fâ  primauté  des 
mpereurs  »  corne  Ta  avancé  Fotius  ii  mais  de 

'Jéfu5-Crift  mcn:c  qui  contera  cette  fuprême- 
I  dignité  à  St.  Pierre*  coaie  un  droit  pour  lui  ôc 
i  pour  Cts  SucceiTeurs  :    ce  que  D.  Coûtant  coa- 
y  firme  par  rratorité  de  S.  Ciprien,  d'Optat^  &C 
de  S-  Jérôme  qui  rcconaillènc  dans  le  Pnncc 
des  Apôtres  le  Chef  de  YEghte»  &  le  centre  de 
rUnicé  crétienne.   Il  remarque  enfuire  que 
St.  Pierre  a  tenu  fon  Si^ge  en  trois  Egîilès  difé- 
'  rentes  1  à  Anttoche*  à  Alexandrie  j  &c  à  Ron^e  ; 
que  néanmoins  l*Fglî(e  d*Alexandric  rfa  été 
-proprement  apelée  le  Sicgc  de  St.  Pierre  ^  que 
parcequ'efe  a  été  fondée  &  gouvernée  par  St. 
Marc  ibci  difciple  :   c'eft  chns  ce  (èns  que 
toutes  les  E^Iifês  qu'a  fondées  Se.  Pierre,  ont: 
été  apciées  Sièges  u^pofio/iques  6c  om  eu  quelque 
prééminence  au  defltis  des  autres^:   que  ce  titre 
cependant  eft  demeuré  dans  la  fuite  à  TEg^ife 
de  Rome  »  parceque  la  vertu  &  la  Catolicitc 
'  femblent  avoir  été  Ces  prérogatives  $  les  deux 
autres  ayant  étépofTëdcz  par  les  Hérétiques  5c 
furtout  par  les  Arnens  :    que  les  Papçs  le  (onc 
longtems  eux  mêmes  apelex  les  Vicaires  de  St. 
pierre^    S:.  Léon ,  Gélafc,  Vigile ,  Hormi(das> 
Simmaque  ,  St.  Grégoire  ,  &  tant  d'autres  fe 
font  glorifiez  d'un  pareil^itre  :   on  leur  a  donc 
auffi  celui  de  Vicaires  de  Icfus-CrilT:  msis  pliis 
rarement  j   corne  il  parait  par  la  lettre  55,  de 
Se  Ciprten  à  Corneille  $  Ôc  par  le  témoignage 
des  Prêtres  &  des  fc-véques ,  qui  après  que  le 
Pape  Gélafe  eue  abfc)us  l'Evêque  Miséne ,  s'é- 
crierent  unanimement  qu'ils  reconaiiloienc  en 
tui  le  Vicaire  de  Jéfus-Crifl'.  - 

St- Pierre  établie  fon  ^ége  à  Rome  ^  &  ce 

û'efk 
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pas  (ans  ratibn  que  Ces  Succefleurs  ont  fixé 

là  leur  séjour  y  pui.^quc  cetcc  ville  étaui  au  mi- 
lieu de  rOrient  &  de  l'Occident  >  elle  doue  piuf 
ftoletnent  la  loi  à  coûtes  les  ËgUfes  du  monde; 
&  les  Empereurs  Romains  ayant  :i  un  e  fois 
établi  leur  Empire  dans  cette  capicaie  pour  ré- 
gler leurs  Peuples  félon  les  ioix  d^une  politique 
toute  mondaine^  il  convenoic  que  ko  Souve- 
rains Pontifes  fiiTent  choix  auffi  de  cette  ville 
pour  le  lieu  de  leur  rciidence  ^  afin  de  prefcrire 
plus  facilement  aux  Grétiens  les  régies  d'mie  vie 
aime  ^  pouvant  plus  comodément  de  ce  lieu 
fonder  de  nouilles  Ëgliies  &  r^er  iêlonles 
iiQUcimes  de  notre  Religion  j  celles  qui  font  dcja 
foumifes  à  leur  autorité. 

.  Ces  prérogatives  du  St.  Sié^  établies  j  D. 
estant  obfèrve  que  ceux  qui  Pont  ocupé  de* 
puis  la  naiflance  de  TEglife  jufqu  au  comence- 
meot  du  6»  fiéde  j  ont  tous  mérité  le  titre  de 
ûints,  fi  Ton  en  excepte  le  Pape  Libère,  qui  ne 
pui  opofer  une  confiance  vraiment  çrctienne 
à  la  rigueur  de  ion  exil  y  quoique  dans  la  fuite 
il  ait  réparé  cette  faute  de  telle  forte  que  St.  Am- 
bfoife  n'en  a  parlé  qu'avec  admiration. 

La  fainteté  des  premiers  Papes  n'a  pas  tou« 
jours  été  un  exemple  dont  ayent  profité  leura 
Succeffeurs  j  la  vertu  y  corne  le  remarque  ju- 
dideufemenc  le  P.  Coûtant»  étant  un  avantage 
dont  Dieu  prive  quelquefois  ceux  qui  font  éle* 
vez  dans  les  dignirez  le*?  plus  faiiiCes.  On  ne 
peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait  eu  de  mauvais  Pa« 
pes;  mais  Dieu  qui  préfide  au  gouvernement 
de  ion  Eglifej  n'a  pas  permis  qu'ils  a^^ent  long- 
leiQs  Qcu^  le  Su  Siège  s  la  iaimete  ayant  été 

lapcia*^ 
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ia  principale  prérc^tife  de  cette  mère  de  Coutei* 

les  Eglifes,     '  ^ 

Après  ces  préludes  2).  Coûtant  fait  voàr 
quelles  font  les  caufes  dont  les  Papes  fè  font 

réfèrvé  la  difcuflion  :    le  droit  qu'ils  avoient  de 
ftatuer  fur  les  caufes  apelées  majeures  paraic  par-* 
ht  lettre  d'Innocent  i.  à  Viârice  Archevêque 

de  Rouen  ;  p  maj&res  caufge  in  meduivi  fucrint'^ 
devoluta  y  dic-il  >  ad  Sedsm  Apofloiicam  ,  fient 
S^dfiS^atui$  keafm  conjnetuih  exigit ,  pojt 
Éptfcopale  judicium  referamur  :  mais  il  n'eft 
pas  aisé  de  découvrir  ce  qu'on  doit  entendre 
par  ces  caq(ês  nmjêfms  >  ni  qori  eft  le  Sinode 
qui  autorife  cette  coutume.  D  Coûtant  croit- 
que  ce  font  celles  qui  furent  définies  par  les  Si^* 
nodesdeSardiqoej  de  Gartage»  &cie  Milévej 
c'eft  à  dire,  toutes  les  dificultez  qui  s'agitent  fur  ' 
des  matières  qui  regardent  la  foi  y  corne  l'a  ob* 
(ervé  Mr.  de  Marca.  L'ordre  des  jugemena 
étoic  qu'on  s'adreflat  d'abord  au  Métropolitaia 
ou  au  Sinode  de  ia  Province  >  &  enfuite  au  Vi- 
caire du  Si.  Siémi  c'étoit  FËyêque  de  Teâa* 
Ionique  pour  la  Province  de  l'Illirie  >  les  Evêques 
d'Arles  dans  les  Gaules  ^  l'Eglife  d'£ipagne 
participa  plutard  à  cet  avantage  Zénon  eft*  le 
premier  qui  fut.  rcvçtu  de  cette  digniré:  à  Té- 
gard  des  Provinces  Suburbicaires  >c'eft  à  dire» 
celles  qui  font  dii  domaine  du  Pape  &  qui  le 
regardent  come  leur  Evêqtte  Métropolitain >  les 
Vicaires  du  St.  Si%e  dans  ces  Provinces  étoienC 
plus  particul^ment  obligez  de  défendre  foi 
intérêts.  Cette  inftitution  de  Vicaires  du  (aint 
Sié^e  a  fon  fondement  dans  ia  néceffité  où 
étoient  les  Papes  de  poorvcMr  aux  befoins  des 
di£érentes  Ëglilês  qui  avoieac  recours  àRome^ 

conte 


Digitized  by  Google 


tome  à  un  azile  afliiré  pour  fixer  1rs  doutet 
qu'elles  avoient  en  ce  qui  r^aràoit  k  foi  >  It 
èfciplitie  ecdéfi^que  ,  6c  la  réforme  dei 
moeurs  :  ces  Vicaires  curent  le  titre  cie  Primats, 

Îui  leur  donoic  un  rang  iiipérieur  à  tous  les 
^Teqnes  de  leur  Province. 
On  difcutoit  avec  Texamen  le  plus  sévère 
les  causes  portées  au  Tribunal  des  Papes>  qui  ne 
jugeoient  définitivement  que  du  confentemenc 
ij  Clergé  &:  des  Evêques  ;  mais  iouvent  ils 
n'en  fekàcnt  pas  mentioii  dans  l^éooocc 
leursjugemens» 

Leurs  juftes  dédfions  donérent  du  poids  & 
de  Taucorité  à  leuis  jugeroens  •  &  firent  voir 
combien  ils  étoient  atentifii  i  conferver  le  pré* 
cieuir  dépôt  de  la  foi.  Us-  fe  regardèrent  rou* 
jours  come  les  défenfeurs  des  traditions  Apofto* 
figues  :  tes  ¥apm  Clément  s  Sfrice  Se  Innocent 
fe  rendirent  inflexibles  fur  ce  qui  regarde  les  Or- 
dinations^ ne  permettant  pas  qu'on  promût  aux 
Ordres  Sacrez  ceux  ^i  après  la  réception  du 
bacême  avoient  comts  un  péché  mortel:  ce 
fut  dans  le  même  eTpric  qu' Anicet  &  Viâor  or* 
donérent  quTon  célébretoit  la  Hque  un  jour  de 
dimanche  :  le  Pape  Etienne  s'atachant  pareil- 
lement à  la  doârine  des  Apôtres  ^  déclara  que  le 
batême  des  Hérédques  étoit  valide  :  Marcel 
&  Eufébe  ne  purent  \^mn\s  permettre  qu'on 
donât  ateinte  aux  ^inteâ  régies  de  la  Pénitence 
preferite*  pour  les  pécheurs  :  les  ^Papes  Libère 
Anaftal'e  ,  Innocent ,  Zofîme  »  fe  regardèrent 
come  les  héritiers  de  cet  eiprit  apoftolique  :  £c 
&  Céleftin  fe  fit  un  devoir  de  fe  foumetrre  le 
premier  au?r  conftitutions  des  Apôtres    aux  de- 

dficMtf  cks  Conciles»  &  aux dcaets  des  Papes 
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Ses  prédécefleursi  fuivant  en  cela  l'exemple  du 
Pape  Sirice  qui  ordoua  que  tous  les  Piêcres 
fliilënt  pareillement  ibumî»  à  ces  décrets.  Ceft 
ce  qui  fie  qu'on  defigna  un  lieu  ,  où  puflènc 
être  conlervées  les  lettres  que  les  Papes  écri-» 
▼oient  pour  l'utilité  de  TEgUiê  ;  ce  lieu  a  été 
apelé  par  ks  uns  Archive  &  par  les  autres  Cbar^ 
taire:  St^  Jérôme  opofè  cet  ufage  de  conferver 
ainfi  les  écries  des  Papes  à  la  nmlignicé  deRuffia 
qui  regârdoit  come  fupofée  une  Jettre  d'Anal 
tafe  I.  à  Jean  de  JéruiâJeni,  fi  a  me  fiiîam  epifi^ 
iêm  fufpicaris ,  lui  répond,  ce  Saint  ^  otr  eam  m 
Jtomame  Ecclefiée  ^har farta  mm  reé}uirh,0t, 
deprehenderis  ah  Epifcopo  7;on  âatam  ,  ynamfefUfi^ 
fme  ariminis  rtum  teneas  i  Ce  qui  Êiit  voir  que 
ce  lieu  étoit  cotne  un  dépôt  précieQir,oâ  Wûtei 
les  lettres  des  Papes  ctoient  cqafèrvées  avec  la 
plus  4{év4re  précaution  i  Se  qu'il  étoit  libre  à 
un  chacun  d  y  avoir  recours  pcmr  «'affurer  de  li 
vérité  de  ces  décrets  :  on  a  perfévéré  long- 
teiBs  dans  Tufage  de  conferver  dans  un  lieu  fé*> 
,  paré  les  originaux  des  Bulles  >  des  lettres  &  des 
autres  écrits  des  Papes  ^  puisqu'lnnocent  IIL 
dans  le  XIX  I«  fiécle  eut  recours  à  ces  Archivai 
pour  avoir  une  pleine  coaaiflàace  de  ce  qu'avole. 
ftatué  le  Pape  Nicolas  1.  fur  les  afaires  des  But 
gares  qui  s'etoient  adreflex  au  faint  Siège* 

Les  Ecrivains  ibnt  partagez  fur  le  tems^  auquel 
â  été  publié  le  premier  recueil  des  Canons  qui 
ait  eu  force  de  loi.  Le  P.  Coûtant  fou  tient 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  avant  Denis  le  petit  ; 
il  publia  la  i  parde  de  fa  colledion  àTinfirance 
de  TEvêque  Etienne»  &  la  a%  par  le  Confeil  du 
prêtre  Julien  :  ûl  coUeâion  ne  peut  donc  être 
regardée  come  un  Quvragg  rcvciu  d'uae  auto- 
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rité  légitime  pour  avoir  ibrce  de  loi  ;  &c  cette  vé* 
ricé  s'iniioue  aâteiKiem  dans  Veipnc  du  Leâeur^ 

nous  qui  compofent  ce  recueil  publiez  fous 
le  nom  des  Apôtres  ,  toot  regardez  corne  apo 
cnfo  par  hm  Critiques  lei  plus  célèbres  ;  fie 
que  FEglife  Romaine  n'a  jamais  admis  les  décrets 
de  TEgliie  de  Conftantinople  donc  il  eft  ftic 
nwmtian  dans  cet  OuvragB.  Quoique  Denis 
fc  Petit  Pait  publié  de  fa  propre  autorité  ^  il  de- 
vint néanmoins  à  i!uâge  de  i'£gli{ê  Komaine« 
n  rapofi  de  Giffiodme  qui  vivoic  du  tems'de 
cet  £cmain  :  mais  il  parait  qu^dle  ne  s'en 
ièrWc  pas  longtems. 

j^;  Aiofices  recueils  que  pubtioÉent  diven  Par^ 
ticuliers  j  n'écoient  pas  atermis  par  Tautoiité  des 
Papes  1  qui  >  pour  doner  force  de  loi  à  leurs  De« 
civGS^eD  lÊsCoient  propofer  l'oblècvatioD  dan»  les 
Sinodes  oà  les  Ëvêque^  ^ienc  aflemblez  j  ou 
les  propolbient  à  ces  Evéques  lorsqu'ils  étoient 
dans  leurs  Eglilêsy  mais  leur  coolêntemeitt 
étoir  néoeifinie ,  pour  iniprimer  h  ces  Decreci 
le  cara<Étére  d'une  autorité  légitime  :  alors  les 
Papes  emplo) oient»  t^uta-  rautorité  que>  Dieu 
leur  W€M  éoaéo  come  mk  preniiers  PaAeura  de 
rEgUfe  ,  pour  réprimer  la  témérité  de  ceux  qui 
par  une  conduite  irréguliéi^  donoient  atetnte  à 
ces  Réglemeos.  Ceft  par  ceixe  réflexion  que 

Dovi  Pierre  Coûtant  finit  cette  première  partie. 

Dans  Ja  a.  il  traite  des  anciennes  collerions 
des  OttioQS  dont  il  ambué  la  première  tu  Pape 

St.  Clément.  Les  Grecs  avoient  un  recueil  de 
Canons  avant  le  Concile  de  Calcédoine  >  conle 
fl, parait  par  ksaâes de  ce ûmoile;  DeiMsle 

Petit  en  ài  une  iiaduâioa  latine  (ans  rien 
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cbiOMr  dans  Tordre  obfervédans  ForiginalGrcci 
fange  en  167.  chapitres  qui  conteocietit  les  Ca-  | 
fions  des  Smoéoê  de;Ni«e  1  dltAocm  »  de  t4ft-  | 
océfàrée  >  de  Gangre ,  d'Andoche  >  de  Laodîr 
eé»«  êc.  de  CoB&sinûnopk.   D.  Coutmit  dé* 
ttOfitf€  qae  oeœcueil  n'a  jaaoais  fiaflé  pour,  une 
colleélion  de  TEglUè  Univerfelle  >  &  il  prouve 
«contre  Juflel  que  cette  coUeâion  n'a  point  été  | 
«otorirée  par  le  Pape  St«.DBOii:  àkjdlt  «osai  que 
le  Concile  de  Calcédoine  s-cn  t&  ftxvï  ;  mm 
^ur  décider  les  di^eqflà  des:£«Yêques  de  owe 
parde  du  moné^»  «e«|)oimttit  -paa  hm  jt^ea 
d'une  manière  qui  ôtât  toute  conteftation  j  que 
par  leurs  propres  Réglemens.  .  JCf.  Cêutm^  rend  | 
^  fi^mcnns  cet  avbr  à  h  védtéjt  &  écmvirot  | 
que  les  décidons  de.ceCcwaqile  acréditérent  cette 
colleâioa  à  Tuâge  des  Grecs»  &  coambuéraïc 
toconok  parmi  les  Latin^n:  .jeasiîmt 
qu'avantla  fin  dut^^;ââcIeHr£gtiIè  Romaine  s'en 
tervoit>  mais  aj^ec;TéreTve  ôc  ne  donantpas  une  | 
«i^ale  autorité  à  stousie  jcaCapoea    cettec(ritefl>  | 
«ton  :  Juftet  n'a.dmic  pu/lin  doner  le  titre  de 
<:olleâ:ion  des  Canons  de  l'Eglifé  Univerfelle 
f»uisque  f  ËglifoL  iRomaioe  n!a-{»/Si  aqtmis  in<|ii^« 
»^tmimciOQ8iletT<3a]m  qu'il 

y  en  a  eu  d'autres ,  telon  l'eTprit  desquels  elle 
s'eft  réglée  #  qui  n  ont  point  été  itisérez  dans  fi^ 
Ouvrage  de  iDenii  ieiPedc  ;  les  Gfe<^  même 
dans  la  fuite  des  tems  ont  ajouté  d'autres  Canons 
à  ce  recueil  >  come  il  pa»ic  {lar  le  Concile  de 
Trdlo  tenu««ii.  ïm  ^92. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m'étendre  davantage 
fur  les  difcrentescoUeélÂQfis  des.Cao€Kns  dansi^Ë- 


qsà  a  été  écrite  Tur  le  m'ilieu  du  6.  ûéde  :  cette 
oDaftibû  eft  «éeédée  dii  caciloguedel  Pape< 

depuis  la  naiflancc  de  TEglife  ju(qif  à  la  i^. 
iaée  du  Pontificat  de  Vig^.  Je  remarquerai 
Csotenietit  que  e'éioic  iticientieiiieitt  la  counmie 
que  les  décrets  des  Conciles  fiiflent  confirmez 
dans  les  Conciles  (\nY$m. 

A  C$utmn  réfinte  dans  me  longue  diflèrttS 
tien  le  P.  Quefiiel  Prêtre  de  l'Oratoire ,  qui  t 
voulu  aaédiier  un  recueil  de  Canons  dont  il  t 
orné  &  nouvelle  Ëdicîofi  des  Ouvrages  de  Sri 
Léon  :  TEglifè  Romaine  ne  s'eft  jamais  (èrvî 
de  cette  coUeâion  >  remplie  d'ailleurs  d'une  infi« 
tàiA  de  ftntea  ;  &  od  l'on  ne  lemarque  ni  or« 
dre  ni  arangement. 

Dans  la  3.  partie  de  cette  préface  le  P.  Cm« 
$m0  pflile  dea  diférenttts  Editions  des  Décrécaiet 
des  Papes,  qui  ont  précédé  la  fienne;  &  il  (ait 
v<nr  les  (oins  qu'il  s'eft  doné  pour  mettre  cette 
MBsm  dam  cet  état  de  perfeôion  oà  on  le 
qui  màlie  cerrainemenr  la  plus  jufte 
atention  du  Lefteur.  La  pi:emiérc  Décrétale 
qiAl  Aiperte  eft  celle  de  St.  Qément  écrite  veie 
Tan  97.  &  la  dernière  eft  celle  de  ShM  lit: 
écrite  le  18  de  Décembre  de  Pan  4.37.  Cet- 
Gmn^  terminé  par  un  Appendin  qui  cou* 
tient  lès  Lettres  ^  los£crits  ftuœment  atribueK 
aux  Papes.  D  a  été  imj»-imé  en  lyit.  chez 
Louis*Denis  de  la  Tour^Antoine^Urbain  0>il< 
teiier^  &  Piene  Simon. 

Le  P.  Coûtant  étoit  enccM'e  beaucoup  plus  re- 
comandable  par  ùl  piété  ,  &  reli^on  >  fon  zélé 
fcm  rebfervaece  f^G^e  »  que  pariônérudi- 
tioïî  9  la  jufteflfe  de  fon  difcemement  &  de  (on 
csaâîtude      le  caiiâérilënt  û  bicn  &  le  di^, 
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tînguent  des  autres  Auteurs.  Il  woit  pris  naiiV 
fance  en  la  ville  de  Compiegne  i(îf4.  &, 
avoit  fait  profeffion  en  T Abaye  de  St.  Remi  de. 
Reims  le  17.  Juin  de  Tan  iSj^»  H  eft  mort 
dans  l'Abaye  de  iâint  Germaia-des-PreZi  donc  iî 


Grand  nombre  d'Auteurs  ont  pac}é  avec  élqgQ 
de  Dom  Pierre  CouUnt:  on  peut  voir  ce  qu^en 
difent  Mr.  du  Pin  au  17.  fiécle  delà  Bibliotcqiie 
£ccléCaftique  i  &  Moréri  dans  ioa  Diâ^onauc 
Edition  de  1710^ 


Dom  Claude  David  né  à  Dijon  Dioce^o 
de  Langres  en  11^44.  prie  l'habit  de  St.  Benoît 
dans  TAbaye  de  Vendôme  1  où  il  tiè  fsx^ffioQ  Ic^. 
i6.  jour  d'Août  de  Tan  1^63.  âgé  de  19.  ans 
&  il  mourut  dans  celle  du  Mab*Garni^  le  de 
Novembre  de  l'an  1705:.   Il  lui  prit  envie  fiir 
la  fin  de  Tes  jours  de  renouveler  la  querelle  des 
deux  S.  Denis 9  &  il  ie  déclara»  «on  ne  (ait  co* 
ment  3  en  6veûr  de  ceux  qu'on  apeloit  de  ce 
tems  là  les  Aréopagires  *  parcequ'ils  fputenoient 
que  le  Su  Denis  Ëvêque  de  Paris  n'étoii:  poipt~ 
diférent  du  St.  Denis  Evêqué  d' Aténes  ;   &  que 
les  Ecrits  qui  lui  ont  été  atribuez  &  citez  la  i. 
ibis  ibus  ion  nom  par  les  Hérétiques  SévériQOi 
dans  la  conférence  tenue  à  Conilantinople  l'an 
53  3.  font  efïèétivement  de  lui.    L'Ouvrage  de; 
Dom  Cimde  David  a  pour  atre  ;  Disert atiam 
fur  S.  Denis  l^Aréopagiîe  ;   i>h  Venfâit  voir  que^ 
ce  Sûinf  efi  tuteur  des  Ouvrages  qui  portent  Jh»^ 

mm.  Il  prétend  d'aboni  démontrer  que  les  aa« 

ciens  Péres.j  les  Souvequos  Poaufes ,  &  les^^ . 


étoit  Do 
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Conciles  tnême  n'ont  eu  qu'une  votic  œmune 
pour  atribuer  ces  Livres  au  Sr«  Denis  d'Âténcs» 
foit  avant  foit  après  la  conférence  de  Conftan* 
tinople;  &  que  ce  (entinient  unanime  forme 
une  preuve  convaincaiice  en  fiiveur  de  i'Aré» 
opsgite  :  il  cite  pour  garent  de  fon  opifiion 
un  St.  Denis  d'Alexandrie  qui  vivoic  dans  le 
UL  fiécle  &  qui  félon  Anaftafe  le  Sinatte 

compolà  des  Scolics  fur  les  livres  en  queftion. 
On  lui  conceile  une  pareille  autorité  1  qui  feroic 
décifivei  û  ce  fût  étoît  aufli  vrai  que  l'aOure 
Dom  ClauJe  DaviJ;  mais  Anaftafe  le  Sinaïre 
n'ayant  vécu  que  dans  le  6.  ûccle  ne  peut  infir« 
mer  Targument  qifon  lire  du  filence  de  Se. 
Jérôme  &  d'Eufébe  3  qui  n'ont  point  fait  men- 
tion de  ces  Scolies  dans  ie  catalogue  des 
Oeuvres  de  ce  Saint  qu'ils  ont  publié. 
'  Il  ne  fe  prévaut  pas  avec  plus  de  fondement 
de  l'autorité  de  St.  Grégoire  de  Nazianze* 
de  S.  Jean  C2rîfoftome ,  de  S.  Ciriile  d'AIe* 
îandrie,  de  Ju vénal  de  Jérufalem  s  de  Léonce 
de  Bifânce ,  de  S.  Grégoire  le  Grand  j  du 
'Concile  de  Latran  tenu  nio  ^4.9.  &  de  deux 
Conciles  généraux  le  Vf.  &  le  VIL  :  il  établit 
dans  la  fuite  que  les  particularitez  énoAcées 
Hûn$  ces  livres  dénotent  que  St.  Denis  en  eft 
l'Auteur  :  il  réfute  les  Auteurs  qui  dans  le 
16.  fiécle  prétendirent  s'opofêr  à  cette  tradi^ 
tion  reçue.  Laurent  Valle  eft  te  premier  qui 
ait  refu(ë  de  fe  rendre  au  fcntiment  coraun  ; 
Ërafme  n'a  pu  non  plus  l'adopter  ^  Scuitet  • 
Binet,  &  tant  d'autres  Proteftans  Pont  pareil- 
lement réfuté:  leur  obftination  à  s'écarter  de 
l'opinion  comune^  n'a^  feion  D.  DsviJ^  pour 
fondement  qu'un  argument  négatif  >  tiré  du  fi-^ 

D  î  *   *  fcncc 
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knce  de  Denis  £vêque  de  Corintej  d'Euiëbe 

i&  de  Sr.  Jérôme  :   il  prétend  que  robjeâion 
Aui  regarde  le  ftile  diiFas  de  ces  livres  fort  di* 
prent  de  celui  des  Aténiens^  a'a  rien  qui 
puiûe  faire  tmprefEon  :  il  Ibutient  encore  que 
Se*  Deni$.  a  pu  réfuter  en  termes  formels  Ter* 
leur  des  MiUemairesi  puisque  Caîni^  a  dé* 
bité  de  pareilles  rêveries  dès  Tan  41..  de  Jé- 
fas-Ct^i  que  le  terme  d'hifo/iafe  dont  il  cGk 
fût  mention  dans  ces  livres*  qu'on  dit  n'tvoâr 
Clé  en  ui^e  que  longtems  après  le  fîécle  où 
Tivoit  S.  Denis*  a  été  employé  par  Ariâoce 
dans^  le  feus  que  Ta  entendu  r  Auteur  de  ces 
livres  :  if  prétend  que  St.  Denis  a  pu  fe  trou- 
ver à  la  mort  de  la  Sce.  Vierge  >  puisqu'elfe 
-  fl'eft  arivée  que  huit  ans  après  la  coiwerfionr 
d<?  ce  Sainti  &  que  St.  Qément  cité  par  St. 
Denis  dans  ces  livres*  n'eil  pas  le  St.  Clément: 
d'Alexandrie  :  il  veut  que  Mis.  de  Launoi  » 
du  Pin,  Simon,  le  P.  Morin,  le  P.  QuefneU 
&  les  autres  Cridques  du  ly.  fiécle ,  n'ayen; 
6vori(ë  le  ièntiment  de  ceux  du  précédent  i 
que  parcequ'ils  ont  cru  que  dans  la  conférence 
de  Conâantinople  ce»  livres  ont  été  regarde^ 
^me  fupolèz. 

Cette  caufè  fbutenue  avec  tant  de  gloire^ 
jar  les  Cardinaux  Baronius  *  &  BeUannin.&d'att« 
tresSavans  du  premier  ordre*  n^âyantpas  eu  un 
fuccès  favorable  *  il  fcmble  que  c'écoit.  une 
loi  à  X>»  Claude  David  pour  ne  pas  renou« 
yeler  cette  çonteftation  :  il  hut  n&mmoins 
obferver  qu'il  a  paru  en  1708.  une  nouvelle 
di0ertation  fur  cette  matière  favorable  au  fen- 
tiflsçnt  duP«I>4VÂ/«&  que  D.  ^  Bernard  Re* 
i  iigieux^ 
r  *  QnlcvMtPiétijp  %  l'Oratoire.  Cet  Ouvrage,  çft* 
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ligieux  de  Scpt*Fon<Js  avoît  auflî  compofé  une  • 
ûvante  differtation  fur  le  même  fujec,  où  il 

gcead  qiie^  PfttM  eft  vériobleaienc  Autrar 
Ouvrage^  qui  portent  fim  nom  ;  mais  la 
itiodeftie  de  ces  Pérès  ne  leur  Dermit  pai  de 
pîrili**6»pfoduâîQiisd«  ieur  «^rlt.  Ce  qtm 
J>.  David  dit  de  ces  livres  »  lui  done  lieu  de 
parler  de  l'ancienneté  des  Rits  Ëccléfiaftiquei 
dfe*figIiiM»âK.  dttCaiécuciiéfieai»  te 
Térapentes  qu'il  prérend  avoir  été  Crétiens. 
On  peut  coniulter  Mr.  da  Pia  au  i8.  fiécle  de 
iHfitUioiéqte  Ëocléfiiftiqitt»<id  nporte  l'extraii 
du  Journal  de  Paris  fans  y  changer  un  (eul  mot. 
On  peut ,  pour  s'en  éclaircir  «  cocnparer  ce  qull 
êk  tteBim  du  P.  Mméne  avec  fexcrait  da 

Journal  de  Paris  de  Tanée  lyo^j  ce  qu'il  dit 
du  fudémeat  à  la  diplomatique  du  P.  Mabilloo 
tMek  Journal  de  k  oiéme  anée ,  &  bien  d^flÛK 
très  endroits  qu'il  n'eft  pas  de  mon  defTein  de 
xaporRr  ici  j   &  après  cette  difcuffion  on  aurt 
-pmb  l  comfMnendffe  cfue  les  Pérès  de  Trévooir» 
d'ailleurs  fi  peu  unis  de  fentimens  avec  cet  Au* 
teur>ayent  néanmoins  loué  ià  BibUotéque  come 
8B  e^ërt  oùr  i'ei^  humaia  lîe  pduvdt  pas  ne-* 
turellement  ateindre  :      Cependant  voilà  le 
Oavailfinii  continueûc  -  ils  »  &radmiratioQ 
ercSt  ^tmé:  on  fait  atendcM  que  l'Auteur  ^ 
s'eft  ménagé  encore  des  momens  pour  com-  ^ 
pofer  d'aàerea  Ouvrages.      Certainement  & 
hdmiration  eroh  du  côté  de  Lcâeut ,  h  . 
vatl  diminue  beaucoup  du  côté  de  l'Auteur  » 
quand  il  n'a-  que  la  peine  de  tepier  les  écrits  des 
autres ,  6c^de  craii^CâT  àtttt  'lêa  Ouvrages  le 
bien  d'autrui; 

fous  le  nom  du  P.  Âdxiea  de  Sept-Foad«» 
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•  Dom  François  Delfau  de  Montet  en 
'  Auvergne  où  U  mquic  en  x6yi.  9  re^Wu  fon.  ^ 
nom  très  célèbre  dati$  le  monde  fiivimt  par  1% 
beautés  la  vivacités  la  péaéuation  de  fon  elprir,, 
la  foUdicé  de  fon  jugement  3  la  mulcipUdcé  de 
fts  conaifiàncef,  la  puretédefon  gou(»  &  cette. 
*  ,  atention  infatigable  à  confacrer  tous  fes  tal^s  à 
Tutilik:  de  r£gliiè  ôc  à  la  gloire  de  ion  Ordre. 
'  Atnfi  dans  le  deifeiaqu  avoient  fomié  les  iBé-s 
nédidlins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  de 
procurer  au  Public  une  nouvelle  Edition  des^  - 
Oeuvres  de  St.  Auguftin  ^  ils  ne  pusent  manquer 
de  fe  exterminer  dans  le  choix  de  Dom  Oe^^m 
pour  la  conduite  d'un  Ouvrage  qui  dcmandoiC 
du  choix  ,  de  l'ordre  »  de  l'érudition  9  ôc  une 
ciitîque  judicieufe  &  très  entendue ,  un  grand 
fond  de  Téologie ,  &  un  très  jufte  difcemement. 
Le  p.  Delfau  y  aporta  de  fon  côté  tout  le  zélé 
que  pouvoit  lui  infpirer  ramcaur  de  la  vérité  fie 
de  la  faine  doârine  >  &  le  defir  qu'il  avoit  de 
létablir  dans  leur  pureté  ks  Ouvrées  du  plug 
grand  DoAeur  de  l'Eglife  :  ainû  livré  à  la  corn- 
plaiiànce  que  produit  naturellement  une  pareille 
cntreprilè  *  quand  Oû.n'y  enviiage  que  la  gloire 
de  Dieu  j  cette  vue  jdnte  à  la  fiiciliié  &  à  la 
pénétration  de  fon  efprit  ,lui  aplanit  les  dificultesi 

âui  en  auroient  arête  un  grand  nombre  d'autres  j 
en  publia  l^FroJfe&us  en  1^71.  &  il  écoit  déjà 
avancé  dans  ion  travail  9  lorsqu'on  vit  paraitre 
au  jour  le  livre  qui  a  pour  titre  V^bé  Coman^ 
ddlaire.  Une  peinture  vive  &  naturelle  du 
inauvais  ufage  que  plufieurs  Religieux  font  du  re« 
TÇûu  de  leurs  Àbayes  «  lui  tint  lieu  de  crime  ; 
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Se  \\  fut  relégué  pour  cette  feule  raifon  i  Sc* 
Mahé  en  Baffe  Bretagne  »  oà  après  avoir  de« 
meure  quelque  tems  »  alant  prêcher  le  panégi* 
rique  de  (âinte  Téréfe  aux  Carmes  de  Breft  «  il 
fe  noya  dans  le  M§ct  i  ^  &  amû  l'£gU(è  perdit 

en  lui  un  Sajet  qui  pouvoir  lui  être  urile^  &  la 
Congrégation  un  de  (es  plus  grands  omemens. 
Après  Tavis  auLeâeor  on  Voit  la  lettre  <Pim 

Abe  Comandâtaire  que  confeille  unTéologicn,  ôc 
qui  lui  demande  des  éclairciflèmens  fur  les£cni* 
ptdes  cpftt  a  de  tenir  une  Abaye  en  Cooiande  : 

cette  lettre  eft  fui  vie  de  la  réponfe  du  Tcologicn  y 
qui  lui  dk  que  c'eft  moins  un  fcrupuie  qu'une 
jdfte  crainte  qui  i'inqiitéte  #&  qu^fl  (bukaite  que 
cette  crainte  foit  pour  lui  un  comenccment  de 
(A\}t'j  &  il  lui  prefaii  ies  devoirs  dar^  une  pa* 
leiUe  conjonâure  :  mais  corne  S  &  fonde  for 
les  mêmes  raifons  que  TAuteur  de  TAbé  Co- 
mandâtaire ^  dont  je  dois  rendre  comjpte:»  il  fuâc 
dferm'er  âam  le  déwl  rat(bnemena  du  F.  ^ 
De/fau  pour  doner  une  jufte  idée  de  cette  ré- 
pooiê.  n  comence  par  doner  la  définition  du 
Don^  <f  Abe;  il  remarque  que  ce  titre  que  nous 
empruntons  de  la  Langue  Sainte  eft  le  même 
qne  cdut  de  Pére  >  qu'il  ne  convient  propre- 
ment quik  Dieu  que  nous  apdons  ainâ  en  re» 
comidant  qu'il  eft  fcul  notre  Pére;    que  cc- 

STidanc  corne  Dieu  fe  plaît  à  voir  dans  les'' 
ornes  Kiffiagé  de  fs$  vertus ,  n'eft  pas  j»- 
loux  qu'on  leur  done  fes  noms  :  c'eft  dans  cette 
vue  qu'en  Occident  dès  les  premiers  ûédes  de 
rËgliie  on  a  hdnoré  du  titre  d'Abé  ceux  qui 
aroient  la  conduite  des  Solitaires. 

D;  DeJfait  obferve  enfuite  j  que  le  nom  d^Abé^ 
Comandâtaire  vient  de  ce  que  lorsque  nous  ca*  ' 
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metton$  à  quelqu'ua  le  (oin  d'une  cbofë  ^  nout ^ 
lui  lecoraandons  ;    &  c'eft  en  ce  feos  que  la 
qpm  de  Coxnande,  a  paflç  .en  i'u(^e  di^  droit  » 
où  il  ne  Cgnifie  autre  chofé  qu'uq  dépôts  corne 
Fout  remarqué.  Ie$  Canoaiftes  j  qui  rçgardenc  t 
tçjUs  la  Comaode  corne  une' comifiSon  éc  non% 
pas  corne  un  titre  :   ainfi  un  Abé  Comandataire.- 
celui  à  qui  Toa  a  doné  en  garde  ôç  en  dépoc 
par  i»:ocurat|on  ou  par  coi3;uimon  quelque  Mo«. 
mMiCj  fûit  pour  toute  fà  .vie  iqit  pour  uiî  ) 
tenis.   Après  ceue  juileidéfiaitioa  d^  titre  d'A*^. 
bè  >  TAuceur  fait  voir  que  lea  Com^des  j(èm«  % 
blcnt  avoir  pris  leur  origine  dans  les  Eglilè^  ca«,, 
téçirales  j  qui  étant  deftituées  4s  Paii^ur^  étaient  r 
comi(ês  à  des  Prélats^  Comatidataires  qui-  ea-^ 
avoient  l'adminiflrarion.   L'Eglifc  Gréque.  ea  i 
fournit  pluiieur^  e;cempleç j  &  St.  Ata^e  die  da- 
im mèwe  r  qu'on  lui  ayoit-dooé  €9  Çpmaade  i 
une  autre  Eglifc  que  celle  d'Alexaijdrie  dont  il  ^ 
étoit  Eyêque,;   cet  ui^  fèmbile  av^iiivé^  ^étor^ . 
bii  en  Afrique  avant  Je  Copcile  dçcQyrtage  ^   les  \ 
Eglifes  de  Rome  &  de  Milan  imitèrent  en  cela-; 
celles  d'Aixique  j  av^ec .  cote,  di^enoo  qu'en  ' 
Afrique  on  nomoit  ceux»  à  qui  on  comettoit  te  '^ 
foin  des  Eglifes*  Interceflèurs  ou  Intervenans^  , 
aiilieu  qu'à  Rome  â(  à  MUan  ils  étoient  ^pdâftri 
Viiiteurs  Se  Comandataires.  ^  A  De^rV^ne  > 
graod  nombre  d'autoritez  pour  juftifier  ce  qu'il,  r 
avance  :   mais  je  me  coi^eatcrai  de  çieçr  Su  < 
Ambroifejqui  dans^u^  lettte  qu'il  écrit,  à  !'&  ! 
vêque  Conftantius  ,  lui  done  corne  au  Métro-  / 
politain  Tadminiltration  d'une  -Eglife      étojt  i 
fore  éloignée  de  Milafi^  &  ùmfmmr;  Camn,, 

mendo  tibi  >  JiU  >  'EccUftam  9  qu^  ^Ji  ad  faritffi 
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que  Ton  en  pouvoir  avoir  une  en  titre  &  tenir 
Pâutre  en  Comande  :  &  il  {mrait  que  cet  uâge 
fQbfiAé  jufqi/aa  Concile  de  Lkm'  tefiu  ert 

1145.  (bus  Innocent  IV;  qui  défendit  de  mettre 
détonné  e»  Comande  les  Eglifes  catédrales  ; 
parceque  cequnPabbitl  wok  été  tnfticué  âiote^^ 
ment  > devint  dans  la  fuite  une  abcKiiination  que? 
£Ë^fe  fat  ob%ée  de  retrancher  :  ces  Décréta 
M'été  cutA'me&  pav  les-  Pïmes  Qément  V. 
Benoît  XII.  &  Innocent  VL  ce  dernier  eà 
135^.  retràncba  'abiblument  l'abus  de  ces  forte» 
de  Cmnandèrioui  s^ok  gHfiè  jufoues  dans  lei 
Eglifes  ParoiflSales>dont  les  Archidiacres  d^An- 
gleierve  prétendirénc  dans  le  12.  liéde  que  TadP 
umiOmkfà  km  apaitenoic  &  cette  adtnintfî 
tradoa  des^  Cures  (corne  le  remarque  le  P.  Def^^ 
faù)  que  les  Af  chevê^ies  donérent  dis  ce  tems^ 
là.aiik»  Archidiaeres  avec  pouvoir  d'en  percevoir 
les  feuits  >  ont  été  les  premières  Comandes  des 
j^^feadePafoîfTesjqiiîfuretit'^^  l'imita^' 
lion  des  léStesPou  ONfiandea-  des  E^es  càtê^ 
drales^ 

Ce  que  le  P.  Df^ià  %  dit  jusqu'ici  des  Co^ 
mandes  d»  catédrales  ôc  des  !^)HeA  ParbiïSalef i 
ne  fert  que  de  prélude  au  deffeîn  qu'il  a  eu  de 
^ttaiter  da»  «Ate&  iCmnandataires  :  û  fàic  voir 
que  Kmp^é  &  la  cupidité  dés  Honie^'  léur  a 
fevî  de  prétexte, pour  fe  rendre  maitres  des  W-* 
ern  qœ  la  piécé'  desf  Princes  de  des  Pieiip4ea 
tvoît  donez  auir  Monaftéres.  Ainfr  les  Gotf 
aaandes  ne  fcnit  qu'une  uforpation  faCrilége^^paf 
hqn^  ier  Sécâlm  preriMnt  le  revenû  des 
Monaftéres  (bus  l'autorité  dîesRbis&des  PapesJ 
H  à&oomp^ÏQVffo^  die  .cet.  abusi  ^^ii  raporte 
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au  V*  ûécleji  où  le»  biens  de  rEglife  iêmiie* 
renc  être  expoiez  en  France  &  en  Italie  à  ces* 
ufurpations  criminelles.  Le  premier  Concile 
de  l^aris  tenta  de  remédier  à  ces  dèferdres^  ôc 
Pape  Simmaqoe  armâ  également  (on  nélo 
contre  ces  ufurpateurs  des  biens  des  Monaftéres 
dans  un  Concile  de  plus  de  Sa  Ëvêques  :  il 
prononça  Anateme  cocicreceuxqiiîâf^éroîent  em* 
paré  de  ces  biens  par  la  libéralité  des  Princes 

£ar  ufurpation  j  ou  par  une  autorité  tiranique*- 
.e  RoîTéodoric  >  quoiqu^Afien^fiit  !t0ucliéde 
la  juftice  de  cette  ordonance  ,  &  fe  déclarant  le 
proteâeur  des  Ëgli{es>  H  ordona  qu'on  feftttuât 
tous  les  biens  éc  TEgHiê  de  Narbme  »  .que 
quelques  uns  ponTédoientinjuftement.  Clora  ire 
premier  du  nom  Prince  d^aiUeurs  très  aétien»^ 
s'aveugla  jufqu'à  fwre  une  déclaradcHif  coim^^ 
où  il  demanda  la  treizième  partie  du  revenu  de^ 
£gliiès  de  fon  Royaume.  Tierri  fils  de  ClioviS' 
devint  lliémier  de  l'arâlité  de  Cloeaire»  tôi  cr 
fut  fous  fon  règne  que  comença  cet  indigne  co- 
merce  »  où  Ton  trafiquoic  les  biens  des  Egltfes» 
Les  Conciles  d'Auvergne  »  de  Paris  $■  &  d'Or- 
léans voulurent  remédier  à  ces  dèfordres  par  de 
.  ^uuires  réglemens  ^  mm  l'avarice  du  Roî 
Charibert  rendit  leur  précaution  inutile  t .  ce 
Prince  s'étant  emparé  d'une  Eglife  confacrée  à 
Dieu  fous  le  nom  de  St.  Martîfi.j.  porta  jui^ 
qu'à  cet  excès  d'impiété  que  d'jr  faire  ntif  une 
écurie  ;  Dieu  vangea  cette  injure  >.  en  fisfànt 
mourir  tous  les  çhev>iu)i  qui  7  entrèrent  ».  &  ie 
2.  Concile  de  Toai;^  fulmina  contre  ces  li« 
Ijertins ,  qui  profitant  de  l'impiété  de  Ciiaribert 
s'écoient  âufis  du  bi^  des  N^naâéres  »  fes-phia 
terribles  Anatêmes^  jufqu'à  prier  Dieu  de  faire 
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ddcendre  fur  eux  k  malédiftion  de  Judas.  Cet 
tjom  prie  ua  tel  cours  dans  ce  fiécle  »  que  D.  Del-^ 
féot  a  été  tenté  de  fixer  rorigine  de  ces  injaftet 
ufiirpacions  au  règne  de  Chariberc  >  &  de  fci 
ôiarqaer  au  ^  Concile  de  Tours.   Dagobert  9 
Qovis  IL  &  CbiWcbert  remirent  les  Abayes  * 
dans  leur  première  poflTeffion  &  en  fondèrent 
de  nouvelles  9  qui  doivent  tout  leur  éciat  à  \% 
piété  &  èla  Ubéfalité  des  ces  Piinces.  Chariet 
Martel  fit  revivre  ibus  fon  règne  cette  fureur  fâ- 
oiiége  pour  TuTurpation  des  biens  eccléfiaftiquesr 
ce  Pi»ice,que  toi  ^religion  &  &  valeur  ont 
également  fignalé ,  auffi  grand  Capitaine  qu'il 
étoit.  déréglé  dans  fes  mœurs  >  combatoit  pour 
Ik  propre  gloire  contre  les  enneniis  de  Dk 
enlevoit  à  Dieu  même  fon  propre  domaine  > 
donanc  au  pillage  de  fes  Soldats  les  Eglifes  & 
les  Mooaââresjdont  les  revenus  fiefoieni  le  pi-^ 
yement  de  leur  folde  :    ce  fut  lui  suffi  qui  don» 
aux  Nobles  les  dîmes,  que  nous  apeloris  inféo- 
dées*  Le  P.  Delfau  combat  dans  cet  Ouvrage 
le  fentiment  de  DupleiT  qui  a  prétendu  que  ce 
fot  le  Clergé  qui  odro)  a  à  la  Noblefle  Françoife 
cette  portion  des  fruks  décimaux. 

Pépin  fuccelleur  de  Chartes  Martel  prit  iour 
Ùl  protection  les  Monaftéres,  &  Charlemagne 
leur  reititua  les  biens  que  Kavidité  des  Laïque» 
lew  avoit  enlevez  &  qui  ont  été  con&creiK  par 
la  piété  des  fidèles.  Son  fils  Louis-le-Dcbonaire 
a^opoiâ  au(Tî  à  ces  proÊinations ,  Se  voulut  qu'on 
les  ponk  feloo  la  rigueur  dies  loix*  :  cependant 

quelques  crctiennes  qu'ayenr  été  les  vues  de  ces 
Princes  >  ils  ont  eux  mêmes  donc  des  Abayes  à 
'  des  Laïques  en  titre  de  Bénéfices;  &  Louis-ld- 
Débonaire  pourvue  de  plufieurs  Aboyés  un  d* 
.  .     '  D  7  fes 
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[es  frères  Bâtars  nomé  Hugues  :  il  dom  l'A* 
Ixqre  de  St.  Germam«de$*Pm  à  Ebroin  £véqi» 
de  Poitiers  ,  les  Abayes  de  Maçon  &  de  Cha* 
Ions  du  Comte  Varin  j  qui  touché  cle  refprit  de 
IKeUf  prit  Pbabit  Mofû^que  dans  TAbayede 
Clugnî  qu'il  fit  bâtir.  Louis-le-Débonaire  re- 
conut  eoHn  que  la  liberté  qu'il  â'étok  donée 
écoit  pemicieufe ,  èç  û  put  s^cmjpèàm  de 
déclarer  que  celui  qui  cornet  ces  excès  eft  un 
iMkar  &  un  £icrilege  ,  le  meurtrier  des  Pau^ 
Yfess  6c  le  loup  du  Ûnble.  MaàB  corne  ce  qui 
dépeiui  de  la  volonté  des  Homes  n'a  rien  de 
ÈlMc  >  ce  dèfordie  reprit  foo  cours  fims-ie 
règne  de  Charles- le- Chauve  :  les  Pérès  du 
OoDcile  de  Tionville  &  ceux  du  Concile 
Verni  en  portèrent  leurs  plaintes  à  ce  Prince  ( 
les  Conciles  de  Beauvais  >  de  Meaux  *  de  Pa-^ 
lue  >  &  de  Soillbos  firent  par eiHement  des  ro* 
aïootrances  à  l'Empereur  Lotaire.  Cfaariefrrie* 

Chauve  céda  enfin  à  tant  d'inftances  *  &  il  pro* 
mit  de  n'autorifer  pkis  des  dèfordres  auiïi  crians»! 
flgdques  icdicitMion^  que  lui  en  puûeoc  Mn 
l^vêque  ou  TAbé  :  il  confirma  ces  pronieflès 
dans  un  Concile  tenu  à  Vercneriran  853» 
'  •  Le  r^;tie  de  Louk*le-Bégue  ne  fut  pas  pluaf 
heureux  pour  les  Monaftéres  que  celui  de  Char-» 
les-le-Chauve  fon  Pére.^  Sous  le  règne  de  Louis 
BL  Goslm  Evêque  de  Paris  fàî  Âbê  Coman-- 
datairede  St.  Germain-des-Prex  &  deSt.Deoi^ 
&  leftfiateurs  voulureoc  perfiiader.  à  ce  Pïmo9 
qu'il  avoit  une  entière  autorité  fur  le  bien  des 
Égliiès  9  &  qu'il  lui  étoit  libre  d'en  difporer 
km  &  yàlonté.  Le  Roi  Odon  donaFAbaye^ 
St.  Germain-des-Prez.  à  Ton  frère  Robert  Comte 

<ki  Paris  »  ^ui  obtint  enpocs  de  lui  les  Ab^ges  jdA 
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Ste.  Croix  &  de  St.  Oueii.  Aprèt  de  pareto 

dèfordres  que  fembloit  auiorifer  la  coutume  j  il 
li'eftpas  furpreaam  que  les  u(yrpateu»  des  bien» 
àe»  Monafléres  ne  gaidaffent  plus  aucun  œéup 
gement  fous  le  règne  de  Charfes-le-Siniple  ;  ÔC 
ou  précend  même  que  fa  Facilité  ala  juiqu'à  do« 
lier  à  Ogine  À  M/è^  TAbaye  de  Ste.  Marie  de 
Laoo»  ôc  qu'elle  lui  fut  ôtée  par  Ton  fils  qui  en 
fit  me  courioifîe  à  &  .femme^pour  vauger  le 
déplaifir  qu'il  a  voit  que  iajMere  fât  mame  au 
Cqo^te  Héiibert*  '  '  * 
1*8  Mooffbmsde  Frapce>gâmfeot  aiofi  feut 

Fauiorité  tiranique  de  ces  Abex  mercenaires 
jusqu'au  r^e  de  Hugues  Capet  »qui  par  fa  fer^ 
inm  fut  aiêier  k  cupklité  des  Iiaïques»&  tea 
empêcha  déformais  d'ufurpcr  les  EgUfes  &  les 
Monaftéres  de  France  >  qui  jouirent  de  cette^ 
précteufe  liberté  que  leuc  «voit  acordée  ce  idi» 
:ux  Prince  >  jusqu'au  XIV.  fiécle  où  le  Pape 
Il  V.  fe  rendit  trop  facikmenr  aux  im-^ 
pommes  iblicitations ,  que  lui  fiienc  les  Rois&  les 
autres Perfones  de  la  première  qualité*  de  donet 
n  Comande  le^  ËgUiès  &  les.  Monaâeres  è 
ceux  qu'ils  lui  préfëntoient.   Il  eft  vrai  qu'il  rém 
voqua  dans  la  fuite  toutes  les  Comandes  qu  jt 
a^.diooécis>  mais  les  poQèfieuis  rcAiiëseQtide 
fitcn  dèfaifin    La  fermeté  de  Benoît  .XII.  eu» 

Êde  iuccès  *  &  il  laiOà  feulement,  les  Béi^ 
{ douez  m  Comande  am  Cardinaux  &  an» 

Patriarches?  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'opoûflènt  au 
qu'U  vouloit  établir.  Clément  VL  ne 
ja  pas  ^lement  zélé  à  défêndie  Je  pao» 
ïnoine  de  St.  rierre  i  il  en  gratifia  fes  parens* 
&  ^  fît  une  oqnfiitution  par  laquelle  il  réfenu^ 
«&  Cardii^ux.  ks  dignitez  de;  Ëgliiès  xatédrake 
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OU  coUégialesdc  des  Monalléres.  Innocent  VX** 
fon  fuccclTeur  révoqua  ce  Décret,  qui  }ui  parut 
injurieux  à  rE2lifej&  fes  Succeflèurs  Urbain  V. 
Se  Grégoire  XL  fe  firent  un  devoir  d'être  les 
héritiers  ck  fes  featimens  ^  corne  ils  Tétoicnt 
de  Ibn  Siège. 

Le  Scbîâne,  dont  rEglife  fut  agitée  »  flata  de 
nouveau  l'efpérance  de  ceux  qui  avoicm  de  Ta- 
.l^dité  pour  les  di^itez.  eccléiiaftiques  :  Ur« 
bain  VI.  n^ffvoit  gtfde  de  fdbfer  de  pareiUer 
dignités,  à  ceux  qui  pouvoient  contribuer  à  Ta- 
fermif  dans  fo  ficnne  :  Bontface  I X.  &  Clé- 
ment  VIL  les  competitcurt  d'Urbain  eurent  lea 
mêmes  vues  pour  s'afcrmir  dans  leur  Siège  i  &: 
dtns  ce  malheureux  tems  on  difporoit  des  Béné- 
fices à  peu  près  cotne  des  Wens  en  fyni.  Le 
Concile  de  Baie  remédia  à  ces  dèfordres^en  ré- 
tabliflbnt  le$  éleâions  >  &  il  défendit  les  réfer* 
varions  &  les  Anates.  Des  Décrets  fi  feints  que 
FEgUfe  <fe  France  reçut  avec  tant  de  refpeâr 
qu'elle  en  fit  la  loi  du  Royaume  fous  le  titre  de 
fragmati  jue  Sanâtony  ont  été  dans  la  fuite  abolis  , 
pour  latiâÊûre  Tambilion  &  Tavarice  de  k  cour 
de  Rome  par  fe  Concordat  que  firent  en&mble  * 
Léon  X.  &  François  premier  en  1517. 

Le  P.  Z>^^»>  après  être  entré  dans  un  détaif  . 
a^flez  circonftancié  dte  l'origine  &  des  progrès- 
de^  Comandes  >fâit  voir  quelles  en  ont  été 
eauJès-:   il  réfute  en     lieu  le  fentiment  dea 
C  inoniftes&  des  Jurisconfultes  >  qui  prétendent 
que  l'on  a  ëoné  en  Cômande  fes  Monaftéres^ 
èsm  k  crainte  que  s'ils  fuflènt  demeurez  long** 
tems  fans  Supérieurs  y  ils  n'euflent  fbufert  une  ✓ 
perte  confidérable  y  parccque  les  Monaftéres 
éto.eatd&ftUue2:de  Rel^ew  propres  au  geuvav 
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Démenti  &  que  cette  manière  de  pourvoir  par  ' 
Comande  a  été  introduke  par  les  Papes  >  afin 
que  C€lut  j  qui  Auced'âge  ou  de  qualitez  ne  peuc 
tenir  en  titre  un  Bénéfice  >  le  puiilc  pofleder  ea 
Gomancfe  :  ou  plutôt  ^  aa  feotiment  du  Cacdi** 
mlde  Pavie^le  Pape  ne  les  a  perimfes  que  pomr 
aracher  des  Laïques  le  bien  des  Monaftéres. 
Le  P.  De^oM  fiu(  vGÎr  qu'il  eft  plus  vériuhle  de 
croire  que  les  Papes  n'oot  introduit  les  ComanT 
4eSi  que  pour  difpofêr  des  Bénéfices  avec  plus 
d'autorité ,  pour  s'en  faire  des  créatures  »  ibus  le 
nom  fpédeux  de  Comande  »  cette  poligamie« 
pUj  pour  parler  avec  un  grand  Evêque*  ce  con- 
cubin^ fpirituel  û  injurieux  à  TEglife. 
^  il  démontre  iecondcment  que  l'ambition&lfa^ 

varice  font  les  deux  fources  des  Comandes  & 
Charles  VII.  reconut  cette  vérité  dans  T^iflçm- 
blée  qu'il  tint  à  Bourges  pour  ia  réfioirme  d«f 
Abayes  de  fon  Royaume. 

3*  Que  U  vocatioa  étant  néceflaire  pour  eio^ 
bmflèr  un  état»  ils  ne  peuvent  y  demeurer  tnuir' 
quilesi  puisque  leur  vocation  n'eft  qu'une  vo* 
cation  de  cupidité  j  qui  ne  fuit  &  qui  ne  cherche 
9ue  rintérêt ,  une  vocation  de  péché  qui  n'a- 
pelle  qu'à  rinjuftice  j  &  une  vocation  de  ré- 
prouvez qui  ne  porte  qu'à  l'impiété  >  puisqu'il! 
ioQtdaus  cet  état  contre  l'ordre  ^e  ENeu. 

4-  Que  leur  élection  devroic  ccrc  fondée  fut 
je  fufrage  des  Religieux  j  qui  peuvent  être  les 
feuls  juges  competens  des  qualitez  que  doivent 
•voir  ceux  qui  font  propofez  pour  les  gouver- 
wr^dont  la  première  eft  qu'ils  ayent  protelle  la 
^Çgle  qu'ils  doivent  faire  obferver  aux  autres  : 
«5  autres  qualitez  néceffaires  à  un  Abé  poux 

gouverner  des  Relig^uxifontlapié^  envers  Dieu« 

*  la 
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h  fdenoe  de  i'Egitfe ,  h  charité  pour  les  Reli« 
gieux    &  le  zélé  de  l'obfervance.    Il  cft  vrai 

âu'il  y  a  des  Abex  qui  airoenc  les  -exercicw 
^jne  -piété  crétienf)e>  tùiSSt  èlle  ne  peut  être 
véritable  dans  un  état  qui  conabat  la  piété 
même  :  à  Fég^d  de  leuf  fcieo^e  »  on  ift 
Jfeut  contefter  qif il  y  en  a  qui  font  très 
;  cclaireTi^  mais  ils  ne  font  pas  inAruits  djun 
cette  fcience  qui  aprend  à  conduire  le»  Amei 
dans  les  ob&ryances  d'une  Régie  fainte:  leur 
amour  pour  leurs  Religieux  ne  confàfte  qu%^ 
iè  nourir  du  ûng  de  leura  enfànsj  Se  ils  Vcu^ 
droient  pouvoir  étouffer  ceux  qu'  une  autre 
Mére  les  obl%e  de  nourir.  Les  AbeZi  dans 
leur  origine  ne  ibnt  inilicue^  que  pour  iiiain* 
tenir  Toblervance  j  peut-on  atendre  des  Abei 
Comandataires  qu*ils  ccmiêrvent  un  cfprit  qu'ils 
liront  jamais  reçu?  ' 

5.  Dom  Delfau  prouve'  'folidement  ,  que 

leur  poCfcffion  ne  peut  êtrejufte,  puisqu'ell© 
n'eft  point  foucenue  d'nne  prdôfiptiofi'  de  Ixh 
ne  foi  >  ou  apuyée  fur  un  tirre  légitime.  L* 
prefcripcion  de  bone  foi  ne  pouvant  iàire  aiH 
cm  droit  aux  Comahda»  ni  aux  Abeï  qui 
les  reçoivent*  ni  au  Roi  qui  les  nôrfie,  ni 
aux-  Papes  qui  les  diftribuenci  car  on  ne 
peut  prefcrirc  de  bonfc  foi  comti^  la  vértté  co^ 
nue  &  contre  un  droit  établi  :  or  les  Co- 
mandes  des  Monaftéres  font  contraires  au|( 
véritez  les  plus  conues  &  aux  régte  les  mieu» 
établies ,  corne  celle-ci  j  mus  ne  pouvons  daner 
un  bien  qui  n^efi  point  à  nous.  Le  droit  des 
Abe^  »  ditent  les  partifans  des  Goraandes  3  cft 
établi  fur  un  rirre  légitime  :  on  répond  que 
ttois  choÊs  font  néce^ir«s  pour.£iire  qu'un 
*  '  titre 
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titre  fait  légitime;  Fautorité  en  cdui  qui  le 
iDoe^la  quaUté  en  celui  qui  le  reçoit  >  la 
me  de»  ioods  dme  qd  (Niflè  le  tiim  :  Fau- 
torité des  Rois  ne  peut  rieo  fur  un  bien  fpip 
lituei  qu'acm&oré  àDiett  la  piété  des  fidèle» 
&  ik  ne  peuvent  même  ôter  I  leurs  Sujets 
b  . propriété  &  l'ufage  de  leurs  biena»  ^loiqu'ila 
ipWit  un  domsiDe  ImTOfaio  fiir  «us:  fwmèi 
mé  du  Pape  ne  peut  fervir  i  juitifier  ledt 
^re  j  puisqu'il  n'cA  pas  Sejgiiftur  du  reyemi 
itti^  Eglifes  &  des  CQ!(miiMmteg^^&  qu'il  en 
eft  ieulemeot  le  premier  difpenfàteur.  On  a 
«musé  d(^  ioâtoent  ijiie  les  Abez.  a'mit 
paicka  qui^teft  néprfBûtes^  quam  à  la  naïui^ 
du  fond  y  il  eft  évident  qu'ils  ne  peuvent  le 
iandier  ûir  cette  raifeo  »  piusque  c'eft  une  nmi 
Sitnede  Fun  &  l'autre  droie  j  qu'une  Comande 
l'eâ:  autre  choie  de  fa  nature  qu'un  dépôt  âc 
q^B  les  frutf»  ne  ^bot  pàot  au  dépoûtaire.  > 
!  Il  fait  vofc  encore  que  les  Comandes  font 
contre  le  dedc  naturels  contre  le  droit  divin  j 
cosm»  les  régies  de-  FËgUfee  ce^  treil 
points  demeurent  aflfel  conftans,  par  ce  qu'oa 
•  déjà  dit  iji/ellea  ibot  contre  le  bien  de  fË* 
ist  éc  cent»  les  oidoiiaiieea  6c  les  vokmteB 

de  nos  Rois  ;  puisqu'il  eft  contre  les  vrayes 
tégles  d6  la  pomique  que  le  Roi  abandone  è 
UQ  6id  ce  qui  pouroic  ê&ie  la  récompenfe  de 
plfiûeurs  de  (es  meilleurs  Sujets  j  que  la 
Mrde  des  bieos  lie  i'£glife  fott  oonfomée  .en 
ces  dépenfes  inutiles  au  Royaume  &  fcanda^ 
leufes  à  tous  les  fidèles;  &  qu'une  pareille 
peikique  conduit  à  la  perte  de  la  religk>D  qui 
eft  le  foutien  de  l'Etat.     D.  Delfau  prouve 

ceue  véote  j^ar  Iqucapâulaitcs  de  C^lemagoek 
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par  le  premier  Côde  François ,  par  Vordo^ 
mncc  de  Filipe-le-Beh  confirmée  par  celle  de 
liOuis-Hutin  '  qui  lui  ibccéda»  par  tcie  dd 
Rôi  Jean  en  1351  3  &  par  d'autres  autoritez 
que  je  ne  puis  raporter ,  cet  extrait  étant  d^'a 
ttop  long. 

'  Enfin  il  fait  voir  que  ni  la  nomination  du 
Roi  1  ni  tes  Bulles  6c  diljpenfes  du  Pape»  ni  Pth 
fige  comim  ne  jaftifient  pas  les  Romandes;» 

On  ne  prétend  point  dilputer  au  Roi  le  droit 
des  nominations  ^   mais  ce  droit  ne  peut 
Ibodé  que  fbr  le  Concordât»  qui  ne  lui  dobtt 

Êouvoir  de  nomer  aux  Monaftércs  que  des*  Re- 
gieux  du  même  Ordre  ibus  peine  de  nuUlé. 
Les  Bulles  des  Papes^  qui  confirment  l'éleâioia  j  eft 
encore  un  vain  prétexte  dont  ils  fe  fervent  ;  le 
Pape  eft  à  la  vérité  le  Chef  vilible  de  TEglifc 
feus  Jéfus-Grift  flcpeue  quelquefois  difpenfer  d6 
certaines  loix^  mais  il  n'a  pas  un  domaine  fou- 
ireraio  fur  tous  les  biens  eccléiiaftiques  ^  &  il 
se  peut  renveifer*  les  rég^  k»  plu$  faintes  det 
Conciles  &  des  Pérès  ,  &  doner  à  des  Séculiers 
contre  la  volonté  des  Fondateurs  un  bien  qui  ne 
kur  apardent  pmnt.  Enfin  fufage  cbmun  etk 
une  excufe  trop  foible  pour  apuyer  rinjuftice 
de  Comandataires  ,  qui  s'imaginent  que  ce  qui 
eft  dans  l'u&ge  public  ne  peur  écre  ui^  crime» 

€œpit  ejfe  licitum  quod  publicum  efi  :  mais  Tu- 
fâge  ne  fiait  point  la  juftice  des  Homes  >  &  ce 
n'eft  point  la^coutume  mais  le  devoir  qui  eft  ia 

f  ^le  de  nos  aâîons. 

'  Le  livre  de  i'^bé^  Comanda^aire  eâ  divife  m 
deux  parties  la  t;  itnprimée  en  1673.  À  la  2« 

en  1674..  ^  Cologne  chcx  Nicolas  Schouten. 

La  voix  publique  a  auîbué  ce  livre  au  P.  Dêl* 

faui 
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fan  ;  cependant  dans  un  mémoire  écrit  de  I4 
maia  du  P.  Gerberon»  ce  dernier  s'en  die  VAu- 
leur:  peiit«étse  pomoît^oo  ^ooodlier  de  pareils 
'  fentimcns ,  en  diiànc  que  le  P.  Dejfau  eft  Au- 
teur de  la  prcioiere  i^cic  &  le  P.  verberon  dtt 
k  2.  puisqu'eii  e&c  elles  ont  paru  tous  difiércp^ 
nomsj»  la  i.  fous  celui  de  Boisfrancj  la  2.  (bu& 
le  nom  de  Frotmond.  Ceoc  iocertitude  die 
FAuteur-  du  livre  n*afoiblit  en  rien  fea  véntea 
qu'on  prétend  y  démontrer^  elles  font  apuyces 
fiir  h»  foaximes  Ijsi  pkj^  contîntes  de  la  Jurif* 
prudc»œ  du  Royaume  »  fur  l'autorité  des  S.  Pe- 
resi  des  Papes  &  des  Conciles.  Les  Abez,  C07 
Biandaraircg  ne  purœc  éoe  infenfibles  aux  traits 
d'un  livre  qui  ne  pouvoir  contribuer  )  traoquî* 
Ufer  leur  confcicnce  ;  ils  trouvèrent  d'obi igcans 
d^BofeuiS  qui  crurent  qu'un  tou  décidf  pro^ 
vaudroit  à  la  (blidité  d^  raifi>ra.  Mr.  Dan» 
cour  fut  un  de  ceux  cjui  s'y  diftingua  le  plus  j 

mais  les  fentimens  de  Critan  fur  Tootrecieii  d'ua 
Abé  touchant  les  Comandes  «  ne  lui  pmnirent  pas 
de  goûter  longtems  le  plaifiir  de  la  vidoire  qu'il 
s'écoit  protmlê  :  un  autce  Auteur  «  iâns  prétendre 
juftifîer  lés  Abez  Gomendataires»  entreprit  néan* 
moins  leur  défenfe  ,  en  rétorquant  contre  Jes 
Cuvez  primiti&ceiju'ondifoitde^ius  ibrtcomœ  ^ 
eux  :  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Gapudns  qu'un 
zélé  vraiment  Sérafique  intérelîi  en  faveur  àcs 
Abez  ;  le  P»  François  de  Muis  publia  un  Ecrit 
pour  leur  juftification  fie  leur  défenie. 

Le  P-  De/fau  a  encore  publié  une  diflèrca- 
^QQ  in  S»  fur  l'Auteur  du  livre  de  Tlmitadon: 
c'eft  la  cneilleure  de  toutes  celles  qui  ont  paru 
au  fujet  de  cette  conceltauon  y   il  y  a  eu  trois 

Editions  de  cet  Ouvr^ge^  la     cbej(  Louis  Bilr 

lame 
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kiné  en  i<$73.  It  2»  en  i6j^*  &  b-  3«  eu 
X712.  '  " 
P.  De^M  yécctt  efieore  tfoii  Mé»  d^ttfa  la 

publication  de  cet  Ecrit  j  ^  les  Chanoines 
Réguliers  intéreflèz  à  la  défenfe  de  leur  Tomas 
t  Kempis  gardèrent  néanmoifM  un  jiifte  &  lé- 

fitime  filence  >  jufqu'après  fa  mort  j  que  le  P* 
'ilbert  TefteletCe  publia  un  Ecrit  fort  vif  6c 
fort  animéconCie'ltti  ^kktkdéVmdkiéfKetnpe^ 
Le  P.  Mabillon  prit  généreufement  fa  défenfe 
dans  un  Ecrit  qui  a  pour  titre  Animadverjîones 
A»  ymUàdf  Kempenfes  ;  où  fl  reproché  i  fAém 
ter  (aire  de  D.  De^au  de  Savoir  acaqué  lorsqu'il 
n'étoic  plus  en  état  de  lui  répondre^  &  d'avok 
wuki  pardes  termes  méprifiins  flétrir  latnémoire 
d*un  Religieux  diftingue  par  fon  efprit  &  par  la 
&ieqce>(|m  n'eût  pas  dû  atendre  une  pareille 
létempenle  de  FtplicatîoÉi  avec  laquelle  il  préi» 
paroit  une  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  St. 
Auguftin>que  les  Chanoines R^;uliers  regardent 
come  leur  Pére.  Si  les  fentimens  desOritiques» 
partagez  fur  TAuteur  de  ce  livre ,  n'ont  pu  fixer 
Fincertitude  où  plufieurs  font  fur  ce  fujet  j  au 
moins  iervent*^  àiâire  conaitre  Teftime  quVn 
a  toujours  fait  de  cet  Ouvrée.  St.  Bernard  eft: 
le  premier  auquel  on  Tait  atribuéj  (ans  faire 
«eention  que  P  Anttur  p«rle  dans  ce  Kvte  de  9r; 
François  qui  n'a  vécu  que  80.  ans  après  St  Ber-. 
nard  :  quelques-uns  ont  prétendu  que  Jean 
Charlier»  fiiraoméGerfon  ^en  étoit  P Auteur  ^  Se 
les  éditions  de  Venife  de  1488.  &  de  15 01.  de 
Paris  de  14.96.  &  1498.  de  Milan  de  I488.  & 
de  Fbrenee  de  1509.  le  kti  atribuenr:  on  n't 
ceffé  d'être  de  ce  fentiment ,  que  lorsqu'on  a 
remarqué  que  l'Auteur  de  ce  livre- en  plus  d'-im 
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endroit  fë  donc  h  qualité  de  Momej   &  que 
Qu&>a     jamais  embraflé  l'état  Monaftique; 
ê.jf  m.%jcmto»  iiui  cm  tcobiié  à  ua  cMate 
Tomas  Prieur  des  Chartreux  de  Vendc^heim  ; 
BU»  ils  n'ont  f».  m  grand  nombre  de  parti* 
6ds  :  aiiifi  il  n'y  a  plus  que  ka  Cbanmiea  Ré» 
guliers  &  les  Bénédiâins  qui  foyent  en  conreC^ 
tatîon  fur  l'Auteur  de  ce  liyrft  ^  l'use  &  l'aii^ 
tre  jSodécé  en  ambuent  TboMur  à  mReligieux 
de  ibn  Ordre.   Le  Manufcrit  d'Anvers  de  1441.. 
qui  a  fervi  de  fbnciev^  -aux  préteotioM  dca 
Chanoines  R^liers ,  &n  également  il  les  dé* 
truite 9  puisqu'il  qe  dit  p^s  q^e  Tomas  a  Kem- 
f»  ça  63k  l'AuteuTi  in^ia  feulement  le  coptf* 
te  :    il  (èmble  que  l'Auteur  prévoyoit  cette  dir 
vifioa  de  iênUmens  fur  fya  làvr«  ,  puisqu'il  re- 
nmqfifiqif^aa  ne*  doit  pôîvt  €q  radiarcbac  ÏA» 

teur ,  J^is  faire  atention  aux  véritez  dont  il 
s'éa]diCr4'it)i^r«r^'^uii9^    Jile  fité^M  fm  km 

Nous  avons  encore  du  P.  Delfau  une  apo- 
Ipgpe  4&  Mr.  le  Car^îml|,de  Fiifrâemberg  >  injut^ 
tetnrac  arêté  àCologiie  par  ki  tfoupea  <fe  TEm- 
pemir.  . 

9e  puîa  <dM|ifttre  Tépaiafis  de  Cafsnik 

Roi  de  Polc^ne>  qui  après  avoir  abdiqué  cette 
Couroup  j  ^  France  &  fut  Abc  de 

$c  Germak-des-Prez.  Cette  épitafe  eft  de  k 
compoûtion  du  P.  DeKzu  ,  &  renferme  toutes 
\fi8  a^QG^  de  gfi  ffmi  Prince  :  c'eil  une  des 
{dus  belles  pièces  qui  ayeiit  jamais  été  faiies  eu 
ce  genre.  Le  P.  De/fau  mourut  le  13.. d'Oc- 
tobre dej'^i»  i^76'  ii  avQÎt  fait  profe&on  dans 
^Abaye  dp  $t»  Âîli»      QermoQC  le  a. 

•  On 
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On  peat  iroir  cmqotékda  F*  Ot^  te  9^ 

Mabillon  dans  fon  livre  intitulé  Vindicia  Kem^ 
fmfes  9  les  mélanges  d'hiftoire  &  de  iiaérature» 
le  Journal  de  Mn  fAbé  Q^Ms  du  î.  JuiHet 
1675.  ôc  Mr.  du  Pin  au  i8.  ûéde  de  ià  fiiblio^ 
téque  Eccl^fttque- 

Voici  de»  vert  qae  Dom  Rcriwn  GiiCfMd'ft 
conikcrez  à  ià  méoKMre. 

Vfmtifa  eft  tmki  a  HxmêH  twfli  iw^r  ;   «Ami  ^nP» 
hue  ardirer  j  fucciét  me*   K  3^8*  V.  12* 

Paraphr^« 

Jjfyfêlii  repars  b«eri  ilumiiraffiÊhta  têxtis  » 

Exorjum  Ttxtar  fraude  retexit  opus. 
Ne  tamen  ipfe  lùhil  texat  ^  tmhi  texerefraudei 

ferg^t^  éul  Ammncéi  Uxii  exiUim^ 
Interea  immorior  cœptis  ,  medsoque  lahori  9 

Aurelii  wtam  Uxere  dum  fatago  ; 
Jtureliique ,  meaque  fimul  fie  fiamma  vitét 

jltrupU  Texfor,  tum  maie  ViSet  ovaU 

Pour  entendre  le  (ensde  cesv^rs»!!  eft  néceflaire 
d'obîèrver  que  D.  Viftor  Tixier  étoit  alors  Pri- 
eur de  r Abaye  de  St.  Germain-des-Prex  :  c'é* 
toit  un  Religieux  du  premier  mérite /qui  aurott 
pu  pofledcr  avec  honeur  des  emplois  bien  lu- 
périeurs  aux  premières  dignitez  de  la  Congr^* 
tien.  Corne  rien  n'échapoicàû  coâaimnce> 
il  trouva  moyen  de  découvrir  que  D.  Fr.  Delfau 
avoit  fait  imprimer  Vjihé  Cmandatmire,  &  qu'il 
en  étoit  TAuteur  ;  &  il  fit  fi  Mcn  qui!  le  fit 
exiler  par  lettres  de  cachet  :  c*eft  à  ce  fujet 
qu'ont  été  faits  ces  ms;  parceque  le  mot  latixi 
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Sixere  a  qiidque  raport  à  celui  de  7f xier:  ' 
Gecie  aâion  qui  n'étoic  pas  *gk>rieufe  au  P.  Tî^ 
ikt  9  Ait  &ime  de  &  propre  d^race  ;  il  fut 
contraint  de  quiter  Paris  j  èc  il  fuc  nomé  Pxkui; 
de  TiMMiye  de  £^  Melaine  de  Rennes  :  fou 
efprit  fertile  en  refiburces  >  lui  en  niénagei 
b^coc  une  dans  laproteâion  que  lui  a  voit  acor- 
dée  le  grand  Prince  de  Coodé^à  qui  il  avoie  ' 
fâuvé  la  vie  pendant  les  guerres  de  St.  Denis  j  • 
arêuoc  k  bras  d'un  Soldat  iqui  le  coudioit  ea 
joue:  par  ton  crédit  il  fut  namé  Gouverneur 
de  Mr.  TAbé  de  Longue  ville  ,  qui  hc  d'abord 
£1  lélidence  dan»  TAbaye  de  Bourgueilj  &  peu 
de  tons  après  dan$  cdle  de  Se.  George  près 
de  Rouen.  Après  la  mort  de  ce  Prince  arivée 
en  1594.  le  P.  Tixier  bXL  demeurer  dans  TA? 
baye  de  St.  Ouen  de  Rouen  i  où  il  mourut  en 

•DURET. 
Dom  Edmond  •  Jban  -  Batiste  Ouret 

de  Paris ,  où  ii  eft  né  en  1672.  après  avoir 
achevé  (ès  énides  1  a  été  deiliné  à  régenter  la 
Fibfoâe  &  enfiike  la  Téologie  dam  TAbaye  de 
Se.  Gcrmain-des^Prezj  ce  qu'il  a  fait  avec  une 
ifort  grande  réputation  :  il  s'eft  retiré  depuit 
dans  celle  de  St.  Denis  en  France  ,  où  il  de- 
meure aûuellement}  &  où  il  fè  prépare  à 
douer  an  pablio  une  nouvelle  £dition  des  Ou« 
yragesde  TertuUien  ^  :  il  a  a ufli  entrepris  de  çon* 

.  ^  Tatullim  de  la  vUk  de  Cartage  eu  Afrique 
mourut  vers  Pan  lao.  Ses  Ouvrages  ont  été  pu* 
bSeai  par.  P.amelius  8ç  Rigaut  ;  Tiidition  de  Pame- 

lius 
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tinuer  cé  que  Mr.  Baluze  a  laifi^  d'imparikit  fyt 
Çt.  Ciprien.  •      .  j  ,t 

II  a  fait  imprimer  une  lettre  circulaire  de  iS. 
pages  in  4.  qui  contiM  fèlœe  de  la  deraiéNÉ 
AbeiTc  de  Montmartre.  Ceft^feus  leP.  Ma- 
biilon  qu'il  a  pris  legout  des  véritables  études  ^ 
puisqu'il  a  été  affodl  pendant  énx  «os  ft  les 
travaux  littéraires.  *  •  '    '  •  . 

D*  Durât  i  fait  profelEon  en  F Abaye  de  St. 
ttxon  de  Meaux  le  6.  jo&r  de  JlÉItt  â&fm 
^id^câgédc  i8.  ans.        .       '  ' -  [ 

ETIENNOT. 

,  Dom  Claude  Etiennot  deVarennes  au 
PioceKd'Autim|Vintau  monde  en  Tan 
.  &  il  s'engagea  a  Dieu  dans  la  ConÉr^atiod  dè 
St.  Maur  par  la  profeflîon  Religieufe  le  13.  jôiir 
de  Mai  de  Tan  1^5  &i  daps  l'Abaye  de  Veadomc 
fig^  de  19.  ans.  *    '  ' 

Quoiqu'il  n'ait  hit  rien  imprimer ,  on  né 
peut  Te  difpenfer  de  fairis  naencion  de  lui  dans 
cette  Biblioté^ueî  fi  Ton  fait  atentioo  au  grand 

^lius  cft  en  cinq  Tomes,  ceUe  de  Rigaut  en  deux  vo- 
lumes in  folio  publiée  à  Paris  en  1641.  Son  Hvté  de 
Pallia  illuftré  par  des  notes  latines  8c  par  une  traduc- 
tion françoife  a  été  auffi  pobKéà  Paris  m  i0étor  Wa 
un  volume  in  8.  par  Etimonâ  Ridu^  :  le^mArae 
'Rvre  a  été  auffi  publie  par  Saumaile  à  Paris  en  iSzi, 
,  'Nous  avons  encore  le  Tertullianus  Redivivuj  du 
George  d'Amiens  Capuqn  en  trois  tomes  in  folio 
imprimez  à  Paris  dans  les  anées  1646.  164,8  .Se  ikftK 
Le  même  Auteur  publia  en  1646.00  livre  qui  a  poûr 

'  titre  Scoliês  &  obfervmiom^fur  k$  Omvruék  TerSftiliciu 
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nombre  d'Ouvnges  qu'il  a  compoicZf  £c  au 
zâe  &^kVwtàem  qu'il  •  léoiGignex  pour  le 

grès  des  fcienccs  dans  la  Congrégation  ;    dam  Ja 
perfuafioa  oà  U  éxoit  que  robfervance  ne 
ibutiendra ,  qu^aotant  qu'elle  fera  afermie  pir. 
récude  ,  compagne  inséparable  de  la  retraite. 

Après  avoir  r^nté  les  Huoianitez  pendaoC 
quelques  anées  dans  le  Séminaim  de  Pâmlevoi» 
il  vint  demeurer  à  St.  Martin-dc-Pontoife^où  il 


kiBté»  rechercte  fi  coofidéribles  i  qœ^ 

&ns  y  penfêr ,  il  fit  l'hiftoire  de  tout  le  Vexin-* 
François  en  trois  petits  tomes  io  folio  cooiërvez 
dansfAbafC  de  fiûnc  Maitii 

Les  Supérieurs  fatisfeirs  de  ce  premier  travaille 
ioforcnez  de  Ton  talent  à  lire  les  Ecritures  les  plus 
difides»  fe  déterminéiett à  fimrifer 
nation  pour  les  fciences  :  il  partit  de  Pontoilè- 
cai'aa  1^73*  &  parcourut  par  leur  ordre  pref* 
quetome  \a  Franœ  pcNir  détetrer  dans  les  plor 
Êmeufes  BiWiotéques  &  dans  les  Archives  pu-* 
Uiques  d'anciens  monumens  >  qu'il  pût  Bure  ea« 
Rer  dm  le  deflëin  qofif  «voit  d'iiluftrer  par 
quelque  Ouvrage  l'hiftoire  Eccléfiaftiqne  & 
monafti^.  Il  comeoça  par  le.Dii^ceze  da 
Bourges  j  &  il  fie  un  recueil  de  trots  volumes 
infoKo  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  plus  remar- 
quable touchant  les  antiquités  de  l'Ordre  de  Se. 
Benoit  dans  ce  DioceM  :  j'en  raporterai  Uk 
titre  pour  doner  une  idée  de  fes  recherches; 
m  contentant  dans  ia  fuite  pour  les  autres  d'in* 
diqtîer  tes  Diecens  qufil  a  parcourus»  de* crainiB 
de  fatiguer  par  un  pareil  démil. 

AnttquHatum  in  Diœce^  Bitùrmnfi  Benec/iéïH 
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nés,  fiatut  n^arhs,  Abbakm»  jMtttîjpirumqw 
/  trevia  elogia ,  pruecipuorum  item  henefaBmwi  710-^ , 
mhM  ;  fiasque  donathnes  qus  in  tabulams  diHa^ , 
rum  cœnohiormn  tf^ta  &  ex  ifjls  ttMfcriftm 
fuerunt. 

Fars  ûHera  comfkBetu  OrSnis  ÉenediÉtini  in 
eâdem  Diœcêfi  fitndatienes  9  meftafierieimm  ,  Ah^ 
batiJféNtumque  catalogçs ,  pracipuarum  bme^a£io^ 
TMmmmna,  virmmque^  in  iisdem  tum  Jepulta^^ 
Tum  3  tujn  vitam  monajUdam  profejfarstm  jiriem^ 
Énm  prebatienes  ét  kene  nrnltas  diQorum  ajc^te-^ 
tmum  autbenticas. 

Fars  ^.  Chronieen  Cazaîenfe,  fiu  Arcbèfiei^ 
S.  Fetri  olim  de  Gazab-mlano  mnc  de  Cox^ali^, 
BènediSo  Infiefia. 

Quoique  cet  Ouvrage  n'ait  point  été  imprimé  * 
le  P.  Etiennot  k  crut  néanmoins  dans  le  devoir 
de  dédier  les  deux  premières  parties  du  R.  P. 
Dom  Vincent  MarfoUes ,  alors  Supérieur  Géné- 
ral de  la  Congrégation  &  un  de  ceux  qui  s'eft 
aquis  le  plus  de  réputation  par  ion  oblorvaiice  9 
fk  conduites  &  par  la  protection  particulière 
qu'il  a  acordée  aux  Savans  de  la  Congrégation. 
I)ans  répitre  dédicaGoire  fort  fiicdnâe  le 
EsienneS  peint  fon  caraâére  païf  ce  vqts, 

V  ^ 
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hmnomr  ftudiis,  &  àfmre  fmfio  fiiendi. 

D.  Etiennùt  parcoumt  dans  les  anécs  fuiyantes 
juiqu'en  idSi*  avec  la  même  ardeur  les  Dio« 

cezcsde  Poitiers,  de  Langres  >  de  Saintonge* 
de  Limc^esjde  Tulles^  du  Pui^  de  Périgueux^ 
de  Qermont»  de  St.  Fiour>  de  Lion»  du  Bel^ 

lai ,  de  '  Carcaiïbne  y  '  d'Avignon  *  d'Arles , 

d' Orléans >  &  beaucoup  d'auues  .dans,  l^quels 

"   il 
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il  ratnafla  avec  un  travail  infatigable  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  trouver  d'anciens  toonumens 
âttâ  les  Abayes  Bénédiâiiies  de  ces  difereos 
Diocezes  i  dont  il  fit  un  recueil  en  vingt  ncUf 
volumes  in  folio. 

De  pareils  travatlx  fufirent  point  encore 
m  2éle  du  plus  laborieux  Auteur  qu'ait  eu  la 
CoDgr^tion  de  St.  Maur  :  il  6t  de  plus  un 
tecMfTqa'il  &t6t  en  1687.  de  iëitt  volumes  m 

folio  pour  éclaîrcîr  plus  particulièrement  ce  qui 
r^arde  k  Province  d'Aquitaine  ^  à  qui  il  dona 
le  titre  modefte  de  Fragmens  hiftmques.  Ainfi 
outre  Taélivité  de  fes  recherches ,  il  écrivit  de 
ift  fÊopte  inatn  dans  l'e^ce  d' onze  anées  45. 
volumes  in  fol.  fans  autre  fecours  que  celui  de 
D.  du  Cher  3  qui  Taida  dans  les  derniers 
foiuiiies.  Dom  Etwmt  a  enrichi  ces  Mé« 

^moires  de  notes  ,  de  remarques ,  &  de  réfle^ 
2ions  très  fenlees  &  trèsjudicieufes^  qui  ont 
'Wara  les  travaux  littéraires  de  nos  plus  célèbres 
.-Écrivains,  D.  Mabillon,  D.  le  Nourri,  &  du 
'R.  p.  de  Sainte  Marthe  qui  les  cite  perpétuel- 
'femeot  dans  le  GalBa  Chrifièana:  6c  les  Hifto- 
riens  de  la  Province  du  Languedoc  prefïen^^ 
tcnt  le  Public  que  leur  hiftoire  devra  fon  éclat 
18c  ion  utilité  aux  recueils  de  Dom  Etieimot. 


Isborieuiés  recherches  du  P.  Etietmat  conliftent 
en  des  titres  de  Ibndations  3  des  Ooniques  en* 
tiéres  »  ou  feulement  des  extraits  des  éloges  des 
grands  Homes  »  des  Ouvrages  ou  des  fi-agmens 
d'Ouvrages  Manufcrirs ,  des  Bulles  ou  Titres' 
des  Papes,  des  Conciles,  diférens  Diplômes, 
Catalogues  de  Manufcrits ,  généalc^es ,  hi& 
toircs  de  divers  événemens  particuliers  j  enfin 


difpenfer  de  retsarquer  que  les 


tout 
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*fout  ce  qiri  peut  regarder  Thiftoire  du  Royaume* 
.«les  fiuQoiUes  îHèftie^»  &  des  Monaftéres. 

Les  talens  du  P.  Etienmt  ne  fe  bornèrent 
à  ce  Qui  peut  former  THome  de  ietaesud'une 
capacité  niperieure  ;  il  manioic  avec  une  isabi*^ 
leté  qui  lui  étoit  propre  les  aftires  les  plus 
.|ieu&s  &  les  moins  (ulcepabks  d'un  acoaio« 
lâement  pacifique  :  ainfi  les  Sopàîeurss'éttat 
vus  contraints  de  rapeler  D.  Antoine  Durban 
Qui  n'étoit  pas  agréable  à  la  G^ur  de  Rome  » 
on  lui  fubftitua  dans  Temploi  de  Procureur  Gé- 
-néral  eo  cette  Cour  J>.  Claude  Etiennot  ^  il  Ta 
exercé  .pendant  quinze  anécs  «vec  un  édtt^ 
.une  diftinélion  &  une  int^rité  qui  Tont  fkit 
admirer  non  feulemeni;  des  R^gjeui  de  laCoop 
grégattouj  mais  encore  de  tous  ceuxavoc  ^ 

il  étoit  en  relation  à  Rome  :    le  Pape  Urbain 
yilL  lui  dona  des  marques  d'une  bonté  parti* 
çuliére  >  &  lui  acorda  cette  piérogative  de  U 
feire  conduire  à  fon  audiance  par  un  efcalier 
iecrec  pour  s'entretenir  avec  lui  £imilierement 
iiir  les  études  &  les  Ouvrages  des  Religieux  d« 
la  Congrégation,  qu'il  regardoit ,  di{bit*il« 
corne  une  Académie  de  piété  &  de  doctrine. 
Innocent  X I L  l'admit  dans  la  Congrégation 
fupcr  difciplhiâ  Regularmm    Le  Cardinal  d'E- 
trées  &  Mr.  le  Teliiçr  Archevêque  de  Reims 
lui  donérent  des  marques  de  la  plus  glorieufè 
bienveillance  :   &  le  Cardinal  Slufîus  Séaetaire 
iiss  fireâ»  du  Pape»  le  noma  fon  Sécretaire  par 

wport  aux  afaires  qu'il  étoit  obligé  d'expédier 
pour  la  France.  Les  marques  <k  diâinâion 
5]u^il  reçut  c^ans  cette  Capitsde  du  monde  cre* 

tien  ne  lui  firent  point  oublier  ce  qu'il  devoita  la 

Cilaqgif^^  j  c'eft  dans  cette  ville  &  célèbre 
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4k.  il  fimik  «o.moDUiMns  de  toute  eQ[«ke#« 
qifil  dona  de  nouveaux  mou ve  mens  il  Con  2ilc 
pour  en  chercher  de  nature  à  ccre 

^^âutre  Savane  de  la  Congrégation  j  pour  en 
enrichir  k  Jl^Mblique  éps  Lettres  i  fc  croyan( 
étt  aD^ïraiiDCdédoixiagé  de  ûl  peine  Ac  de  ièt 
foins ,  lorsqu'il  les  pouvoit  facrifier  à  Tutilité  de 
iiË^Mlê  â&à  iagipuie  de  Ton  Ordre.  P. 
MM.éfeoft.  cMwe  plus  remarquaUe  par  ia  piécé 
&fa  religion  que  par  ion  ardeur  pour  lesfciences: 
.  ÏAOUGUK  à  Romii  Je  lo.  de  Juin  de  Tan  169^^ 
&  fut  enterré  dans  r^gUTe  dçs  Minimes  de  lu 

#îi9ta  peut  «oir  dk  da  P.  JS/îmM<^  le  P« 
jUrfiSlon  dans  les  préfaces  tant  des  Aâes  des 
SiiatB*^  que  des  Anales:  il  lui  éaivit  une  letue 
mmdbuiÈ  h  comeàuim  fin  ie  cuke  des  Saioti 

ioconus,  Epifiola  cammwifm^^  ad  Z>.  Cl.  Etien^ 
mt  i  on  peuc  encore  confidter  les  préfaces  da 
Mmêbrifiimm»  4c  de %artC à  la fiibUo(éque 
des  Pérès.  j  * 

FELIBIEN. 

• 

-  Don  MiCBBXi  FsMBflttM  de  la  6miUe  de 

Mrs.  FeUfaienHles-Avaux  û  féconde  en  gens  de 
Irares  »  naquit  à  Cbarcrea  ea  i'anée  166%.  Il 
iMcDk  âgé  que  de  17*  ans  »  toflque  Dmi  lui 

infpira  Tenvie  d'abandoner  le  mondcôc  de  (èrctf- 
1er  dans  iaCongr^ation  de  Si*  Maur  #  où  il  t 
finircttu  très  glorieufewnt  k  réputariou  que 
ceux  de  fon  nom  ie  font  aquis  dans  la  Ré« 
publique  des  Lettres» 
A  peine  éi;oit**il  forti  de  iês  études  >  qu'il  fê 

£  4  J?tQ; 
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•propola  d'écrire  Thiftoire  de  la  célèbre  Abayc 
cfe  St.  DtmSi  le  Monaftére  le  plus  auguUe 
qui  loit  en  France  :  c'eft  un  in  folio  impri- 
me en  1706-,  Pour  ne  point  intérompre  le 
cours  de  A  nfttrttion  >  il  y  a  joint  par  forme 
de  fuplément  la  defcription  de  rÉglilê^  du 
tréfor»  ^  des  tombeaux^les  épicafes  des  ±Cois> 
des  Homes  iUuftres^  des  Abçz  Se  de  plii« 
fieurs  Religieux  ;  &  il  Ta  terminée  par  un 
Nécrologe  de  i'Abaye  qui  peut  être  utile  pour 
reâifier  la-  lâoit  île  plufieurs  Âbez  :  œtce 
biftoire  me  parait  aflèz  intéreflante  pour  ea 
ëoner  une  idée  au  Lei^eur. 

Elle  eft  partagée  en  huit  livres:  dans  le 
premier  le  P.  Fehhîen  raporte  Torigine  de  la 
premiéte  Eglife  de  faint  Denîs  àla  piété  d'une 
Dame  nomée  Catole ,  qiri  ayant  par  ion  m<« 
duftrie  dérobé  à  la  fureur  desTirans  les  corps 


flrutre  un  tombeàu  Aar  leur  sépultune^oà  les 

Grétiens  bâtirent  depuis  une  Bafilique  fuperbe 

3ue  Dieu  honora  de  pluiieiirs  miracles.  On 
oie  la  conftruâion  de  la  2.  Eglife  à  la  piété 
de  St.  Geneviève  ^  &  dèslors  ce  Sanctuaire 
devint  de  plus  en  plus  refpeâable  par  ie  grand 
hombre  de  miracles  que  Dieu  y  operdit: 
cnforte  qu'on  y  venoit  des  extrêmitez  de  la 
France.  Ce  Sanâuaire  devenu  recomandable 
ibus  le  Re^  de.Qovis  &  de  Ste.  Clottlde» 
fiit  également  célèbre  fous  celui  de  Clotaire 
IL  on  regarde  Tanée  6^7.  corne  le  tems  où 
Too  peut  prédiemeot  marquer  uneComunauté^ 
de  Religieux  qui  défervoient  cette  Egli(è. 
On  raporte  comunément  à  Dagobert  premier 
là  feodatkm  de  l'Abaye  de  &«  Denis  ;  & 


quaod 
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ifàûà  même  il  n'en  auroic  été  que  le  reftau* 
tatenr^  il  en  a  lait  rebâtir  f  Ëglife  avec  tant  de 
magnificence  qu'elle  doit  à  (à  piété  tout  fon 
laftre  &  fon  édkn  :  il  dou  l'Abaye  d'un  très  * 
grand  nombre  de  revenus  i  ^  fut  lui  qui  in«  ' 
ffitua  la  Piàlmodie  perpétuelle  dont  on  doit  la 
piemiére  ii^itiitk»!  aux  AcemeM»  d'Orient  ' 
avoienc  pour  Supérieur  un  certain  Alexandre 
(Ueft  bon  d'obîerver  que  ce  terme  AcmeM 
ymxt  dite  Mornes  mà  ne  dorment  point  j  piN  ■ 
ceque  ces  Solitaires  paflbienc  toute  la  nuit  en 
prières.)   La  piété  marquâ  les  extrêmitez  de  la 
vie  de  Dagôbert  j  corne  eUe  tvoit  mar^ki" 
anées  de  fon  règne  :      mourut  le  ;  9.  de  Jan* 
vier  de  l'an  638.  on  en  parla  néann[ioins  diver- 
ioment  après  û  mort;  paiceque  fi  on  loue  Ai 
vertus  9  on  ne  peut  difconvenif  qu'il  n'eut  des  ' 
dé&uts  qui  donérent  qudque  ateinte  à  fa  répu« 
taik».  Oovis  II.  qui  fitcoéda  è  fon  Péie  Da^- 

fbbert  9    ne  fut  pas  moins  afeéHcxié  que  lui  \ 
Ëglife  de  Saint  Denis  ^  *  îk  obtint  de  6t>  Lao^^  ' 
dri^&pfiqiie  de  Paris  le  privilège  d*e»emtion 
pour  les  Religieux,  ce  quil  fit  confirmer  dans 
le  Sinode  de  Oicbij  composé  des  Grands  6c 
dei  Piéla»  du  Royamne  :  liaâD  eft  daté  du 
22.  Juin  de  Tan  653.  Il  rétablit  Tufege  de  la 
Pfalmodie  perpétuelle'  tncérompu  par  la  facilité 
de  f  Abé  Higulfe  ;  «laia  ee  AiM  Merdoe  ne' 
put  avoir  une  durée  fixe  >  quoique  les  Rois 
Tierrî  iV«  &  Pépin  concourul&ntde  leurauto* 
ijté  poia:  enrécablir  fuûige. 
•  L'Abaye  de  faint  Denis  s\icrut  auffi  par  la 
libéralité  des  Rois  fucceflèurs  de  Dagobert  pre-  ' 
oser  «c  de  Qorâ  U.  Tierri  III.  qui  avoir  été 
Mparavant;  reloué  dans  cette  Abaye^Ven  dé- 
i      '  £  5  clora 
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Clara  le  pjfoteâeur  ,  lorsqu'il  fut  '  rétabli  fur  le  . 
Trône.  Chîldeberts  Cbilpéiic  lll  &  la  Eledoe 
Ste.  Batilde  la  favoriféreat  pareillement  de  leurs 
bienfaits  «  au(&  biea  que  Charles  Martelf  Le 
P.  FekUm  réfate  la  |ifcde  de  la  domtkm  :de  ce 
Prince,;  &  il  termine  ce  premier  livre  de  fon 
biâ;Qiire  paiti'él€gB  qu'il  âôc  de  piétié  &  de  £i 
valeur. 

Les  circonftaoces  les  plus  remarquables  du 
ibco^d  ]iyxQ  de  cette  hiftoire  regai:deoc  i'Abé 

'  Siairèd  à^me  fiuniUe  origintife  d'AUiice>  qui 
de  grands  biens  à  l'Abaye  de  St.  Denis  >  fou* 
,  t^u  de  Tautonté  de  Pepîo  j  qui  dut  à  cet  Abc 
foo  élévadoo  fiir  le  Tranto  :  U  itit  depuié  pour 
aler  recevoir  le  Pape  Etienne  III.  lorsqu'il  paflà 
ep  France  dans  k  vue  de  iglUciter  ia  prote(5tioa. 
dM  Roî  Pépia  cQOOre  les  prc^ès  qoe  éofoieM:- 

^  le§  Lombards  en  ItaKe;  il  acompagna  ce  Pape  ^ 
ii^qu'il  retour»  à  fLomei  &  le  Roi  s'y  écaac 
Tçnài  lui  même  pour  ^cxPMaîndre  MoUe.Rkif 
des  Lombards  de  lever  le  fiége  qu'il  avoit  mis 
^stvacàt;  Rome  «.il  comit  à  Fulrad  le  loin  de 
mettre  le  Pape  en  po0èffi(nï  de  TExarcat  de  Ra^, 
Tenne.  Etienne  l'envoya  Nonce  en  Tofcane; 
&  il  aprèi  la  mort  d'iAAotfe*  reconaitre 
Didier  pour  Roi  doi*  Lomhardib:.  cette  expé* 

dition  laite  j  il  retourna  en  France  comblé  des 
bienâMits  dii  £ap6  &c  de  grande  privilèges  qu'ail. 
1^1  acoida  fpour  Cm  Abayev  Vem  l'an  7^3.  il 
fit  un  nouveau  voyage  à  Rome  pour  obtenir  da 
Pape  Adrien  des  Reliques  :  il  augmenta  cot^. 
i^érableimeiic  les  titsmam'de  VÂbmfe  de  8t  De- 
nis ;  il  obtint  du  Roi  Charte  la  confirmation" 
de  rexemtion  contre  les  prétentions  derËvêqufi 
'  de  Paris.^  il. &t  rebâtir  l'EgUiè  avec,  magni&i; 

ceacei 
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^   Historique  &  Critiq^tte:  tay 

iwnëe  )  èc  mourut  le  i^.  de  Juiller  de  Pâli 

784.    Maginaire  fon  difciple  &  fon  fuccefTèur 
fe  rendit  auffi  fort  célèbre  :   le  Roi  Teavova  k 
Rome  où  il  obdnt  du  ^fwft  Adrien  une  Bulle 
confirme  le  privilège  acordé  à  TAbe  Fulrad 
^par  EtieDoe  lU.  d'avoir  è  St.  J^csà»  ub  Evêque 
qui  pût  faire  les  fondions  EfÂtcopales  dans  TA* 
Jbaye.   Fardulfe  qui  gouvexca  af^rès  lui  TAbaye 
m^lMoAmà  deNatkm>£iUfiitibrteeii& 
itéré  de  nos  Rma  :    Cbarlemagne  rètabHt  In« 
tendant  de  Province  &  Comte  de  Paris:  il 


éCQît  Abé  dt  St.  CM  ca  809.  Htkhifci  fiit 


encore  des  plus  célèbres  d'entre  les  Abez  de 


Ibcsqu'il  y  ab  pour  {MMdfiet  le»  tioublea  arhres 

•tu  fujet  de  réleûion  d'Eugène  II.  fucceflèur 
•       Pape  PaTcd.   11  écrivit  par  ordre  de  Louis* 
le-Débonaire  la  viedefimitDeniajKdciLeftIe 
{|ren[iier  qui  ait  foucenu  par  un  Ecrit  public  que 
^Doiiis  de  l'Aféopaga  &  Se.  Dmîi  £vêqw  de 
'^9aîi8  font  une  wêoBÊt  Ferfone  »  que  les  livres 

Jubliez  fous  fon  nom  font  eâcâivement  de  lui  : 
paMie  fis  jiréÊpfisfif^  Mi4)5.  M  ^ 
des  jugemens  fort  diférens  fur  cet  Ouvrage  :  les 
|]p«P.  AUoix^  ChiâBeti  Menard>  &  Alejundre 
iMt  fiim  fos  «ypuHQn  ;  &  dfetiiftt  ont 
gardé  TAbè  Hilcluin  corne  un  novateur  &  un 
«^^liûonaire.  Cet  Abé  fixa  le  nombre  de  fi»  Re« 
^lîigiem  i  150.'  les  HiAoriens  font  partage^  fus 
Panée  de  (à  mort  i   les  uns  la  mettent  en  Tan 
11S40.  &  tes  autres  en  S42.  il  s'eft  rendu  célébré 
par  (es  Ouvrages-  &  pàr  fit  ptété.   Louis  petit- 
§1^  de  Qmrlemagne  qui  fuccéda  à  Hilduin^  af* 
^^liOft  au  ConcBe  de  Verœuil  de  i'aa  844.  il  foc 
.  jjm.  avcQ  G4Ui>liû  foa  frère  par  les  Normans  ; 
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io8  BlBLIOTEQ^UE 

fut  Ccm  ion  adcnimOradoil  que  furent  ratîfîeK 
tes  privilèges  de  l'Abaye  dans  le  Sinodc  tenu 
d'abord  à  Pi&tes  &  emuice  à  Soiflons  y  oà 
fiftérent  37.  tmc  Archevêques  qu'Evêques  & 
OHM  Abez  :  il  décéda  le  9.  de  Janvier  de  Taiï 
8(^7.  il  fut  Grand  -  Chancelier  du  Royaume 

affifta  à  i^uiieurs  Conciles ,  furtout  à  celur 
de  Bonneuil  en  i^6.  Après  fà  mort  Charle-le- 
Cbauve  prit  le  titre  d'Âbé  de  St.  Demi  :  il' 
fignala  fa  libér^té  envers  cette  Abaye ,  en  lui 
acordant  de  grands  biens  ;  &  il  en  eft  regardé 
corne  le  principal  Uenlàâeur  après  Dagobert 
premier  :  il  la  poflTéda  environ  douze  ans  ; 
&  après  y  avoir  fait  de  fréquentes  retraites  pen-^ 
dant  un  règne  de  ^9.  ans  #  il  mourut  dans  tnt 
lieu  apelé  Brios  le  6.  d^OAobre  de  Tan  i6yy. 
L'Abé  Ëbles  qui  fuccéda  à  Goslin  eut  toutes 
kss  quaUtex  d'un  grand  0^>imine  ;  on  loue  Cott 
adreflè  &  fz  force  incroyable  à  tirer  de  Tare  : 
louange  fort  étrai^re  aux  vertus  qui  doivent 
rendre  un  Abé  recomandable  1^  il  ftit  tué  d'on 
coup  de  pierre  à  Tataque  d^un»  Château.  Le 
Roi  Eudes  ,  après  ia  mort ,  prit  le  titre  d' Abê 
de  fatnt  Denis  coirc  avoit  ftit  Charles*-  k* 
-   Chauve.   Robert  Ibn  frère  Comte  de  Paris  fuf 

Îprès  lui  revêtu  de  cette  dignité  ^  à  qui  fuccéda 
iugues  ûm  B»:  c'était  ainfi  une  fucceffiofif 
d'Abez  Laïques.  Hugues  Capct  redona  la  K-' 
berté  aux  ReUgi^  d^âire  leurs  Abez:  &  Gos^ 
lin  fut  le  premier  qui  jouit  de  la  fii¥eur  que 
Roi  acorda  à  FAbaye. 

Dom  Febbien  ne  s'eft  pas  toujours  ataché  à 
^  faire  le  portrait  des  Abexée  St.  Ù&m,  il  dooe 
auflî  dans  le  2.  livre  de  cette  hiftoire  de  juftes 

élog^  à  Cbariemagne  &  à  Louisf4e*DéboQairej 

qui 
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HlSTORK^tJE  &  CAtTKttrE.  lOj^ 

qui  fc  déclarèrent  les  proteâeuf»  de  ce  MonaC- 
tére.    Qiarlemagne  Prince  très  difposé  à  iàfro*  > 
1^  ceint  qtti  ^pifquoient  ttix  Tcfences:,  étabKt 
des  écoles  à  St.  Denis.   Cette  A  baye  (è  foutint 
aufli  par  la  libéralité  dea  Princes  étrangers  :  IX, 
Vebbhm  met  de  ce  nonabre  Zuentibold  Roi  de' 
Lorraine  j  Adalberon  Evêque  de  Metz ,  & 
£dgaFd  Roi  des  ^riois  qui  fit  uile  ordanance  j 
par  laquelle  il  étoit  défendu  fous  peine  delà  vie 
d'atenter  aux  biens  que  les  Religieux  de  âioi 
Doiia  poffîdoieât  en  ^^kterre. 

Il  ftit  auflTi  une  très  honorable  mention 
d!Hincmar ,  d'Hildcgaire ,  &  de  Vandelmsûr 
tCNis  trois  Religieait  de  faim  Deni^  ;  dont  le 
premier  fut  élevé  à  la  dignité  d^Archevcque  de 
Reuns  ,  le  fécond  à  celle  d'£vêque  de  Meaux  j 
il  éertrit  hi  vie  de  Sr.  Faroo  \  •  Vandelmar  fut  / 
pourvu  de  PAbaye  de  feint  Sanâin  de  Meaux, 
&  S.  Gérard  de  celle  de  Brognei  Hugues  fue 
suffi  Atche^êque  de  Rouen  :  &  Kldemont 
Archevêque  de  Sens. 

D«  VeUnei^  décrit  suffi  les  divers  tran/portr 
des  Reliques  de  St.  Denis  à  Nogcnt- fur-Seine 
\  Con(eraux  ôc  en  d'autres  endroits  par  la  crainte 
des  tiottmm^^  n'étant  pas  alors  convertis  à 

la  foi  3  pillèrent  PAbaye  de  St.  Denis ,  &  les 
Religieux  furent  contraints  de  fe  retirer  à  Reims* . 
Les  Nonnans  converti  à  la  foi  en  Pan  5^12. 
fignalérent  leur  piété  par  la  conftruiîtion  d'un 
grand  nombre  de  Monaftéres  »  &  reftituérent  à 
f  Abaye  de  Saint  Denis  les  terres  quib  avoioit 
tifurpees. 

u.  '  Miebel  FêUrien  finit  ce  fecond  livre  en 
ftftnt  mention  du  Concile  tenu  à  St.  Denis  en 
Tau  5)^4.  où  les  £vêque$  ibus  prétexte  do  r^Ier 
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divers  points  de  doâiâie  &  de  réformer  le» 

abus  du  Clergé  firent  le  complue  d'oter  ks 
dîmes  des  Ëg^ites  aux  Moines  &  aux  Laï^t^as  : 
1^  Ey$qam  ieséparértnt  bientôt  par  la  femneié 
d'Abbon  Abé  de  Fleuri^  qui  s'Qpo&  avec  vigueur 
li  leur  entrcprife. 

Dans  le  ^  livre  Dom  Mkh^l  FeUbim  loue 
d'abord  la  piété  des  Rois  Hugues  Capec  &  Ro* 
bert  fon  qui  favoriférenc  toujours  de  leur 
prpcseâion  TOidre  de  St.  Benoir.  -Hugues  dé-^ 
céda  le  9.  d'Oétobre  de  Tan  5^97.  &  fut  inhumé 
^  &ùnt;  Denis  :  la  Reine  Adélaïde  fpi^  époufe 
ttftauratrice  du  Monaifére  d'Argenteuil  »  fè  fit 
aufli  UD  devoir  d'acorder  fa  proteâion  aux  Re* 
l^eux  de  Se.  Bem^t.  Ce  fiit  en  998.  qœle 

Roi  Robert  abolit  la  coutume  qu'avoient  les 
Rois  fes  prédécefieursde  tenir  leur  Cour  pléniére 
2^  Si.  Denis  aux  Fdres  de  Noël  $  des  Roia  y  4e 
Pâquesi  &  de  la  Pentecôte. 

.  ta  coiHteâatioQ  entre  les  Aleioans  &:  iea' 
François  toucbnt  la  poflfeffion  du  corps  de 
Saint  Denis  j  le  renouvela  dans  le  milieu  dePon- 
^iéme  fiécle  :  les  Akmans  fondoient  leur  pré- 
tendu droit  fur  une  lettie^u^Pape  Léon  iX» 
^dreflee  au  Roi  de  France  3  aux  Evêques  y  & 
iux  autres  fidelles  >  où  il  iniioiie  que  le  corps  4e 
St.  Denis  lew  a  éié  voléduh  tems  de  F£mperetfr 
Arnoul  qui  le  fit  tranfporter  à  Raii^bone  ».  où  S 
dans  FË^iiè  de  &int  Ëmenin  ;  on  ne  pro^ 
duit  aucune  ateftation  antérieure  à  celle  de  Lé* 
f^n  IX«  &  Perfone  depuis  lui  n'en  a  parlé.^. 
Gbme  je  me  fuis  fait  un  devoir  de  piédfiDit 
trop  utile  au  Lefteur  pour  y  doner  ateinte  on 
peut  voir  dans  Thiftoire  du  Fehhten  une  dii^ 
^j|tion  aâès  durieufe  fer     fujet ,  fie  aprè$ 

ra- 
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j'illufion  des  Alemans!^' 

'ew&re^ifï  ^  Prince,  étran- 

i  légMd  de  1  Abaye  de  St.  Dcni*i  ils  donérnt 

teur  pesé  à  l'egMd  de  ce  Monaftére.  Henri 
4J.  lui  acorda  toujours  ia  proteûion  :  &  fit 
ïdouard  auffi  Roi  d'AndeU»  loi  amom  ^ 
terres^dan^.J»  Comté  d'ffiT  *^ 

fi,f;rT**?"îi^  ^"[^      ^«^^'^ï  entreprend» 

«^A-CRop^^  avec  l'Abé  de  St.  Denk 
-^^Aflemblée  que  le  Pape  Alei^ 

3  ^S21' «  fut  termïï 

^S^L  **  '"^«t  Denis.  ™ 

.  D.  Ftihe»  décrit  l'origine  des  Priww»  •  im 
Abez^envfljroiçpt  d^jç^Jn^y^'^  •  «J 

^ij^^  éloignée»  dTC  jCfère  i 
ib  a  y  bttiBwt  des  Oratoire»,  qa  iw  Ahea^ 

Vtûkms  :  Jes  «Prieurs  «oient 


Il 


pourquoi  on  Jes  *pcki4à,limim:  iSàs  'bient^ 

yelû9.0beiflànce;ce  qui  fut  une  des  princioal- 

M- s  «voit  «Bcore  des  Avouez  ou  AvocaL 
dans.IesAbayes,  qui  étoient  d'ordinaire  deaGÉm. 
^tomes  diltinguadùM  hfoaéti^^oTdrpZ 
^Ma^;  ontrouvedesRoismémeS 
ttbnt  1^  cru  qu'un  parett  tare  pût  JesdèabMoSS 

d«»iAb*yc  de  St  penis   Je  Bjoi  F ilipc  ï 

•  1^ 
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Vf  vint  trouver  avec  le  Prince  Louis  Ck^ 

'  A  régard  des  Abez ,  un  de  ceux  qui  fe  rendis 
rent  le  plus  recomandables  dans  ce  iiéclej  fut 
Adam  qui  obtint  du  Roi  Louk  VL  ét  bemm 


que  les  marques  de  la  dignité  Royale  3  la  coo^ 
rone#  le  manteau  ^  &  autres  ornemens  Royaux 
apartenoient  après  le  décès  des  Rois  à  l'Abaye 
de  &ttnt  Denis»  vint  k  St.  Denis  àomo  ana  apr  èa* 
la  mort  de  fon  Pére  avec  la  Reine  Adclaide  ion 
époufe  préfemer  la  courone  du  Roi  Filipe. 
«  Enfin  Dom  FelHfkn  termine  ee  troifiéme 

livre  en  nous  inftruifant  de  tout  ce  qui  peut  rc- 

girder  le  fameux  Abélard  qui  fut  Religieux  de 
int  Denis  :  il  étoic  de  Paiaia  petic  viHage  h 
deux  lieues  de  Nantes ,  né  avec  une  padt'în  in- 
croyable pour  rétudc  des  Lettres  &  avec  lea 
difpofitions  les  plus  beumifea  pour  (t  reudie  &a^* 
biie  dans  tout  genre  de  littérature  :  après  avoir  fré- 
quenté plufieurs  Ecoles  »  il  vint  à  Paris  aiona  ht 
plus  florrflànte  de  toutes  ^  Rofediti  Chanoine 
de  Compiegne  fut  le  premie;r  maitre  qu'eut 
Aibelard"}  il  le  quita  bientôt  pour  apieodi^  ]« 
Dialeftique  de  Guilkimne  de  Ghampeaux.    Le*  ' 
talens  ne  fervent  fouvent  qu'à  (iiiciter  Fenvie  & 
la  haine  des  autres  9  ^piand  on  les  Confie  à 

propre  complatûnce  :  ce  fut  le  fort  qu'éprouva 
Abélard  ^  il  devint  odieux  à  fon  Maitre  ôc  à 
iès  condifcipitt:  mal^éropoStiondeOuillauipe 
de  Champeaux^il  obtint  la  permiflSon  de  tenir  une 
£cole  publique  à  Melun  :  il  étudia  enfuiteia  Réto- 
rique foualemémcGuiUaume  de  Qiatfipeaus  :  il 
retourna  après  à  Melun  >  &  delà  à  Paris  fuîVi 
d'une  grande  foule  de  Di&i^es^  ei^pliquant  r£« 
criture'faintèLavec  m  âplaudifiimcnt  vxAmstSà. 
progrès  que  fefoit  dans  les  Sckaccs  Abélard  > 


Prince  informé 
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fut  la  fource  de  fon  malheur;  Fulbert Cbanqme 
de  Paris  dans  la  maifbn  duquel  il  s'étoic  indnué» 
hâr  confia  TîDftniâion  de  là  nièce  Uéloïièi  fl 
fe  fit  entre  elle  &  Âbélard  un  comerce  mutuel 
d'mmé  qui  éclau  bientôt  dans  les  fuites  ^  ÔC 
qui  4otA  afee  sBOiteUe  BtésAt  à  la  réputfltîoit 
d'Abélard  :  fes  premiers  engagemens  étant  de- 
venus publics ,  Fulbert  le  cbailà  de  ùl  xnaiion  « 
le  aêmh  fat  trouver  en  Bretagne.  Ce 
lerok  Œ^écmrter  de  mon  deflein  ,  que  d'entrer 
dans  I9  4étaiL  de  toute  cette  hiiloire  i  je  dUrai 
ièàmoimiÈ  iapùsprès  qu'Hélotië  eut  prononcé  &§ 
vœux  dans  le  Monaftére  d'Argenieuil ,  Abélard 
prit  Tbabît^lft  Religieux  dans  l'Abayede  St.  De- 
nis :  ce  changement  ne  Tempêcha  pas  de  (e 
livrer  aux  mouvemens  de  la  vanité  &  de  la 
compblâoce:  il  tint  publiquement  r£a>le  dam 

un  lieu  de  la  dépendance  du  Monaftére  ;  la  ja* 
ioaûe-iufcita  contre  lui  des  Profeileurs  qui  n'a« 
ymeat  u  fim  ménie  niiâ  doârine  ;  il  fut  dci 
&  condané  dans  le  Concile  de  Soidons  corne 
Êuiteur  de  i'Hérélie  de  Sabeiliun  :  il  excita  du 
Oouble  dans  TAbaye  de  St.  Dénia  d'où  il  fc 
fauva  &  fe  retira  auprès  de  Tibaut  Comte  de 
Champagne  :  après  avcw  paflTé  quelque  tems  à 
Smm  GiUasdonr  il  fut  nome  Abe ,  il  fut  acu(ë 
par  St.  Bernard  9  &  cité  au  Concile  de  Sens  où  . 
ks  erreuKS  éureoc  candanées^U  en  apela  à Rome# 
où  le  Pape  Innocent  II.  ne  lui  fut  pas  plus  fa« 
vorable  ;  il  voulut  aler  lui  même  défendre  fz 
cau&  ;  mm  Pierre  le  vénérable  Tarêta  à  Clugni  # 
où  il  paflà  deux  ans  dans  Texercice  de  la  péni- 
tence  &  dans  la  ibumiflion  la  plus  ûncére  :  il 
maunit  dans  Monaftére  deCbâlpQS-fur-Saonç 
le  ZI.  d'Avril  de  Tau  1142.  âgé  de  ^3.  ans; 
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ion  corps  fut  porté  au  Vmckt  4cmt  tiéloï/e 
étoit  Abefife.  Dom  MiUm  eooe  daos  un  déttil 
plus  circonftancié  de  ce  qui  regarde  Abélard  : 
j'ai  cru  ne  jpouvoîr  me  dt^peflifec.  4oa«r  ici 
tet  abr^é  de  (â  vie.  '  .  . 

Rien  d'intéreilè  dayanta|ue  daoa.  cette  hlApire 
^  le  livre  qualiiàisie  fNur  le  pomtit  que  jMi  |e 
^  JP.  Felihien  de  TAbé  Suger  d'un  efprit  fiipérieur 
aux  événemeos  &  aux  contreteois  les  plus  HL- 
ïfaeux  *  qui  peomit  troubler  k  tmnqittlifé  4li 
Royaume:  il  devint» pour  ainfi  dire»  le  prodige 
ide  foD  fi^cle  y  il  fe  fit  des  admirateurs^  de.w 
prôpra^  enn^iÉs ,  àc  it  néria  la.  plus  in^câe 
confiance  de  deux  de  nos  Rois  :  il  naquit  en 
1081.  il  fut  oferc  à  l'Afaaye  de^.  Dénia  n'étanc 
figé  que  de  dix  ans  ^  Ôc  il  ftit  élu  Âbé  de  ce 
Iffonaftére  en  Tan  11 22.  Je  n'ai  pa&.  deHètn 
é'euhrer  dans  le  détail  de  «ootes  Jês  afitioniqiil 
rendirent  fi  recomandable  ce  fameux  Abé ,  qui 
fe  fit  4ine  réputaiioD-  la  plus  giorieufe  »  même 
.  dans  Itt  pays  éttanger»  t  îl'  affiili 
lemagnè  pour  Féleâion  d'un  nouvel  Empereur 
qui  fut  Lotaire  iecond  :  il  fat  député  du  Rc» 
poift*  aler  reë0roirle-9âpe  ionoeent  II*  à:  Qugni; 
il  aflifla  à  divers  Conciles  ,  &  il  foutint  tous 
ces  diféreas-empbis  aftc  toatl'écUÊ  ^  le  fisoDès 
qu'on  pouvoir  atendre  d'un  Home  qui  étoit  re- 
gardé corne  Toracle  de  la  Fraoce  :  mais  il  ne 
parut  Jamais  avec  plus  d'éclat  4|iiD  pendant  qu^îl 
eut  radminiftration  du  Royaume  en  qualité  de 
Régent  pendant  l'abiènce  de  Louis  VIL  qui 
«'étoit  ligué  avec-  tous  les  Prineas  de  l'Europe 

pour  alcr  fecourir  les  Crétiens  de  la  Terre-Sainte» 
Suger  devint  l'arbitre  de  tous  les  diférends» 

il  pacifia  par  6  pnidwiee  ka  ttoaUes  qu'avoient 
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cuitez  les  faâieux  du  Royaume  j  il  réjpriaia 
Ans  effafioD  de  &ng  ceux  qui  voukireot  uiurper 
les  bieos  eccléfîaftiques  ^  il  tint  les  Grands  dans 
)c  devoir  &  les  Petits  dans  la  dépendance  >  il 
envoya  de  gcoiSa  Imbes  if  argent  au  Roi  iânf 
vexer  le  Public  ;  &  fon  Miniftérc  devint  fi 
leoMurquable  &  fi  éclatant  que  les  Perfoaes  du 
premier  rang  s'eoqpreflefent  i  l'envi  de  le  comf 
hier  d'éloges  j  les  Princes  &  les  plus  illuAres 
^lélati  o'en  parkiieot  qu'aw  reTped;  &  il  y 
en  eue  qui  l'honorèrent  du  titre  de  Majefté»  & 
d'autres  de  celui  d'AlteHè  :  un  Evêque  d'An- 
fMmre  vint  expràa  pour  être  le  tépnoia  de  toitf 
.ce  que  la  renomée  publioit  de  fon  mérite.  Lf 
Roi  au  retour  de  (on  voyage  lui  dona  le  beayi 
iàx^  ét  F&e.^  U  Pétrie  ilg  piété  &  la  vert» 
<on{kcrérent  toutes  Tes  actions  &  après  avoir 
d'utiles  r^IcmcDS  dans  fon  Âhaye»  envoyé 
flà  ffoSk$  tomm  d'argent  à  Jeruftlem  pour  la  <Uk 
livrance  de  la  Terre-Sainte  >  &  vifité  le  tona» 
beau  de  St.  Mart»  »  fbruôé  par  les  confeils  de 
Sl  Bernard  û  mourut  h  de  Janvier  de  Vm 
115 1.  âp;é  de  70.  ans. 

:  Ce  wt  TAbé  Goîllaïune  qui  obtint  du  Papt 
Abntidre  IIL  le  pouvoir  d'ufer  d'ornemem 

Epifcopaux  i  intention  bien  contraire  à  celle  de 
1-Abé  Sug^j  à  qui  on  autoit  acordé  volontien 
ente  grâce  :  ceiAbé  fevowaau  (kcreduPrâice 
Filipe  fils  de  Louis  VIL  dont  la  folennité  fe  fie 
à  Reims  le  i.  de  Novembre  de  l'an  11 79.  & 
il  fit  fake  -uo  r^^^emrat  fort  utile  dus  ra(Mn^ 
blée  du  chapitre  giénéral  de  fon  Abaye  :  il  porte 
que  r Abé  auifi  b^n  que  la  Comuoauté  auront  | 
l'aveiiif  un  Sceau  particulier  j  dont  oa  œ  ië  ^ 
vira  qu'après  qus      «â»  ^^'on  àm  « 

au-i 
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iauroQt  été  lus  &  aprouvr^  en  plem  cfaai^tre  ; 

&  que  les  Abez  ne  pouront  aliéner  pour  pli^s 
de  trois  ans  aucune  terre  de  FAb^e. 
'  Corne  un  pareil  détail  de  et  que  contient 
de  plus  curieux  cette  hiftoire  pouroît  fatiguer 
le  Leâeur^  je  ne  raportem  plus  que  quelques 
circonllances  qui  peuvent  mériter  fon  aten-» 
tion.  D.  Fetibien  décrit  dans  la  fuite  de  ce 
livre  le  couroneroent  dl&beUe  fille  de  fiaudoii» 
in  Comte  de  Hainaut  ^  &  époufe  du  RcS 
FiHpe-Ie Jeune  j  dont  la  folennité  fe  .fit  le  2.9. 
^ai  de  Tan  11 8a.  La  guérit  âitraccAnift 
^u  Prince  Louis  fils  du  Roi  Filipe  par  Fa*- 
touçhement  de  la  courone  d'épine^  de  N.  ^. 
&  du  bras  de  St.  Siméon  :  un  enfant  moft 
reflufcité  après  que  fes  parens  Teurent  porté 
fur  TAutel  de  St.  Denis  :  le  préiènt  que  fit  le 
Pape  Innocent  UI.  du  corps  d'un  &kit  Densft 
ia  sépulture  dans  TEglifè  de  ce  Monaftére  du 
corps  de  Filipe- Auguâe  qui  mourut  à  Manies 
le  14.  Juillet  de  4'an  âgé  de  fft  ans 

48e  qui  avoit  comblé  de  faveurs  TAbaye 
de  faint  Dents;  (on  fils  Louis  VIIL  ne  lia 
iforvécut  que  de  trois  ans  étant  mort  le  8.  de 
Novembre  de  Tan  122^. 
'  Le  P.  Fetilnm  ouvre  le  cinquième  livre  de 
fon  hiftoire  par  Péle<îlion  de  Eudes- Clément 
4  la  dignité  d'Abé  de  iàint  Denis;  il  étoit 
Ang:Iois  de  nation  j  lëlon  Maideu  Paris  j  fl 
affilia  au  couronement  de  la  Reine  Margue- 
rite de  Provence  dont  la  cérémonie  fe  oc  à 
Sens  le  28.  de  Mai  de  l'an  1^34.  il  eut  en 
lan  1244.  Thoneur  de  tenir  le  fils  du  Roi 
fur  les  fonts  i  &  la  mjême  anée  il  fut  nomé 

è  r Ar^hevlcbé  de  Roitea*  »^BiUhimàèc^ 
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ipès-le  malheureux  luccès  de  l'expédition  du 
Koi  Se*  homs  ,  qui  à  ioa  lecour  lie  des  prâèna 
magnifiques  k  l'£gU(e  de  Saint  Denis  ;  fa  mala* 
die,  6  mort  arivée  le  25.  Août  de  Tan  1270. 
te.obséques^  &  canooiiation  3  Se  Téiévation  de 
fon  corps  faite  folennellemeat  le  2J.  d'Auut 
1298. 

Éntre  les  Abeï  dont  il  fâtt  jnention  datis  ce 

livre ,  le  plus  célèbre  efl  Matieu  de  Vendôme 
Minière  d'Etat  &  Régent  du  Royaume  ibu«  le 
R^oe  de  St.  Louis  de  de  ion  Succeflèur.  A 
r^ard  des  circonftances  les  plus  curieufcs  &  les 
lus  remarquables  de  ceue  tiiâokcs  dont  il  eft 
lie  mention  dans  ce  liv» ,  deux  m'ont  paru  le 
plus  dignes  de  Tatention  du  Leâeur  :  la  prc- 
jBiiére  eft  l'hifloire  d'un  St.  oiou  de  N.  S*  qui 
tomba  du  Reliquaire  lorsque  le  Religieux  Iç 
moniroit  au  Peuple,  &  qu'une  femme  ramafla 
4aiis  le  deffein  où  le  vendre  croyant  qu'il  étoit 
^or  ou  d'argent  :  mais  ayant  vu  au  fortir  de 
i'Ëg^lê  que  c'étoit  un  clou  fait  come  les  aug:es> 
tSk  pen&  le  jeter  dans  la  rivière  :  Dieu  néan- 
moins permit  qu'elle  le  garda,  &  qu'il  fut  r6* 
|K>f  ce  dans  la  fuite  dws  le  tré&)r  de  Saint  Denis. 

Je  doisiremarque?  encore  un  autre  événement 
«d'un  voleur ,  qui  ayant  volé  le  Sr.  Ciboire  de  la 
parptilè  de  St.  Gervais  de  Paris ,  ala  cacher  la 
itoe  Hoftie  au  pié  d'une  Croix  fur  le  grand 
chemin  de  Saint  Denis:  la  Croix,  dit- on  ,  fe 
.MQcha  auifitot  par  refpeâ:  pour  le  St.  Sacrement. 
Le  voleur  conduit  devant  la  fainte  Hoftic  pour 
rendre  la  réparation  plus  folennelle ,  TEvéque 
:de  Paris  &  1  Abé  de  £unt  Denis  étant  en  con* 
teftation  à  qui  léveroit  la  fainte  Hoftic,  clic  fe 

leva  d'elle  xx^àœ  en  Tair  &  $'àk  repofer  fur  le 

livre 
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livre  que  tenoic  le  Curé  de  faint  Gervais.  Oa 
regardera  cette  hiftdre  du  nombre  de  ceUet 
-  qu'on  apelle  fàbuleufès  ,fi  Voa  fait  atentkm  que 
Guillaume  de  Nangis  qui  vivoit  alors  &  Auteur 
afiex  crédule  j  n'en  a  point  du  tout  parlé.  Le  der- 
nier trait  d'hiftoire  qui  foit  dans  ce  livre  r^rde 
la  mort  de  Charles  V-  arivée  le  16.  de  Sep* 
Cembre  de  Tan  1380.  fie  dont  le  corp$  re^t  la 
«épulture  dans  PAbaye  de  St.  Denis. 
•  D.  FeUbien  s'ocupe  dans  le  6.  livre  à  faire 
voir  rafeétion  que  le  Roi  Charles  VI  avoit 
pour  le  Monaflere  de  St  Denis,  oû  il  venoît 
&ire  fbuvent  fes  dévotions  :  les  obsèques  ma- 
gnifiques qù'ii  fit  faire  àBettnviddu  Guefdin  j& 
qu'il  honora  de  (â  prélènce  ;  auffi  bien  que  cel-- 
les  de  la  Princeife  Blanche  Ducheûe  d'Orléans 
decédée  le  7.  Février  139a.  ou  1393.  &  qui 

fit  de  fort  grands  préfens  au  Monaftére  de  faint 
Denis  i  Tarivée  du  même  Roi  en  cette  Abàyé 
acompa^é  de  l'Empereur  Manud  Palédc^ue; 
la  grâce  qu'il  fit  à  TAbé  de  St.  Denis  de  le 
conferver  dans  fon  rang  de  Confeiller  au  Parle- 
ment à  Pexciufion  de  tous  les  autres  Abes  : 
Êns  nous  étendre  enfin  dans  tout  ce  qu'il  fit  de 
retriarquable  ,  il  fuEt  de  dire  que  X>.  FeUbien 
fait  mention  de  Ion  décès  arivé  le  ti.  d'Oûobrte 
de  Tan  1422, en  Thotel  de  St.  Paul  à  Paris,  & 
qu'il  fut  inhumé  fort  Iblennellement  dans  l'A- 
baye  de  St.  Denis.  Il  déait  enfuite  les  iibéwh 
litez;  que  firent  à  l'Abaye  Ifabelle  de  Bavière  j 
Louis  XL  &  le  Comte  de  Môntfort  :  le  cou- 
'  ronement  d'Anne  de  Bre^e  feit  à  St.  £^is 
en  1491-  i  celui  de  Louis  Xll.  le  premier  J uillet 
de  l'an  1498.  &  décédé  le  i.  de  Janvier  1515. 

âgé  de  54.  ans  ;  celai  de  'Atoric  d'AngleterfC 

fon 
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fyn  époisfe  ;  de  Qaude  Reine  de  France  ùl  Bile, 
éBmtikéécrk  bien  plus  la  |Miitk:ulintie2  que  de 
celui  des  autres  Rois  :  ocitc  Princeflè  étant 
morte  à  Blois  le  28.  de  Jmlktde  Tan  1524^  fut 
ftAmaée  à  St.  Denis  le  7.  de  Novembre  de 
Tan  152(5. 

•  £otre  les  événemcns  du  6*  livie  de  cette  bi(«* 
fntù9  il  fi^eft  poiot  de  ^t»  memoraUe  que 
la  guerifbn  miraculeufe  d'un  Chevalier  du 
Tkmàkmcis^  aomé  Pierre  de  Véeuiè  cks  PfiiH 
cipaux  du  Conlcil  du  Duc  de  Bourbon  ;  qui 
ayant  été  empoiioné  perdit  l'uûge  des  fens  fie 
mt ûl  mois  dàiis tiiie ftéoéâe  iiom^  ilcteviot 
cofuite  come  un  fquelette  palpitant  qui  fcmbloit 
priré  de  vie  >  enforte  qu'on  fe  difpoià  piuâeuii 
IMVftilitiiiier:  il  fut  enfin  déUvre  par  les  m6* 

rites  de  St.  Denis  >  qu'il  avoic  fouvent  invoqué 
d»s  ia  maladie^  &  le  Deum  où  aiSfla  le 
Gbfeyalier  fat  (blaonellenieet  diaiité  en  iiâjiofi 
de  grâces  d'une  guérifbn  fi  miraculeufe. 
'  JE>.  Fàààm»  fiertmne  ce  livre  par  l'éloge  ck 
quelques  Religieux  iHoftfes  de  i'Ab^ye  :  Guil- 
laume de  Vernon  Aumônfcr  &  depuis  Abé  de 
None*»DaiMr  de  la  Ëonlaine  en  Poitou;  Ni- 
colas le  BolTu  Dodeur  en  Téologie  &  Prieur 
de  ji'Abaye  de  St.  Denis  ;Toufl&mt  le  Couturier 
Qtmmé&CBt  de  F Abajfie  »  &  depias  Abé  de  Se 
Ma^in  de  Pontoifè:  mais  le  plus  confidérabic 
de  tous  eft  Jean  Olivier  qui  dès  Tan  1510.  tut 
feir  Abé  de  iit.  Médard  ;  il  écoitde  Parisfréie 
de  Jaques  Olivier  Premier- Préfident  3  &  oncle 
de' fmnçoié  Olivier  Chancelier  de  France;  il 
fut  fait  méqoe  d'Angers  en  15^2*  où  il  mourut 
le  12.  Avril  t540i  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
paéâo^  4i'  4iM  croni^iie  de  fiançois  premier. 
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^  Le  7.  livre  rapelle  le  trifte  fouvenir  du  Con* 
cordât  fait  par  Léon  X.  avec  François  L  dans 
Teiimvue  qif  ils  eui»t  eo&oAAe  à  fioiik^nô  ea 
1528:  par  ce  Concordat  In  Pragmatique  Sanc- 
tion publiée  par  l'ordre  de  Charles  VII.  Bât 
entièrement  abrogée;  &  le  V-  Concile  Gé- 
néral de  Latran  dona  à  cet  ade  une  autorité  qui 
le  rendit  la  régie  dejtout  ce  qu'on  dévoie  Aatuer 
fiir  le^^  matières  eccléfîaftiques  &  bénéficiales^: 
lajuflion  réitérée  de  François  premier  le  fit  en- 
regiftrer  au  Parlement  malgré  les  opo&ions  du 
Clergé»  del'Uoiyerliié»  6cilu Parlement m^i»e. 
Quoique  par  cetaûe  on  eut  confèrvéaiix  Re- 
l^eux  le  droit  d'avoir  un  Abé  de  leur  Ordre  r  * 
on  n'y  eut  mcun  égard  >  &  b  Cardinal  de  Bo^  - 
bon  fut  nomé  en  1 529.  pour  poiledet  TAbaye 
en  qualité  d' Abé  Gomamkfaice. 
'  J>.  FêUkm  décrit  en&ite  le  cotironemenc  de 
diveriès  Princeflës  à  St.  Denis  ^d'Eléonor  d'Au- 
triche^  dont  la  cérémonie  fefit  le  5»  Mars  i^^u 
de  Caterine  de  Médicis  le  10.  Juin  1549.  d'E- 
lizâbet  d'Autriche  le  5.  Mars  1569.  &  de  Ma* 
rie  de  Médicis  le  13.  Mai  x6io.  fVançois  pue» 
xnier  décédé  au  Château  de  Rambouillet  le 

i  decnier  jour  de  Mars  de  Tan  1547-  fut  enterré 
avec  upe  pompe  ibrt  ioicimeUe  daosi'Bg^ife  de 
St.  Denis.   En  15^7*  les  Proteftans  qui  ar» 

'  mérent  contre  la  France  fous  le  prétexte  de 
naintetiir  leuf  liberté  j  donérent  la  fâmeiïfe  ba» 
taille  apelée  de  St.  Denis  ,  où  les  Catoliques 
eurent  Favantage  ?  quoiqu'il  en  coûtât  la  vie 
au  Cooétable  deMoncmorend:  dans cettetrifle 
fîtuarion  on  fit  une  proceflSon  folennelle  à  Paris , 
où  l'on  porta  le  corps  de  St.  Denis  $  &c  aà  hss 
Religieux  de  cette  Afa^e  eoteac  Je  pretnaer 

raog: 
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mg:  cette proceffion  ayant  été  fuivie  du  fiiccès 
qu'on  en  elpéroic  par  le  gain  de  deux  batailles 
cooiidérables  ,  oa  reporta  folenneliemeoc  à  St* 
Denis  les  Corps  (âints  qu'on  en  avoic  cirez, 

JD.  Feùhiejf  entre  après  dans  un  détail  fore 
circonftafidé  des  malheurs  qui  dèfolérent  la 
France  pendant  la  Ligue  formée  au  fujet  de  Ta^^ 
véoement  à  la  courone  du  Roi  de  Navare>  de«- 
pois  HeDri  IV«  Roi  de  France  j  qui  fit  Iboah* 
juraiion  dansTEglife  de  St.  Denis  entre  les  mains 
de  TArchevê^  de  Bourges  «  après  avoir  cou- 
Uxé  de&  oQoverfion  H  l%^life  Romaine  airec 
Nicolas  Eiîelin  &  Jean  Gobelin  tous  deux  Rc- 
%eux  de  Su  Denis  :  il  fut  reçu  Son  folenoel* 
mientj  &  on  expoiâ  le  St.  Sacrement  pendant 
8.  jours.  Ce  Prince  fut  facré  dans  TEglife  de 
Notre-Dame  de  Chartres  k  "zy.  de  Février 
1594..  Sconfe  krvk  de  l'huile  de  la  fainte  Am- 
poule qui  iè  garde  dans  i'Abaye  deMarmoutien 

En  i6oy.  il  iè  forma  une  Congrégatkm  de 
St.  Denis  ,  parceque  ce  Monallére  étoit  le 
Chef  de  neuf  autres  qui  encrèrent  dans  cette 
tflbdatiQn  ;  elle  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul 
V.  en  i6ii\^  mais  une  pareille  autorité  ne  lui 
put  aifurer  une  durée  fixe. 

Je  ne  parle  points  pour  éviter  la  longueur» 
de  pluiîeurs  réceptions  de  Princes  >  ou  inhu* 
siations  de  leurs  corps  dont  il  eft  fait  moH  * 
tion  dans  le  7.  livre  de  cette  Hiftoirci  que 
D.  Felibien  termine  par  Téloge  de  plufîeurs 
Religieux  diflinguez  pair  leur  aaii&nce  &  pac 
leur  favoir.  Claude  de  Guifc  firére  naturel  du 
Cardinal  Charle  de  Loraine  y  Crêpin  de  Bri^, 
cbanteau  Doâeur  en  TéoiogiejCcmfeflèur  de 
Henri  fécond  6c  de  François  fécond  »  nome 
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à  rEvêché  de  Senliff;  Préjcnt  Ifcufé  Prévôè 

de  TAbaye  de  St.  Denis  >  ôc  Ahé  d'Angle  èa 
PoitXMi  ;  Jaqud  de  Oréqui  Abe  de  moaté^ 
léonj  Pierre  Pinchonnat  Œantre  &  Doc- 
teur en  droit  i  Jaques  de  Certone  Doâeur 
en  Téotogiei  très  verie  dans  les  kngues  Gré^ 
que  &  Hébraïque  ;  George  de  Billi  Evêque 
de  Laon  t  qui  a  traduit  quelques  ctaiteZi  ipifî» 
tuels  de  Louis  Vivés  &  de  Lanfpergius;  Louis 
de  Momai  de  TilkiAre  famille  de  Chenu  6e 
de  MoAtcbevreuil  »  Abé  de  St.  Nio^  de 
Macheroux  ;  Adam  Briflèt  Souprieur  ClauA 
tral  de  St«  Denis  ^  IX  Hi^ues  Ménard  ua 
des  plus  favans  Homes  du  dernier  fiécle. 

Enfin  dans  le  8.  livre  de  cette  hiftoire  D. 
'Bebbien  décrit  l'origine  &  done  uâ  ^bvégèr  de 
rhîftoire  de  la  Cbftgrégation  de  St.  Maur  in- 
troduite dans  TAbaye  de  §t.  Denis  le  fècood 
jour  de  Tanée  16^3.  par  la  tnédiatioii  daCar^ 
dinal  de  la  Rochefoucaut. 

D.  Felibiem  fait  auili  mention  dans  ce  livre 
des  troubles  arive*  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  L'Abaye  de  St.  Denis  fut  inveftie 
par  FArmée  du  Prince  de  Condé  qui  eofia 
céda  la  viûoire  au  Vicomte  de  Turenne:  le 
Roi  &  la  Reine  pendant  ce  dèfoidre  logèrent 
dans  TAbaye  de  St.  Denis.  D.  W^^kbhn  dé« 
cric  auflS  la  manière  foiennelle  dont  on  fit  à 
St«  Denis  les  obféques  de  pluûeurs  Princes 
d'Anne -EUxabet  de  France  première  fille  du 
Roi  Louis  XIV.  décédée  au  Louvre  le  2.^^ 
Décembre  i66z.  de  la  Reine  Amie  d'Au^ 
triclie  morte  dans  ce  même  endroit  le 
Janvier  1666*  de  Filipe  d'Orléans  décédé 
la  fin  de  la  inêœe  auée^  de  Henriette  Reine 


Uigilizecl  by  Google 


d'Angleterre  3.  6llc  de  Henri  IV.  qui  mourut 
ibbtiemeot  à  Colombe*  i  trois  lieues  de  Pa^ 
ris  en  1669.  Je  finirai  le  précis  de  cett«» 
Hiî?*'*  F^J*  réception  du  Roi  CMÎmir  ea 
riWMy»  de  St.  Denis  le  xz.  de  Janvier  de 

retourna  le  Carême  fiiivanb' 
^  A  ¥^fud  des  Réfonnes  qui  ont  été  fyitQs 
ta  divers  tems  dans  le  Monaftére  de  St.  De*' 
aif »  &  dont  j'ai  réfervc  de  parler  id  >  on  i»i 
■me  k  pimféK  à  Pan  831.  par  les  foins  de 
I  AbéHilduin  qui  interpola  l'autorité  de  r£m« 
^eur  Louis- le -Débooaire  pour  rétablir  h 
«feipline  r^ulicre  dans  St.  Denis.  Le  cé- 
lèbre Abé  buger  fut  Auteur  de  la  ièoonde 
Us&Kam  en  fan  1127.  quoique  Guillaume 
de  Nangis  la  fixe  en  les  Religieux  ta 

^téient  d'autant  plus  à  fecondo*  les  pieofet 
-Btendons  de  leur  Abé ,  qu'il  leur  doua  lui 
même  l'exemple  par  le  changement  qu'on  vit 
dans  &  conduite  &  dans  Tes  inoeun*  s'étant 
auparavant  un  peu  livré  à  la  complaifancc 

Sue  pouvoit  zQti  naturellement  lui  infpirer 
I  grande  réputation  qu'il  s'étoit  aquifc  dans 
le  monde:  &  la  3.  Réforme  eû  celle  de  St.' 
Maur  en  1633. 

Je  crois  auffi  ne  devoir  pas  obmcttre  la  de^ 
feription  de  i'Oriflame  dont  il  eft  fait  men^ 
tion  dans  le  4.  Kvre  «  &  que  te  Roi  Louis 
VI.  prit  avec  tant  de  folennité  :  il  étoit  fait 
en  forme  de  Baniére  ancienne  ou  de  Gonia*^ 
non  à  trois  pointes  ou  queues  avec  deshoupes 
vertes  ou  firangées  d'or.  U  y  en  a  qui  pré- 
tendent qu'on  lui  a  doné  ce  nom  parccqu'il 
é«nt  d*une  étofê  de  foye  de  couleur  d'or  ou 
de  feu  :  ^  d'autres  parcequ'il  étoit  aucbé  à 
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me  lance  dorée.  £cciiciart  ù  précieux  Se  con^ 

fervé  avec  tant  de  rcfpcâ  y  qu'on  le  regarddit 
corne  un  préièni;  du  Ciel  :   le  xiroic  de  le  porter  ^ 
ctott  réfcrvé  au  iêul  Comte  du  Vexin  t  il 
étoit  encore  dans  le  tréfor  de  St.  Denis  ea 
Xf96.  mais  à  demi  rongé  des  mittcs. 

Cette  Hiftoire  de  oc.  Den»  cft  très  bien 
écrite^  d'un  Aile  Tolide»  aifé  »  naturel  j  la  nat''^ 
tation  en  eft  tout  à  fait  inftruâive  &  agréable; 
&  le  P.  Felibien  fait  ménager  rarentioa  du  Lec- 
teur par  des  digreûions  courtes  &  intérefTante^. 
Je  ne  puis  né^moins  diffimuler  qu'on  lui  se^ 
proche  de  n'y  avoir  point  obfèrvé  une  critiquQ. 
adez  judicieuie  »  d'y  avoir  obmia  certains  faits  > 
&  de  n'avoir  point  fait  mention  de  pluficurs 
privilèges  de  TAbaye  >  qu'il  n'a  pu  obmettre 
fins  doner  quelqu'ateinte  à  la  vérité  de  i'iiiftoife. 
Cet  Ouvrage  cft  précédé  de  deux  differtations 
préliminaires  i  l'une  fur  le  lieu  du  martire  & 
de  la  sépulture  de  St.  Denis»  l'autre  fur  le  tems 
de  la  fondation  de  cette  Abaye  :  dans  la  pre- 
mière diifertation  il  remarque  qu'il  y  a  troiî 
opinions  fur  le  lieu  du  martire  de  St.  Denis  ;  la 
première  de  quelques  Ecrivains  qui  prétendent, 
que  le  Saint  a  été  martirifé  à  Montmartre  >  ^ 
c'cft  !a  tradition  comune  du  pays  ;  Ja  2.  de 
ceux  qui  veulent  qu'il  ait  fouferc  le  martire  dans 
Paris  même  ;  &  ta  3  .  de  quelques-uns  qui  ré* 
fufant  de  £e  rendre  à  ia  tradition  comune  ^  qui 
fixe  le  lieu  de  fon  martire  à  Montmartre  n'^fr 
lignent  aucun  endroit  où  le  Saint  ait  été  marti-  * 
rfîe.  Ceux  qui  foutienncnt  la  2.  opinion  j  l'aUto- 
rifent  des  termes  du  Martirol^oge  d'Ufuard  apud 
farijium  S.  S.  Martirim  D^ifii  &c.  mais  ces 
termes  peuvent  s  eateudre  auili  bieo  des  envi* 
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UisTonK^us  Ce  Critiq^ui. 

Tons  de  Paris ,  que  de  Paris  même.  Mr.  de 
TiUemont  fait  violence  aux  termes»  en  inter* 
prêtant  de  Cbaillot  ^  ce  que  dit  l'Auteur  de  h 
vie  de  Ste.  Géneviéve»  que  St.  Denis  a  été 
ntrtirift  dans  un  lieu  qaTon  nome  Vkitî  Cathù^ 
liacenjts'y  le  mot  Latin  de  Chaillot  étant  Callth» 
plum  ôc  non  Catuîliacum  :  il  parait  donc  plus 
miferablable  à  D.  Febtkm  que  St.  Denis  a  été 
martirifé  dans  le  Faubourg  qui  conduit  à  St. 
Dents  fur  le  chemin  de  Montmartre ,  qu'  on 
apeloit  anciennement  Chafeuil  ou  Catulkj  come 
il  parait  par  une  çharte  de  Childebcrt  III. 
Quant  au  lieu  de  iâ  fépulture»le8  Aâes  le  met- 
tent à  fix  milles  de  Paris  j  fexto  ah  urhe  lapide  j 
une  pareille  aqtorité  n'a  pu  enlever  le  fufrage 
é&ÊfMx.  de  Launoi  ni  de  Mr.  de  TiUemont  ; 
'Fuh  (è  perfuadant  que  le  tombeau  du  Saint  étoic 
dans  rÈglife  de  St.  Denis-du-pas  à  Paris  ^  & 
Tautre  prétendant  que  te  lieu  de  fa  fépulture  ne 
pouvoit  être  aufli  éio%né  que  le  marquent  les 
Aâes  de  {on  martire.  P.  Fe6hiem  réfiite  fol»- 
dement  ces  deux  célèbres  Auteurs  ^  &  fait  voir 
que  le  lieu  de  la  fépuliure  du  Saint  n'eft  autre 
que  TAbaye  de  St.  Denis.  Mr.  de  TiUemonc 
dans  une  2.  édition  du  4.  tome  de  fes  Mémoires 
s'eil  rendu  au  ientiment  de  Dom  Fe&ken. 

La  a.  difiertation  regarde  le  tcms  de  la  fon- 
dation de  TAbaye  de  St.  Dénis  :  D.  Felibien 
*fe  fert  des  propres  armes  de  TAuteur  anonime 
de  la  vie  du  Roi  Dagobert  pour  le  combatre'i 

J>uisqu'ii  avoue  que  l'Eglife  qui  fubfiftoit  fous 
es  règnes  de  Chîidebert  I.  &  de  Qotaire  IL 
étoit  la  même  qui-  avoir  été  bâtie  par  Ste.  Gé* 
ncviéve;  &  que  les  Rois  prédéceflèurs  de 
Dagobert  avoient  fait  de  riches  préfens  à  cette 
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Eglife.   On  ne  fe  perfuadcrâ  pas  aiftmeBt  qu'une 

Udûlique  devcDue  illuftre  par  les  libéralirez  de 
tant  de  Rois  ak  été  ^«ns  la  fuite  une  peme  ch^ 
fxjlle  pauvre  &  né^iigéç, vilisadtcula^qv^  i'Ano- 
,iîicnc  n'apeile  ainfi  que  pour  faire  plus  d'honeur 
luDagobert  qu'il  fupofe  fondateur  d'une  aucrç 
grande  EglUè  à  quelque  diftance  de  ce  petit 
édifice^  çocûe  il  lui  piait  de  j'apekr  :    il  fupolib 
encore  que  Dagoberc  fit  trânfporcet  les  corps 
des  Sk  Marârs  dans  cette  nouvelle  Eglife;  mais 
cette  fupoètion  n'a  pas  plus  de  vraifemblance 
que  la  première;    puisque  Clovis  Ikfon  fib 
témoigne  que  Ton  Yoyoit  dans  la  Bafilique  de 
St.  Denis  les  corps  des  S.  Marcirs  depuis  long*^ 
tems;    ils  ny  avoient  donc  pas  été  aportri  de- 
jpuis  peu  :  X).  Felihien  conclut  de  ces  preui^; 
que  fi  l'on  entend  par  la  fondation  le  premier 
écabliilèmeQt  de  ROrdre  IVjbnaftique  dans  St.' 
•Dmis  j  on  ne  peut  Tatribuer  à  Dagoberc ,  ce 
qu'il  confirme  par  une  donation  fiûte  à  Dodc» 
&  aux  frères  defferv^ns  .l' Eglife  de  St.  Déni*, 
tintée  de  Pan  datf.  ou  ^27.  il  s^enfiiie  que  Dagoi* 
bert  n'a  pafle  dans  Tefprit  des  Peuples  pour  fon- 
dateur de  l'Abaye  de  St.  Denis  >  que  parceque 
rayant  miiè  par  fts  libér^itez  dans  on  plus  beau 
luftre  qu'elle  n'étoit  auparavant ,  on  s'eft  infèn^ 
liblement  porté  à  croire  qu'il  étoit  le  fondateur 
d'uneEglife,  devenue  par  (es  foins  bien  plus  magni- 
fique qu'elle  n'étoit  fous  fes  premiers  fondateurs» 
D.  Fêtikimà  réfute  enfin  Mr«  de  Launoi.qui  z 
prétendu  que  Charles  Martel  étoit  fondateur  de 
l'Abaye  de  St.  Denis  :   mais  ce  fentiment  fi 
dàiué  de  vraifeoiblance  a  fi  peu  prévenu  mus 
qui  font  verfez  dans  l'hiftoire  #  qu^il  fiifit  de  le 

IvofQ^r  gour  le  déuuiie*  . 
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Ma  .  le  P.  Feiibim  fie  imprimer  une 
lettre  circulaire  (Ur  h  mort  de  IVfe.  d'Harcourt 
Abeflfe  de  Montmartre. 

£n  I7II*  il  dooa  ah  Publk  la  vie  deMei 
d'Humiére  Abefle  &  Réformatrice  de  TAbaye 
de  Mouchi^  in  8.  imprimée  chez  Jaques  £tî^ 
eaae  :  cm.  toic  à  la  fio  de  cette  vie  uti  perie 

Ecrit  compo6é  par  cette  vertueufe  AbciTc  qui 
a  pour  titre  ;  fentintem  de  péié  Jkr  fEucariftèê^ 
tiH%  des  tjeaumes. 

Mrs.  les  Prévôt  deç  Marchands  &  Eche« 
irioB  de  k  vilie  de  Paria  informel  du  mé* 
rite  du  P.  Felibien:,  le  choifirent  pour  écrire 
l'hUtoire  d^  cette  ville  célèbre  ;  il  en  publia 
M  1713.  le  projet  inféré  datis  le  Journal  de  Pa» 
ris  au  26".  Juin  de  la  même  anée  :  fi  Ton  juge 
par  cec  échantillon  du  mérite  de  Touvrage  >  on 
peut  aiïurer  c^e  ce  fera  une  hiftoire  des  plua 
belles  j  des  plus  esaâe$>  &  des  plus  aeompiies: 
iSt  doit  paraître  kxceflament  par  les  foins  du 
•  P,  Lobineau  qui  a  fupléé  par  fon  travail  à  ce 
qui  manquoit  à  fa  perfedion  ;  le  P.  Felihien 
nV^nc  pu  avoir  la  utisfiiâion  de  la  publier  lof 
mênM.  Cet  Ouvrage  eft  en  cinq  volumes  in 
fol.  avec  figures  >  &  s'imprime  chèh  Guillaume 
Des  Prez  &  Jean  Des  Eflfars- 

D.  Velihi&n  a  encore  composé  la  vie  dp  St» 
Anfidmeavecdesréfiexionsrfur  ièsOiivragès:  cee 
Ecrit  n'efl:  pas  encore  imprimé.  Ce  Religieux 
avoit  fiait  profeARon  en  TAbaye  de  Lire  Diocéie 
d'Evfeux  le  9.  d'Août  de  l'an  16%%.  &  eft  mort 
dans  TAbaye  de  St.  Germain  -  des  -  Prez  le  lo* 
de  Septembre  1 7 1 9. 

On  peut  confulrcr  le  Didlonaire  de  Moréil 
édition  de  1712*. 
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Dotn  Guillaume  Fxllatre  s'eft  diitin* 
'gué  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  par  fon 
efprit  ôc  fa  piété  :  il  étoic  né  dans  la  paroiflè  . 
du  TiUeul  au  Dloceze  de  Rouen  en  i^34- 
il  s'ctoit  confacré  à  Dieu  par  la  profcffion  Reli- 
gieuiè  dans  TAbaye  de  St.  Faron  de  Meaux  le 
M.  jour  de  Mzi  de  Tan  i6$2.  âgé  de  i8.  ans» 
Né  avec  un  génie  heureux  pour  les  fciences, 
il  eft  peu  de  genre  de  littérature  où  il  ne  fut 
fon  versé  :  il  étoit  en  grande  relation  avec  le 
P.  Mabillon  qui  le  conKiltoit  fouvent  &  qui 
fefoit  une  eilime  très  (inguUére  de  fûp  iàvoir  • 
de  fon  érudition*  U  avoit  comixyfé  plufieurg 
écrits  fur  diférens  fojets;  mais  la  modeftie  trop 
févâre  dont  il  fefoic  profeffion  a  enlevé  au  Pu« 
blic  ces  précieux  morceaux  de  littérature  qu'il  - 
devoit  cependant  regarder  corne  fon  héritée; 
.  &  Ce  voyant  à  l'article  de  la  mort  9  il  compta 
entre  fes  devoirs  celui  de  confumer  ces  heu- 
reuiès  produâions  de  fon  eiprit.  Il  ne  nous 
refie  de  lui  qu'un  Mémoire  fore  ample  qu'il 
publia  en  163^0.  pour  autoriler  le  droit  qu'a  TA* 
baye  de  Fécamp  4'ctre  immédiatement  ioumiie 
au  St.  Siège  >  &  d'avoir  jurisdiâion  «  côme 
Epifcopale  ,  fur  3^).  paroiflès  de  diférens  Dio- 
cezes  ;  TArchevêque  de  Rouen  dans  Je  Dio- 
ceze  duquel  eil  ùajéc  cette  Abaye  >  prétendit 
troubler  les  Religieux  dans  la  poflèffion  de  leur 
privilège  ;  le  P.  Fillatre  lui  fit  voir  d'une  nu- 
niére  folide  &  conv^ncante  le  peu  de  fonder 
ment  de  fès  prétentions.  Cet  Ouvrage  de  deux 
cens  pages  in  folio  eft  divifé  en  deux  parties  ; 
dam  la  première  il  établit  le  droite  coçic  Epif* 
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€€{)d  9  ck^  TAbave  ;  ia  2.  parde  cft  divifo  m 
deux  colones  >  aans  la  première  on  voit  les  ob- 
jetions  du  Prélat  3  6c  dans  la  2*  les  réponiês^ 
dtt  P.  KUafr€»  dans  lesqqdles  oa  remarque  taot 
d'ordre  i&  de  jufteiïe  &  une  conaiilknce  fi 
àeodue  de  ce  qui  regarde  Thiiloirede  TEgU/e^ 
les  réflexions  enfin  en*  bot  &  ftofëes  &  fi  ju«* 
dicieufês  ^  que  ce  fèul  Ouvrage  peut  faire  re^ 
petèr  ceux  da  même  Auteur  que  nous  avooi» 
perdus.  Dom  Gabrid  Dudan  >  qui  étoic  alors. 
Prieur  de  TAbaye  de  Fécamp#  l'a  aidd  dans  ce 
tiavait. 

Nous  avons  encore  du  P.  FiUaîre  une  di{^- 
ibrtatioa  fur  le  mot  de  ilfi/M».que  le  F.Rouûêir 
%iBtâktéé  i  la  fin  des  lettres  de  S.  Jérôme  qu'il 
a  traduites  en  notre  langue.    Le  P.  Thuillier  a 
auiTi  ioâ^é  dans  les  Couvres  pofhimes  du  P. 
MabiUon  qudques  lettres  latines  que  le  P.  FiUa^ 
tre  avoit  écrites  à  ce  célèbre  Auteur  ;   on  y 
trouve  les  réponlès  du  P.  MahiUraj  dhns  les- 
quelles il  fait  réloge  le  plus  glorieux  de  celui 
qui  fait  le  fujet  dé  cet  article. 

Entre  les  lettres  de  D.  FiUaUe  on  voit  une* 
diflTertation  aflfêz  précife  fur  ce  terme  Ofca ,  dont 
il  eâ^  fait  mention  dans  le  cérémonial  dcLiiieux^ 
cette  diâbtation  eft  très  corieulê:* 

Le  P.  Fil/atre  écmok  en  Latin  avec  une 
pofeté^  &  une  âégance  dificile  à  inriter  :  it 
avoit  d'ailleurs  une  érudition  très  étendue  1  &  ir 

feroit  aquis  un  rang  très  illuftre  dans  la  Ré- 
publi^je  des  Lettres  «.s'il  eût  voulu-  conâcrer  fâ. 
plume  à  l'utilité  publique  :    il' a  été  fort  longr 
tems  maître  de  mufîque  de  l'Abaye  de  Fécamp>* 
où^ii  z  teroiioé  &s  jpunle  d,.de  Décembre  de 

Vf  U 
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Le     le  Long  en  fàit  œeauoa  dans  ùl  lEkii 
byoté^ue  des  tmoxieos. 

'    FOU  Q^U  E  R  £ 

Dom  Antoine  -  Michel  Fouq^uere' Je 
Chàteauroux  enBerriviût  au  monde  eoid^u 
il  prit  Vbshit  Religieux  daas  TAbayc  de  St^ 
Auguflin  de  Dmoges  en  1(^57.  &  il  v  pro- 
nonça ib  VMux   le  3^  d'ûâobre  de  Taa 

Il  a  traduit  du  Grec  en  Latin  les  Aûes  d\k 
Concile  *  célâiré  à  Jéto&km  contre  les  Gal« 

winiiles^qui  ne  cefToient  de  publier  que  fE^ 

•  II  eft  à  propos  de  remarquer  que  les  Aâes  de: 
ce  Concile  ont  été  de  nouveau  publiez  en  f lolande 
eçL  1708,  par  le  Sr.  Aimpu  de  Dauhné  ,  suicienne-* 
ment  Prêtre  de  PEgliie  Rooiaine»  8c  depuis  Minijdxe 
Proteftant  >  qui  étant  repaiTé  en  France  ibus  prétexte 
de  k  convertir;,  6c  ayant  obtenu  une  pcnfion  du  Roi  > 
vola  en  1706.1e  manulcrit  original  de  ces  Aâes  dans 
ia  Bibliotéque  ,  Se  le  fît  imprimer  à  la  Haye  avec 
lès  remarques  Se  &s  réflexions  Sjos  ce  titre»  Mtmtàir 
mens  aHtmtiqtas  ii  lâ  Religion  des  Grecs  Je  h$ 
faîi  ffeté  de  plujtenrs  confejjîons  de  foi  des  Orientaux  pra^ 
duues  contre  les  Téologiens  ikeformex.  par  Us  FréléUs  , 
dt  France  ^  les  DaSeurs  de  tert-Bjyal:  le  tem  iip*; 
montré  par  des  premies  juridi^s  tirées  des  Idanufcrits 
originaux  d'un  Concile  de  Jéru[dem.  Mr.  l*Abe  Re- 
naudor  a  tort  Iblidcment  réfuté  ce  livre  du  Sr,  Ai- 
luon,  dans  cdui  qui  a  pour  titre  j  défenfe  de  la  ter», 
pétHùé  de  la  foi 9  publié  en  1709.  Meiiieurs  les  Etats 
d'Hc^ande  ont  fi  peu  aprouvé  Ja  conduire  du  Sr,  Ai-- 
mon,  gut  xeûitué  ao  Roi  de  Fiat^e  le  xsa^  * 
n'ulcrit*  '  ' 
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HisroRiQjjz  &  Critiq^ue?  /jr 

cPOrienc  avoît  ûdopté  Uxn  &ntlffiem 

touchant  les  points  conteftez  entr'eux  &  PZ* 
g^k  Romaine  #  fuitout  en  ce  qui  regarde  là 
pré&Dce  lédk:  ce  Siaode  fiiC  te&u  en  î6y%. 
fous  le  Patriarche  Dofitée:  on  voit  i  la  fin 
de  cet  Ouvrage  une  ateftation  de  Mr.  le 
Marquis  de  Noimel  Atnbafiàdeur  pour  fz  Ma« 
jefté  très  Crétienne  à  la  Porte  Otomane ,  oA 
il  témoigne  avoic  reçu  ce  mttMifefk  Grec  de< 
mabs  du  Piatriarche  Dofitée  i  cette  ateftation 
eft  fuivie  d'uo  éait  de  Denis  Patriarche  de 
Cooftantmof^  «pablié  ftoffi  (te  le  méaie  fujec 
en  l'anée  t6yii.  &  que  le  P.  Fêu^ueté  a  cga« 
ktncnt  traduit  en  Latin. 

Ce  livre  du  F.  BmaperitSt  un  ki  8<  dont 
il  7  a  eu  deux  éditions  i  la  première  en  iS'jS^ 
bm  ce  ûw^&jnodus  Betb/efOUksiêc  la  a.  fous 
le  thre  de  SjnmàÊS  firofolymiimÊS,  beaucoup 
plus  corefte  que  la  précédente  >  parcequ'il 
avoit  profité  des  iuoiiérea  du  P.  Combes* 
Ce  Religieux  en  1693.  fia;  déchargé  de  la 
Supériorité  qu'il  avoic  exercée  pendant  quinze 
tnéea,  &  il  mourut  dans  TAImi^  de  St.  Ft* 
ton  de  Meaux  le  de  Novembre  de  l'an 
170^ 

four:  (du) 

Dom  ToMAS  da  Four  naquk  i  Pécamp 
en  NormaïKlie  en  1617,*  D*un  efprit  fîipe- 
lieur  6c  avec  àg»  dîfpoficioiis  exttaofdinaires 
pour  les  fciences ,  il  y  fit  tant  de  progrès  >  & 
â  iè  rendit  û  habile  dans  les  langues  ^vantes  > 

S'il.enfeigna  la  langue  Hébraïque  &  ibutinc 
1  Tcfes  de  Filofofe  en  cette  largue ,  n'étant 

S  S  âgé 


logie  (bus  le  fameux  likmbert  9  qui  charmé  des 
tares  qualicex  de  ion  efprit  a  fait  mille 


viciât  des  Bénédiûins  de  la  Congrégation  de 
fàint  Maur  >  ôc  il  fit  profeffion  en  FAbaye  de 
St»  Pierre  de  Jtumég^a  le  lo.  jour  d'Août  dé 
Tan  1637.  où  il  a  pratiqué  les  devoirs  de  la 
vie  Religieulie  awc  la  ferveui  ia  pkist  coop» 
'ftante. 

On  vot^  rengager  à  revoir  la  Poliglotte 
êt  Paris  i  msà»  &  modeftie  ne  Itû  put  per* 
mettre  d'enlever  aux.  Auteurs  k  gloire  ^  IcQf 
Ouvrage. 

*  Il  ar  àùoé  m^'PuhOc  itoe Gmmmanre Hé-^ 
braïque  d'une  métode  très  facile:  c'eft  un  ia 
8.  imprimé  Paris  chez  du  Gaft  r  eUe  c& 
dédiée  k  Mr.  LeTcot  Doâeur  de  Sorbone  &t 
depuis  £véque  de  Chartres. 
Il  avoir  encore  compofé-  mie  parafi^fe  fur 

le  Cantique  des  Cantiques» 

Ua  TeAament  fpihtud  pour  ibrvir  de  iM:é^ 
fmûùn  à  la  mort. 

Uedai  d'un  comentaire  fur  lesPficaumes  de 
Dsvidv  ^'il  avoic  entrepris  par  Tordi^e  de  f« 
Supérieim:  il  fut  prévenu  pSLV  la  mort>  lors- 
qu'il trarailloit  àcxpUquerce  veifet  du.  Pfeaume 
wmnémt  A  JpereiÊir  MmrMBt  nomew 

Ce  Péïe  donc  Teiprit  &  ia  âârace  fèfbieat 
jerpérer  des  Ouvrages  bien  jp^us  eonfidérable^; 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  fur  les  kuic 
lieu£es  da  loir  du  iecxiBd  jour  de  ISàmet  <fe 
fm  iS^y^  après  huit  jpum  d'agooie  ;  û  âojC 
âgi^  de  Lcente  quatre 


Il  cfemaxida  d'écfe  admis  au^  no^ 
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D.  Lfic  é'Adacd  Ait  œentiofi  de  loi  dms 

fcn  dtalogae  des  Auteurs  Afcériques  :  & 
Mr.  de  Vigneoi  -  MarviUe  dans  Ces  mskagfiê 

MSUÂMe  &  de  htténxim  m  fm  m  £n 

FOURNIER. 

■ 

.  Dom  DomtxtQsyt  FonaKtEscnétnitffiSï 

à  St.  Jean -le -Vieux  Bourgade  fiiuée  à  demie 
}ieuo  de  la  ville  d'Amboumai  ^  a  fait  pro 
isffion  en  l'Abagre  de  la  tee  Trinité  de 
Veadôme* 

il  a  doué  au  Public  im  lime  mri  •  pont 

4lie ,  les  frintes  Grottes  Je  tEglife  de  St.  Ger^ 
VI am  d' jlufferre,    lï  comence  ce  livre  pat 

€bferver  que  if£|li&  de  S(.  Gemain  dana  toit 

wigine  étoit  un  Oratoire  ou  une  Chapelle ,  que 
S.  Germain  fit  batii  fur  fon  P^opce  fond  ea 
FhoMHr  de  S.  Maurice  dr  de  KaCompagnonss. 
que  ce  Saint  étant  mort  àRavenne^ton  corps 
aporté  à  Auflerae  avec  une  poiDpe  Saut 
folennelle  >  &  enterré  dans  KEglife  de  S.  Mau* 
lice  le  i*ioui  d'Oâobre  de*  Fan  448.  £n« 
vircm  Tan  500^  Ste.Qoâde  femme  ou  Grand 
Clovis  fit  élever  fur  fen  tonabeau  une  Eglifa 
magnifique  »  dont  ou  voit  encore  des  reil^ 
•  dana  Fasdemie  ftrudaie*de  le^  nef.  Qmrlea-^ 
k-Qiauve  &  Louis -le -Germanique  fon  frère 
4rent  eAiirâr  le  tmobeautda  Sakit»  «but  ca 
tran{îx)rta  le  corps  dans  une  autre  partie  de 
FJ^liië  le  X  .  de  Septembre  de  L'an  aprèa 
Ja  DatiaiUe  de  Eoemai  en  Auflenma.  £n  8^5Il 
txï  pré&ncô  de  Charie^-Le-Chauve  il  fe  fit  une, 

iNWj^c  oiarriarinn,      eorpa.  du*  &ùnt.daQs 
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tes  Grottes  donc  on  doit  la  conftruéHon  à 
piété  du  Prince  Conrad  &  de  la  Prmcefid 
fm  époQiè>  qui  (e  rendit  la  direârice  de  ce 

2 (Il  regacdoit  FOuvrage  :  lea.  aotreff  corps 
ints  furent  tranfportez  dans  ces.  Grottes  en 
8da.  Au  miiieu  du  XIV.  ûécle  Urbain  V* 
N^qui  avoir  été  Âbé  de  Se  Germain.  d'Auflerre> 
fit  conftruire  une  nouvelle  Eglilè  qui  ne  put 
Itce  perfeâionée^  ce  Pape  étant  mort  en 
t%yo.  Dans  le  XVL  fiéde  FEglife  de. S. 
Germain  &  les  Reliques  des  Saints  furent  ex- 
poiees  aux  4)io£mations  des  Calvio^es^  qui 
brûlèrent  le  corps  du  Saint  &  plufieurs  aettes^ 
tDaais  on  en  &uya  la  plus  grande  partie.  £n- 
tte  tant  de  looniunens  {nédeus  qu^oa  re* 
marque  dans  cem  U^Sà^  un  des  pus  confi»- 
dérables  eft  une  armoire  du  gros  pilier  proche 
la  Cba|ielle  S.  fienoit  *  ixà  (im  &akmtL 
corps  oaints ,  qu'on  croit  être  des  Religieux 
de  l'Abaye  de  St  Marient  qui  fubfiiloit  au«> 
nefois  aux  environs  de  la  ville  d'Aui&rre»  6c 
qui  furent  martirifex  en  911.  &  dont  St.  Ce- 
tan  fit  tranfporter  les  corps  Tanée  fuivante 
^s  les  Grottes.  OetteEgÛfe  eft  encoie  ho«> 
norée  du  corps  du  Pape  Urbain  V.  &  de 
celui  de  Gerian  Archevêque  de  Sens»  qui 
avoit  été  Religkux  de  Mbaye. 

L^Auteur  fait  dans  cet  Ouvrage  l'abrégé  de 
la  vie  <f  tm  grand  ncmibre  d'Beeques  qui  jfont 
enterrer  dans  ce  (àint  Kcu  ;  il  fc  fonde  tou- 
jburs  fur  le  tétnoignage  d'Heric  Auteur  coq« 
temporam  :  oq  vcît  à  la  6q  un  procès  ver» 
bah  que  Dom  Fbiw»/^*  a  raporté  en  Latin,  de 
la  viûte  qui  fut  âite  en  Tan  1616.  des  corpa 

iàîatt  en  nétae  de  Mf-Segam  alonËt^t» 
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ifAufiTerre^  &  depuis  JEvêque  de  MeauK» 
Corne  cette  £gli(e  eft  un  des  plus  vénérablei 
Sandiiâires  de  la  France  >  je  n'ai  pu  me  difi 
penfer  de  hke  mention  daw  cette  BihUotéque 

aun  Ouvrage  5  qui  peut  contribuer  à  doner 
une  ?éhiabie  idée  aux.  étrangers  de  tout  ce 
ooe  la  jeaoïnét  en  pubUt.  Dom  Foumifr 
réténd  plus  particulièrement  fur  ce  qui  re- 
St*  Germain  d'Auâerre  :  ce  livre  eft 
QA  ia  12*  imprimé  à  Aufltoe  chez  Tioebo 
eu  1714. 

D.  JDomimfue  Foumier  a  enccure  compdë  ua 
grand  nombre  d'Ofices  de  ^tints  »  dont  on  cé* 
lebrc  les  fêtes  en  diverfes  Eglifes  d'une  manière 
foleoneUe  :  celui  de  St»  Âniêlme  Archevêque 
de  Cantorbéri  &  Abé  du  Bec  a  été  imprimé  en 
1721.  à  Rouen  chez  ia  veuve  Vautier.  Il  tra» 
vaille  à  préfent  à  compolèr  FOfice  de  £dnc  Dé» 
nis.  Il  demeure  dans  TAbaye  du  Bec  en  Nor-i 
maodie^ 

F  R  I  s  C  H  E.  (du) 

Dom  Jaques  àn  Frische  (teSeezviUë 

Ejttfcopale  de  Normandie ,  vint  au  monde  en 
l'an  itf^i.  &  il  fe  confacra  aulêrvice  de  Dieu 
par  la  profêffion  Religieufe  datts  FAbaye  de  Ju» 
mi%es  le  16.  jour  du  mois  de  Juin  de  i66ii 
étant  âgé  de  22.  ans*. 

Le  P.  du  Frifihe  étok  un  Religieux  d*un  mé* 
rite  iingiLilier ,  qui  crut  ne  pouvoir  con^crer 
ks  talens  fafil  lavoit  reçus  «a  ciel  à  unÉ  oco» 
pation  plus  glorieufe^qu'^  celle  de  revoir  fur  le^ 
manufcrits  les  Ouvrées  des  anciens  Pérès  de 

l'Eglife.  11  entreprit  d'abord  une  nouvelle' éd»» 
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lion  de  ceux  de  St.  Ambroiiè  ^  qu'il  publui 
avec  des  notes  &  des  remarques  en  deux  gros 
vqluaies  in  folio  j  qu4l  dédia  à  Mr.  de  Harlai 
^  Archevêque  de  Paris;  le  premier  tome  fut  im^ 
primé  en  i6M.  &  le  fécond  en  KÎpo-  il  a  été 
affocié  dans  ce  travail  de  D.  Nicolas  le  Nourri, 
La'  préface  des  éditeurs  eft  fort  fuccinâe  i  ils 
remarquent  que  le  Saint  étoit  doué  dans  le  dé?- 
grêle  plus  émiaent  de  toutes  les  rcrtus  qui  le 
fenditent  fi  tecomandahle  au  grand.  Téodofer 

qui  difoit  n'avoir  point  vu  d'Evcque  qu'on  pût 
comparer  à  Ambroife  :  quant  à  fou  Me  ,  ils 
remarquent  qu'il  eftaboodant*  ëégjm»  tel  qu'il' 

con^ 

♦  s 

*  St.  Ambroife  Archevêque  de*  Mîlân  naquit  vers 
Tan  540.  &  mourut  en  Tan  5.96.  C^à  un  des  Péro6 
ik  rËgli&  demies  Ouvrages  &  font  le  plus  multipiiex. 
pir  cie  nouvelles  éditions  i  la  plus  ancienne  dont 
nous  ayons  conaiiTance  fut  publiée  en  Italie  avant 
Fan  148^.  par  les  foins  de  MafFée  Vaneï  Religieux 

'  Auguftin  qui  la  dédia  à  :i'¥mbrDife  Coran  Gênerai  d& 
fon  Ordre  :  cette  même  édition  iiit  publiée  de  aou« 
Teau  i  Milan  en  Tan  1+90.    Jean  Amerbach  publia 

^-  en  1492.  à  Baie  une  nouvelle  édition  des  Ouvrages 
de  ce  iàint  Doâeur  î  £c  cette  édition  fut  renouvelée 
dans  làu  même  ville  en  i^^o^.  cdled'£rafine  parut  aui& 
à  Baie  par  les  Ibins  de  Jcaii  Cefticr.  Chanoine  Ré^ 
gulier  :    celle  de  Jean  Gillot  fiit  publiée  à  Paris  en 
ifôS.  &  le  Cardinal  de  Montalte  depuis  Pape  fous  • 
le  nom  de  Sixte  V.  en  publia  une  nouvelle  édition';, 
dont  lés  quatre  premiers  tomes  parurent  dans  les 
anées  15-80.  ^j-Si,  &  i/8a.  &  le     en  15-85';  étar.t 
déjà  élevé  à  la  première  dignité,  de  FEglife  ;  cettr 
méntt  édition  de  Sixte  Y.  mt  imprimée  à  Paris  mm 
s  fSdl  à:  Ta  été.,  depuis  £oii£  &uvwt  ^fins  7 
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convient  à  un  home  élevé  dans  TOrdre  des  Pa^ 
Ihces  &  noud  dans  Téloquence  du  Bareauj 
cnfoite  que  St.  Auguftin  ne  prie  que  lui  &  St. 
Ciprien  pour  modèles. 

Cette  édition  achevée  le  F.  du  Frijii?e  travailla 
.  Vur  St.  Grégoire  de  Naxianze  :  à  peine  avoit-il 
formé  ce  deflèin ,  qu'il  mourut  le  15.  jour  de 
Mei  de  l'an  i6^i-  dansTAbaye  de  St.  Gec- 
main  -  des  -  Prez.  11  avoit  régenté  auparavant  la 
Rhétorique  au  col^e  de^Xironavec  beaucoup 
d'éclat  &  de  réputation. 

Après  la  mort  du  P.  Ju  Frifche  9  D.  François 
Lourart  eatrepnt  de  continuer  le  Stf  Grégoire 
de  Nazianze.  Cet  Ouvrage  ftit  anoncé  dès  Tan 
1704.  dans  les  Nouvelles  publique»^  corne  de- 
vant paraître  incellàment  :  en  1705.  il  écrivit 
une  lettre  aux  Joumaliftes  de  Trévoux  >  qu'ils 
eurent  foin  d'inférer  dans  leurs  Mémoires  >  où 
.il  leur  témoignoit  que  la  dificulté  d'une  pareille 
entrepriie  demandoic  encore  du  délai  :  cet  Ou« 
vrage  fut  anoncé  de  nouveau  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Déceffibre  1708.  avec 
un  ample  détail  de  ce  que  devoit  contenir  cette 
édition  9  qui  ne  remplira  pas  itfot  Tateme  du  , 
PubUc 

Mr.  Pinfon  célèbre  Avocat  du  Parlement  de 
Paris  publia  Télexe  àà  du  Frifche  dans  une 
lettre  qu'il  éaivic  à  un  de  iês  amis  j  qui  fut  iok» 
primée  :  on  peut  encore  confulter  les  mélanges 
d'hifloire  &  de  littérature  de  Mr.  de  Vigneul^ 
Marville* 

ê 

GALLOIS,  (le) 

Dom  AtiT0U4£-PÀtJL  le  Gaî^qu  de  Vire 

au 


/ 
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-  au  Dioceze  de  Bayeux  en  Normandie  ^  s'éft 
rendu  très  célèbre  dans  la  Cx)ngrégation  de 
JMaur  par  la  béiuté  de  Ton  efprit  &  Fétendat^ 
de  fes  conaiffances  :    il  y  fit  profeffion  le 
jour  de  Mars  de  Tan  i66%.  dans  T Abaye  de 
wntReitti  de  Reims  étant  âgé  de  22.  ans. 

Ceux  qui  jugeoient  avec  le  plus  de  Sévérité 
du  caraôére  des  efprits  »  recoûaifibient  eû  cec  ' 
illuftre  Bénédictin  une  mémoire  prodigieufë  > 
une  leâure  immeafe^  une  âcilité  de  s'exprimer 
dans  k  cbQverl^tîon  >  oû  il  répandoic  une  pléu 
nitude  de  penfées ,  fi  je  puis  parler  ainfi  >  qui 

jointe  à  la  force  de  fon  raiibnemeai:  >  ravtâok 

^  admiration  cous  ceux  avec  qui  il  étoit  engas 
gé  de  difcuter  quelque  point  de  doâtrine;  Il 
régenta  d'abord  la  FiloMe  dans  l'Abaye  de  St* 
Wandrille  en  itf68  ;   mais  cette  étude  ne  s'é- 

^tant  pas  trouvée  de  fon  gout,  il  s'adona  à  M 
prédicAtioQ  ;  il  a  prêché  pendant  plus  de  2e» 
anées  dans  les  catédrales  de  Rouen  ,  d'Evreuxj 
de  Bayeux,  dcCaen,  de  Tours,  de  Vannes  où 
étoit  alors  le  Parlement  de  Bretagne  3  êc  efi 
d'autres  endroits^  avec  un  fticcès  ctonant ,  & 
fiiivi  d'un  concours  prodigieux  de  monde  j  que 
la  force  Ôc  les  charmes  de  fçn  éloquence  ati- 
roient  à  fes  fermons.  Come  il  n'avoit  pa.s 
mcMins  de  ^éle  que  d'amour,  pour  la  vérité  i  U 
Fanonçoit  quelquefois  avec  allez  peu  de  ména-» 
gement  ;  cette  indifcrétion  lui  fufcita  plufieurs 
ennemis  j  furtout  à  Caen  j  oà  la  Faculté  de 

*  Téologie  cenfura  quelques  unes  des  propofitions 
qu'iî  a  voit  avancées  dans  fe^  fermons  de  coû- 
troverfe,  dont  il  publia  l'abrégé  imprimé  à  Caen 
in  4.  chez  Poiflbn  en  1 6  84, 

Cette  Faculté  n'étant  alors  oompofêe  que  de 
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dk^  Doetcm        inéiite  affi^  oblcurj^fo 

P.  k  Gallois  fe  ménagea  une  viéloire  aifce 
fiir^  pareils  eonenmi  il  opoià  pour  k  juil 
tificacion  une  apolc^ie  aux  trois  cenfures  dt 
la  Facuké  de  Caen  ^  la  i.  du  3a  de  Juillets 
k  a*  da  ao.  Aout  &  la  ^  dtt  jour  de 
Novembre  de  l'an  i(Ç85.  6c  il  fît  voir  d'une 
o^uiiére  fi  convaincante  fa  Cacolicité>  que  fct 
anÉemis  n'eBrent  pliii  à^wme^  nfhxsrct  que 
le  fiknce  &  la  confuûon.  Cet  Ouvrage  dm 
K  Ji  €4âS^\imprîmé  eo  idStf.  a  pour  dtfet 

Eclair cijfemens  apoUgétiques  fur  ipielques  frope^ 


fm     tJ&aiÉmte  Sitiwie  9cc.  Cet  éeric  de  prèi 

de  120.  pages  in  4.  efi:  terminé  par  les  apr(>i 

batiooi  de  pUifieura  Ëveques  »  Curex  ^  Doc- 
tem  >  ou  autres  Perfoncs  de  ce  ran^ ,  qui 
rendenc  un  aveu  autentique  à  la  pureté  de  la 
doftrioe  du     ilf  «  qui  expofe  à  la  fia 

de  cet  écrit  les  régies  que  le  P.  Téofile  Rai- 
mà  veut  qu^difervent  ceux  qui  publient  des 
dSBfiites  d'Ottvnges  qvtÛB  {nrétenctenc  être  efw 
fonez  :'  elles  fe  réduifent  à  fept  >  la  première 
t&  d%re  exemt  de  ps^Ificm  )  la  2«  d'agir  avec 
toute  forte  de  précaution  ;  la  ^-  d'aflàiibner 
par  la  douceur  leur  procédure  la  4.  de  ne 
point  détourner  par  des  équivoques  le  vrai 
fens  des  proportions;  la  5.  de  ne  juger  point 
du  &ns  d'un  Auteur  par  des  pafTages  trou- 
viez ,  maïs  de  regarder  la  fuite  »  le  deflèin  » 
&  la  liaifon  du  difcours  ;  la  6.  de  ne  con- 
daner  pas  une  opinion  comunément  reçue 
ièm  leurs  préjugez  8c  l'opinion  qu'ils  en  ont; 
la  7,  de  ne  ctmdaaer  jamais  une  propoficioa 


I 
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qu'ils  ne  rentendeût  êc  ne  la  compreanent  I 

fond. 

Le  P.  Téoâle  Râinaud  fkit  également  vofr 
Ic8  obligations  de  ceux  qui  publient  des  ccn- 
/ures  injuftes^   ils- doivent  i.  révoquer  leur 
cenfiire  &  quant  au  droit  6c  quant  aux  ftits; 
a.  réparer  tous  les  domages  perfonels  qu'ils 
ont  faits  par  leur  injufte  perfécution^  «  le 
t>ien  qu'ib  ont  empêché  de  faire;   3.  répaitsr 
la  bone  renomée;   4.  celte  obligation  s'étend 
jusqu'aux  Perfinks  les  plus  itluftres  tge  les  plus 
qualifiées  i    5.  les  plus  élevez  dans  les  digoi* 
tez  tie  l'Eglife  y   font  obligez  corne  les 
autres.   Cet  écrit  oà  le  P.  le  GmIUs  propofe 
ces  régies,  eft  muni  de  l'aprobatî<Mî  de  dix 
Doâeurs  en  Téologie  de  TUaiverfité  de 
Paris.    ,  '  •  ^ 

Il  fit  encore  imprimer  une  déclaration  fi- 
gnifiée  ronxiéme  de  Février  i  Mx%.  ks  Doo* 
ceurs  de  la  Faculté  de  Téologie  de  Caen  ;  une 
Lettre  d'un  Ecolier  en  Téologie  à  un  de  Tes 
amis  j  fur  deux  cenfiires  fidces  par  les  A>i«di» 

fans  de  la  Faculté  de  Caenj  réponfe  chari- 
table à  la  lettre  diÊimatoire  adceffîe  à  l'Uni- 
verfité  de  Caen  par  le  P.  D.  ].  contre  le  R« 
P.  Dom  Antoine -Paul  le  Gallois.  Les  Ou- 
vrages de  cet  Auteur  ont  été  imprima  à 
Caen;    &  ces  trois  derniers  en  \6%6. 

Nous  avons  de  pluâ  de  lui  une  Oraifon  fh* 
nébre  de  la  Reine  Marie -Téréfe  d'Autriche 
prononcée  dans  l'Abaye  de  St.  Germain-des- 
Prex  en  168^.  Ce  texte  >^^^  erat  plena  boidt 
tp^fibm  fna  fariehaf»  lui  done  lieu  de  dtiiia* 
guer  les  adions  perfonellfô  &  particulières 

iju^e  a  pratiquées  corne  Princeflè^  d'avec 

te 
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HlSTORIQ^UE  &  CriTIQ^UE:  14^ 

le»  Royales  6c  publiques  qo'eile  «  Ait  éclater 
corne  Reine. 

Je  ne  parle  poiat  de  quelques  autres  pièces. 
moins,  conikiérabies  que  le  F.  Ar  Gêdhis  a  pu-  ^ 
blie^  en  diférens  tems  y  corne  un  éloge  fu« 
nébie  Latin  de  Mu  le*  Xeliier  Qiance&r  de 
France  en  forme  de  profe  carée,  imprimé  à 
Paris  &à  Rouea  ea  i6Z$.  chez;  Bonaveocure 
le  Brun»  * 

Un  écrit  de  même  forme  fiir  unp  l^eliqne  du 

MooaAcre  de  Bones^nouveUes  de  Roue»  iûtiii 
talé»  »Am  m  Bei. 

Enfin  dèibcupé  de  tout  3  il  dona  toute  iba 
ateatibn  à  la  compoûtion  do  rhiftoire  de  Bre->, 
Ugne  qu'il  avoit  entreprife  par  le  confêil  du  R.' 
JB»i>DmMaur  Audreaj  dont  le  méxite  c&  û  uni* 
l»fièkHQ9«tt  leconu  dm  h  Cpngr^tion  de 
St.  Maur  :  il  avait  pour  cet  eflfet  fâit  venir  le 
P.  k  Gallois  avec  D.  Denis  Briand  <Sc  O.  jofef 
jRiM^ler  11  Landeveoec  où  il  étoit  Pri^  &  il 
leur  dona  tous  les  fecours  néceilaires  pour  Texé-* 
^s^ûm  de  cetie  entieprtfe.  Dom  Joièf  Rou- 
gier  lifbic  les  anciens  titres  avec  une  facilité  & 
vniùcQ^«qyidevoienC  avecjuûice  le  faire  r^^^ 

cofoe  le  phis  habile  kome  de  Fiance  en  ces 
^rtes  de  découvertes  ;  Dom  Denis  Briand  fe- 
§aéti  hk  Otitique  des  pièces  qui  dévoient  entrer 
dans  le<:orps  de  l'Ouvrage  ;  èiltP.k  Gatloif 
compofoit  rbiiloire*  Il  fuivit  le  R.  P.  Dom 
Ikdmxt  Âudren  à.  St.  Vincent  du  Mans ,  lorsqu'U 

fut  nomé  i^béj  &  il  fè  livra  avec  tant  d'ar- 
é^as  à  la  CQOipditioa  de  cette  hiftoire  >  qu'dle 
^piC  preique  achevée  >  ou  du  moins  (brt'aviancée  » 
lorsqu'il  fut  frapé  d'apoplexie  au  Monc-Sr.-Mi- 

iâa^  cioat  il  étoic  aie  viûter  le  Charuiei  ;  &  il 
*^  en 
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en  mourut  fur  le  foir  du  5.  jour  du  mok  de^ 
Novembre  de  Fanée  1695-  âgé  de  5:5.  ans. 

On  peut  confulter  la  préface  de  Thiftoire  de 
Bre^gne  puialiée  eâ  deui  volumes  ia  &2lio«  . 

G  A  R  E  T. 

•  Dom  Jean  Garet  du  Havre  au  Diocezè 
de  Rouen  j  fit  profeflioa  en  i'Abaye  de  Ven« 
dôme  le  27.  de  Mm  de  l'tn  1^47.  âgé  de 
ao  ans. 

Demeurant  en  T  Ab^e  de  Sté  Ouen  de 

Rouen  ,  il  entreprit  une  nouvelle  édicion  des 
Ouvrages  de  Caffiodore  *j  qu'il  dédia  à  Mn  k 
TeUier  Chancelier  de  Fttuoe  s  êt  qui  fut  iai« 
primée  à  Rouen  en  1^79.  aux  frais  de  LfHà 
Biiiaine  àc  d'Antoine  Draailier  Libraires  de  Pa^ 
fia  en  un  grot  vdime  in  fcriio  divifi^  enf  deux 
tomes.  Dom  Garet  a  été  aidé  dans  ce  travail 
de  plufieii»  de  Sss  conftérea  'êc  furtout  de  D» 
Nicolas  le  Nourri,  qui  en  a  fait  les  Tables  6c  la 
préface  afièz  précife  &  qui  ne  contient  rien  de 
bien  remarquaUbw 

'  Les  Ouvrages  de  Caffiodore  font  précédez 
d'une  differtation  fur  £1  profeffîoii  Monaftique^ 
où  l'on  fait  voir  omtre  le  ièntiment  de  B&so* 
mus  qu'il  a  été  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit :  on  Y  voit  enfiû  les  témoignages  qu'août 
portez  de  lui  divers  Auteurs  célèbres. 
.  Mr.  le  Marquisxie  A^bâèi  a  déccmvert  encore 

M 

■f 

Marc  Auréle  Caffiodore  Sénatrar  Romdn  »  Ùogk^ 
fiil ,  Moine  &  Abé  vivoit  dans  le  VI.  fiécle  :  lès'  Ouf^ 
vrages  avoicnt  déjà  été  publier  par  Fournier  Pro« 
h&i^  à  Orléans^   •  ^      *  ^ 


^.d  by  Google 


et  ïjij^m  nouvel  Ouvrage  de  cet  Auteur  iM 
lf$  Epitre»  des  Apôo»  6ç  fur  l' Apocalif^e  :  il 
$r  pour  cicrci  Com^km^ms  m  ^{o^é^ 

Le  P.  Gatit  mourut  eo  FAbayc  4e  Juiniéges 
en  l'an  i(S94.  le  24^  de  Septembre. 

.  Mr«  Bafllet  âit  mHitioade  taiàuifaiuge; 

G  A  R  N  I  £  It 

;  Dom  JuLXBM.  Garnier  de  Coaverd  ait 
Dbœze  du  Mansj  a  prig  l'habit  de  St.  Benoît 
eç  TAbaye  de  Se.  Melaine  de  Rennes  9  où  il  a 
fiik  proteffidn  le  to^de  Sq)teiiibiede  Taii  1690. 
âgé  de  20.  ans.  Né  avec  un  efprit  (ûpérieur  ôc 
dbs  difpoûcions  très  beuieufès  pour  loi  icienoest 
fl  a  pr^  le  gout  des  boues  étuoe^^  km  le  R»  P. 
Dom  Michel  Piette^qui  depuis  plus  de  40.  ansr 
régente  avec  une  très  grande  réputation  la  Téo* 
I(^e  dans  KAb^re  de  St.  Vinoeot  du  MaQ«« 

Les  progrès  que  le  P.  Garnier  fefoit  dans  les 
fciences  &  (on  habileté  dans  la  iai^e  Gré^e« 
ne  purent  écrè  incoâU9  des  preaiiers  Supérieurs 
qui  Tapelérent  à  Paris  dès  Tan  1^99. 

*  Dès  Tan  170 1«  il  entreprit  une  nouvelle  é(ti<» 
tîon  des  Ouvrages  de  St.  Baiile  t  qu'il  a  con« 
duite  à  iàperfeâion>£c  dont  le  premier  volume 
a  paru  en  Tan  1721.  &  le  a.  en  1723.  le  3» 

n'eft  point  encore  publié. 

Cette  nouvelle  édition  marquée  au  caraâére 
des  meilleures  éditions  des  Ouvrages  des  ftints 
Pérès  de  TEglife  ^  entreprifes  dans  ces  derniers 
tems  9  a  foutenu  ratention  publique  d'une  ma*^ 
juërettès  glorîeii6  aa  fi.  B.  D.  Jwtitif  GâmSàri 

&oa 


BfBtïOTËQjori  ' 

£c  on  convient  qu'elle  eft  de  beaucoup  fùpé^\ 
Heure  à  toutes  celles  qui  avoîent  été  puWées' 
auparavant.   Ceft  par  cette  raifon  que  je  ne 
puis  me*  di^enfer  de  mettre  le  Leâeur  au  fait 
de  tout  ce  que  la  préface  contient  de  plus  re^^ 

oiarquablc-  \ 
-0.  GanOer  6it  dPabord  voir  Tutilité  dea  ndu« 

velles  éditions  de  Ouvrages  des  Saints  Pères  y  6c 
il  informe  le  Public  qu'il  n'a  point  eu  l'embaras 
de  choifir ,  &  qu'il  a^cft  VU  tout  d*un  coup 
corne  emporté  vers  St.  Bafile,  qui  mérite  la 
diftinâiQn  la  plus  glorieufe  par  l'éloge  que  lui  ^ 
ont  confacré  les  anciens  Ecrivains ,  tes  plus  cé** 
lébres  d'entre  les  Pérès ,  les  Conciles  mêmes;  . 
&  que  leurs  louanges  ne  concernent  pas  préci* 
fément  fâ  doârine,  mais  encore  fon  éloquence 
fupérieure  à  celle  des  plus  femeux  Orateurs,  Pé- 
lîclé^i  Lifias»  Ifix:rate>  6c  Démofténej  qu'il' 
a  aplani  par  des  interprétations  les  plus  heu- 
reufes  ce  qui  parai£R)it  de  diâcultueux  dans  les 
Saintes  Ecritures  ;  &  qu'il  a  opofé  l'autorité 
de  la  tradition  ,  corne  un  mur  que  les  Héré- 
tiques n'ont  pu  renverfer  ;  qu'il  a  éclairé  l'hif. 
toire  de  ces  teœs  de  telte  forte  que  les  aâions 
les  plus  remarquables  des  Catoliques  &  des  Hé- 
rétiques nous  feroient  inconuesi  fi  St.  Baûle 
n'avoit  eu  foin  d'en  conferver  ta  mémoire  à  la 
poûérité  j  qu'il  s'eft  apliqué  avec  un  Téle  digne 
d'un  intrépide  défonfeur  des  véritez  Crétiennes  j 
à  combatte  les  erreurs  de  Sabdlius  ,  d'Anus  > 
de  Macédonius  3  d'Eunomius  3  d'Apollinaire , 
6c  des  autres  Hérétiques  i  6c  qu'il  a  enân 
éclairci  avec  fuccès  tout  ce  qui  r^arde  la  Difj 
cipline  Eccléiiaftique  6c  Monailique. 
J>.  Géfrmer  parié  mfwte  de  toittes  les  di« 

ferenn 
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iitttitts  i  éc&bfis  des  Oeuvre»  de  Se.  Bafik.  * 

'Je  dois  maintenant  raporter  le  pxcas  des 
Idairoilèmens  qu'il  done  iur  tou$  les  Qu^ 
«hgcs  de  ce  Saint.  Il  partage  ceux  du  i« 
volume  12.  paragrafes  :  le  premier  re* 
garde  te  livre  dc^VExamcro^t.  D.Qétrmn  for* 
tifié  par  Tautofité  de  S.  Jérôme  ^  de  Caflîo- 
(iorej  Ôc  d'£uftate»  convient  que  te  Saioi  cil; 
AÉeot  dos  neuf  premters  Dila)ur%  qui  cotn« 

pofent  cet  Ouvrage;  mais  il  s'écanc  du  fen- 
tioimc  du  p.  Combefis  ôc  de  Mr.  du  Pia 
qift.'aiTtbueDC  au  S.  ûoâeur  les  deux  Difirours 
où  Jl^  eft  traite  de  la  création  de  THome* 
|pi^:fique  Socrate  j  Caiiiodore  j  &l  St«  Gré* 

Soitè  dé  Niflè  en  parlant  de  tExataeron  ont 
it  expreflement  qu'il  ctoit  imparfkic  :  or  il 
fll  fe  feroit  pas^û  ces  deux  DiTcours  y  écoienc 
ïjôuteT.  j  p  lisque  ç'a  été  par  la  création  de 
l'Home  que  i  Ouvrage  des  fix  jours  a  été  ter^ 
wisiL  Dm  Gamkr  n*cA  pas  dans  des  pré* 
jugez  plus  heureux  fur  le  3.  Difcours  du  Pa* 
radis  9  que  les  mêmes  Critiques  veuieut  être 
k  prodoâion  du  St.  Doâeur. 
*  Dans  le  fécond  paragrafe  il  di(cute  s'il  cfl; 
Vrai^q[ue  te  monde  ait  été  créé  en  un  mcH 
ment>  corne  femblent  Tinfinuer  les  premières 
pardes  de  Moyfe  >  ou  fî  ç'a  été  dans  leipace 
xfe  wi  jour»  >  corne  il  parait  allez  évident 
Mr  le  détail  qu'en  fait  le  St.  Légi^laicur. 
filoa^  Origéne«  St.  Atanafèi  Su  Gr^oirç 

G  .  de 

*  I^'ayant  pu  revoir  rédîtlon  de  S.  Bafile,  je  ne 
puis  marquer  les  anciennes  éditions.  Aurcdc  cdacft 
VLÛbz»  peu  important  >  pour  que  cette  obxiuUioa  ne 
iôit  ps  un  crime»  ' 
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de  Nifle  ont  wiru  ftvorifer  cette  opiriioo, 
flue  le  monde  a  été  •  créé  dans  un  inftant  j 
i  F.Garnier  obferve  qu'il  parait  que  i)t.  Ba» 
file  a  cru  aaffi  ce  ièntiment  le  plus  probable  : 
on  ne  peut  néanmoins  diffiœuler  que  les  plui 
célèbres  Critiques  tant  anciens  que  modernes 
B'ayent  fiavi  l'opinion  contraire. 

Le  3.  Paragrafe  n'a  rien  dcbien  reaMr» 
quftblc:  if  s'agit  de  iavoir  fi  c'eft  de  St.  Ba- 
?,le  ou  de  S^Arobroife  que  S.  Auguftui 
a  pris  ce  qu'il  raporte  d'un  ftvadt  Smen  <fam 
rioterprétâtion  du  premier  livre  de  la  Ocnele» 
D  Garnier  intéfefïè  en  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  la  gloire  de  Sr.  Bafile,  feit  voir  que 
c'eft  de  ce  St.  Doâfiur  que  St.  Auguûui  4 
pris  ce  qu'il  %d^à»CB  Sirien. 

Le  A.  paragrafe  eft  plus  mtercflantj  «  i*^ 
garde  în  paUàge  de  la  Genéfcoù  a  eft  parle 
des  eaux  7a  Firmament.  Sr.  Bafile  é»x&  Je 
T  Difcours  de  fon  Exaraeron  a  repris  Un- 
Rêne  de  ce  qu'il  regardoit  corne  aUc^onques 
Fes  expreffions  les  plus  daites  de  lEcntur* 
Sainte  ,  inteiprétant  les  eaux  5"' JôntJ"''  f 
Firmament  par  les  puiflànces  celdîes  .  &  cel- 
les qui  font  deffous  par  es  Anees  rcbdlcs  oa 
fes  Démons.  St.  Grégoire  de  Niffe  frère  de 
St.  Bafile  s'eft  écatté  de  fon  (entuncnt  en 
''qui  concerne  le  premier  point .  &  a  foûtam 
tfvec  Orifiéne  que  par  les  eaux  qui  font  fur  le 
FirmamSt ,  tt  fiAoit  eiite^  les  Puiflincc* 
céleftes  ,  quoiqu'il  ait  été  d'une  opinioB  con- 
traire fur  le  &cond,  qu'il  naît  pas  cru 
qu'on  pût  interpréter  des  Démons  les  eaux 
qui  font  fous  le  Firmament.  Cette  fatiUice 
de  St.  BaOlc  à  te  déclarer  contje 
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^'Origcnéfa  doné  lieu  à  TEmpcreur  Juftinicn 
tfînterpréttr  dèBavantagcufement  les  paroles 
'An  St.  Archevêque  de  Ccfarée ,  I  -qui  il  im- 
pute de  dire  qu'Origéoe  étoit  regardé  Corne 
m  Héxéùqm^  ce  qu'on  ne  peut  reprocher 
ncc  fondement  à  Sr.  Bafile. 

Dans  le  5.  paragrafe  réditcur  de  Sr.  Bafilc 
8  ca.  Tt»  d'édaircir  quelques  paffigcs  des  Ou- 
vrages de  St.  Ambroifc  dont  le  P.  du  Frifchc 
&  le  P-  le  Nourri  n'ont  pas  doné  une  idée 
fufifânte.  Le  P.  le  Nourri  n'a  pu  aprouver  la 
liberté  de  i>.  Gamier  :  j'aurds  bien  voulu 
^lËfdber  .  aa  PabHc  la  conaîflànce  de  tctte* 

conteftatîon  entre  deux  Confrères,  vn^b  como 
ieiHPûpre  d'un  hiflorien  eft  d'êcre  fmccrc  6c 
«oe'Vaer  écrit  de  D.  le  Nourri  a  été  imprimé» 
il  eft  de  mon  devoir  d'obfcrver  qu'il  ne  fou* 
pas  mer veilleufc ment  bien  la  jufte  répiK 
«SSh  que  ce  Péte  ^eft  aquife  par  fes  mici 
Outrages. 

'JLe  6'  éclairc^ement  concerne  les  Ouvfagei 
^pe  Se.  Bafile  a  compofcx  fur  les  Pfeaiimcs , 
a  ornez  d'une  préface  qui  done  une 
gnokfe  kKe  de  la  &cilité  avec  laquelle  le  Stl 
s'exprimoit*  St.  Ambroife  qu'on  a  foupçonc 
de  xxypier  quelquefois  St.  BafiIe  »  s'efl:  doué 
écicc^  une  plus  fibit^cariére  fgr  iês  P&aume^ 
&  D.  Garmer  a  loin  de  citer  les  endroits  de 
^interprétation  de  St«  Ba£ile  fur  les  f/eaumes 
^'on  troàve  fidèlement  copiex  dans  les  Ou* 
yragea  de.  St.  Ambroilê.  D.  Garnier  mçi^nà. 
rxiût  que  St.  Au^iftin  ibQible  au(tt  jquel^ 
ouefois  s'être  aproprfé  les  paroles  dû  pairit.' 
Ju.fOtre  enfuite  d^n^  h  copteltation  qui  par« 

klGrici^u^^Ûr  te  Adùibre  des  Pieaumec 

G  a  ^  que 
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que  le  Siint  a  ioterprécez ,  il  fait  voir  premié^ 
rement  contre  le  P.  Combcfis  que  l'explication 
du  37.  Pfeaume  eft  de  St.  Bafile  :  il  lui  re- 
tranche l'explication  du  Pfeaume  14.  fur  cette 
raifon  que  Tinterprération  copie  les  propres  pa-, 
rôles  d'Eufébe  i  ce  qu'on  ne  peut  reprocher  à 
$t.  Bafilo  •  qui  liche  de  ion  propreibnd  ne  s'eft 
jamais  aproprié  les  fcntimens  &  les  paroles  des 
çcrivains  qui  l'ont  précédé.  It  lui  conferve 
avec  tous  ks  Critiques  le  preniier  DHcours  fur 
le  Pfeaume  28-  quoiqu'il  ait  quelques  raifons  de 
douter  s'il  eft  véritablement  du  Saint.  Il  lui 
àSwe  encore  les  interprétations  des  Pieaumes 

a8.  £c  32.  quoiqu'il  paraifle  aufîî  qu'il  air  em- 
pruntée plufieurs  endroits  d'Ëufébe^  mais  il  ob- 
&rve  qu'ils  y  ont  été  ajoutei  par  les  écrivains, 
ou  Notaires  qui  afïîftoient  dans  ces  premiers 
tems  fort  affidumeot  aux  Sermons  des  plus  cé^^ 
lébres  Prédicateuii  »  qu'ils  tranfcrlvoient  avec 
beaucoup  de  fidélité  i  ôc  c'eil  de  cette  ma- 
nière que  leurs  difcQurs  font  parvenus  jusqu'à 
nous.  l*e  P.  Garnier  retnarque  que  quand  î\ 
arivoît  que  les  Pérès  n'inrerprétoient  pas  tous 
les  Pieaumes  t  ou  ne  donoient  pas  à  ceux  qu'ils 
avoient  eixpliquex  toute  l'étendue  qu'ils  auroienC 
pu  leur  doner ,  ces  écrivains  y  fupléoient  ,  par 
ce  que  d'autres  Aqteurs  en  avoient  dit ,  ôc  fou* 
fôient  àinfi  dans.  leuts  Oqvrages  des  renttmèns 
qui  'ne  leur  étoient  pas  propres.  A  Pegard  de 
quelques  fragmens  d'explications  fu^es.  Pieaumes 
^14.  èt  ïif.  le  1?.  Garnier  compte  furPhabî- 
leié  du  Ledeur  &  il  lui  parait  qu'on  peut 
Jcsatpbucr  au  Saint  ou  les  lui  retrancher^  ciç 
femimeht  étant  aflfet  prôblémàtique. 

à  doM  dans  le  j.^s^t^rdQ  de  pareils  éclairr 
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ci  (Te  me  ris  far  les  Pleau  nies  premier  ,  7.  &  28. 
X^'expiiçation  fur  le  premier  Picaume  ell  coni^ 
fluneot  de  Se,  Baille.  II  ne  peut  mnger  pmsâ 
les  Ouvrages  du  Saine  rexplicacion  du  Pfeaumc 
a  S-  il  reprend  JbVoncon  du  Duc  de  ce  que  daas 
FeX{ritcat!on  de  ce  verlecj  AAraN  Dêmmtm  im 
atrio  fa?/cîo  ejus  ,  il  a  fait  une  longue  diflerca-» 
cioo  pour  découvrir  le  fens  qui  (e  prélèflle  n»» 
turellement  k  l'efprit ,  c'efl>à-dîre ,  que  TEglife 
ne  doit  point  ccre  prifè  en  cet  endroit  pour  le 
Temple  »  mais  pour  la  comunio»  des  Fîdéte^J  - 
Dans  le  8.  paragrafe  le  P.  Garnier  fiît  vcht 
â\rec  allez  de  vraiiëmblance  que  le  comentairé 
qui'  porte  le  nom  de  Téodoivd  d'Héraclée  n'eft 
point  de  cet  Auteur,  mais  d'un  écrivain  qui  lui 
'  cft  pofte  rieur.  »  D.  Gamter  fe  perfuadc  mêmte 
ip/fl  n'eft  coxopo^  que  des  fragmens  d'Ouvra* 
ges  des  plus  célèbres  écrivains  ,  £u(éL>e  de  Cé- 
t^é&9  Origénci  Didime.  ApoUioaire»  St.  Afft^ 
08fè>  St.  Bafile'»  St.  Criroftome»  &  Téodorec: 


de  ces  aiféreos  Auteurs  qu'on  remarque  dans 
ce  comentiirè.   Il  entre  dans  les  mêmes  ièR« 

limens  fur  la  parafraie  d*un  Auteur  (ans  nom  «  » 
6iit  le  fujet  du  pa^a^afe  fuivant. 
Dans  le  X.  éclairciflTement  qui  regarde  le 
comencaire  fur  I(àye>  il  raporte  le  lênciment  des 
{dus  célèbres  écrivains  tant  anciens  que  mà^ 
dernes  qui  ont  unanimement  atribué  cet  Ou- 
wage  à  St.  iSaûle  :   encre  les  Anciens  Sr.  Jean 
Damafcéne  ,  Siméon  Logotele  >  Taraife  Patrie 
^  arche  de  Conftantinople  ,  T Auteur  des  ScolieS 
Gréques  fur  les  Epitre^  des  Apotrds  ;   &  entre 
Jes  modernes  Tilman  >  Fronton  du  Duc  »  le» 
T.  P.  Combe&,  Alexandre,. &  leQuien  de 


grand  nombre  de  palTa;^>;es 
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ÏOràre  de  Se.  Dominique>  &  Mrs.  du  Pin  3c 
de  Tillemont.  Ce  n'eft  que  par  Tcvidence  des 
jew£m^^m  le  P.  Gamier  s'eft  écarté  de  Topi- 
Dion  de  ces  célébses  AtKeufs^  pour  fuivre  cdlç 
d'Eraftne,  de  Rivet  >  &  du  P.Petau,  qui  pré- 
Sendent  ç^ç^  c'eil  un  Ouvrage  qu'on  a  fupofé  à 
St.  Baille»  &  donc  il  nfeft  pas  facile  de  conaiire- 
l'Auteur  >  que  le  P.  Garnier  voit  néanmoins 
4tre  ne  à  Céiàrée  en  Capf»doce. 
t  1m  deux  paragrafes  qui  termineni  la  préface 
*4e  ce  I.  volume  regardent  les  livres  contre  Eu- 
HûOiièis»  uftpeùt  Traicé  dii  St.  Erprit.  Per« 
£aiiefieconi«fte  au  St.  Archevêque  de  Céiàrée 
les  trois  premiers  livres  contre  Euaomius;  maia 
i>.  Garnier  qui  ne  fe  prête  pas  facilement  à  liû  . 
fttribuer  des  livres  oà.  il  ne  noit  poinc  certaia 
tour  d'expreffion  particulier  à  ce  Saint ,  croit 
qjU^  n'eft  point  Auteur  des  dea&  derniej^  lUviea 
CKMnpoTcz  contre  cet  Hésédqiie* 

En  ce  qui  regarde  le  traité  du  St.  Efprit  le 
K  QfTMeip  remar<]i2e  qi^'U  eft  fort  peu  impor^ 
tant  qu'il  ea  feic  l'Auteur  :  3  ae  peut  néaai* 
.saoins  fatribuer  à  St.  Baûle  ;  &  il  eft  dans  1^ 
«periiiaâoii  que  celui  qui  a  conapoie  les  deux  lir« 
vres  contre  Eunomiiifi  eft  pardUeffléoË  Auteuc 
de  cti  Ouvrage^ 

.  Dans  h  préface  dajCecond  vdutnele  P-  J>om 

yuJkn^  Garnier  s'èfi:  propofé  pareillement  d*é* 
cliircir  les  dificultex  qui  regardent  les  Ouvrages. 
.  de  fàiot  Baûle>  afin  que  par  le  di&ernemenç  de 
ceux  qui  font  véritablement  de  lui  >  d'avec  ceux 
qui  n'en  font  point  x  ià  dgdrine  reçoive  plus 
d^éclat  »  &  de  Itii  afTwer  par  là  une  gjioire  plv^ 

IL  l\  divifée  «a  ^uaxorz^  a^lclcs  iéparçz  : 
"        •  le 
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le  premier  regarde  la  conreftation  qui  partage 
ksCridques  Tor  un  fécond  Diicours  fur  iejeûoe} 
car  il  n^ea  eft  poiat  qui  lui  cootrAe  le  premier: 
p.  Garnier  croit  avec  Erafme  contre  le  (èna-* 
Bient  de  Mr.  TiUemont  &  de  Mr.  du  Pin  quq 
Ce  Difeouts  o'cft  paim  de  Sr.  Baiîle. 

•  La  variété  des  opinions  fur  T Auteur  du  17* 


LIW 

li 

St.  Bafile  >  en  ce  qu'il  dépend  de  là  de  décider 
QQ  point  d'biftoire qui  regarde  le  Ueu  de  la  mon 
de  ce  Saint  :  car  û  c'eft  l'Ouvrage  de  St.  Bi^ 
file  j  come  Taflure  Mr.  de  TTlteniont  >  il  faut 
ôue  Êûnt  Burkam  ait  été  maruriié  à  Cé&rée  en 
uppadocr»  de  que  Coo  corps  tk  reçu  h  sépA* 
turc  dans  cet  endroit;    ce  qui  parait  d'autant 

ËUfi  vraifêmblable  à  œ  célèbre  Ecrivain  que  cm 
^u  a  éré  le  céatre  do  tëe  de  Sr.  fiarlaanr: 
btître  que  St.  Jean  Damafcéne  >  Métafrafte  6C 
ks  fém  du  V  i  f.  Os^ncile  ont  arribué  ce  L>i£» 
cours  à  St.  Batile.  Quelque  plaufibles  que 
foyent  fes  raiibna  1  elles  n'ont  pu  perfuader  D. 
Qarnkr  qui  atribue  avec  Mr.  du  Pai  cene  Onô^ 
fon  à  St.  Crifoftome  >  fondé  principalement  fur 
la  reHemblance  du  fttle  ^  &  il  6xe  ainû  Je  lieu 
Al  roarcire  de  St.  Baiiaam  à  Aniioche. 

Dom  Garnier  n'entre  pas  dans  de  longues  difcufr 
fions  fur  ce  qui  regarde  l'Homélie  furie  Batcme  9^ 
qui  hit  te-iujet  de  rartîcle  |.  fl fe  content»  feule* 

ment  de  dire  qu'elle  lui  paraii  in  J 'gne  de  St.  Baille  ^ 
auOii  bien  que  l'Homélie  prononcée  àLacitcalieu 
incbnu  jusqu'ici  aux  plus  habitesGéografes. 

■  Dans  les  fix  articles  fuivans  D.  Garnier  entre 
dans  une  pareille  diicuHion  fur  diférentes  Homélies 

que  te  tms  ont  atdbuées  à  St.  Baâie>  &  les 
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très  à  d'autres  Auteurs  :  en  babile.Critiqq(^  êtt^ 

ébloui  pjr  le  nom  &  lecaradtcre  des  Ecrivains, 
il  rerranche  routes  ces  Homélies  du  nombrç.dca 
véritables  Ouvrages  de  Baiile  ;  il  n'excepte 
.pas»  même  de  ce  retranchement  l'Homciie 
c(^ntre  ceux  qui  nous  reprochent  d'wlorer  troj& 
Dieux  ,  que  tousJes  Auteurs  ontatribuee  una* 
ninicment  au  Sr.  Archevêque  de  Célarçe.  hss 
autres  HooDelies  lont  fur  la  Péi\itencç  9  l'incar« 
nation^  le  libre  arbitre  i  l'Homélie  fur  ces  pa- 
roles *  ne  dedans  pmnum  ùiuiistuifi    &  i«0* 

snélie  3.  fur  le  jeûne«  :  , 

.  L'article  onzième  eft  féparé  en  neuf  para-^^ 
grafcs  ou  parties  j   où  le  P.  Gamier  dilciKC 
tout  ce  qui  regarde  les  Traitez  Afcétiques  da 
Saint  :    il  lui  confervc  dans  le  premier  avec 
tous  les  autres  écrivains  les  premiers  Traitez  qui 
ont  pour  titre  »  ffsvia  infiitufh  '  Afcetica  ; 
Sertno  Afceticus  ,  ^  exhortatio  de  Temntiat^a»€^ 
fieculi  ;   SermQ  d$  jijcetkâ  difcipUnâ  ,  ^0mùd§, 
Mmaùhtm  &mari  oparteat.    La  dificulcé  con- 
fifte  à  (avoir  fi  ces  Dilcours  ont  é{é  prononcez  : 
p.  Garmm^  le  prétend  ;  &  Ce  porte  même  à 
.  croire  qu'il  y  avoit  quelques  femmes  prélèntes 
lorsqu'il  les  prononçoit:   il  fe  perfuade  aulïi. 
que  les  Traitez  du  Jugement*  deJa-Foi  &  quel- 
ques Difcours  moraux  dont  il  eft  traité  dans  le  ^ 
fccond  paragrâfe  ,  &  dont  on  a  fait  hpneur.  au( 
S^int  dans  les  éditions  précédentes  j  font;  effe^i- 
vement  de  lui. 

D.  Garnier  devenu  plus  indulgent  fur  les  Alcé- 
tiques  du  Saint  que  lur  fes  Homélies ,  lui  atnV 
bue  pareillement  les  deux  Traitez  qui  fuivenc 
fes  morales ,  malgré  le  fîlence  des  anciens  qcri* 
vains:  U  démontre  dans  le  4*  p^iragrafe  <jue  les; 

gran- 
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gCtnde^  &  1^  petites  régies  (ont  d'un  mg»e  Au» 
tmr;    quoique  d'habUei  écrivains  ea  ûjeot 

porté  un  jugemcoc  difucnt. 

Dans  le  5 .  il  fait  voir  que  les  régies-  £c  le^ 
oonftitucîoro  Monailiques  ont  été  coRipo(ee« 
par  deux  diférens  Auteurs;  étant  impodlble 
qu'un  mênae  Auteur  ait  des  iênrimens  â  difé* 
rens>  que  ceux  qu'il  eft  aifé  de  remarquer  dans 
ces  deux  Ouvrages- 

.  Dans  le  6^  ii  démonire  contre  le  P.  Combe^^ 

&  que  Se.  Banle  eft  Auteur  des  régies  j  mais 
*  qu'il  n'a  pas  compofé  les  cor^ftitutio^s  Mona{li<« 
qwflf»  qur  font  l'Ouvrage  d'Ëuftate  de  Sébafte; 
corne  il  le  fait  voir  dans  le  ?•  paragufe  j . fur 
l'autorité  de  Zozoméne* 

-Dam  le  8.  fondé  fur  le  filence  des  anciens 
écrivains  »  il  prérend  que  St.  Bifile  n'eft  point 
Aficeurdes  Ëpitimies  dont  plufieurs  pof cent  foQ 
nom;  &  que  le  P-Combefis  fiiivi  de  quelques 
autres  Auteurs  prétendoit  devoir  être  compte^ 
au  nombre  des  Ouvrages  de  (âinc  Ba&ie*. 

Dans  le  neuvième  il  réfute  pareillcmcnc  le 
Combefis  qpi  dans  foa  édition  dç  iaiot  Bafile 
atribue  à  ce  Sr.  Doâeur  deux  Ouvcages  qui  ne:. 

foBt  pas  de  lui;  dont  le  premier  cc^mence  ain(î>: 
dm  Damnm  nofi^r  y.  C.  praâ^iat  quod  dm  vq* 
Us  in  tenebfH  didte  m  lumiw  &c.  il  obfêrve  * 
que  Mr^  de  TilleiTK)nt  s'eft  auffi  eforcé  d'é- . 
tablir  ce  ientinient  y  quoiqu'il  jparaiiiè  (^'ouce 
'  le  P.  Garniet  ce  qui  doit  aflei  lurprencfre)  par  ; 
les  parolcp  de.  qet  Auteur  >  qu^'il  Toit  du  femipâ 
ment  de  cquie  qui  le  aoyeoc  TupoCe.  .  . 

Tout  ce  qui  peut  regarder  les  Ouvrage»  Afcé* 
tiques  atnbuez  à  faim  Bifilcj  ctaqt  ainfi  éciairci  » 

â.  Jukm  Qankr^  extQimc  s'il  eft  AtVKw  àm 
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<teux  ïmcs  fur  le  Bacêcne  :  &  corne  il  iitfif- 
r^^d  pâs  à  ck^fimples  préjuge':^  »  tt  ftit  toit  qùe 

le  Saint  ne  peut  être  Auteur  de  ces  deux  Trai- 
tfez  i    quelque  refpectable  que  lui  foie  rautorité 

dtm  fcnrimcnt  contraire. 

Dans  le  artick  Garfiier  fe  pfopdfe  d'c'^ 
d^tïf  wm  rega^rde  la  Lkuijgitf  de  fiiifr 

Bafile  1  trois  petits  Ouvrages  Latins  publieîi 
IbM  le  nom  éi  Safnt  >'  &  tme  ancienne  ioter- 
{^étation  de  Rtifia  de  ^efqttes  Offcoufs.  B 
remarque  d^abord  fondé  fur  le  témoignage  desT 
j^us  atidenS'AuteiKS^» Pierre  Diacre»  Leooce  de 
ferance,  les  Evêques  aflfembleTi  dans  le  Concile 
de  Trulla>  Marc  d'Efefè,  les  Pérès  du  7.  Con^ 
câe  tant  d'autres  >  ^ue  c'eft  un  fait  qui  n'êfl: 
j4us  prd>l€matiqae  &  qui  dt)it  paflèr  pour  cofrf* 
tant,  qu'il  y  a  eu  un  Ouvrage  qui  portoic  le  ci* 
tte  de  Limgie  â$  St.  Bafile:  Si  le  témoignage 
cte  ces  anciens  Auteurs  doit  être  d'autant  plu3^ 
relpedable  que  les  plus  célèbres  d  entre  les  mo- 
déroes  ^ût  fevorifé  ce  femimenf ,  Mr.  de  TiU 
lemont  >  Mr.  du  Pin  >  Guillaume  Cave  ^  &  le 
célébra  Mr.  Renaudot.  Des  trois  Ouvrages- 
Làin«  lé  ^tnier  a  peut  titre  >  Trâitéde  U  cèt9^ 

f&latmt  dans  Les  ndvtrjîîez  y  .  le  fécond  eft  fur 

les  louanges  die  la  vie  folicaire  ^  &c  le  3^.  coq* 
ù&c  dam  unr  avis  qu'il  dbne  i  fofi  fils  fpirituel. 

Garnier  prétend  que  ces  trois  Ouvrages  pré- 
tendus du  Saint  9  ne  font  point  de  lur  ^  6c  qu^ils 
ont  éié  cotnpofeK  par  quekrtln  à  qtM  it  isngue 
Latine  étoit  familière.  Guillaume  CaVe  9  Al- 
bert Fabricius  &  Cafîmir  Oudin*  ent  cru  que 
Je  véritable  Afffeeir  du  pftIfAier  traité  étoit  un 
MTtaiG^  Viê^r  ^ui  fut  £ût'  Ërê^ue  en  AbtqM 

Te» 
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?ers  Tan  460.  D.  Gatuier  s'écarte  du  /cntimenf 
éscesf  Aufeurs  »  &  propoiè  It  eoo^ure  d^un 

habile  Critique  qu'il  ne  nome  point  3  qui  pré- 
tend que  ce  Traué  a  été  compote  par  un  Fraiî- 
{c»s  dâf»  le  temf  que  h  ravageoic  iaFrati» 
cr:  il  eft  dans  la  perfuafion  avec  ijudques  au- 
lnes que  k  fecood  Dîfcours  n'eft  autre  que  le 
chapiim  ifd*  d^un  Trtité  de  Pierre  Datnien  fyt 
le  Dominus  vob  'ijcum.  En  ce  qui  regarde  le  3. 
DiTcouTSj  rllaitfeà  la  pénétrâtion  des  Leâeurs 
de  décider  fur  te  nom  de  P  Aoteuf  f  fie  fur  te 
tems  auquel  a  été  compofé  TOuvrage.  Quant 
I  rioterprétation  qu'a  fake  Ruffin  de  plulieura 
Ora^bns  de  Saint  BaftlCf  ti  en  réduk  le  nombre 
a  huit,  contre  Topinion  de  Mn  deTiliemont, 
qui  ibutieQC  que  Ruffin  en  a  interprété  dix  :  le 
terme  dont  fe  &rt  Ruffin  ft^orft  le  fen« 
liment  du  P.  Garnier.  C  eft  par  là  qu'il  ter- 
nàat  cette  préface  ;  en  ajoutant  modeftement 
qu'il  lui  eft  écbapé  quelques  fautes  ^nt  il  doit 
compte  au  Public. 

Le  plumier  tome  de  cet  Ouvrage  a  été  im^ 
prime  chez  J.  B.  Coignard  en  1721.  le  (econd 
en  lyztn,  Chaque  tome  eft  terminé  pas  un  Ap- 
pendiK  qui  ^contient  les  Ouvrages  qu'on  »  &u& 
Tcment  acribuez  à  Saint  Bafile  ;  &  par  les  no- 
tes deFrontOQ  du  Duc  fur  les  Ouvrages  duSaiût. 
•  Je  ne  puis  tne  dt^peiitTer  d'oblërver  id  qor  le 
principal  argument  qu'employé  le  P.  Garnier 
pour  difcerner  les  Ouvrages  de  S.  BaQie  d'avec 
ceuH  qu^it  ne  crc»c  pofait  être  de  iui  j  eft  la  dé- 
férence du  ftile  qu'il  feic  valoir  au  delà  de  tout 
ce  qu'on  peut  fe  perfuadcr  j  quoique  dans  un  en^ 
*èf€k  de  la  préfàee  du  premier  tome  >  il  pa« 
xaiûe  cc^veair  queJa  difêrence  dit  ftilt  n'eft 

G  6  pas 
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pas  toujours  une  ra'fon  ciccifive.  Le  moyen 
donc  de  concilier  des  fcncimens  aufli  opofet& 
dans  un  même  Auteur.   Oo  peut  dire  à  la  juH* 

titication  du  P,  Garnier  que  quand  on  s'eft  au- 
tant apropné  qu'il  a  lait  leiUle  d'un  Auteur  pas 
ua  travaà  de  20  anéea  fouceno  du  diicerne» 
mène  le  plus  Hn  ôc  le  plus  exquis  >  ôc  de  la 
critique  la  plus  judicieufe  j  on  a  aiott  dcoîc 
de  décider  fur  la  variété  du  ftile. 

Je  crois  auili  devoir  remarquer  que  cet  Au- 
teur dans  &  préface  témoigne  &  plus  fentible 
reconaiiTance  à  D,  Faverollcs  le  (eul  qui  Taiç 
aidé  dans  ce  rravaii^  &  très  habile  dans  l'arc 
de  coiationer  des  ManuTcrits  &  à  Texaâitude 
duquel  rien  n'échape  :  ce  n'eft  peut-être 
jpas  un  aul&  petit  talent  qu'on  peiK  fe  l'ima- 

Siner  ,  quand  on  le  pofisde  dans  le  degré  du 
^  FavcroHes,  à  qui  D.  G  armer  dpic  cette 
multitude  de  variantes»  qui  ne  contribuent  paa 
peu  à  diftinguer  fon  édition  des  auiies, 

G  E  L 

Dom  Jean  Gbi^e':  eft  néau Chêne  dana 

le  Rcreîois  en  Champagne  en  \6\6^  Il  a  fait 
profeiIu>n  en  l'Abaye  de  St.  Remi  de  Reims 
)e  23.  de  eptemt^e  de  Fan  uS64.  étant  âgé 
de  20.  ans.    En  il  fut  nome  Prieur 

de  Su  Quentin*eti-rile  :  il  a'eii  retiré  de^ 
puis  dans  TAbaye  de  St.  Germain- des- Prez, 
où  il  s'eft  ocupé  à  revoir  les  Oeuvres  d'Ives 
de  Chartres}  FOuvrage  eit  dans  à  perfedHontt 
&  TAureur  n'atend  plus  qu'un  moment  fà- 
▼prabie  pou.r  le.  publier^  Le  P.  Gelé-  a  de  plus 
£ur  imprimer  en  170J.  le  Didionairc  hifta- 

.riquc  &  Gcografique  de  M.  FAbé  Bàudrand 

^%  a  corigp  &  beaucoup  augmeoté* 

q£R- 
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GERBERON. 
Dom .Gabriel.  Gemxerm  célébce  pas 

fcs  disgrâces  naquit  Je  iz*  jour  d'Aouc  de  l'aa 
1628.  à  Se.  Calais  petite  ville  de  la  Provinca 
ëa  J)4atDe«  Il  fit  Tes  études  i  Vendôme  ches 
les  Pérès  de  TOratoire;  &  il  fut  choili  pat 
la  ville  de  Calais  pour  Principal  du  CJo* 
lége»  n'étant  âgé  que  de  19.  ansu  11  emrt 
d^is  la  OMigrégation  de  SainiMaLjr  en  1648. 
&  fit  à  Dieu  un  iacrùïce  abiblu  de  fa  Jibeité 
'  foDziéme  joor  de  Noveaibfîe  de  Fan  1^49. 
dans  TAbaye  de  St.  iMelaine  de  Rennes  âgé 
de  21.  ans»  Après  avoir  enfeigné  Ja  Réto* 
rique  &*la  Filofofie^  il  profellà  la  Téologie 
<kûs  les  Abayes  de  Bourgcujî  j  de  St.  Denis 
en  France  &  de  Saint  Benoît  «fur -  Loire  jus>* 
qu'en  Tan  %6&7^.  Une  heureufè  pénàration 
dfeiprit^  m  diicernement  à  Fépreuve  de  touc 
ce  qui  peut  séduire  l'imagination  »  un  gouc 

sôr  ,  &  une  critique  très  judineufe  3  lui  ont 
aquis  la  réputation  d  uo  des  plus  habiles  Té** 
dogtens  de  France  :  ces  difpolitions  qui- ont 
feit  Tadmiration  &z  Tétonement  de  ceux  qui 
goûtent  le  vrai  mérite  j  ont  produit  un  cftec 
contraire  dans  des  eiprits  moins  dilpoièz  à  le 

conaitre.  Le  P.  Gcrberun  étoff  Sou  prieur  de 
l'Abay^  4^  Corbic  »  iorsquen  1(382.  il  fuc 
tromper  là  vigilance  de  ceux  'qui  vinrent  pouf 
l'arêter  ;  &c  il  s'enfuir  prcaiicrement  en  Flan" 
dre  »  endike  en  Holande  >  &  revint  à  Bra« 
Mlles  etr  t6fo  »  où  il  a  demeuré  longcems; 
En  1705.  il  fut  arête  par  ordre  de  FArche- 
vêque  de  Nfalines  avec  le  P,  Quenel  qui 
trouva  le  moyen  de  s^évader.   Mon  deflda 

Gtj  ûcft 
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n'eft  pas  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qué 
le  P.  ChrherM  eutl  foufrir  au  iofec  de  fa^é^ 
tention  ;  il  me  fufit  feulement  de  remarquer 
cu'ii  fat  transféré  des  prifons  de  Malines  à  Ami« 
ttif  f  &  en  17^7.  an  bokde  Viffcenntfs^  <iâ  fl 

demeura  jusqu'en  171a  qu'ayant  fait  favoir  fes 
ëtfpofitions  à  Mgr»  le  Cardinal  de  NoaiUes>  cel  • 
ittoftre  Prélat  lui  envoya  Mr.  F  Abé  Vivant  fe» 
Grand-Vicaire  &  Mr.  TAbé  Bochart  Tréforief 
la  Samte^Cbapdle  3  qm  reçurent  À  profef^ 
Son  de  foi  dont  ib  parurent  fktisfeits  :  z\oré  H 
futélarcji  &  envoyé  premièrement  dans  FAbaye 

de  Si.  Germaio-dies-Prez  >  *  &  delà  dans  ccSà 


'•Le  P.Gcrberon  étant  arîvë  dans  TAbaye  de  S. 

Gcrmain-des-Prcx,  on  exigea  de  lui  qu'il  ratifiât  ce 
qu'il  avoit  fait  dans  la  prilon  de  Vïncènnesi  il  pa- 
rut alarmé  de  cette  demande,  Se  il  n'héfita  point  de 
répondre  qa'f)  préfêrott  la  pri^  au  danger  de  douer 
atcintc  à  la  puretc  de  fcs  fèiirimens,  Alors  on  le 
menaça  d'un  ton  capable  de  déconcerter  un  vieillard 
acable  d'ia6rmite2.  >  &  corne  il  vit  qu'on  &  diifK>- 
ibit  à  le  ramener  à  Vinceones ,  il  s'ofrit  de  doœr  fi 
lîgnature,  ne  déclarant  néanmoins  qu'il  ne  le  fcfbit 

3uepour  rendre  à  TEglilè  la  fou  million  qu'elle  a  droit 
'exiger  de  ies  enfiins  :    Mr.  l'Abé  Vivant  lui  ré* 

poiKHr  me  cela  fufiibit ,  8c  qu'il  étoit  lui  même  dam 
de  pareils  feitimens.  Il  a  étéisiséde  remarquer  dians 


n'étoit  pas  la  vériraWe  expreffion  des  fentimens  de 
fiai  comr  :  dans  ia  retsaite  de  S»  Denis  il  diâa  à 
une  peribne  de'  confiance  un  écrit  qui  avoit  pour  tt^ 
tre ,  Le  vain  triomfe  des  fifuites  dans  la  ritr^Batim 
du  P.  Gerberon  :  mais  i!  ne  put  tromper  la  vigL'ance 
du  P.  de  Loo  iba  iupérieur  qui  obièrvant  toutes  fês 
démarches  >  trouva  moyen  de  le  furprendre  lors^u^il 
l^iâoît  cet  éait ,  qull  Tupiima, 


de 


la  fuite  de  la  vie  du  P.  Gerbe 


fa  fignaturc 
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HxsToit^vs  êr  Cttiri  que.  rjj 

de  St.  Denis  en  France  ^  où  il  raconic  le 
lotir  tte  Mare  de  Ta»  1711.  âgé  de  83.  ans. 

On  lui  a  tant  atribuc  d'Ouvrages  qui  ne  font 
pas  de  lui ,  que  je  ne  pourois  ne  déterminer 
dadslechoii  de  eecm  cjuieit  font  vérirablement  y 
^  fi  je  n'a  vois  heureulement  recouvré  un  mémoire 
écrit  de  6  propre  main  quelque  temf  amtir  iSi 
tnort  3  où  il  entre  dans  le  détail  des  Ouvragrs 
qu'il  a  compofez. 
En  166^.  û  pMh  en  Latin  une  Apdogîc  de 

Rupert  Abé  de  Tui  *  qu'il  avoir  cocnpofée 
lorsqu'il  enfeignoft  ie  Téologie  à  St.  B»3oSt«fiir* 
Loire.  Dans  la  première  partie  il  diicutc  quels 
fent  les  véritables  Ouvrages  de  cet  Abc,  Tordre 
qu'il  j  a  ob&rvé^  le  ten»  aaquel  il  les  a  com* 
pofex  ♦  ce  qui  y  â  doné  ocafion  ;  &  il  fait  \m 
abrégé  de  ce  qu'ils  contiennent.  Dans  la  2.  il 
fiûi  voir  que  ce  pieux  &  ûvant  Abé  n'a  eu  que 
des  fentimens  très  Catoliques  fur  FEucariftie  î 
il  réfute  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  la  critique  qu'a 
iaite  Claude  Samnaiië  fous  le  nom  de  Vérin 
des  fentimens  de  i'Abé  Rupert  touchant  la 
Tranfubftantiation.  Ce  livre  a  été  dédié  aa 
Cardinal  de  Bouillon}  &  imprimé  chez  Char* 
les  Saureux. 

En  1673.  le  P.  GerhroH  fk  imprimer  i  Bru* 
teMêa  lea  ades  de  Marias  Mercator  en  un  vo^ 
lumein  12.  avec  des  notes  courtes  &  lenféest 
c'eft  ce  qui  a  fim  dire  à  Mr.  ftiillet  dans  fes  Ju- 
gemens  des  Savans  que  le  petit  Rigberius  avoic 
aflbmé  les  gros  voiumcs  du  P.  Carmep,  qui  aroit 
,  fifc  for  cet  Auteut  des  notes  fort  amples  &  fort 

inu* 

■  •  Kvifeft  é»it  lié ém  fonricmc  fiédc;  &  mou- 
rut en  113^. 
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inutiles.  Ce  petic  volume  qu'a  dpné  au  Publie 
le  P.  Gerheron  conrient  le  Mémoire  çonue  Ju^- 
lien  9  la  traduâioii  àxx  Sermon  de  Téodore  dé 
Mopllicftc  avec  fon  prologue  x  les  deux  ktcrc4? 
conue  Neitorius^  âc  ie  (raké  U'ud  Hiikorleo. 

Ëo  14574.  ^  vit  parakre  \a  fentimem  d« 
Criton  fur  Tentrecien  d'un  Religieux  &  d*ui| 
Abé  touchant  les  Conaandes  ;  impucuez  à  Or» 
léans»  &  CQinpofez  par  le  P.  Qerherou. 

Eli  1675.  il  dona  une  nouvelle  édition  des 
Ouvrages  de  Saine  Anfeloie  en  uo  volume  in 
iblio  :  il  la  dédut  à  Mr.  Colberc  alors  Abé  da 
Bec  &  depuis  Archevêque  de  Rouen.  11  y  a 
joint  quelques  Ouvrages  d'iulmer  1  auparavant 
mal  nome  Ediner  >  Religieux  de-  la  Congréga» 
tîon  de  Clugni  dans  le  Monaftére  de  Saine  Sau- 
veur de  Caotorbéii>  n'ayant  pu  voir  les  autres 
qui  (ont  confèfvex  dans  les  BiUiotéques  d'An^ 

tleterr.e.  Il  a  auffi  inféré  dans  cette  nouvelle 
dition  les  notes  du  P.  Antoine  Picard  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Vidor  de  Paris  j  for  les  lettres 
de  ^^aint  Anfelme.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
auxfrais  de  Louis  BillaineâcdelavcuveDupuis* 

Cette  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Sr. 
Anfelme  conrient  plulieurs  pièces  qui  ne  fonç 
point  dans  les  éditions  prccédeatea;  corne  un 
livre  entier  de  lettres  >  où  ce  Saint  décrivant 
Thiitoire  de  fa  pcrfécution,  fait  voir  avec  quelle 
ièrmété  il  défendit  les  libertés  de  rEgliiè.. 
On  avoit  inféré  dans  quelques  Brcviaires 

corne  des  pièces  autcatiques  &  véritablement  de 

Saiat 

.  *  St.  Anfelme  naquit  en  103  j ,  fut  âu  Abé  du  Bec 
en  1078.  Archevêc^uc  de  Cantorbéii  en  lo^^jr  & 


« 

Saint  Anfeltne  un  certain  Traite  de  la  concep» 
tion  >  dooc  le  P.  TéoEle  Raioaud  n'avoic  doaé 
qu'ua  firagroefit^  &  une  certaine  iMtrcj  oû  Ton 
rapone  divcrfes  vilions  fur  ce  fujct.  Le  P.  Ger^ 
iera»  prouve  cvideu^nent  que  ce  Traité  ixdt 
point  de  Aniiricne  »  &  qu'il  ne  contient  rjea 
que  de  fabuleux  :  il  fait  ainû  la  critique  de  tout 
les  Ouvrages  qui  Loùt  véricableroeot  du  ^auit  ^ 
jôt  ceux  qui  ne  ibnt  pas  de  lut. 

Entre  tous  les  Ouvrages  de  piété  de  St.  An- 
:&lme  1  il  neo  tà  poiot  qui  lui  ait  aquis  une  ré* 
putatioD  plus  gloiieuiê  que  fon  admirable  Traité* 

Cur  Deus  homof  Pourquoi  Dieu  fait  Home-? 
L'efprit  humain  n'a  peut-être  jamais  rien  prov» 
duit  de  i:4us  fublime  que  ce  Traicéi  où  il  ex* 
plique  d'une  manière  admirable  tout  ce  qu'il 
peuc  y  avoir  d'incomprébcnùbk  daus  k  ûiimrc 
de  Tincamatioo. 

D.  GahrielGet héron  a  eu  foin  de  mettre  à  la  fin 
des  Ouvrages  de  ce  St.  Doâeur  »  lea  coreâioxia 
quil  a  faites  &  \és  diverfîter  qu'il  a  resiarquëef. 
Les  Ouvrages  de  St.  Anfelme  avec  les  notes  du 
P.  Gerhramoïii  été  de  nouveau  publiez  en  172 
.  Dans  la  même  anée  que  le  P.  Gerhran  publia 
une  édition  nouvelle  des  Ouvrap;es  de  St.  Anlelmci 
il  61  encore  imprimer  chez  Elie  Jollet  le  Caté« 
cbifme  dujubilé&une  diûèrtaiion  (iir  TAngeluSi 

En  1676.  il  publia  un  petit  Oiiviage  quia 
pour  titre  ^iTÀj/ÏPîr^  de  la,Robe/am  couture  Je  AT, 
S.  qui  efi  révérée  dans  VEglije  du  Memfi&e  êe 
N.  D.  SArgenteuiL  Ce  livre  eft  un  in  12. 
dont  il  y  à  eu  cinq  éditions  ;  la  en  1680.  âc 
la  5.  en  1712.  à  Paris.  La  en  1703-  &  la 
4.  en  1706.  à  Beauvais. 

Le  P.  Xierbere»  après  avoir  ËUt  voir  ém  ce 
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livre  le  refpeft  que  nous  devons^  avoîr  pour  fef 
vêcen:iens  de  J*  C*  dérrontre  fort  biea  ^ue  h 
Robe  âos  couture  eft  i'Oâvrage  dc8  mwmàs 
h  Ste.  Vierge  ;  qu'elle  a  fcrvi  à  J.  C.  pendant 
^te  &  vie  morteUe  &qs  qu'elle  fe  fok  «fée  ; 
^oe  cette  tunique  Bptè^  avoir  4té  jetée  au  km^ 
fut  rachetée  &  confervée  dans  une  ville  de  Ga- 
ledej  ôc  enfi»te  portée  à  Jaâfa  elle  fut  are» 
vée  en  Tan  5  94.  par  Taveu  d'un  Juif  nome  Si»- 
non  qui  la  découvrit  i  que  de  là  elle  fut  tranl« 
portée  ci^  iblanneUemeft^  dcqtie 
4*Empepeur  Charlemagne  ayant  reçu  cette  pré^ 
cieufe  Relique  des  mains  de  rtmpériitiice  Irène 
-^ifmVm  goo.  h  éonst  kVAbaje  d'îtogeinirailv 
tfà  fe  fœur  Gifelle  &  fa  fille  T éodradc  étoient 
Religieuiès  y  qu'eiie  y  fut  trouvée  Ôc  montrée 
publK^iiement  en  prélence  de  Loùm  VIL 
d^un  grand  nombre  de  Prélats  &  d'AI>-?z  Tan 
iifov  ce  qu'il  prouve  par  un  acte  très  auten- 
^âqm  de  Hueises  à'Amkw  Avc^^ue  de 
Rouen ,  qui  aftire  qu^dle  éroir  con(èrvce  en  ce 
^int  Iku  y  ab  anii^ms  tmf9t^s.  il  fait  v<» 
«nfuite  qiseie  viâtemem^'on  conferve  à  Trêves 
n'afbiblit  en  rien  l'hiftoire  de  la  Robe  d'Argen^- 
teuil  :  il  fruit  en6n  cet  Ouvrage  en  raportam 
Iprand  fioeabre  de^érifoos  miraeuleuies  qu'ont 
obtenues  ceux  qui  ont  eu  une  vraye  dévotioa 
pour  c^te  famte  &  précieufc  Relique- 

Eti  ta  même  anée  te  P.  Gerberm  dona  aa 

Public  >  le  mïrotT  de  la  fiéfé  créHemey  publié  fous 
le  nom  du  Fr.  Flore  de  Stc.  Foi  &  imprkné  à 
Liège  che^P.  Borardon  en  1^77.  fous  ce  titise> 

Miroir  de  la  pété  Ctétienne  ,  où  Hon  ionpidére  y 
avec  des  réfiexions  morales ,  l^enchmnement  des 
Hfé^m  e^o&fnef  de  la  Fr^dep'matm  ér  la 

Gra- 
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fyate  de  1>èeu,      /mt  mlimu»  mm  U  kkenéét 

là  Créature.  11  dona  la  fuite  de  ce  livrer  ou  le 
Miroir  Êmfi  tache  »  fous  le  nom  de  i'Abé  Valerv- 
vxï  $  qui  f^  tkaprkûé  m  léfo.  Le  OmdtmKîri^ 
maJdi  Archevêque  d'Aix^Mr.  le  TcUier  Arche^ 
véque  cie  Ktym  »  ôc  ïEvcqnc  de  Grenoble 
Èfmit  ee^iiré  ce  Inrre  »le  P.  <ï0rimw Jair  éerivfc 
xkux  lettres  pour  juftifier  fes  (êntimen^.  Mr.  le 
Tourneur  entreprit  pareillemeBC  de  réfuter  te 
cenlure  de  ces  tUuftres  Prélats^  par  lui  écrit  i)ui 
a  pour  titre  >  /p  cmnbët des  d$ux  Clefs ,  où  il  feit  voir 

^  les  erreurs  qu'on  pmteod  y  démoQOef  ne 

fcnt  diférentes  en  rien  des  plus  puies  véritcz  d« 
Criâianiime  ^  ôc  des  maximes  iea  plus  om^^ 
âaotes  de  b  Religk». 

Nous  avons  de  plu5  du  P.  Gerbero»  un  jugp» 
mène  du  Ballet  6c  de  la  Danfci 

Une  Apologie te  Pénwcace  ;  oèâpraBVC 
que  la  Satisfadion  eft  de  Droit  div^n. 
^  Le  Plaideur  intérefiSà  coodafié  par  C. 
'  Il  a  encore  publié  en  t6y%*  uneiieÉveHe  écfi-^ 
tba  du  Catécbirn^dc  la  Pénitence  >  publié  par 
Mr.  Rottcow  pretnter  euié'de  ftuâsten.  Le 
F.  GerkeréJÊ  a  relouché  cet  Ouvrage  qu'il  a  foie 
imprimer  chez  Ëlie  JoiTet  :  il  jr  a  joint  deuJt 
siééîcatioas  de  St  Aiofeline  tpi^  ^oadoite^ en 

François.  Ces  deux  derniers  Ouvrages  oat  clé 
imprimez,  erure  les  anées  1675.  &  t6%2^ 
"  Ën  cette  dernière  anée  j  Ak  imprimer  un 
Manifefte  adrefle  à  Mr.  de  Seignelar  Miniftre 
d'Etat  >  où  il  lui  rendoit  compte  de  ià  retraite  & 
de  &  dodrkie. 

Remarques  de  droit  Canon  qu'il  compofa  par 
ordre  de  Mr.  l'£vêqae  de  Caâorie  »  contre  te 
pré&QUûoa  d'un  Scigacur  Catoiiique  de  HdU 

lan-t 
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kade^qui  piéeendoit  avoir  droit  de  Patronage 

dans  les  Oratoires  des  Catoliques. 
*  La  vérité  catolique  vidlorieufe  ;  où  il  défend 
Ibrtement  les  vér^  de  la  prédeftination  &  de 
la  Grâce  efficace. 

Réflexions  Crétiennes^  où  il  réfute  les  erreurs 
énoncées  dans  un  iêrmon  imprimé  à  Anvers^ 
'    Dcrenfe     l'Eglife  Romaine  touchant  lesvé* 
I  irez  de  la  Prédeftioation  gratuite  &  de  la  Grâce 
KRfScaôtK» 

'  Lejufte  difeerneraent  en  trois  colones;  dans 
k  première  il  marque  le  (entiment  des  Péla« 
^ens:  dans  la  3.  ceux  des  Calviniftes:  ôc 
-dans  la  1.  il  démontre  la  dodrine  Catolique  ou  dè 
Se.  Auguftin  couchant  la  Grâce.  Ces  trois  derniers 
Ouvrages  n*ont  été  imprimez  qu'en  Holandoîs. 

^njelmus  per  fe  docens  :  imprimé  à  Deltr. 
il  ne  qondent  que  tes  textes  touchant  la  voloiité 
de  Dieu  >  la  Grâce ,  &  la  liberté.  ' 

Critique  ou  examen  des  préjugez  de  Mr.  Ju- 
iSeu  fous  te  nom  de  i'Abé  Richard  :  imprinie  à 
Leyden.  Il  le  compo(à  pour  détruire  celui  de 
ce  Miniftre  de  Roterdam  publié  fous  ce  titre , 
ffé^gffz  tatare  l^Bgjlife  Romaine:  rOuvragp  dtt 
JP.  Gerberon  eft  demeuré  fans  réplique. 

La  traduâion  en  François  du  livre  qui  a  pour 
titre»  Mmtm^  fkbtfaria. 

Le  véritable  dévot  à  la  Vierge.  î 

Ocupation  intérieure  pendant  la  MefTc ,  avec 
des  prières  avant  &  après  la  Confeffion  &  la 
Comunion. 

La  rénovation  des  veux  du  barême*  > 
Ces  Ouvragesont  été  imprimez  avant  Pan  i6^o. 
En  1688.  il  publia  la  Régie  des  mœurs  con- 
tre les  Êiufiès  xmximes  de  la  morale  coioœpue  : 
^  \  '  c'cft 
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^eft  un  in      imprimé  ch«  Nicolas  Scbouten. 
Le  but  de  l'Auteur  àms  cet  Ouvrage  eft  U'a* 
laquer     probabilité  jusques  im  les  recraoche^ 
mens  ou  fes  défenfeurs  croyent  trouver  le  plii$ 
de  fureté.   L'auteur  correace  d  abord  par  éta- 
blir que  la  vérité  eft  la  fouveraine  6c  la  feule 
régie  de  mœurs .  Se  que  cette  vérité  n'éttu* 
autre  choie  que  i  idée  qui      en  Dieu  même» 
dans  laquelle  il  contient  toutes  chofes ,  nos  co- 
n  iiiTances  ne  font  vérirabies  que  par  raport  à 
yéxiié  des  chofes ,  &  autant  ^u'elle^  kii  font 
conformes  j&  qu'elles  nous  les  découvrent: 
qu'aînfi  la  vérité  ell  la  juftice  même,  que  celte 
verke  dépendant  de  la  loi  étemdHc  g  tour  ce  qui 
s'en  écarte  eft  oéché^que  cette  loi  éternelle, ai»  - 
fenciment  de  S.  Auguûin^cft  corne  traolaite 
dans  Tame  des  Sages  &  imprimée  dans  le  coeur 
de  tous  les  Homes,  qui,  félon  St.  Tomas,n'eâ 
qu'un  rayon  &  une  participation  de  ia  loi  éterr 
nelle  c   ainfi  la  loi  de  nature  eft  une  régie  des 
mœurs  .  que  Dieu  a  gravée  dans  nos  cœurs t 
qui  nous  marque  ce  que  nous  devons  i  Oieu# 
i  noQs-mêmes  &  aux  Homes.    Ces  principes 
Itiblis  5  il  fait  voir  que  Dieu  ne  pouvant  nea 
iprdoner  d'injufte^  ks  comand^ntm  doivent 
ctre.la  régie  de  nos  niœurs,  qu'ils  font  ren- 
fermez dans  le  décaloaue ,  &  que  le  Nouveau  / 
.tTeliâment  n'étant  qu^jne  exprefSon  de  Ja  vie 
de  J.  C.  doit  être  auffi  la  régie  de  nos  adtionsi 
^  pour  peu  qu'on  s'y  /ende  atcntif ,  on  remar- 
quera qu'on  y  diftmgue  ce  qui  eft  de  cojiiul  de 
-ce  qui  eft  d'obligarion  :    d'où  le  ^P.  Qerberm 
conclut  avec  le  Concile  de  Trente  que  tous  k» 
Jivres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftainent 
iout  remplis  de  préce^^çi  divins,  oui  4oiveQt 
'  être 
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être  la  régie  de  nos  mœurs  &  que  tout  ce  €pà' 
s'en  éloigne  eft  péchc  i   ùm  que  la  coutume 

que  par  cette  raifon  les  décifions  Saints  Pérei 
qaoaCieJ^Uqué  TEcmure  fasoce»  aullî  bien  que 
kaméKomcn  4es  Ssperiears  Ëccléliallqaef  i 
doivent  auffi  nous  fêrvir  de  régie  dans  nos 
«ââon^  Dieu  ayant  ordoné  lui  même  que  dans 
ie  doute  de  ce  qu'on  doit  faire  $  on  s^adreffât 
aux  Prêtres  pxépokz  pour  en  juger  :  maïs  cette 
^b&âmct  A  âdom  S.  Augoflin  ne  dc^t  paâ  être 
aveugle  4  car  quaad  Ja  &iefiee  eft  (epatiée  da 
i^autorité  cUuii  Pafteur  5  il  peut  ordonèr  des 
^dlèa  quV^n  ae  peut  faire  en  coniciencc.  li 
remarque  enfuite  que  te  -feuttiiieot  des  TcoJo* 
%ieos^  ic  des  Cafuiftes  ne  peut  pas  nous  régler 
daas'lsf  aoadtôce  >de  notie  vie  ;  parceque  fui^ 

Vatit  fouvent  leurs  propres  jumiéres  &  leur«  dé- 
^êom  -éumi  fondées  Tur  des  r^fonemens  pu- 
temeiitlmminsy  c'eft  une  régie  qi^^il  eft  daii« 

gercux  de  fuivre  >  fclon  ces  paroles  de  St.  Au* 

peut  fp^^  <ui  -loftiblable  jugement  for  lés  avis 

d'un  Direâeur;  la  coutume  &  Texcmple  ne 
peuwat  encore  fiousiuûificr.  D.  Gerhron  àèr 
montre  enfin  q^  dans  nos  doutes  la  loimnirellè» 
la  raifon  &  la  confciencc  doivent  écre  la  régie 
la  {dus  ordinaire  de  nos  moeurs ,  la  conio^nce 
n'étant  autre  choie  qtf  un  Juge  înÉcrfeuir  qin  eJk 
lié  avec  nous  &  dans  nous ,  pour  nous  diéier 
4St  que  nous  devons  fiùre  9  &  pour  blâmer  oa 
«prouver  ce  que  nous  avims  feit  :  l'intention  peut 
^devenir  encore  la  vraye  régie  de  nos  mœursj  c'eft 
4è  defir  du  cœur  :  ce  defir  k  forme  ou  par  Tamour 
^  la  Crcaiurç ,  ou  m  ramo ur  du  Créateur  ;  fi  l'a^ 
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m&at  Samc  nous  fait  agir,  notre  intaltion  eft' 
h  iégle  :  mais  eUe  m  Hm  (fa'k  mmê> 
séduire^  fi  efie  fe  propofe  m  wtre  obfec  que 
ËamCMtf  -de  Dieu  :  la  prudence  mèvoc  n'eâ^ 
f«  ccMiîot»  «me  r%le  fine  poor  1«  mmmé 
parcequ'il  y  a  une  prudence  felon  le  Sage  qui 
nous  tiwnpe^  m  imtUaris  frudemii^  tu^. 
Vàxtxm  pade  «fiike  de  l'opmdo  qu^  Mi 
voir  ne  pouvoir  être  une  régie  de  confci- 
cnccj  parceque  tous  les  Fiioioées  woucni 
que  ce  s^eft  qu'iiMi  flpiniflwtt'ft  iBOgraube* 
i>.  Gtrberon  lermioe  ce  traité  en  fe/ânt  vohP 
que  k  PiDbabiiiiÀ»  ilu?  laquelle  il  s'émid  fom 
au  long  y  ne  iàuroit  être  la  r^le  de  nos  moeurs 
&  de  notre  confcience  :  les  Académiciens  dé« 
fiDtflirimr  la  FnMilké  une  nufeDabium  oii 

aparence  de  la  vérité  :  rAutcur  admet  aveo 
^.  Auguftk'-âc;  â(*  Toam  cette  définirioi>< 
ces  Aldefei  n'^feoieiic-donc  datts  l^eneBr  qiAm 
ce  qu'ils  fe  perfuadoient  que  la  Probabilité 
éloic  une  r^le  de  confcience  &  .fine  >  qu'on 
ne  péchcMt  pmm  en  la  fuîvant.  L'Auteur 
psouve  par  rEcdture  j  les  Pérès  »  les  Téolo* 
giens»  par  la  tuSm  (fie  par  des  aatma^ém 


glife  ,  que  cette  Probabilité  ne  fauroit  être  la 
fcgle  de  notre  conicience«  Il  établit  enâa 
ks  ^régies  >qiî'aB  dok  fiiim  dans  les  api^ 
nions  probables  ;  la  première  maxime  qu'il 
psopofej  c'eft  de  fuÎOTe  loujou»  l'opinion  la 
plus  fiire;  c'eft  fiir  cette  régie  que  les  Alpes 
&  (ont  fondez  en  répondant  aux  doutes  qu'on 
leur  .pt)0|lefi»t$  k  %•  tsamat  -cft  de  fiur  tduc 
ce  qui  a  Taparence  du  péché;  la  3.  maximé 
eft  qu'on  doit -être  perfuadé  que  c^dt  tomber 

ént  le  TiÊcfaé  qoe  de  iie'b»  éviter  le  périt 


d'y  tomber,  il  démontre  en  dernier  lien tjue 
I^aoïance  peut  diminuer  le  péchés*  mais  qu^^le* 
«'en  «emte  pas  txm  qui  ne  font  pas  ce  qi^ib 
font  obligez  de  faire.  Nous  avons  plulieurr 
éditions  cb  cet  Ouvrage  :  la  a.  a  été  publiée 
«0  1712. 

Vers  Tan  1688.  il  publia  une  nouvelle  édition 
4fss  œuvreade  Baius  j  il  y  a ^outé  couc  ce  qui 
a:  été  fuit  pour  ou  contre  lui.   Ce  livre  a  été  ^ 
imprimé  chez  Henri  Frix.   *  . 

£aï  1692.  dea  màlintlMi  crétiemies  (iir  ^ 
fniféricorde  &  la  providence  de  Dieu  ^  &  fur  la 
mifére  6c  la  foibleiTe  de  THome,  imprimées 
è  Anvers  chea^Ia  veuve  Scfaîâfer.fous  k  nom  da 
Sieur  de  Prefligni. 

.  En  1 700.  une  hiiioire^iiérale  du  Jaafénifine 
en  trois  vokimes.in.  ix:  comraanrce  qid  s'eft^ 

paffé  dans  TEglife  au  fujet  d*un  livre  intitulé, 
Cornélius  jiugufimus .  yémjenius ,  depuis  1640. 

jurqu'en  1669.  Ce^Uvre  a  été  iaiipiimé  ï  Ata^ 
tcrdam  chez,  Claude  de  Lorme. 

Corne  je  n'ai  pu  favoir  l'anée  où  ont  été 
compofeK  les  Ouvrages  qui  fcnvent,  je  nViUèr^' 
verai  aucun  ordre  en  les  raportant. 
'  '  Traitez  iiiftoriques  imprimes^  à  Bruxelles  ; 
dû  il  montre  t.  la  tradition  de  la  rdoélrine  de 
k  Prédeltination  fatuité  &  de  la  Grâce  effi^ 
cAce;  a.  que  cette  doétrine  eft  de  Fin. 

Une  nouvelle  édition  du  combat  ipirituel  de  . 
Caftani^  * 

:       '  ^  Lcr- 

•  Jean  Caftanifâ  étoit  un  Religieux  Bénédiâin  du 
Conlêil  de  confcience  de  Filipe  IL  Roi  d'Efpagnc: 

k  oremiere  fois  a  potaîi  ctijojji/;  •Nous  avons  ca- 
^€"*dëluî1»  vies  de  S^Bcnoît  6c  de  S^Hi^  ^ 
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Lettres  cle  Janiènius  avec  des  remarques  Té*^ 
logiques  &  hiftoriques. 

*  Deux  lettres  à  Mr.  BoffuetErêque  de  Meaux;' 
svec  la  traduâton  du  livre  de  St.  Auguflin  de 
gfêtiâ  &  lèhifù  srUtrh  ;  &  celui  de  S.  Ber« 
nard  fous  le  même  titre. 

La  confiance  ciédenne  imprimée  i  Utrecbt  ; 
il  réfute  dans  cet  Ouvrage  avec  beaucoup  de 
foIidit4ceux  qui  di&nt  que  la  Frédeitination  gra^ 
tuite  mène  au  dèfeipoir. 

Le  Crétien  dèlâburé  ;  imprimé  à  Lcyden: 
où  il  raporte  la  doârine  catoiique  ûxt  la  Grâce* 

Une  Logique  en  fiançois  en  forme  de 
ioguesi    imprimée  àBru0elles. 

Trois  Diaiogues  ou  Confiérences  de  Dames 
favantes  contre  le  P.  Âleiandre  Dominicain  # 

opofé  à  St.  Auguftin. 

Une  lettre  à  la  iœur  Yde  •  •  .  Rd^jeufedn 

Port-Royal  • 

Deux  lettres  à  un  Seigneur  d'Angleterre  tou- 
chant h  miffion  des  Jéfiittes.  Le  F.  Gerteran  ^t- 

tribue  encore  dans  le  mémoire  dont  j'ai  parlé* 

Uaencore  compolëh  vie  de  Jéios^Crift  ed 

François  ,  durant  (à  détention  à  Amiens  ;  ceC 
Ouvrage  n'a  pas  été  imprimé. 
:  On  peut  eonfidter  Mr.  le  Cardinal  d'Aguirre 
dans  fa  préface  de  la  Téologie  de  St.  Anlèlme; 
le  Journal  de  Mr.  i'Abé  Gallois  &  plufieurg 
autres  Auteurs  ;  mais  on  doit  fe  précautionet 
contre  ceux  qui  n'en  ont  parlé  que  par  un  in- 
térêt de  {Muti»  &  te  £>nc  efiforcez»  de  décréter 
&  réputation  &  de  rendre  fa  mémoire  odieufe: 


GERMAIN. 
Dom  MicHEi.  Germain  de  Péroné «i 
t)ioc«e  dcNoyoa  en  Pioudie  «^ft  diftingue 
dans  la  Congrégation  par  &  fcwnoe  ôc  par  te 
Apeme  eut-U  achevé  fes  études ,  que  Tes 

poS  les  fdtices ,  lui  donéreot  ks  noyé»  de 
teaildwr  avec  plus  de  facilité» en  renvoyant 


dans  l'Abaye  de  St.  Gcrraâin-de»-Prea.  pour  T 
&c<Ller  le  P.  MabiHon  dans  les  »àvawx  qu'il 


Ëgliifi 
BcBoSi» 


On  ne  vit  jamais  de  Religieux  plus  labori«« 
&  qui  eût  plus  ^r-i^^j:ft^fl^ 


dans  ta  voyages  d'kaUe  &  d' Alemagoe ,  &  lea 
Stations  qJîdonétint  de  ces  voyaga*  eût  été 
imprimées  fous  l'un  &  l'autre  nom. 

Le  P.  Dm  Mchel  Qtrvmm  a  auffi  eu  une 
part  très  conlldérable  au  grand  guw^  de  la 
Biplomatiquei  &  il  en  a  fait  le  Traité  qui 
gar"e  le  ^  dea  Rois,  m  contient  eï^ii»© 

îlipoblic"lui  eft  encore  redevable  de  l'hiC 
toire  de  N.  D.  de  Soiffons  qu'U  enueprit  à  û 
prière  de  Me.  Henriette  de  Ijoraine-d  Harguit 
We  de  «»  Monaftére .  &  qu'il  lui  dedia. 
Ce«  Ouvrage  cft  uh  lA  4.  tapriine  à  Pans  chex 
Louis  Billaineen  1675.   H  eft  partage  en  quatre 
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te  qu'on  Mm  pdne  à  croire  de  ce  fameux  Mià 
niftre  qui  rendit  fon  miniflére  remarquable  par 
les  phis  vmâm  perÊcaiîOM  qu'il  iofcict  tus 
plus  faints  Homej  de  fon  tems ,  corne  à  St.  Le* 
|er  Evêque  d'Autun  j  au  Comte  Guérin  Ion 
léfe>  èc  à  Sfe.  %;Mde  leur  màre  qu'il  relégua 
dans  TAbaye  dont  n  pouvoit  être  regardé  come 
lé  fondateur.  Le  P.  G0mém  fait  voir  enfuite 
ifBettos  ^ttcÉMt  te  wéttMtiMs  du  Mantfléne^ 
i'obfervance  régulière  des  Religieufes  de  TA* 
baye  i  ^quels  étoient  leur^  atxns  ôc  km  tooo 
1km  !  tf  MMt  eitfuiœ  un  Leâmr  coiient 
de  ces  fortes  d%îftoire*s ,  fur  tout  ce  qui  regarde 
r£gii(ë  de  TAhaje  >  l'hôpital  &  les  autres  heiut 
R^Kers^  Dans  le  2.  mm  il  fm  déloge  des 

Abeffes  i  &  décrit  ce  qui  s'eft  pafle  de  plus 
mAÊbàMe  pefkbiR  leor  adtmttftMWMi.  Dans 
k  3 .  il  parle  des  Saints  &  derf  Perfones  les  plus 
illoftres  dont  il  fait  l'éloge ,  furtout  de  St.  Drau-« 
te  éc^de  ât«  Pafc^  Radbert  âe«é  jeune  dfas 
TAbaye.  Dans  le  3.  il  ckconftancie  les  mi- 
ncies qui  font  arivex  dans  l'Abaye  par  l'entre- 
a^db  feifilo»  V^Tge;  i  encre  daas  le décaii 
des  reH^aes  qu'on  y  confervcj  &  des  tombeaux 
les  plus  ccmiidéntbles.  Cet  Ouvrage  eft  ter» 
léine  par  grand  nombre  de  Charces  <t  nos  Rois 
&  de  Bulles  des  Papes  en  faveur  de  l'Abaye  :  & 
par  un  traité  des  miracles  écrit  en  Latin  par  jtiop» 

D(m  Michel  Germain  avoit  encore  compofS 
iftâ^hiftoffe  abrégée  des  Monafléres  de  k  Cou* 
^régatlmii  ^ui  eft  deiMOfée  MaMfcrite :  & H 
a  eu  quelque  part  au  7.  &  au  8.  fiécles  des  Ades 
^es^Sïâits  dtt  PiMmUoo.  Il  écoit  né  ea  16^^. 
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IJ2         '  BiBLIOTEQUE 

&  il  mottrat  en  l'Âbaye  <ie  St.  Gtîam^tih 

Vtei  âgé  de  49.  ans  en  1694. 

.  On  peut  confulter  tes  préÊncQS  des  Aâes  des 

Saints  du  P.  Mabillon*  .  ^  - 

G  E  S  V  R  E  S- 

Dom  François  Gesvres  s'eftrttidu  ce-* 
lébre  de  nos  jours  par  6m  efpric  &  par  fii  ici«\ 
cnce  :  il  étoit  né  à  Soindre  village  du  Diocexe 
de  Chartre  fitué  à  deux  lieues  de  Meulan  :  il 
fit  fes  études  à  Pïris  ;  &  après  avoir  étudié 
quelques  anées  en  Sorbone  >  il  entra  dans  la 
Congrégation  de  Sainjt  Maur  >  oû  il  régenta 
penmnt  plufieurs  anées  la  TéoiOgie  avec  la 
diftinftion  la  plus  éclatante.    Lorsqu'en  1(^99. 

.  il  Tenieigaoic  dans  l'Âbaye  de  Su  Denis^  iès 
céfesjdans  lesquelles  ilespritnoit  liiiretiient  les 

.  véritez  créciennes  &  avec  autant  de  zélé  que 
de  fcience^  furent  vivement  ataquées  dans  un 
écrit  rendu  public >  qui  a  poQt  ûtft ^Theokgm 

fcholajiica  tumulus  in  thejibus  San^Hymifiams. 

J>.  Gefvres  k  crut  en  devoir  de  confondre  la  j 

témérité  &  l'ignorance  d'un  pareil  agreflfcur,  i 
dans .  un  écrit  iouculé  >  Theoloiia  /i^ijikée  | 
m$dus  JhMfhrj'  j 
:    Cela  fè  pafïbit  dans  le  feu  des  conteftations  I 
que  la  nouvelle  édition  des  Ouvrage  de  6c.  Au-  ' 
guflin  avoit  excâées  au  (ujet  des  matières  de  la 
Grâce;    &  corne  le  principal  reproche  de  TA- 
bé  Alemaad  contre  les  Bénédiâinsjconiiftoit  en 
ce  qu'ils  avoient  iniëré  dans  leur  X.  tome  Ta- 
iialife  du  livre  de  la  coreftion  &  de  la  Grâce  de  J 
Se.  Auguftin delà  compolipipn  de  Mn  Arnaud^  | 
le  P.  Gefvres  détDGHtra  dans  un  Ouvrage  qu'il  I 
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pubKft  CD  170a.  que  celte  Anéife  ne  comenott 
rien  que  de  Cat clique  &  d^ortodoxe.  Cet  Ou» 
vrage^  intiiidé  Defènjio  jirmUiMa j  eft  div^Eé  en 
deux  livres  ;  dans  le  premier  il  fait  voir  de 
quel  poids  eft  rautorité  de  St.  Augufttn 
dans  les  matures  de  la  Griot  »  6c  qiid  a  été 
Ibn  fentiment  fur  la  volonté  de  Dieu  à  l'é- 
gard du  iâlut  des  Homes  ;  il  explique  eo- 
ftiite  avec  la  même  netteté  &  la  même  pré- 
cifion  ^  le  ientimcnt  des  autres  Pcres  de  l'E- 
St.  Hilaire  #  St.  Profber  ^  St.  Fulgence  » 

Pierre  Diacre»  LoupServat>  Pierre  Lom^ 
bard  9  Hugues  de  Se.  Viiftor  ,  St.  AnfeJqie  » 
St.  Bonaventure»  &  plufieurs  autres:  il  ne 
néglige  pas  Tautorité  des  Auteurs  modernes; 
de  Bannes^  d'Eftius  ,  de  Silvius>  des  Univer- 
fitez  de  Douai  &  de  Louvain  :  il  finit  cette 
première  partie  en  répondant  aux  obfeâiona 
de  {es  adverfaires.  Il  s*ocupe  uniquement  dans 
le  2.  livre  à  réfuter  les  erreurs  de  TAbé  Ate-» 
mand  ;  &  à  faire  voir  le  foihle  6c  le  ridi« 
cule  de  fes  objedions  contre  l'analife  de  Mr. 
Arnaud  j  dont  il  démontre  la  Catolicité.  Il 
tamine  tout  cet  Ouvrage  par  ranalife  du 
vre  de  la  coreâion  &  de  la  Grâce.  Ce  livre 
du  P.  Gejvres  eft  un  in  12.  qui  contient  près 
de  800.  pages.  Il  eft  intitulé  ;  Drfenfiû  Ar^ 
nalMna ,  Jive  analitica  Sinopjis  libri  de  c&rreélione 

gr^ia  >  at  jimaldo  Doélore  Sarhamco  anno 
i(>4.4..  édita,  ah  omnibus  re^rehenjhrum  vMics'* 
ta  calummis. 

£n  1700.  il  s'apliqua  à  la  compolition  d'unè 

Téolûgie  dogmatique  ^  &c  dans  la  crainte  que  les 
vilices  que  ibn  mérite  .lui  atiroic  à  Se.  Denis  > 
se  lui  ÉiSeot  m  objet  de  diika^ttOQ  dans  ièa 

H   3  etUf. 
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études  ;  il  demancfa  avec  iaftance  à  fes  Supé* 
lieurs  de  lui  permettre  d'aler  demeurer  à  St* 
Rémi  de  Reims  >  où  il  fe  livra  9yec  une  ardeur 
û  démefurée  à  ce  travail  ,  qu'il  étudioit  rcgulié- 
uement  qmoïm  hm^  par  jour  >  quei4ue6)i» 
ibl7.e  >  fàns  fe  permettre  d'autre  fi>ulagemeiiç 
qa'uoe  demie  heure  de  récréation  chaque  jour. 
JDtt  pmdb  tradraux  ékmgérean  â  ânté  d'un« 
manière  qui  alarma  les  Supéneurs  ;  &  dans  h 
craime  qu'un  Sujet  de  ce  coérite  ne  devînt  dbms 
hLÛme  imitile  à.  k  religioD^  ii^  o^œt  toui 
fes  livres:    Cx  mois  après  il  (è  crut  rétabli j 

il  repn£  le  travail  àmfi  l'anUraoce  q^xil  dcm 
qii^il  en  i^oit  avec  ioodécacîon  :  il  oe  balança 

pas  de  facrifkr  fa  parole  à  Ci  paflîoopour  rétucfc# 
i}ti'il  re Aifioit  par  des  vues  de  leligioa  &  de  Tu* 
Ifltfié  dei'ËgUfe  i  étm  vérifiabteœent  pénétié 
des  fentimeos  de  fon  état  &  févérement  ataché 
aux  devoirs  de  (a  profeflion.  .  U  m  put  plus  cé* 
fifter  à  la  Yioteace  de  &m  mal  :  les  Msdeciai 
lui  confèiilérent  l'u%e  des  eaux  de  Vicbi  ^  fur 
la  route  il  retomba  daoj»  fea  premières  défail-- 
knce^  9  &  il  mounic  au  Mcnaftàe  de  Saiol 

Pourçain  en  Fanée  1705. 

^  Oa  peut  confulter  Mr.  Petit-Pié  qui  dans  ibn 

cnoneti  téok^ique  parje  ton  «vaotageuièœeac 

du  P.  Gefvres. 

G  O  D  I  N. 

w 

Dom  Jean-Ange  Godxn  de  Dieppe  vill« 
du  Dioceïe  de  Rouen  ^  où  il  naquit  en  160^,  fe 
coniàcra  au  Seigneur  par  les  vœux  folenneia  ie 
a^.  d'OâQbre  de  l'an  lû^u  étant  âgé  de  aa» 
ans»  OmG^ên  étoit  un  Rel^ieux^^^u/nccoic 

pas 

♦ 


pas  moififi  lecooiaadable  par  là  ickoce  que  par 
ft  vertu. 

U  iè  préparait  i  doner  au  Public  les  Coll- 
et du  IMoce»  de  Rouea  avec  des  noces  qui 
CA  relèvent  de  beaucoup  le  prix  ;  mais  la 
mort  le  prévint  dans  cette  glorieufe  entrepriie  : 
ce  fut  le  la  de  Nwtmbm  de  Tan  i64$.  qu'ii 
finit  fes  jours  dans  TAbayc  de  St.  Oam  do 
Rouen      de  f  6.  ans» 

ht  P.  Fûtoeia^  u  publié  après  la  mort  du 
R  G(?^w  les  Conciles  du  Dioceze  de  Rouen  8c 
ks  notes  de  cet  Auteur  qu'il  n'avoic  coiuiaucea 
fie  jwqu'ko  Omette  de  JUIebone. 

On  peut  confulcer  la  préface  des  Conciles  de 
Nomiffiidie  publiée  en  1717. 


♦  Dom  Michel  Gourdin  a  prêché  avec 
réputation  dans  les  principales  catédrales  du  Roy« 
^me  :  il  n'a  nérâmoins  fiiit  imprimer  aucun 
de  fès  fermons  ;  foit  que  ç'ait  été  un  effet  de 
fa  modefliej  fbit  qu'il  n'ait  pas  cru  qu'ils  puflent 
ibutenir  Tatendon  du  Public. 

Nous  n'avons  de  lui  qu'une  Apologie  pour  le 
Prince  Guiliaume*£gon  de  Fur^emberg  injuf^ 
tement  arécé  à  Cotogne  par  les  troupes  der 
l'Empereur,  étant  Plénipotentiaire  de  TEIeâeur 
pour  la  paix  qui  fe  traitoit  en  cette  ville  :  cet 
Ouvrage  in  12.  imprimé  à  Paris  chezËlie  Joflec 
en  1674.  a  P^^*"  ^^^^^^  lllufirijjtmi  Prrncipis  Guil^» 
klmi'Egonii  Lafidgravii  Furfiemkergii  SereniJJimi 
jtr^hiepifcopi  EkHoris  Cohmem^  Lug^H  vwlmié 


avoir  Êût  voir  ^  que  les  loix  de  l'E^c,  le 


GOURDIN. 


detentio.    Le  P.  Gourdin 
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droit  des  Gens ,  &  la  foi  publique  ont  été 
violez  dans  la  détention  de  ce  Prince  >  raporte 
^elques  extitiité  d'aâes  de  Coticîles  j  de  J>i> 
crets  des  Papes,  &  d'Edits  des  Empereurs  .qui 
dcfeadcnt  aux  Juges  féculiers  d'atenter  fur  U 
perfÔDC  des  Ëcdefiaftiques  Se  de  {wndre  co- 
naiffànce  de  leurs  diférends  :  il  a  auflî  inféré 
dans  cet  Ouvrage  les  lettres  des  Roiade  Eiance# 
de  Pologne  i&  d^An^eter»  à  TEmpereur ,  pour 
obtenir  la  liberté  du  Prince  de  Furftemberg  j 
tk  il  le  termine  par  la  réfutation  d'un  écrit  de 
Criftofle  Woligang  plein  de  cdomnies  &  d'im- 
poilures  contre  le  Prince  qui  âic  le  fujet  dâ 
cette  Apok^e. 

D&m  Mchel  Gourdin  étoit  de  Montreuil  au 
Dioceze  d'Aniiens  y  il  prononça  Ces  vœux  en 
TAbaye  de  St.  Earoo  de  Meaux  le  3.  de  Mai  de 
Fan  1660.  &  mourut  dans  TAbaye  de  St.  Remi 
de  Reims  le  27.  du  mois  de  Septembre  dci^an 
1708- 

GUARIJSr. 

Dom  Pierre  Guarin  eft  né  dans  le  Di* 
oceze  de  Rouen  près  de  la  forêt  de  Lions  en 
2^78.  Il  a  fait  profeffion  dam  lAbaye  de  N.  D. 
de  Lire  au  Dioceze  d'Evreux  le  21.  d'Odobrc 
de  Tan  1696.  âgé  de  18.  ans.  Après  le  cours 
de  Tes  études  qu'il  fit  dans  l'Ajbaye  de  St.  Eti- 
enne de  Caenj  il  fut  envoyé  dans  le  Monaftcrc 
de  Boncs-nouvelles  de  Rouen  pouf  y  aprendre  les 
Langues  Gréque  &  Hébraïque  ;  il  y  fit  de  fi 
grands  progrès  que  deux  ans  après  il  fut  trouvé 
capable  de  les  eniëipier  aux  autres  :  il  a  été 
depuis  à  Relmà  >où  il  s'eft  aq^is  une  fort  grande 

répu«* 
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jépuracion  dans  la  conaiflance  de  ces  Langues  ; 
c'eft  là  qu'il  a  formé  le  deflèin  de  doner  au 
Public  une  Grammaire  Hcbraïque  beaucoup 
plus  ample  >  plus  régulière  ^  &  plus  parfaite  que^ 
toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'ici,  il  demeure 
aduellement  dans  TAbaye  de  St.  Germain-des-. 
Prez>>  où  il  continue  fes  Ibios  pour  Timpreffioti 
de  cet  Ouvrage  5  qui  doit  paraicre  en  Tanér 
1724.  en  trois  volumes  in  4.  il  s'imprime  chez 
Jaques  Cokimbat  Imprimeur  ordinaire  du  Roi.  * 
Le  P.  Guarin  pcrfuadé  que  Tordre  $  Taran» 
§emenc  »  la  métode  ne  contribuent  pas  moins* 
que  les  préceptes  même  à  inftruire  ceux  qui  s^a** 
pliquent  à  la  conaiflTance  des  langues  ^  leur  a 
aplani  par  ces  iècours  grand  nombre  de  diâ** 
cuirez  9  dont  tes  autres  Grammaires  ne  doneot 
point  le  dénoument  :  il  a  partagé  la  fienne  en 
trois  livres  ,  dans  le  premier  il  traite  de  l'Ëti* 
molc^ie  ou  de  f  analogie  des  mots  :  le  iècoind 
comprend  la  lincaxe  tant  fimple  que  figurée  : 
&  le  3*  a  pour  objet  divers  traitez  qui  rendent 
la  Grammaire  &  la  littérature  Hébraïque  j  ainfi: 
on  y  voit  un  ample  traité  des  accens ,  la  nou- 
velle poétique  des  Hébreux  »  leur  Calendrier  • 
la  comparaifon  de  leurs  raonoves  >  de  leurs, 
poids  &  de  leurs  mefures  avec  les  nôtres  >  un 
i^régé  de  la  Grammaire  Caldaïque  qui  peut  fa- 

H  5  cili- 

*  Les  deux  dernières  Grammaires  Hébraïques  qui 
ont  précédé  cdle  du  P«  Gmarin  ont  été  aufli  im« 

primées  chex  Jaques  Colo;iibat  -y  la  première  en 
1708.  8c  l'autre  en  1716.  Cette  dernière  eft  dé- 
gagée des  points  voyelles  »  &  d'autres  embaras  in- 
FentCK  par  les  Mailbrites  ;  le  P.  Guarin  réfiite  les 

jCentimeuâ  de  ca  Auteur  d^ius  £x  uuuv^ellc  Grammaire* 
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ciliter  Pintelligence  des  Saintes  Ecritures  en 

ceue  Langue>  6c  plulieurs  autres  donc  le  détail 
m  convient  point  à  cetce  Bibiiocéque.  Ces 
traitez  fimt  fuivts  de  trois  indices  ;  le  premier 
des  paflages  de  TEcriture  Sainte  dont  il  done 
l'explication  >  le  lècond  des  mots  diâciles  &  ir^ 
fcguliers,  le  3.  des  matières.  Le  3.  volume  eft 
terminé  par  un  Lexicon  fort  ample;  enfortc 
que  cet  Ouvrage  doit  oidns  être  regardé  corae 

une  Grammaire  HH>raYque  >  que  corne  un  recueil 

ton  màodique  de  tout  ce  qu'on  ^ut  trouver 
4e  plus  curieiii:  1  qui  ait  raport  à  cette  hmgac^ 

enrichi  d^ailleurs  de  notes  très  amptes  &  très  re- 


tmire  i  fond  de  la  I>angue  Hébraïque. 


Dom  Robert  Guerard  fut  d'alx)r<i .  ai* 
fodé  am  études  du  P.  Ddfau  dont  il  partagea  la 
disgrâce  &  fut  relégué  à  Ambournai  :  quelque 
tcms  après  fes  Supérieurs  renvoyèrent  denueurer 
dana  TAbaye  de  Féounpi  6c  enfutte  dans  ce!le 
de  St.  Ouen  de  Rouen  ,  où  il  a  paffé  le  relie 
de  ies  jours  dans  une  tranquiUté  qui  païaîâbtf 
fort  élo^née  du  deûr  de  <x)nfier  au  Public  le 
fruit  de  les  veilles  &  de  fes  crav^jux.  Cc^a-*. 
dam  come  il  publia  ^ep  1707.  un  abrégé  de  b 
BiWe  par  demandes  &  par  réponfes,  dont  il  s'eft 
fait  même  trois  éditions  en  afla  peu  de  tems» 
je  n'ai  pu  me  di^nfer  de  faire  mention  de  lui 
dans  cette  Bibliotéque  :  cet  Ouvrage  a  pour 
titre  j  abr/gé  de  la  Bible  en  forme  de  quefims 
de  fipmfis  familières  avec  des  écléàrcifemem  tirez. 
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00  gros  in  12.  divUe  en  dcuj^  parties  ;  dans  h 
l^emiére  le  P.  Guépard  a  en  vue  d'édaircir  tout 

ce  qui  regarde  l'ancien  Teftament ,  &  dans  la 

2.  tout  ce  oui  r^rde  le  noiiYeatt  ;  il  exaaïioe 
quel  eft  rÂuteur  de  chaque  livre  de  rEcriture 
Sainte  »  en  quel  tems  il  a  été  compoiîé  >  quel  a 

été  riptemjoD  d«  TAtiteur  w  k  compofiuit^  ce 

qu'il  contient  de  principal  &  autres  chofès  de 
cc(te  nature  «Ssz  iotéreilaQtes  j  £  elles  étoient 
diTcutées  avec  cette  ejfa^Htude  qu'on  ilefira:oit« 
&  qu'il  les  eût  déb^rafle^  de  mille  dificultez 
qui  peuvent  naipre-  Cet  Ouvrage  e&  bon  pour 
«s  fsnfm  éc  pour  tous  €euK  ^ui  n^ont  pas  aflei 
d'ouverture  oeiprit  pour  pénétrer  dans  Tintellî^ 
gence  de  nos  ipi^^  ks  {dus  relevez.  On  a 
«té  fqrpria  que  !>•  Gm^d  ait  avancé  que  cet 
abrégé  de  la  Bible  a  été  tiré  des  meilleurs  in- 
terpréi^a  >  l'abrégé  d'un  livre  axant  ion  fon« 
(iement  dans  le  livre  iseme  :  c^etoic  le  titre  ite 
la  première  édition  de  cet  Ouvrage  ^  qu'il 
changea  àv»  lea  autres  \  il  a  été  dédié  à  Mr. 
Ccrfbert  Archevêque  de  Rouen  :  la  5.  éditip» 
aéré  publiée  en  X7ii* 

Mr.  de  Vigneul-MarviUe  dans  fes  méki^ 
d'hiftoire  &  de  littérature  parle  fort  avantageu- 
jfemejit  de  DQm  fybert  Qmatd>  qui  termina  fes 
jours  dans  TAbaye  de  St.  Ouen  de  Rooeo  ^ 
iecoQ^  jour  de  Janvier  de  l'an 

Dom  Claude  Guesnie'  né  à  Dijon <a  , 
1647.  s*eft  diftingué  dans  la  Congrégation  ftar 
Ibn  eiprit*  6  conduite»  &  fa  capacité  :   il  avoir 
£uc  profeâÎQa  «n  i'Abaye  de  Se  Fan»  de  Meoux 

H  tf  le. 
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le  17.  de  Février  de  l'an  166^.  il  tie  fut  paf 

plutôt  engagé  dans  la  Congrégation  par  les  liens 
de  la  projfeUion  Reiigieufe  qu'on  conçut  de  lui 
de  grandes  efpérttaces-  £n  i6ii.  il  fiit  nome 
Prieur  de  FAbaye  de  Tiron  i  &  plufieurs  anées 
après  de.  St.  Nicaife  de  Reims  :  mais  peu  fen- 
fible  à  de  pareils  honeurs  »  il  préféra  bientôt  le 
repos  de  la  folitude  &  les  avantages  d'une  vie 
tranquîle  6c  ledentaire  >  à  touc  curaâére  de 
périorité  &  de  domination. 

Le  Public  eft  redevable  aux  P.  Guefmé  Se 
Coûtant  de  la  table  générale  des  Ouvrages  de 
Saint  Auguftin,  qui  jointe  à  la  vie  de  ce  Saint 
Doâeur  contient  ùn  volume  in  fblia  :  cette 
irie  a  été  traduite  en  Latin  fur  les  mémoires  de 
Mr.  de  Tillemontpar  Dom  Hugues  Vaillant  & 
Dom  Jaques  du  Frifche. 

Quoique  des  écrits  de  la  nature  d'une  tablé 
des  Ouvrages  d'un  Auteur ,  n'entrent  point  au 
nombre  de  ceux  qui  demabdent  de  Fefprit  j  de 
la  critique  »  6c  du  raifonement  9  le  Public  ne 
peut  néanmoins  fe  difpenfer  de  rendre  à  l'Auteur 
le  tribut  de  la  plus  jufte  &  la  {dus  Intime  re- 
conaiflànce,  pour  le  choix,  l'ordre:,  l'aran- 
geraent ,  une  atention  fage  6c  difcréte  ^  &  un 
travail  infini  qu'a  demandé  l'Ouvrage  donc  nous 
parlons.  ^ 

Dom  Claïuk  Guefiàf  avoit  de  plus  entiepila 
une  nouvelle  édition  du  GlofTaire  de  Mr.  du 
Cange  qu'il  devoir  augmenter  d'un  volume  in 
folio  :  mais  la  mort  qui  termine  fouvene  fes 
projets  dans  les  quels  les  Homes  mettent  le  plus 
leur  confiance^  n'a  pas  permis  qu'il  ait  vu  la  fin 
de  ce  travail ,  que  continuent  Dom  Toutain  & 
p.  Pelletier,  qui  étendent  leurs  idées  bien  au  de- 
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tti  des  recherches  du  P.  Gneffàé;  êc  ils  doivent  groC» 

fir  rOuvrage  de  Mr.duC^nge  de  plufieurs  volu- 
mes.   D.  Claude  Guefnié eft  morc  eo  l  ance  1723. 

dans  TAbaye  de  Saint  GenmdB^  des  *PW2;  dont 

il  aydit  éxt  Bibliotécaire. 

J  A  M  E  T. 

Dom  NoEL*FiLiBERT  Jamet  croît  né 
dstns  le  Dioceze  de  Rouen  :  il  fit  profeflîon  de 
la  Régie  de  Se.  Benoît  dans  l'Abayè  de  Jutniéges 
en  lizQ.  il  mourut  dans  celle  de  Joiàfàt  au  Fau^* 
bourg  de  Chartres  en  1671.  11  eft  Auteur  d'un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  »  Traité  de  la  circula'- 
thm  des  Efftits  minimaux  ,  qui  a  été  imprimé 
après  ÙL  mort  en  1682.  par  les  foins  du  P.  Mcge^ 

JANVIER- 
Dom  Amb&ohe  Janvier  de  Sce^  Aufine 

Diocèze  du  Mans  vint  au  monde  en  Tan  1614,^ 
entra  dans  l'Ordre  de  St.  Benoit  en  i6^6.  fie 
prononça  ica  voeux  dans  TAbaye  de  Vendàne 
le  12.  jour  du  mois d'Odtobre  de  Tan  1637.  âgé 

de  23.  ans. 

U  ^eft  dii^ngué  dans  la  Congrégation  par  San 
efprit  &i  fa  capacité  >  &  par  la  parfaite  cotmif*, 
£uK:e  qu'il  avok  de  la  Langue.  Hébraïque. 

Après  avoir  profeiTé  pendant  plufieurs  anées^ 

il  s'ocupa  à  revoir  les  Oeuvres  de  Pierre  de  Cth» 

ks^  Evêque  de  Chartres »doai  il  dona  une  nou- 
velle ÀikKm  au  Public  en  1^71.  en  un  volume 

H  7  in 

♦  P.  de  Celles  fut  élu  Abé  de  Celles  eu  1  ifo.  de 
St.  Remi  de  Reims  en  ii6i.  facré  Evéque  de  Char* 
trcs  eu  f  tSi  &  il  mourut  Pan  1187,  Le  P.  Sir- 
mond  publia  les  Ouviagcs  exi  1613.cn  un  vol.  la  S« 


L^  yi  i^cd  by  Google 


BlBIilQTE^UE 

in  4.  le  P.  Mâbillon  en  a  faic  la  préface.  Ce 
livre  fiic  dédié  à  Mr.  le  Tuilier  Archevêque  de 
Na2.ianze  &  Coadjuteur  de  Rçims  :  ce  volume 
conûeoi  ks  fermons  4«  P.  de  CeUe$  fur  diféren^ 
Êijets^  trc»s  traitez  dont  h  preiQKr  a  pour  dire 

dePamhif  y\Q  2.  de  Conjcientia      3.  de  difaplmâ 

Clauftrah  :  il  cpntieBC  encor^  les  lettres  de  P. 
^  Celles  fyt  du  Bape  Alemére  lit 

Le  P.  Ambroife  Janvier  a  de  plus  traduit  en 
X^atin  le  comeotaire  du  Rabin  David  iCimbi  * 
fur  les  Pfeaumes  de  D^vid.  Ce  Rabin  avoît  in- 
féré dans  cet  Ouvrage  plufieurs  chofes  contre  la 
Religion  crétienne  9  iek>i>  la  coutume  des  Ra* 
bins  :  le  P.  Jamwr  les  a  obmiiês  corne  in- 
utiles à  Tintell^ence  des  Pfeaumes,  Ce  livre  a 
été  imprimé  en  chez  I^uis  Billaine  âc 

dédié  à  Meffire  François  de  Harlai  de  Chaû« 
valon  Archevêque  de  Rouen. 

Dom  Amhoifi  yémvkr  •  mourut  en  TAbaye 
de  St.  Germain-des-Prez  le  25.  d'Avril  de  Tan 
1682.  âgé  de  68.  ans. 

Mr.  du  Pin  fait  œentioo  de  lui  dans  fa  table 
4a  Auteurs  £cdéfia£liques. 


JESSfiNET. 

Vc&ia»  du  P.  MabîUoa  ^ft  un  préjugé  fi 
âvantageux  poiur^out  Auteur»  i}ue  par  cette  rai« 

jbn  je  n'ai  pas  cru  devoir  obmettre  le  P.  D. 
yean  Jefeuit  4aQ8  cette  Bibliotéque.  11  étok 
né  à  Retoa  en  Champagne  en  i6^x.  èc  avoit 
feit  profeflSon  dans  TAbaye  de  St.  Remi  de  la 
meoie  ville  le  20.  de  Juiti  de  fan  16 jo. 

.  '  Daos 
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Dans  un  âge  où  Ton  ne  forme  encore  que 
de  foible»  dtùx^  de  tenter  la  naute  pénible  de  k 
République  des  Lettres  i  il  fe  diilingua  né- 
anmoins par  ion  iàvoir  &  fon  érudition  :  il 
devint  le  coropagrM>n  des  études  &  des  travaux 
litréraires  du  r.  Mabillon  >  qui  fondoit  fur  lui 
de  grandes  efpérancai  lorsqu'au  retour  d'un 
voyage  de  LoialniB  qu'ils  fircot  enfemble  »  ii 
mourut  en  l'A  baye  de  St.  Germain-des-Prcz  le 
6.  de  Novembre  de  l'an  4.6^q.  dwi  k  25^  anée 
de  ion  âge. 

Il  méditoit  de  grands  Ouvrages  iÎMP  Thiftoire 
ËccléiiaiUllue  que  k  niort  prématuiée  ne  lui  a 
pas  permis  de  pubUer  :  il  a  ieutenient  ftàt  h 

critique  de  pluûeurs  vies  des  Saipis  du  recueil 

du  Mabillon  y  &  il  les  a  «claîides  par  dea 
notes  &  des  feoa^rquea» 

On  peut  çonfulte^  la  gréâtce  du  5.  âéde  iBé; 
|)édjâin»  « 

J  U  M  I  L  L  A  C  (de) 

Dom  PiE&B^BuîoÎT  de  Jumillac  né  è 
St.  Jean^  Ligonra  d»  Dioene  de  Limoges  de 
parens  diftinguez  par  leur  nobleflfe  ,  abandona 
le  Qiûode  pour  le  ^3recisa  gaimi  les  Béoédiâifii 
de  la  jCoBgr^tioii  de  m.  A4auf  en  Tanée 
x6x^.  &  fit  profefSon  le  30.  de  Janvier  idja 
àm  i'Alitye  de  St  Reœi  de  jHeîiœ. 

Après  avoir  été  Affiftant  du  R.  P.  Général; 
&C  Supérieur  cbtns  pkafieurs  Monafl ères  ^  il 
recira  4am  ÏAbs^  ét  Su  Oafmm-des^iPrn ,  oâ 
il  mourut  le  22.  jour  du  mois  de  Mars  de  Tan 

Ce 
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Ce  Pérc  favoic  parfaitement  la  Mufiqoe>  & 
étok  fort  veriè  dans  la  fcience  du  plein  Chant  :  ^ 
•j>our  en  fiicHiter  Tintelligence  à  ceux  qui  entrent 
dans  la  Congrégation  >  il  leur  en  traça  une  nié* 
tode  i  c'eft  un  livre  in  4.  imprimé  chez  Louis 
Billaine  en  1677.  &  quia  pour  titre >  'La fiwme 
^  la  pratique  du  plein  Chant  ^    où  tout  ce  qui 
apartiem  À  h  pratique,  eft  étahUpar/es  prmcipeà 
de  la  fcience  ^  ttnjirmé par  le  témoignage  des 
ciem  FUofofes  >  des  Pérès  de  VEglife  y  &  des  plus 
Uluftres  Mujkiens^  enh^amtres  de  Gui  Atetim 
de  Jean  de  Murs.    Ce  livre  eft  divifé  en  huit 
parties^  dans  la  première  le  t\dt  Jumillac  traite 
de  la  fcience  du  Qmt  ;  dans  la  2.  des  fons  ou 
voix  du  Chant  &  de  leurs  intervales ,    dans  là 
3*  de  la  durée  ou  meiiire  des  ions  ou  de  leurs 
notes;  dans  la  4. des  tons  ou  modes  du  Chant^ 
dans  la  5.  des  cadences  j  des  modes  ^  &  de  la 
mefure;  dans  la  6.  de  leurs  paufes  ou  iîlences i 
la  7.  contient  les  notes  &  autoritez  qui  con- 
firment &  éclairciilènt  ce  qu^il  avance  dans  ie 
corps  de  FOuvrage  >  ces  noies  &  autoritez  ibnt 
en  Latin  ;  la  8.  enfin  contient  les  figurer  des 
exemples  dont  il  parle  dans  Ibn  livre  >  dans  le- 
quel il  a  inféré  pra&}ae  tout  entier  TOuvrage  du 
ftmeux  Gui  Aretin  Religieux  Bénédidin  du  Mo- 
aoa&ére  de  Pompofe  dans  ie  Duché  de  Ferrare  ; 
qui  environ  Tan  1024.  facilita  Tart  du  Cbantfi 
en  inventant  les  lignes  9  les  notes ,  les  lettres  ou 
Clets  9  le  B.  carre  ou  le  B.  mol  >  avec  les  fa- 
meufo  fiUabes  u*  ,^re  ,  mi  ^  fa  ,  Jol ,  la  9  fi* 
Le  p.  de  Jumillac  a  encore  remarqué  les  difé- 
rentes  manières  dont  on  notoit  k  Chant  en  Oc^ 
cident>  avant  qu' Aretin  eût  inventé  fon  fiftéme» 
U  y  en  a  qui  pràeadea;  quil  a  feuletoent  di- 
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rigc  Fimpreffion  de  cet  Ouvrage  >  &  que  D. 
Jaques  k  Ckr  en  eft  l'Aucun   Ce  Reiigiem 
cft  mort  à  S.  Pierre  -  de  ^Mclua  le  prcmier|our 
Janvier  de  i  an  i6j^^ 

L  A  M  I. 

Dcm  François  Lamx  d'une iUiiâne fii- 

mille  du  Dioceze  deChartrcnaquic  à  Montercau 
en  1616*  il  6àyk  d'aboed  la  profeflion  des 
wtam  i  mm  touché  iPim  véricaUe  c^ptk  de 
Dieu  y  il  abandona  généreuferaent  tous  les  avan-» 
tB%es  que  ion  mérite  &  &.siaifiàQce  pouvaient 
lui  faire  eipérer  dans  le  monde  *  pour  enttet 
dans  là  Congr%ition  de  Saint  Maur  ^  où  il  fit 
jmk&oa  le  30.  dé  Juin  de  Tan  1^59.  âgé  de 
2^.  ans  :  ce  Ait  en  TÂbaye  de>  St.  Rémi  de 
Reims. 

n  r^ent»  d'abord  k  Fik>fo&e  dans  la  Coo^i' 

gr^tion  &  il  fut  nomé  Prieur  de  Rebais  au 
chapitre  général  de  i6%j.  Une  pareille  diftinc- 
tioQ  n'avoit  rien  qui  pût  doner  une  nouvelle 
impreffion  de  mérite  au  P.  Lami,  allez  caraélé* 
fife  par  6s  propres  talens  3  ôc  qui  devoit  Ce 
fiayer  une  route  glorieufe  dans  k  République  , 
des  Lettres  par  la  beauté  de  fon  efpric ,  la  poli- 
teife  de  ion  Me>  la  fublimicé  de  fes  penfées  >  &c 
l^xceUenee  de  Tés  Ouvrages*  Ainû  il  fe  fit  dé^ 
charger  de  la  Supériorité  dès  Tan  1 690.  &  il  fè 
tetira  dansl'Abaye  de  St.  Denis  en  France  >  où 
S  ne  fut  pas  loi^cems  kns  dédomager  le  Public 
de  la  criminelle  obftination  qu'il  avoit  eue  juf- 
qu'alors  à  lui  refufer  les  produâions  de  fon 
elprit. 

Le  lisiQ  de  k  cooaifi^ca  de  Toi  même  eA 

le 


le  premier  bmt  èà  h  retraite  >  &  celui  qui  V% 
fût  le  plus  eonaitue  dans  te  monde  imnt:  il 
eft  divifé  en  5.  tomes  ,  dans  le  premier  il  traite 
des  iecours  que  le  boa  u^ige  de  la  ibikude  done 
au  Solitaire  ;  dans  les  trois  fiiirans  de  TËtre 
moral  de  l'Home  •  ou  de  la  fcience  du  cœur; 
00  voit  à  la  fin  dtt  4«  des  édairciflfemens  fiir  ce 
qu'on  avoit  trouvé  de  défedueux  dans  les  pre- 
mieis  tomes  de  cet  Ouvrage  ^  &  le  ^.  n'eil 
ipf UM  futo  d'édaMftmens  fiir  les  traitez 
h  conaiflànce  de  foi  même  :  la  plupart  ne  re^- 
gardent  que  la  Rhétorique  h  Filo((^  Sco^ 
kAique  >  dont  îi  mék  Ait  màt  les  tnamvtis  el^ 
lets;  ôc  il  répond  à  TAuteur  des  converfadons 
crétiemiesj  qui  lut  avoir  fait  des  repradies  de  ce 
qu'il  Favoit  vodu  tendre  MftSt  de  Quiétifme. 
iLe  premier  tome  fut  in^^nrimé  en  165^4.  les 
deux  fuivans  en  ^6^7.  le  4.  &  le  5.  en 
tout  rOuvrage  eft  dédié  à  Me.  la  Duebeffe  de 
Guife  >  &  a  été  imprimé  chez  J.  B.  de  Lépmç; 
Le  P.  Lamd  «p  publia  une  ârconde  éàsBàas^  en 
1701. 

Après  avoir  fait  entnev  l'Home  dans  la  co» 
naiflanoe  de  lui  même^  il  étoit  de  i'ordie que 

le  P.  Lam  lui  prouvât  la  vérité  de  fa  Religion  : 
c'eift  ce  qu'il  fit  en  publiant  en  1^94.  le  livre 
qui  a  pour  ûtxda  njiériU éoUime  drù  tbfUglm 
€rétieune  ,  imprimé  chez  Edmo  Couterot  i  & 
dédié  à  la  Princeflè-  de  Satm  :  •  oà  il  démontns 
que  ce  qui  porte  évidemment  le  témoignage  & 
rapiobation  de  la  Divinité  «  eA  évidemment 
vni  ;  Dieu  ne  pouvant  atefter  l^srreur  &  le 
menfbnge  :  &  que  J.  C.  ayant  été  envoyé  ex- 
prellement  de  Dieu  pour  prêcher  la  Religioa^ 
come  il  parait  par  les  prc^tîet  >  lei  iBurKlesi 
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la  converfion  des  Gentils  3  la  Rclurreûion  j| 
rAfi:eoiioii  9  rc£Fufian  du  St.  ECprits  qui  &M 
autant  de  titres  de  ia  miifion;  il  eil  donc  con«' 
féquemmenc  vrai  que  laReli^oo  qu'il  aaoaocée 
cft  évideauMnt  vraye.  Cet  éark  6tt  oompdt 
à  Tocafion  de  certaines  Téfes  foucenues  à  Cat  n 
chez  les  Jéfuites>  où  le  profigikur  Qts'étoic  pai 
lilft^4lBéiagé  daas  Sas  tmam  Lt  ReUgkiQ 

ainli  afertnie  »  le  P.  Latni  voulut  convaincre  Ic^ 
Âtées  ;  c'eâ:  çe  oui  produifit  eu  1696. 
HèU  jiséifm  fmverp  m  RefutêOm  é^fifiimd^ 
Sp'moja  ♦  imprimé  chez  J.  de  Nully.  Cet 
Ouvrage  contieni  trois  traionii  éu»  le  preaiief 
fe  ?•  XiMd  réfute  Spinolk  par  k  nifoode  ca# 
mune  >  oû  il  ^t  voir  que  la  pure  raifon  fait 
trouver  dgo$  THome  h&m»  <tes  taéaiM de» 
voirs  q[iie  ceiix  dekmor^  crMeaoe:  <fauii 

le  2.  il  démontre  que  rincarnation  n'a  rien  eu 
d'io^oiSble  >  corne  pBéceadu  Sfinola  :  ^ 
dans  le  3.  U  réfote  lea  entura  de  cet  Atée  pat  le 
métode  des  Géomètres  :  cet  Ouvrage  eft  ter- 
loiné  par  un  paialelede  la  {Uligîon  fie  de  k  mo* 
raie  cte  J.  C.  un  iecond  para^le  des  principes 
de  Spinofa  avec  ceux  de  Defcartes;  &  par 
Testrait  d'une  lettre  de  Mr«  deJFéneloo  Arcoe* 
vêque  de  Cambrai  fur  la  réfutation  de  Spinofa. 
Au  comencement  de  ce  livre  le  P.  Lami  done 
tme  idée  fort  éceiidue  du ûftêoie  deSfûno&i  & 
il  explique  le  deflëin  qu'il  ie  propofe  dans  la  ré* 
fu^tioa  de  cet  Auteur. 

.yCcmie  le  P.  Lami  n'éttàs  pas  moins  verlé 
ivV- " »   ■  -  •  dans 

*  Spinofà  naquit  à  Amfterdam  en  itfji.dcpa* 
rcns  Juifs  Portugais  i    6c  il  mourut  à  la  Uaje  le  zi. 

du  mois  de  Février  de  l'an  i^j. 
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dans  les  matières  de  la  Tédogie  que  dans  celles 

de  la  Filofofie  j  il  entreprit  en  1699.  de  vanger 
les  JBcnédiâins  de  la  Congrégation  de  Se.  Maur 
du  foupçon  d'faéréfîe  que  leur  Imputoit  témé^ 
virement  un  Auteur  inconu  déguife  fous  le  nom 
d'un  Abé  d'Alemagne  :  il  publia  deux  écries 
fur  ce  fujet  ;  le  preoiier  a  pour  titre  >  Leftte 

d'un  Téohgien  à  un  de  fes  amis  y  &  le  2.  Tlainfe 
de  TApologifte  des  BénédiiHns  à  Nas-Seigneurs  les 
Pféhtf  de  France  :  il  en  préparoit  un  3.  oû  il 
&  propofoit  d'entrer  dans  le  décail  le  plus  cir^ 
conftancié  des  reproches  &-des  acu&tions  de 
FAbé  Alemand ,  lorsque  le  Roi  impoia  filencé 
à  Tun  &  à  l'autre  parti. 

En  1700.  le  p.  Lami  publia  les  gémijfmem 

de  Pâme  fous  la  tirante  du  corps  :  fbn  but  dans 
cet  écrit  diviie  en  trois  parties ,  eft  de  faire  voir 
que  rien  ne  diftrait  &  n^obfcurcit  plus  Telprit 
ijue  la  tirante  du  corps,  &  qu'il  a  de  la  peine  i 
vaincre  les  obftacies  que  cet  ennemi  opolè  à  la 
perfedton  de  &m  cœur  ;  que  c'eft  néanmoins 
dans  cet  aflùjétiflèment  de  l'efprit  au  corps  qu'é- 
clate la  iàgefife  de  Dieu  >  &  que  la  grâce  lui 
fournit  plufieurs  avantages  dans  cette  dépen- 
dance. Cet  écrit  eft  compofé  en  forme  d'Af- 
pirations  ^  &:  a  été  imprimé  chez  Nicoks  le 

Clerc. 

£n  1703.  le  P.  Lami  fit  paraitre  au  jour  Les 
'Lefms  de  la  fagejjk  fitr  tengagemnt  au  femnee  Je 
Dieu  i  imprimées  chez  Denis  Mariette  :  on 
voit  au  comencement  une  efpéce  d'épitre  dédi- 
catoire  ï  un  de  fes  amis  >  où  il  lui  explique  le 
deflèin  de  fon  Ouvrage  ;  on  voit  eiifuite  un 
difcours  général  fur  l'engagement  au  fervice  de 
Dieu  :  tout  cet  Ouvrage  n'eft  qu'une  fort  lon- 
gue 
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gue  parafrafe  du  chapitre  2.  de  TEcdéfiafte. 

^I^D  k  même  anée  il  publia  ûx  Lettres  Fiiofo- 

fi^es  fijr  divers  fujets  importaos  j  imprimées  i 

Trévoux.   Dans  la  dernière  il  prcfcric  les  moyens 

^  régler  les  diféreos  ieatimeas  des  Hontes  fur 
ime  même  madère.  Il  veut  pour  cet  eflfec  que  # 
lâns  fe  livrer  à  fes  préjugez*  on  ne  forme  de 

jdéciiioQ  qu'après  l'examen  le  plus  iévére ,  6c 
lorsqu'on  fera  entraîné  par  Févidence  des  raifoos. 
Il  cSl  plus  aifé  de^preiibure  ces  fortes  de  re^es 
que  de  les  fuivrc*  Les  Jounudifics  de  Paris  Br 
rent  un  magnifique  éloge  de  ces  Lettres  :  & 
ceux  de  Trévoux  parurent  dans  des  fentimens 
cpoiëz.  Ainli  il  &  peut  dire  que  le  P.  léomin^ 
pu  réuffir  à  rendre  conformes  les  opinions  des 

,  Homes  ,  même  fur  ce  qui  le  regarde  i  puis* 
qu'on  a  jugé  fort  difëremmeot  d'uqi  livre  comr 

exprès  pour  les  fixer. 
'I^JËn  1706.1e  P.  Lami  doQa.au  Public  ksfre^ 
mers  élémens  des  fiiences  ;    ou  entrée  aux  cmaifi 
Jknces  folides  :    eu  divers  entretiens  proport hnesi 
yji  la  portée  des  cmenfons     fisiw  dun  ejfai  de 
TLogîij^ue  :    cet  Ouvrage  imprimé  chez  Frédéric 

'  ,I«éonard  eft  écrit  en  forme  de  Dialogues  Ti* 
jttaodre  &  ArfiUe  font  les  fèuis  interlocuteurs: 
^Timandre  inftruit  ArfiUe  encore  neuf  dans  les 
^J^cieaces.  L'Ouvrage  eft  partagé  en  1 4.  Jbntre- 
i^tiens  dans  lesquels  il  fait  voir  que  FHome  ne 

.  i  ipeut  vivre  iàns  penier  »  parceque  tout  fentiment 
l^enfermanc  néceilâirement  la  perception  3  6c 

,  vi'Homc  ne  pouvant  vivre  û  le  fang  ne  circule* 
<Jbi  ù  les  efprits  ne  font  en  mouvements  &  le 
(^cerveau  étant  ébranlé  par  les  efprîts  3  l'ame  en 
reflent  toujours  quelque  impreffion  :  THome 

i jui  peut  donc  jaométre  Âqs  petception  &  coor 
; . ,  féquem* 
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féquemmetit  ùm  peiifêe.  Il  déoiontre  eofuice 
^  r£tm  përtiânt  t&  diférenc  du  corps  >  corne . 

la  conaiflance  Feft  du  fendment  :  ces  idées 
tendues  fenfibles  au  P.  l»am  3  il  prouve  Texif* 

teiice  4e  ïtwt  6t  d»  mjxm  Etres  finis  >  qîri 

exiftant  pas  pat  eux  mêmes  1  fûpofent  un  Etre 
par  foi  hxxtitX  >  indépendant  &  inâni  dans  iès 
pciiecJcions*  ues^  vkhcz  oeorancreev  »  11  procF* 
ve  que  la  penlëi*  ne  peut  être  une  modaKté  de 
i^etidue  :  â  âtt  voir  en  fuite  qUe  l'union  de 
wet  le  «Mfpê  wnêtter       YtxxGte  Se 

néceffaire  corefpoaœnce  de  ces  deux  parties  dà 
i'Home  l'um  tvec  Tautre.  Sur  ror^iœ  &  là 
to«cnre  des  idées  »  il  réftitele  lentitnent  de  Mt. 
Arnaud  :  il  fourient  qu'elles  ne  doivent  poirtc 
^êttt  confondues 'Wt€  la  petcéptkm  de  Fanie* 
©«M  te  12.  Entrerien  le  P.  Là^i  comehcé  fon 
eflài  de  Logique  ;  il  la  définit  TArt  de  nxenet 
Vt^tk  à  la  vérité»  eii  M  tkrtiant  k  juftefie;  & 
il  ajoute  que  tOut  fbn  Art  contiftfe  en  trois  cho^ 
&s  :  I.  à  renoncer  à  Tes  préjugez  8c  à  iès  er« 
ïtmi  2«  i  ^  piéAi^  des  111»  âe  aiici^; 
^-  à  priendre  les  moyens  de  faire  naitre  Tcvî- 
dence  dans  les  iujets  qu'on  'éiaminfe. 
fin  lydi.  te  f.i^ûtlMpdit^x^Anâié 

Pralard  des  Lettres  Téohgiques  fir  morales^  élles 
font  écrites  (bus  le  nomxi'un  Solitaire  à  un  ami  : 
il  y  en  t  l>ftis  1»  pfmiére  a  dMbirite€k  eorr- . 
trition  eft  tiéceflaire  >  quand  on  eft  tombé  en  - 
pécisé  mortel  )^  il  foùtient  Tafirmative  :  les 
trbfs  iidvantes  r^gal^t  lii  mêlMe  iMliére;  & 
il  éclaircit  tes  dificulttît  qu'on  avoic  formées  fiflf 
k  première  :  te  %.  ittile  iiir  te  morale  des  aim 
<:iens  Filofofes  :  dans  la  6.  il  feît  voir  que  lè 
%ulte  extérieur  &  iotérieur  Ibac  ^^iement  né^ 
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ccflaires  <lans  It  Religion  de  l'Home  :  il  ex* 
plique  dans  la  7.  cooMât  J.  G  a  pu  aliet  k^fou^ 
wcaine  béâtioide  av«c  la  plui  Wfm  dmifear  :  As 

dans  la  dernière  il  prétend  qu'un  Religieux  qui 

c&  dms  l'habitude  violer  &a  Régleii  pécte 
sioiteUeimiit. 

.  En  i7iO.  il  publia  le  Uvrc  mtii\Àé  yPiner/duk 
mmé  à  h  M}fimfmr  la  'RdfiB^   en  fmifmÉ 

avec  iaFâi:   cet  Ouvrage  eft  une  fuicenam^^ 

iont  les  deux  mêmes  interiocureurs  ,  Timandre 
&  Âr(iUe.  Ce  Traité  eâ  compo(é  de  neufEiH 
tretieâs  &  e&  éctk  avec  bcmeomp  ée  force  te 
de  folidité  j  le  P.  Lami  n'y  néglige  rien  pour 
découvrir  k  vm^e  Religion  jpar  k  uimiérc  de  ia 
Raifea^  Si  fKMir  défaonoÉria  mtMe  deftd 
culte  >  il  fait  voir  quds  font  les  vrais  caraâérea 
de  la  R^eU^n,-  &  ilfait  confifter  un  des  pm^ 
cipaux  mottft  de  TobligacîoQoèMis  femes  de 

croire  les  véritezcrctiennes>  dans  rétabliflement 
de  ia  Rel^ion  par  les  Apôtres^  Ce  livre  a  été 
kapnmé  dMi  Louis  Roufasd. 

En  lyix.im  publia  après  la  mort  du  P.  X^i- 
mi  ua  livre  in  iju  qui  a  pow  titre  ^  de  la  tmm^^ 
fanée  &dè^m9k&  ihBkmHvtit  imrf^  finrè 
un  bon  ujage  Jes  afliUions  en  cette  vie  9  imprimé 

€bes&  Nioeki  Je  Clerc  CetOuimie^eft  éhrâië 
en  deux  parties  j  dans  la  première  le  P.  Lami 
prouve  Tesilleace  d'un  Dieu  »  &  fait  voir  quelle 
eft  ridée  que  now  devons  nous  enrôler  pdut 
exciter  notre  amour  >  &  par  quelle  idée  S.  Au- 

S^&m ,  aous  mène  à  la  yraye  idée  de  Dieu  { 
ai3s  b  ^  4patt»  iè  traii»  de  rammvtie  Dieu  i 
&  il  remarque  que  les  vertus  eu  font  les  fruits 
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êc  les  eflfe»  ;  il  traite  de  toutes  les  vertus  en 
particulier  ;  il  âoic  cet  Ouvrage  par  la  parafirafe 
de  ce  verfet>  vemfe  ad  m  mmt  UéorMtis  é* 
0nerati  ejiis ,  ego  reficiam  vos ,  qui  peut  noua 
cxdter  à  fiure  ua  bon  uûge  dea  afliûions. 

Dès  Tan  1687.  le  P.  Létmi  avoît  publié  une 
fore  dévote  paraârafe  fur  ces  paroles  qi^  les  Re** 
ligieux  de  St.  Benoit  prononcent  an  jour  de  leur 
profeffion ,  y«/2;/^  me  feeundhm  eîoquium  tuum, 
vivamy        nan  cmfundas  me  ab  exp€£iati(H  ' 

me  mâ:  ce  livre  eft  très  bien  écric^  d'un  ftile 

folide  9  aifé  >  infinuant ,  naturel  ^  &  la  délica- 
tefle  du  ftile  ne  lui  ôte  rien  de  cette  ondion 
toute  fiante  qui  doit  £ttrc  le  propre  caïaâéreàs 
ces  fortes  d'Ouvrages. 

Nous  avons  encore  du  P.  Lam  des  conjec* 
tares  Fiisques  fiir  les  plus  fiiiprenans  efiets  do 
Tonerre  #avec  une  explication  de  ce  qui  s'eft  dit 
jusqu'ici  des  Trombes  de  Mer  i  il  puUia  en 
1^88.  cette  di0èrtation;  qui  fbt  rimprimée  de 
nouveau  Tanée  fuivante  avec  une  nouvelle  ad- 
dition ^  DÛ  Ton^voit  de  quelle  manière  Je  to- 
nerre tombé  fur  une  Eglife  de  Lagni  a  imprimé 
fur  une  nape  d'Autel  une  partie  conGdérable  du 
Canon  de  la  Méfie.  Ce  livre  a  été  imprimé 
chez  la  veuve  de  Sébaftien  Mabre-Cramoill. 

Une  Lettre  à  Mr.  de  Maleûeux  Chancelier 
de  la  principauté  de  Dombes  ^  oà  il  iê  plaint 
des  Journalilles  de  Trévoux. 

Une  autre  à  Mr.  TAbé  BriUon  Doâeur  de 
Sorboncjpour  la  défenfe  d'une  démooftradoii 
Cartéfienne  de  Texiftence  de  Dieu,  ataquée  par 
ce  Doâeur  dans  le  Journal  des  Savans  du  10. 
de  Janvier  z7ox«  Cette  lettre  du  P.  Xkiiw  a  été 
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infixée  dans  les  mois  de  Janvier  ficFévrier  1701. 

des  mémoires  de  Trévoux. 

Il  a  encore  publié  en  1^99.  in  8.  quelques 
kccres  adreffîes  au  P.  MaUebranche  fur  la  con- 
teftation  qu'ils  avoient  enfemble  [ouchant  l'a- 
mour  de  Dieu^  &c  quelques  autres  à  Mrs.  Leib-» 
nitK ,  du  Puget ,  6c  antres  Savans ,  for  des  ma* 
tiéres  Filofofiques.  La  plupart  de  ces  Ouvrages 
ont  aquis  une  fort  grande  réputation  au  P.  Isami  : 
le  PuUic  a  pani  partagé  fur  ceux  qui  fuivent. 

Réfutation  du  fiftême  de  la  Grâce  Univer- 
felle  de  Mr.  Nicole ,  qu'il  compofa  à  la  prière  de 
Mr.  Arnaud.  Le  R.  P.  Général  des  Chartreux 
a  auffi  réfuté  le  fiftême  de  cet  Auteur  dans  deux 
lettres^  dont  on  peut  voir  l'extrait  dans  ks  Jour«« 
naiix  de  Trévoux  de  Tanée  1712. 

Le  p.  Lanti  a  encore  compofë  &  fait  impri- 
mer en  1708.  un  écrie  qui  lui  a  fait  beaucoup 
moins  d%ofieur  que  le  ptécédent  ;  où  il  réAite 
l'Auteur  du  livre  de  la  prière  publique  >  fur  un 
endroit  de  cet  Ouvrée  ^  qu'il  n'avoit  point  en» 
tendu  :  &  rien  ne  fert  davantage  à  feire  voir  Pex-  v 
ces  où  iê  portent  les  plus  beaux  efprits ,  qui  do- 
nent  quelquefois  dans  des  travers  qu'on  n'a- 
tendroic  pas  des  efprits  du  dernier  ordre- 

Je  ne  fais  fi  je  dois  mettre  de  ce  nombre  le 
livre  qu'il  puUia  en  1703.  contre  Mr.  Giberc 
profelfcur  de  Rhétorique  au  Colége  des  (  njacre 
Nations  ^  6c  qui  a  pour  titre ,  la  Rhétorique  du 
C^/c^e  trake  par  fin  .Afahgifiê  ;  quoîqu'à  par- 
ler en  hiftorien  fincére  ,  il  (oit  afTez  dificile  de 
décider  lequel  des  deux  avoit  raifon.  Mr.  Giberc 
crut  que  le  P.  Lêomi  vouloir  ataquer  la  véri- 
table Eloquence ,  &  ce  ne  fuw  jatisîais  fon  deC- 

fkmk  le  P» Lam  i^  âgura  que  Mt.  Git^cxc  vou- 
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loin  autoriiêr  cette  éloquence  faufle  j  videu|ô« 
qui  ferc  à  nous  (eduire  &  à  favori  nos  pajP» 
lions  &  il  étoit  fort  éloigné  de  ces  fèntimens. 
.  he$  JoumaliAes  de  Paris  décidèrent  m  &yeiur 
du  P.  Jumn  ;  mois  ceux  de  Trévoux  ne  lui 
furent  pas  également  favorables.  Nous  n'avonç 
du  P.  Lami  que  ce  feul  Ouvrage  fur  cette  ma^ 
tiére.  Mr.  Gibert  intérefle  pwibnellement  & 
aigri  par  les  manières  du  P.  Lami ,  publia  quatre 
volumes  in  la.  pour  défendre  réloqudoœ»  qu'il 
crut  acaquée  par  te  Bénédiâin  ;  le  premier  pu- 
blié en  1^703.  a  pour  titre  ,  €k  la  véritable  Eh^ 
quence  ou  rqiéUtim  des  paradoxes  fur  tEhqueme  " 
avamez  par  F  Auteur  du  livre  de  la  cenaijfance 
d9  fçi  même.  Les  trpis  autres  ont  été  publiez 
dans  les  anées  1704.  lyotf.  &  170S*  iôus  ce 

même  ntxt  ylRéfiexions  Jhr  la'Rhetorique-j  où  - 
réfonà  4(éx  ehjeâioJts  du  P.  léom  B^di^m  : 
dans  ces  Ouvrages  îi  acaque  fins  aucun  méfia* 
gement  le  P.  Lami ,  &  ne  néglige  rien  pour 
convaincre  le  Public  que  c'eft  à  tort  que  Je  Fi^ 
lofofe  fiénédiâîn  di^ute  au  profedfeur  de  Rhé* 
torique  la  viâoire.  Mr.  Brulart  de  Silleri 
Ëvêque  de  Soilfons  ne  crut  pas  indigne  dç  ién 
rang  d'entrer  dans  cette  conteiïttk)!!  êc  de  fer* 
vir  de  défenfèur  à  l'Eloquence  mairrairce  par  le 
p.  Lam»  à  qui  il  écrivit  deux  leKres  :  io  fi^i- 
nédidin  répondit  au  Prélat  >  ^  on  a  fait  un 
recueil  de  leurs  lettres* 

Les  Chanoines  R^ulters  de  Ste.  Geneviève» 
'   Auteurs  de  la  Bibliotéque  Françoifè,  lui^atribuent 
encore  un  écrit  contre  le  Socinianifme  :  z^aâs 
je  ne  lâche  pas  qu'il  ait  été  imprimé.. 

LeP.  Lami  étoit  un  fort  bel  efprit,  un  ex- 
cellent Filoiofe^  que  de  £ru(^ueuies  méditauQos 

avoienc 
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avdeoc  rendu  très  âvant  dans  la  coaaiâaiice  du* 
cœur  de  PHonic  ;  de  qm  écrivoit  très  poli- 
mcnt  en  notre  langue  :  il  y  a  néanmoins  quel* 
ques  uns  de  6s  Ouvrages  où  fon  itiie  eft  trop 
afeâé.  Il  eft  mort  en  PAbaye  de  S:.  Denis  au 
XDois  d'Avril  de  l'an  17x1.  âgé  de  75.  ans. 

L  A  N  G  E  L  k 

Dom  Jaq^ubs  LakosIle"  de  Paiis  où  il 

prit  naiffànce  en  16^^.  fe  confacra  à  Dieu 
par  la  profi^on  Religieufe  le  ^5*  jour  d'Ûx> 
tobrt  de  ft»  1^74.  dans  PAbaye  de  St.  Fa^ 
ron  de  Meaux.  Peu  de  tems  après  qu'il  eut 
Âé  {TOOiu  au  Sac^doce>  il  fut  envoyé  ea 
FA  baye  de  St.  Corneille  de  Compiegne  ,  où 
on  lui  confia  le  dépôt  du  St.  Suaire  &  des 
ancMs  Rdiqoes  qui  icmt  oonftrvées^  depuis 
plus  de  8.  fiécles  dans  cette  illuftre  Abaye: 
ce  fut  ce  qui  lui  inlpira  le  deflèin  d'en  cxa^ 
ffljfier  Fbiftoire  &  d'éciairdr  les  dificulte:!^ 

qu'on  pouvoit  former  fur  la  confervation  de 
cette  iàinte  &  prédeufe  Relique;  il  le  fît 
psp  un  é6rk  m  la.  publié  en  dédié  à 
Me.  la  Maréchale  d'Humiéres  *  &  imprimé 
chez  <  f .  B.  Coignard  :  il  a  pour  titre ,  Hifiotre 
éh  Sté  Smdre  ét  Cmnftegne.  Le  P.  IjêngeU 
en  prouve  la  vérité  en  fefant  voir  qu'il  fut 
doné  à  Cbarlemagne  par  les  premiers  Prin- 
ces d'Orient  &  mti  enfuite  à  Aix-la-Chapelle 
en  Alemagne;  que  d'Aix  -  la  •  Chapelle  il  fut 
porté  fur  la  fin  de  Tan  %y6^  en  TAbaye  de  Sç^ 
Corneille  de  Conopiegne ,  à  qui  il  fut  donc 
par  TEmpereur  Charles-le- Chauve  j  ce  qu'il 
prouve  pat  des  :  tioes  da  9*  fscte  >  pax^^dW 

^7^"     I  2»  ciens. 
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cieos  hiftorieds  au  nombre  de  14.  qui  en  font 
mention  ;  par  la  dévotion  de  Mitiide  Reme. 
d'Angleterre  qui  dona  une  châfië  d*or  très 
riche  pour  le  Se.  Suaire  de  Compiegne^  & 
par  la  piété  de  nos  Rois  qui  depuis  plus  de 
600.  ans  ont  doné  des  marques  publiques  de 
leur  dévotion  pour  cette  &inte  Relique  i  par 
la  confrairie  du  St.  Suaire  dé  Cbmpiegne  j  à 
qui  il  fut  doné  i  par  les  indulgences  acordées 

Kr  les  Souverains  Pontifes  âc  coofomées  par 
irs  Légats  ;  &c  par  grand  nombre  de  mi- 
racles par  lesquels  Dieu  a  (èmbié  confirni^er 
la  vérité  de  ce  faint  Se  prédeux  dépôt*  Le 
p.  Langelé  raporte  encore  corne  une  circon- 
Aance  tort  remarquable  ^  que  lorsqu'on  aporta 
le  St«  &iatre  à  Oocdpi^e  >  le  Qergé  &  les  ha- 

bicans  alérent  le  recevoir  à  un  demi  quart  de 
lieue  de. la  viUe>  ôc  qu'on  éleva  dans  ceten* 
drok  une  Croix»  6c  depuis  une  cbapele qui  foe 

apelée  du  St.  Suaire,  qui  eft  à  préfenc  un  Her- 
micage  au  bord  de  la  forêt.  X>*  ha^lé  finit 
cette  diifotatiop  en  ^nc  voir*  que  ce  St. 

Suaire*  quoique  le  plus  aurenrique>  ne  détruit 
point  la  vérité  de  ceux  de  Bçuifàçm  6c  de 
,Turia  *  :  il  fupofe  pour  ce(  ei9bt  qt^oe 

'  •  *  '  ploya 

*  Outre  les  Sts.  Suaires  de  .Compi^^,  dê  Bi^^ 
S(angoa,  6c  de  Tttrfn»  on  1k  Cpoit^enqore  ea  p6flèA 
fion  de  cette  Relique  en.  d'autres  endroits ,  corne  à 
Cadouin  Aba)e  de  l'Ordre  de  Citcaux  ^ScaCahorsoù 
le  St.  Suaire  fut  aporté  en  Tan  IZ39.   Le  P.  Frifon 

,  J-^fuite  a  fait  une  defcription  en  vers  de  celui  de  Ca- 
a  juin,  dont  le  vénérable  Béde  a  fkît  une  mention  fif 

-  h'morable  ,  au  chapitre  des  Sts,  Lieux  j  où  il  ra- 
conte la  façon  miraculeufè  dont  cette  Relique  fut 
rcti£ee  jdes  xnaiz:^  (k»  Saïa^ins  par  les  Çcédeas. 
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ploya  {dofieivs  Saints  Suaires  ou  linges  i  la 

îepulture  de  J.  C.  &  il  fonde  {on  fentimcot 
non  feulement  fur  la  coutume  »  mais  encore 
'for  te  témoignage  de  St.  Jean  qui  s^exprime 
ainfi  au  pluriel  hntçamina  facra  :  il  fortifie  iâ 
conjeâure  par  raucorité  de  St.  Auguftin  & 
des  autres  Pérès  :  il  fait  en  abrégé  Thiftoire 
de  ces  Saints  Suaires  y  il  prouve  que  celui  ' 
de  BezMçoQ  pe  parut  en  Bourgogne  que  vers 
l^n  1255.  Oeft  le  feul  Ouvrage  de  D.Lsîê^ 
gelé  oui  nous  avoit  &ic  efpérer  une  biiloire 
•de  l'Aba)^  de  Gompiegne  j  <iont  6  more  à 
privé  le  Public  :  elle  ariva  le  9.  jour  de  Mai 
de  Tan  dans  TAbave  de  St.  Denis  en 

France^  étant  feulement  âgé  de  3;.  ans. 

On  peut  confulter  les  Nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  lettres  article  7.  du  mois  d'0<^brc 

L  A  N  G  L  G  I  S* 

■ 

Dom  Adrien  Langlois  étoit  né  dans  le 
Dioceze  de  Beau  vais;  il  ctoit  Grand -Prieur 
de  PAbaye  de  Jumi^es ,  lorsque  la  Réforme 
y  fut  établie  par  fes  foins  en  1617.  ayant  en* 
crepris  pour  cet  eâfet  deux  voyages  à  St.  Vao« 
fies  pour  y  demander  des  Religieux  R^rmez; 
il  fit  lui  même  profeflSon  félon  les  loix  de 
cette  Réforme  le  la.  jour  de  Juillet  de  Tan 
1^21.  étant  âgé  de  66*  àns> 

Nous  avons  de  lui  une  Apolc^ie  pour  Fhif- 
coife  des  deux  fits  ainéz  de  Clovis  II.  où  il  fait 
Voir  contre  le  fentimentde  Belleforêt5que  ces 
deux  Princes  s'éuot  révoltex  contre  Clovis  leur 
Pére  &  contre  Ste»  Batilde  leur  mére^  pour  pu« 

I  3  niti" 
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Diûoa  de  leur  révolte  >  furent  énerm  j  jmi$ 
dan$  un  bateau  fur  la  Seine  »  iàns  voile  $  6m 

rames  >  &  fans  gouvernail ,  &  abordèrent  ainfi 
à  Jumi^e^  y  où  ils  reçureoti^babic  Monaftique 
des  mams  de  St.  Fiiberc  pourbra  Abé  de  ce 
Monaftére.    Le  P.  Mabillon  croit  fàbuleu(ê 
l'hiftoire  de  ces  deux  Princes,  énervez.    La  dé- 
cifmi  d'ua  critique  auffi-édairé  doit  naturelich 
ment  enlever  le  fufrage  de  ceux  qui  ne  font  pas 
verfez.  dans  i'biiloire  ^  .néannaoios  la  tr^ioii 
^ui  ^cn  eft  cOaik^vécj^s  i'Abaye  de  J^antéges 
lêtnble  en  quelque  forte  afoiblir  f autorité  du  ?• 
*Mabilion  :  car  on  ne  ie jierfiiadera  pas  aiféo^nc 
«que  les  hiftdrieas  ayeiibunsmteuiilfiiQdmfctil  it 
bien  circonftancié  la  révolte  de  ces  Princes,  le 

Î^enre  de  punition  auquel  ils  furent  condaneZi 
e  Monaftére  oû  ib  aboidéreot  >  &  VJSké  qvi 
leur  dona  l'habit  Monaftique  :  il  eft  ençofe 
plus  diflcile  de  croire  que  les  Religieux  de  Ju* 
miéges  dans  le^deflèiû  d?eti  impo&r  au  Pubfict 
ayenc  eu  foin  d'écrire  celte  hiftoire  fwr  la  mu* 
raille  d'une  des  alées  de  kùr  cloître.  Ces^  rat* 
ions  feront  peut-être  imprdfioii ,  û  Ton  veot 
bien  confidérer  que  c^étoit  aflez  la  pratique  de 
Ces  tems  d'impofer  ces  fortes  ds^  peines  aux 
*Frinc6s  qu'on  i^uloit  pciver  de  la  mmeom*  La 
feule  objeftion  fpccieulè  qu'on  propofc ,  confifte 
à  dire  qu'on' a  peine  ià  comprendre  qu'un  aufli 

J^raiid>  Prince  que  Oovis  &  tine  PrinGefle  auf- 
i  pieufe  que  Tétoit  Ste.  Batilde  ayent  ufé  de 
cette  févérité  à  ïéffsà  de  leurs  Enâna  ;  mais 
on  peut  réponiire  que  les  Saints  font  (buvent 
céder  les  mouveméns  de  leur  tcndreffè  à  un 
eiprit  d&^religion  qui  «1^  porte  à  puoîr  févére- 
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.  mène  le  ^iibe  9  quand  d'ailleurs  Tufage  de^  lew 
tems  autortic  de  pareilles  panitiODs. 

Dom  Adrim  Langlois  mourut  à  Jumiéges  le 
2^.  jour  de  Novembre  de  Taa  1627.  âgé  de 
72.  ans. 

On  peut  corîfùlter  Antoine  Gepés  qui  a  in- 
Êré  cette  Apologie  j  dans  le  2.  tome  in  4» 
éB8  Crooiques  de  TOrdre  de  St.  Benoit  de  la 
traduction  de  Oom  Matieu  Olivier  Religieux 

L  I  R  O  N. 

■ 

Dom  Jean  Liron  de  Chartres  ell:  né  en 
166      11  eft  eotré  dans  la  Congrégation  de 
Se*  Maur  en  t6%^.  &  a  fait  profeffion  le  25. 
de  Février  de  Fanée  fui  van  te  dans  TAbaye  de 
Se*  Florent  de  Saumur  âgé  de  20.  ans  :   il  a 
demeitré  pendant  plufieura  anto  dans  TAbaye 
de  St.  Germain-des-Prez ,  où  il  a  publié  quel- 
ques petits  Ouvrages  j  tels  que  iont 
'  Oi0èm^ofi  for  on  paflage  du  fécond  livré 
de  St.   férôme  contre  Jovinicn  altéré  dans 
.  toutes  les  éditions  ^  &  qui  eft  rétabli  dans  la  . 
pufËté  or^ale.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
en   lyolî.   &  rimprimc  Tance  fuivante  ,  & 
augmenté  d'«ne  réponfe  aux  objeâions  de 
Manianai. 

Nouvelle  Uttéraîre  adreiïéâ  aux  Savans  de 
France. 

Differtation  fur  Tétabliflèmcnt  des  Juifs  en 
France:    en  1708. 

L'Apologie  pour  les  Armoricains  &  pour 
les  Eglifès  des  Gaalcs ,  particulièrement  de  Ift 
Province  de  Tours  >  où  l'on  fait  voir  que 
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les  Egliiês  de  Bretwpe  fimt  plus  âodenna 

que  la  dcfccnte  des  Bretons  dans  l'Armorique^ 
&  que  ceice  Province  a  reçu  ia  foi  dans  le 
4.  ficelé.  Cet  Ouvragp  a  été  dédié  à  Mr« 
l'Arche vêquc  de  Tours. 

Dillertation  fur  Vider  de  Vite  avec  une 
nouvelle  vie  de  cet  £vêque;  où  il  prétend 
démontrer  que  ce  Vidtor  Evêque  de  Vite  qui 
a  écrit  Tbiitoire  de  la  perrécutioo  des  Van« 
dalesi  ne  peut  être  le  même  que  celui  qui 
fut  mandé  à  la  conférence  tenue  àCaruge  en 
ÎW  484*  en  ia  dernière  anée  du  reg/ae  de 
Hùneric,  &  où  les  Evêques  catoliqucs  furent 
condanez  au  baniffèment:  parceque  l'Auteur 
parle  corne  ayant  été  préfent»  &  qu'étant 
Èvcquc  d'une  autre  Province  que  de  celle  de 
Cartage  >  il  n'auroit  pu  abandoner  ùl  propre 
Eglife  i  il  faut  donc  diilinguer  deux  Viâor 
qui  fe  font  fuccédé  dans  TEvêché  de  Vite, 
L'Auteur  de  fhiftoire  de  la  periécutÎQn  ne  fut 
£ut  Evêque  qu'm  887.  Nul  autre  que  le 
Liron  ne  nous  avoit  feit  part  dp  cette  piéci- 
eufe  découverte. 

^eftim  iUfieufe  »  p  l'hiflaèrt  iei  deux  iom^ 
fuêtes  d'Ejpagne  par  Abulcacim'TariS'-Ahentu^ 
tique  efi  un  roman:  le  P.  Liron  foutient  l'a^* 
firmative  j  dans  la  periuafion  où  il  eft  que  ce 
que  fhiftorien  raconte  de  la  Tour  enchantée 
que  Rodrigue  fit  bâtir  dans  Telpéracbce  d'y 
trouver  des  tréibrs^  n'a  rien  que  de  ftbuleux; 
que  le  Roi  AcoAa  ôc  Sancbe  ion  fîls  font  des 
Perlbnages  feints  j  &  qu'il  iaudroit  douter 
<les  iaits  les  plus  conilans>  corne  par  exemple 
de  rirruption  des  Sarazins  en  francej  &  de 

leur  déâite  par  Charles  Martel  j  pour  fk  per- 

fua- 


Digitized  by  Goo* 


/ 


HirroRicyis^aBOaiTiQ."»-  »*>i 

iiiader  que  cette  hiitoire  n'a  rien  que  de  vrai 
&  de  réd.'  Le  P.  Lobineau  dans  la  prefece 
qui  précède  la  tradu«aion  qu'il  •  feiw  de  cette 
hiftwie^  parait  d'un  naturel  plus  humain;  n 
a  peine  à  enlever  à  un  Auteur  ce  caracaere 
de  bone  foi  qui  doit  régner  dans  Ou- 
vrages :  ainfi  il  eft  d'un  fentiment  opoie  à 
celui  du  P.  liw»  i  l'amour  qui  d'ordinaire 
eft  le  rcflbrt  de  tous  les  Romans  ,  &  qui  eft 
faani  de  cette  hiftoire,  fonde  la  principale  rat- 
fon  qu'il  a  de  toi  aflRwtr  le  cajaMacre  de  vé- 
rité qu'on  veut  lui  contefter.  '  ■ 

Cm  trois  livres  du  P-  Liron  font  in  12.  & 
ont  été  «nprhnez  chez  Charles  Huguier  5  le 
premier  en.  1707-  &  1«  <ieux  autres  en  1/708. 
•  En- 1717'  il  iiaapruner  chez  Florentin  de 
Laune  un  livre  qui  a  poucitiWP*  X**.4»A«r«» 
de  la  critiMte.  o\i  di fer  tétions  &  remarqms 
weaveiks  divers  ffintt  de  l'apti^uifé  ecelér 
fiaflique  &  ^efia^:^  -ce  ifeM  la.  çlupart  des 
difcuflions  fur  certaines  pièces  qu  il  prétend 
que  les  éditeois  ont  âtnbuecs  fans  raiion  a 
des  Auteurs  préféraWement .  à  d'autres.  Les 
Mémoires  de  Mr.  de  Tillemont  dooeot  une 
amde  mariére  i>  la  critique  de  i'Auteun 
-  Èn  l'anée  1708- te/P:  Xrfrwr^QUita  Pans^Ôa 
fut  demeorw  dans  l'Abaye  de  Marmoutier  & 
delà  dans  cdle  dç  St.  Vincent  du  Marw,  ou 
il  a  formé  le  projet.  tfune:BiWiotBqi»  générale 
des  Auteurs  de  France  :  il  en  a  deja  publie 
un  vohime  in  4.  imprime  en  171^.  chez 
Garnier ,  &  dédié  à  Mr.  d'Argenfon  Garde 
des  Sceaux  de  France.  Ce  volume  comprend 
les  Auteura  de  l'ancien.  Dioceze  de  Çbarcies; 
il  V  a  aflèl  d'ordre  &  d'arangement  dans  cet 


Digitized  by  Google 


OJvrage,  &  le  ftile  m  eft  fimple  >  naturel  » 
&  a(feZr  pur  »  il  i'on  en  excepte  pluûeucs  en* 
droits  i  mais  fi  les  Supérieurs  pet*metcoienc  au 
P.  Liron  dô  continuer  cet  Ouvrage  a  on  au- 
foir  lieu  d'efpérer  q\M*  ièioit  plus  ctrcx3œi4)eâ: 
dans  les  aurres  volumes  ^&  qu'il  ne  doneroit  à 
chaque  Province  que  ce  qui  lui  apartient  lé« 
gitimement  :  cette  paiSon  de  multiplief  les 
Auteurs  de  fon  pays  y  Va  porté  fi  loin ,  qu'il 
done  même  quelquefois  deux  iiues  àiine  même 
Berfone^-  c^eft  Kt  cpfon  peae  remarquer  à  k 
page  21.  où  l'on  voit  Hugues  Evêque  de 
JLangres  »  &  à  ia  page  aE.  il  done  un  nou« 
veau  titre  â  ce  Pielar.  On  atend  déplus  de 
lui  qu'il  s'informera  plus  exadtement  de  cer* 
tains  taits  pour  ^eii  douer  june  aâurance  plus  po« 
fitive\:  i-ett^il  perUis  j  par  èserople^.'è  tmÈé^ 
nédfftin  d'ignora-  fanéé  de  la  mort  d'un  coo* 
frère  auifi;iMuftre  que  le  P.  Lami  t<?  JU'aoée 
où  le  ^.  Urifà  dtdibit  &  Bibiiotéque^voifine  de 
celle  de  la  mort  de  ce  célèbre  Ecrivain  #  les 
Nouvelles  publi^ies  qui  l'ont  anoticée  3  Jes  biW 
leta  impfimeiï  qu'im  enfile  idaiis  tiiaque  Mo^ 
naftére  où  les  mêmes  circonftances  font  expii* 
mées  avec  lé.  même  ^délité  « .  ce  dQiiua(utaût.de 
fccours  qu'avoit  4c 'P.  JÊfr»  qui  rendàat  une  pa- 
reille faute  inexcufablp.  On  fe  pFomer  «  enàa 
que  la  critique/de  im  Ouvxà0ft>rert.dans(bi  iîiitfa 
mieux  entendue  &  plus  judicicufe  i  les  petites 
piéce^  ^itives  n'étant  pas  des  litres  iiifiiàns  poui 
nâriter  à  œlui  ^ui  lés  eompofe  Ja  prérogative 
d'Auteur  :  car  ^ïî  le  P.  Uron  continuoit  ain (î  > il 
lui  faudroic  plus  de  12*  volumes  pour  laporter 

lei 

♦  LcP.Lim  dit  qu'il  cft  mort  en  1710.  ou  1711. 
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On  peut  ajouter  qu'il  s^écarte  fouvent  du  titre 
géoéral  de  ùm  Ouvrage  qui  iembieroit  n'âuon- 
cer  que  des  ^i^uts ,  &  c'eft  ce  ^^on  y  voit 
le  moins  i  &  qu'il  parle  trop  peu  refpeâ:ueu- 
fement^des  Evêqucs  ou  autres  Perfones  de  ce 
rang  :  qimnd  il  parle  »  par  exemple  >  de  Mr. 
Godet-Desmarêts  Evêque  de  Chartres,  il  afeâ-e 
toufours  de  Tapeler  ÏEvtqm  Paul 'y    ce  n^eft 

pdm  «infi  quV)R  quaUfie  oœ  fiêm  vivansoa 

décédez  de  nos  jours. 

Aureftejenepfétenspoaiàirelt  cridqueduLîvre 
daP.Lm»^  qui  certainement  auroit  pu  prendre 
une  autre  forme.  Si  l'on  retranehoit  tout  ce 
qui  pandt  fi^)erfiu  dans  cet  Ouvrage ,  où  le 
réduiroit  en  un  fort  petit  volume  în  12.  Grand 
nombre  d'Auteurs:,  qui  n'ont  d'autre  droit  d  être 
placez:  dans  cette  BibUotéque,  que  celui  d'avoir 
été  Evêqucs  ,  Chanoines  >  ou  Curez  dans  le 
Diocexe  de  Cbartre  «  y  font  une  figure  inutile. 
-Ce  n'eft  pasavec  un  plus  jufte  difcerfienoencqae 

PAuteur  y  a  doné  rang  à  ceux  qui  fe  font  dif- 
tinguez  dans  la  proieiBon  militaire  j  aux  Pein« 
très  1  aux  Sculpteurs  »  &  à  plufiears  autres  qui 
ont  excellé  dans  quelque  Art.    Il  auroit  pu  pa-  , 
leillement  fe  difpenièr  d'y  faire  mention  de 
grand  nombre  de  Perfones  »dont  la  doârifie 
renfermée  dans  des  Charte  où  font  fpécifiées 
les  donations qu^ell es  ont  faites  à  diverfes  Abayes* 
Ceux  dont  k  naiffinoe  dsms  le  Pays  Chattrain 
eft  uniquement  fondée  fur  un  peut-être,  doivent 
•  le  malheur  d'avoir  été  fourez  dans  cette  Biblio- 
téque  >  à  la  tendreflè  mal  réglée  que  le'  ii- 
rtm  a  pour  ià  Patrie.   Sa  critique  ,  corne  je  l'ai 
«marqué  j  a'eâ;  ni  plus  réglée  m  plus  judi-* 
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jcieuiè  »  lorsqu'il  mec  au  nombre  Auteurs 

ceux  qui  ont  feit  une  Epigrame  Latine  >  trois 
Chaofons  qui  ne  ibnc  pas  imprimées  j  ôc  d'autres 
Ouvrages  de  cette  (bne.  il  iemble  enfin  qu^ 
a  prétendu  s'expofêr  à  la  rifée  publique  >  plutôt 
qu'à  contribuer  à  relever  le  mérite  de  Ton  Ou-» 
vrage^en  raportanc  plufieurs  fiiits  propres  à  dès^ 
honorer  les  Pcrfones  dont  il  feit  mention  ^  &  * 
qui  n'ont  nul  raport  au  de£fein  de  publier  une 
fittiliotéque*  On  roit  ainfi  qu'en  retrandiant 
tant  de  fuperfluitez  ,  la  Bibliotéque  Chartraine 
ièroit  réduite  en  un  vdume  peu  coniidérabie  : 
mais  fi  Ton  fuptôoit  à  ces  retranchemens  »  ea 
ajoutant  tout  ce  que  TAuteur  a  obmis  ,  on  re*- 
mettrott  alors  le  livre  |ians  là  precniére  forme. 
Corne  il  y  a  plus  de  quatre  ans  que  je  n'ai  111 
rOuvrage  du  P.  lÀrim  >  &  que  d'ailleurs  je  ne 
fuis  pas  aflèz  au  Êiit  de  ce  qui  regardeJes  AtK 
leurs  du  Dioceze  de  Chartre  >  je  n'entrerai  pas 
dans  le  détail  de  ces  obmidions  ^  je  me  con- 
tenterai feulement  de  remarquer  qu'on  a  peine^ 
à  comprendre  que  les  Auteurs  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur*  que  le  P.  "Lm»  étoit  intéreflé 
à  ne  pas  obmettre  »  ayent  néanmoins  échapé  i 
r  fa  diligence.   Le  nombre  n'en  eft  pas  grande 
il  n'y  en  a  que  cinq  :   il  en  a  obmis  juftement 
troisu  IX  Viole  »  £>.  Gêvres*,  &  D.  Bouiilar: 
à  l'égard  des  deux  autres,  il  a  manqué  d'cxa£H- 
tude.   Il  n'a  pas  iait  mention  dans  Tarticle  du 
P.  Lamt  des  Ouvrages  qu'il  a  publier  contre  le 
p.  Mallebranche  >  au  fujet  de  la  conteftation 
qu'ils  avoient  eniëmble  touchant  FAmour  de 
Dieu  :   cet  Auteur  a  encore  pubUé  deiix  écrits 
contre  l'Abé  Alemand  ^    le  P.  'Liron  ne  parle 

que  d'un 9  encore  n'en  a*t-il  pu  raponer  le 
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dire  9  donc  il  lui  étok  &m&  de  sHù&ruite.  Il 
n'a  point  parlé  de  la  lettre  circulaire  du  P.  Fé« 
kbien  fur  la  more  de  Me,  d'Harcoun  :  ilau- 
rmt  po  s'edaircir  de  cette  drconâaace  toéram 
dans  Moréri  dont  il  copie  û  exaâement  les 
fautes. 

En  et  qm  regarde  le  ftile  de  It  BiUkicéqoe 

du  P.  Liron  ,  il  y  a  bien  des  endroits  où  les 
firafef  pouroiett  prendre  un  autre  acangement» 
&  les  eipr^^Roas  pouroieiic  Àre  fb»  nobla 
&  plus  relevées  :  par  exemple  >  /a  mort  lui 
tfi  arivée  ,  eft  une  expreffion  fort  finguliére  : 
aufli*bien  que  celte  <k)Dt  ii  le  ièrt  aâTez  oi^ 
dinairement  ;  la  Gaule  Créttenne  dit ,  pour 
exprimer  ^  fentiroent  de  MriS.  de  Ste.  Marte 
dans  leur  GalUa  Chriftram0. 

"Le  F.  Làro»  continue  toujours  de  travailler 
è  cet  OuvragCjoà  il  a  fisvi  l'ordre  des  lems: 
mais  on  ne  peut  fixer  le  tema  auquel  il  le 
publira» 

Il  a  encore  été  de  quelque  ièeours  au  Pé» 

le  Nourri  pour  la  perfeûion  de  fon  Aparac  à 
la  Bibliotéque  des  Pères.  JX  Urm  Ta  aidé  à 
éclaircir  ce  qui  re^rde  les  Ouvrées  de 
Qément  d'Alexandrie- 

Il  nous  promet  encore  des  Mémoires  du 
Diocexe  de  Chartire>qui  contiennent  la  vie  de 
"  k&  Evéques  qu'il  cite  fouvent  dans  fa  Biblio- 
téque ;  quoiqu'il  ne  ibyent  encore  que  ma^ 
'  nulcrits. 

LOBIN£AU. 

Dom  Gxji'kLEXis  Lobineau  né  à  Ren- 
nes en  Bietagae  en  ii56d.  a  etnbca0e  la  Ré- 

I  7  for- 
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forme  de  St.  Maur  &  a  tait  profeâion  «i 
VAhife  de  Su  Molaîne  de  Reiicièat  le  i^.  de 
Décembre  de  fan  1683.  neunt  âgé  que  de 
-17.  ans.  Le  ccMirs  ik  &a  études  fini  >  &s 
Sup^eurs  voyant  en  lui  dlieureufès  difpofi* 
tions  pour  les  fciences  ^  rengagèrent  de  revoir 
Tbiftoire  de  Bret3^;pe  *  qtt^dt  compodëe  le 
JP.  le  .Gallois*  qui  prévenu  par  une  mort 
iutrite  >  n'avoic  pu  lux  doner:  çc  caraâéro  de 
perfe&ioa  fi  .néceÛSure  k  |in  pareil  Ouvrage  : 

le  P-  Lobineau  a  fupléé  par  fès  foins  à  ce  qu'il 
:y  avQÎi  de  défedueux  dans  cecce  biAoire  i  il 
m  a  même  ciiangé  le  ffaUe  eo  pdufieurs  en» 
droits  &  l  a  enfin  publiée  en  1707.  dans  Tétat 
où  nous  la  voyons  aujourdui  >  en  deux  vo- 
lumes in  iblio  imprimer  dotet  la  veuve  Mii« 
guet.  '        '  . 

Le  premier  tome  efl  orné  table  gé* 
liéalogique  des  Ducs  de  Bretagne  »  dont  Je  P. 
Lohi?2€au  a  partagé  Thiftoire  en  22.  livres  > 
.pour  la  comodité  du  Leâeur*  Il  xemarque 
d'abord  que  la  Bietagne  eft  unie  à  la  courone 
de  France  depuis  Fan  1552.  Qu'eiie  a  eu 
^pendant  plus  de  iooQ.aQs  &s  Souverains  par- 
ticuliers :  Qii'il  n'a  pas  prétendu  écrire  feu- 
lement rhilioire  des  Ducs  de  Bretagne;  maia 
qu'il  a  porté  fou  aceorion  jM(}a'à  cireonftander 
ce  qui  s'eft  pafle  dans  cette  R-ovince  depuis 
45.8.  &  iju'on  peut  dans  cette  anée  fixer  % 

peu 

*  Nous  avions  déjà  -troîs  ^iftoires  de  Bretagne  : 

celle  d'Alain  Bouchart  intiLulcc  ,  les  granàes  Cro^ 
niques  Je  Bretagne  ;    celle  de  P.  le  Baud  j    &  celle 
•  de  Bertrand  d'Argentré  Préûdent  au  Parlement  de 
Rennes,  imprimée  à  J'aris  en  15-88^  che&Dapuis*. 
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peu  près  l'époque  de  l'ccablifTement  des  Bre- 
.ton$  dans  cecce  partie  de  TArmorique  anci- 
eone ,  qm  *potte  à  ptéfent  le  nom  de  Bre* 
tâgiie.    11  croit  que  S,  Clair  cnvo)é  par  S. 
Gaden  Eyêque  de  Tours .  eft  !e  pemkr  qtii 
'^ftk  anoncé  la  Foi  à  ces  Peuples.   Le  i .  tome 
eft  dédié  à  M.  le  Comte  de  Touloufe,  Gou- 
.verneuc  xie-  la  Province  :   le  a«  dédié  aux 
.  f&igneurg:  des  Btatsr  de  Btitagne  ,  renferme 
uniquement  toutes  les  -pièces  qui  lêrvem  de 
iondemem  à  ce  qo^il  avance  dans  k  corps  de 
rhiftoire  :    ce  fccond  volume  eft  terminé  par 
un  GlofSire  qui  contient  Texplicacion  de  tous 
les  inocs  Anglois^BcetonsjËfpagnols»  Baiquea» 
Gaulois  >  de  bafle  Latinité ,  &  autres  de  cette 
-forte»  à' quoi  le  F^- Lahmea»  a  ajouté  pin- 
ceurs plaflches  de  Sceauk  des  Seigiïeurs  dont 

il  parle.  '  ^ 

Quelque  beile  que  fcit  cette  hiftoiie^  & 
quelque  caraôére  de  perfcâiôn  qu'ait  préteiî- 

du  lui  imprimer  le  P.  Lohhseauy  elle  n'a  pas 
été  ù  univerrellement  aplaudie  qu'elle  iraii 
trouvé  As  cridqaes  &  fes  cènfcurs  ^  qui  ont 
•remarqué  que  Thiftorien  Breton  s^étoît  plus 
livré  zux  préjugea  &c  à  la  fenfibilicé  de  la  Na« 
tion  qu'à  Vmibnr  de  h  vérités  dans  h  vue 
,  d'enlever  à  la  Normandie  une  prérogative  qui 
.lui  parait  odieuiè  pour  la  Province  de  Bre- 
tagne.  La  Province  de  Normandie  a  trouvé 
dms  Mr.  i'Abé  de  Vertot  un  fujet  fidèle,  qui 
a  entrepris  de  lui  conlërver  des  droits  lègi« 
-times  &c  bien  fondez  :    il  a  publié  pour  cet 
-efiet  en  1710.  un  traité  hiftorique  de  la 
:  mouvance  de  Bretagne  »  où  il  hit  fort  bien 
voir  ^que  cette  Province  dès  le  comcnceaicut 

de 
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.  de  la  Monarchie  a  relevé  ou  immédiateaient 
ou  en  ariére-fief  de  la  co^urooe  de  Fiance ^dc 

,  que  les  Ducs  de  Bretagne  fe(bieot  autrefois 
homage  à  ceux  de  Normandie  ;  &  cela  ai 
cpnféquence  du  traité  qui  flit  fait  entre  QiaN 
les- le- Simple  &  RoUcn,  par  lequel  le  Roi 
céda  à  ce  Prince  Normasd  la  Neuftrie  &c  ia 

•.mouvance  de  la  Bretagne;   qu'en  Fanée  912. 
paâ^s'écant  faite  à  ces  conditions  ^  Rollon 

:  fendit  faonsage  m  Roi  corne  ion  .viâalj  &c 
le  reçut  à  fon  tour  d'Alain  Comte  .de  Dol  & 
de  Bèrcnger  Comte  de  Rennes. 

£n  171X.  un  nouvel  Auteur  fervit  de  iêcond 
i  Mr.  l'Abé  de  Vertot>&  juftifia  par  de  nou- 

;  V€^s  preuves  la  dépendance  des  Bretons:.  .&xk 

.Ouviage  .a  pour  ùa^DiJfettéÊthm  fmt  h 

^  'vance  de  Bretagne  fat  t^oft  au  droit  y»r  les 
'  Normans  y  frétendèrent ,  ^  fur  quelques  ^utrûs 

fujets  Iriftùriques  :  tfes -Ouvrage*  ne  font  pas 
.demeurez  fans  réplique. 

£q  1713*  il  parut  un  livre  in  8.  imprimé  à 
Nantes  qui  iërt  de  réponle  aUx  écrits  dont 
viens  de  parler;   TAujeur  prétend  prouver  dans 
cet  écrit  que  la  Bretagpe  n'a  poiat  été  jcédée  par 
.  Charles-le-^Simple  aux  Ducs  de  Normandie. 

En  1712.  on  adreilà  upe  lettre  de  29.  pages 
in  &  à  Mr.  de  Briilac  PjFjEtnûer-Préudient  du 
Parlement  de  ftetagne  j   ces  écrits  fans  nom 
d'Auteur  ont  été  atribuex  au  P.  Lobineau ,  inté- 
.  refle  plus  que  Perlone  à  juâifier  ies  iaits  qu'il  a 
,  ,  avancez  dans  rhiftoire  de  Bretagne.  : 

•  Mr.  l'Abé  des  Tuilleries  Auteur  de  la  diflèr- 
tation  »a  publié  un  nouvel  écrit  »où  il  réfute  Tex- 
trait  des  Mémoires  de  Trévoux  favorable  aux 
prétenik>ns  du  P.  JLohmeau  z  £c  en  i 7x5»  .uœ 
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lettre  adreflee  à  Mr.  TAbé  de  Vertot  fur  les  xé- 
ponfes  de  rhiftorien  de  Bretagpe. 

En  1 720.  Mr.  VAbé  de  Vertot  a  aufli  fait  im- 
prûncr  une  nouvelle  diflèrution  fur  cette  ma- 
tière en  deux  volumes  in  iz*  Ibus  ce  tiue»  Uif» 
taire  critique  de  rétahlijfemefst  des  BretMS  dans 
les  Gaules  y  ^  de  leur  d^endance  des  Rois  de 
FroMce     des  Duss  de  Nmnémdie. 

S'il  m'étoit  permis  d'entrer  dans  cette  difpute 
devenue  û  célèbre  par  le  mérite  des  combatans  j 
&  d'y  mêler  mes  réflexions  #  ne  pourcw-je  pas 
dire  qu'il  n'eft  pas  facile  de  fe'  perfuader  que 
Dudon  Doyen  de  Su  Quentin  >  le  premier  hifto* 
rien  Nprmandyaic  avancé  iàna  fondement  un 
fait  capable  de  réveiller  là  fenfibilité  des  Bretons  > 
fi  jaloux  de  la  gloire  &  des  prérogatives  jde  leur 
Nation? 

Après  que  le  P.  Lohineau  eut  publié  les  deux 
liera  tomes  de  rhi&>ire  de  Bretagne  «  il  fit 


de  cette  Province  ,  à  laquelle  il  joignit  un  ca- 
talc^ue  de  ce  qui  doit  entrer  4ao^  ie  3>.t9me 
qui  n'a  point  été  publie.  U  en  promet  encore 
un  4.  qui  contiendra  un  fuplément  des  pièces 
juftificatives  de  cette  hiftoire. 

Nous  avons  de  plus  du  P*  Lobineam  une  tra- 
dudion  en  notre  Langue  de  rhiftoire  des  deux 
CMfuêtes  da  l'EffMse  far  les  Maures  >  la  l. 
faite  par  Mujfa  &  Tarif  fur  les  Crétiens  '^  U 
Z.  far  Abdalaffis  Jur  les  Maures  rêvdte%  y  ér\ 
des  révelutions  4nrivées  dans  Empire  des  Califes 
fersdant  près  de  ^o.  ampar  Abulacim^Taris^ 
AbenturP^ue  9  l'un  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  la 
pemiére  Conquête ,  avec  la  defcription  de  l'Efpa* 
ff^  par  le  vnrne  Auteur,  j  la  vift  du  Grand  Al^ 
H  '  Vian* 


uiLjUi^ca  by  Google 


2tÙ  BfSLiaT  ËQJÎJE 

numzor  ,  par  AU  Mufenfian  ^  qnelques  leitns 
91$  fiém  ériffnaks^  Il  ft  été  nécei&ire  d'extndie 
!c  titre  du  livre  tout  au  long,  pour  doner  quel- 
ue  idée  de  TOuvrage  :   cette  btfloire  a  d'abord 
té  compoiée  p9î  Miguel  <te  Luiia*friterprét)e  de 
Filipe  1 1.  Roi  d'Efpagne  ;   elle  avoir  déjà  été 
traduite  en  notre  langue  en  1680.  Celle  du  P. 
,L§tmeau  eft  im  in  12.  de  400.  pages  imprimé 
chez  la  veuve  de  François  Muguet. 

Si  cette  hiOoire  eft  véritable  &  <iue  l'Auteitr 
n'ait  ^é  nvi  tnjobtnént  i  fiinarfation»  rien 
ne  fert  davantage  à  Ésiire  conaitrc  rincônftance 
des  cboTes  humuneaj»  &  que  les  Trônes  les  plus 
afernàis  font  fujets  à  ces  révoluttonv  qui  exdteric 
le  plus  promt  repentir  dans  ceux  mênaes.  qui  les 
ont  excitées^  :  le  .mécoûtecuement  ^ribnel  du 
.  Comte  Julien  dona  lieu  à  la  première  conquête 
nie  TEfpagne;  il  étoit  pafle  en  Afrique  par  or- 
.  du  Roi,  Rodi^gMe  ^  pour  ragager  k  Roi  At» 
^fohlë  à  ne  point  âcorder  (a  protéâion  au  jeune 


'que  Rodrigue  kioit  ttfurpez  peAdfedC  & 
rité  j  dèfefpéré  d'aprendre  à  foh  retour  que 
^pour  le  prix  d'un  ièrvice  aulfi  importante  iâ  ûUe 
avoit  été  déshonorée  par  le  Roi  >  il  lim  avec 
trop  d'ardeur  à  un  premier  refïentiment  ;  il  re- 
paflà  en  Afrique  &  propo&  I4  conquête  de  TEf- 
pagne  aux  Maures  »  qui  s^en^réndfeenc  les  mai^ 
très  après  quatre  batailles  où  la  viftoire  fut  fort 
balancée.  Le  Comte  Julien  &  fa  femme  ne 
purent  furvivre  à  la  deftruâion  de  leur  Patrie» 
donc  ils  avoient  été  la  funeile  caufe  >  &  leur 
fille  s'étoic  avant  leur  mort  précipitée  du  haut 
d'une  Tour. 
11  n'eft  pas  ordinaire  qu'un  ufurpateur  jouifle 

tran- 
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tfanquiletnent  da  trône  pendant  de  longues 

anées;    la  divifionde  TEfpagne  partagée  en  plu- 
£eurs  Royaumes  pour  (kisidre  l'avidicé  de  (c$ 
.aouveaux  poâeffiwa  »  àcwkt  k  bk»  de  la  pa«- 

trie  :  Abdalâffis  proHta  de  leur  divifion  &  par  là 
valeur  redona  à  l'Ëfpagpe  cette  Uberté  donc  eUs 
avoit  joui  &m  le  "Rjsffm  de  I»  andena  Sowe» 

raiiis  :  il  s'en  fit  lui  même  proclamer  Roi  i 
mais  il  n'oci^ie  trône  que  pendant  dnqanée^j^ 
ayant  été  mallieimiilèBieQbaffiiffiaéL 

En  1708,  l'hiftoire  de  Bretagne  ayant  été 
aunquée  iur  ce, qui  regarde  ia  tems  auquel  r£f> 
?angile  a  été  a90Qoé4aw.oettt»Promce».ique 
]e  çriuque  fixe  au  4. fiécle  parles  Coma  d'£n- 
oius  &  d^a^es  Apôtres  venus  des  Gaules  i  Je 

IsHmêéÊtÊ  publia  tn  h  tnêoM  suée  uoe  fano^ 
chtire  de  16.  pages  in  8.  à  qui  il  dona  pouf 
litres»  Mi^xms  ptr  PAplom  ^s^moricaim» 
imprimée  à  Nantes  cfaex  Jaques  Marefidial:  le 
P.  Lobineau  pour  toute  réfK>nfe  fe  contente  de 
lapocter  un  paûàga  formd  :de  Vi^oice  db  Bio- 
lagne  f  où  il  4k  pfédiiinent  tout  le  GOnaaitt 

-  de  ce  que  fon  critique  lui  impute. 

Le  P.  Lobmem  travaille  à  perfedîoner  Tbif^ 
toire  de  Paria  compoiee  partie  P*Féltbieii«&.à 
une  hiAoire  des  Saints  de  la  Province  de  Bre- 
ta^   &  des  Perfones,  qw    font  diâiogiiices 

par  luie  jlaiifieiKe        .  ^     .    .  :    '  : 

■LOPIN. 

Dom  J  AQ^u  Es-  Lopin  d'une  fa  mille  origi- 
'  naire  de  Tom»j4}aquùc  à  Paiis  leni  165^  L'a- 
née  de  Ton  noviciat  écoulée.  *  il/ iit  t)rofefEGii 
4w$  TAbaye  de  .Bourgueil  au  Dioçeze  d'Ai^jou 
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le  9*  d'Oâolm  de  Fan  1^74-  âgé  de  19.  ans. 

Ceux  qui  ont  conu  plus  particulièrement  ce  Re- 
ligieux f  le  repréfentent  d'un  naturel  h  doux  & 
diin  caraâére  fi  bieûteânt ,  ifxHÏ  fembloit  nV 
v<àr  point  de  payons  à  combatre  ;  &  il  lè 
concilia  ainii  fans  peine  Teftimede  tous  ceux  qin 
joûiSokxït  de  &  oanvef&tic& 

Corne  il  n'étoît  pai  moms  recoraandable  par 
les  qualitez  de  Ton  efpm  que  par  la  douceur  & 
l'honêteté  de  &a  mtturSf  il  6t  un  gnand  prc^rAi 
dans  les  fciences;  il  régenta  d'abord  la  Fiterofie 
au  Mont  St.  Micbd  ^  enfiike  it  fut  envoyé  à 
'Paris  >  oà  il  puMta  ooi^oîiitemefit  avec  le  P/D. 
Antoine  Pouget  &  le  R.  P.  Dom  Bernard  de 
AloQtfiuicon  un  vol«  -ifi  4.  d'Ânàleôes  Grecs 
avec  la  naduâkm  kiine8e  des  notes  de  Ûl 
dédié  îi  Mr.  de  Boucherat  Chancelier  de  France 
&  imprimé  cïm  la  veuve  *d^£dQK»id  Manin  18c 
J .  Boudot-  '  '     .  ' 

Le  F.  Lùfm  ne  r^afdâ*  ce  premier  travail 
que  Gom6  un  coup^^did  de' ioà  4melligeil€e 
'dans  la  Langue  Gréque  qu'il  favoic  en  perfec- 
tion  9  c'eft  pourquoi  il  entreprit  dans  la  fuite 
navec  le  P«  de  Montfliucon^  ulie  nôuvelle  édition 
des  œuvres  de  Saint  Atanafe  mais  il  ne  piit 
profiter  du  fruit  de  les  travaux;  ce  Pére  digne 
d'une  plus  loi^;ue  vh  1  mourut  éins  FAba^re  dé 
St.  Germain  -  des  -  PreT.  le  29.  de  Décembre  de 
Tan  1693.  étant  lëulement  âgé  de  38.  ans. 

Il  a  auifi  traduit  en  Lséa  m  vie  de  S.  Ëmime 
&  celle  de  S.  Etienne  le  jeune. 

On  peut  voir  ce  que  dit  le  P.  de  Montfâucon 
du  P.  Lopm  daas  ùl  préfiiec|  '4e  h  ûoui^e  édi- 
tion de  Su  Atanaiê.    *    }  - 

.    -  '  MA- 
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Dom  Jean  Mabillon  récrivain  le  plus 
célèbre  qu'ait  produit  la  Coogré^uon  de  St. 
Maiir»  &  m  des  plus  &nm  Homes  de  I'ëih 
rope  >  naquit  à  Sr.  Pierremont  Dioceze  de 
Reims  en  Cbamp^^oe  le  23.  jour  de  No* 
vcmbre  de  Tan  id^a.   La  Nature  ne  fut 
ÎXJÎnt  tardive  à  produire  les  perfeâions  dont 
elle  Favoic  onié>  &  qui  écktéreot  de  telle 
ferte  dès  fes  premières  anées, qu'on  prit  même 
des  mefures  pour  Tatacher  au  Dioceze  de 
Reimsi  mais  craignant  que  cette  piévenooo 
du  public  en  ûl  faveur  ne  l'engageât  dans  la 
fuite   à  prêter  ion  cœur  aux  illufioos  du 
Mwde  »  il  prqpara  un  aule  aûuié  à  &  vertu 
parmi  les  Benédiâins  de  la  Congrégation  de 
St.  Maur»  où  il  fut  admis  k  29.  jour  d'Août 
de  l'an  i6^%.  &  il  fit  profeffion  dans  l'A* 
baye  de  St.  Remi  de  Reims  le  (f.  de  Sep- 
tembre de  i'anée  fuivante^  entre  les  mains  de 
D.  Vincent  Marfolles  qui  a  été  depuis  Supé*  - 
rieur  Général  de  la  Congrégation. 

Apeine.*  le  P*  fAé^illon  eut  il  été  conlâcré 
à  Oîeisi  par  la  frofeflion'  Rdigieufe  ,  qu'on 
entrevit  fon  gout  pour  l'antiquité  ^  &  qu'une 
multitude  de  talens  le  developèrent  en  lui# 
enforte  que  les  Supérieurs  fè  déterminèrent  de 
le  feire  venir  à  Paris,  où  il  ariva  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  i6d4.p9U|r  feconder  le  P.  X)om 
Luc  d'Àcheri  qui  imprimoit  fon  Spicilége.  La 
mort  du  P..  Cb^ntelou  f^rveqiue  au  .mois  de 
Novembre  dç  •  I9  même  anée  »  fit  prendre 
d'autres  mefures  aux  Supérieurs  :  Je  P.  Ma^ 
biJkn.  ^,c^£ç,da  foin  d^J'^^i^tion  4es  Oeu- 
vres 
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blié  les  Serinons  :  elle  parut  en  166  j.  chez 
i^rcdéric  Léonard  en  deux  volumes  m  fotio , 
6c  en  9.  totnes  in  S.  Le  P.  MéAiUm  en'^  pu- 
blia une  feconde  édition  en  16^0.  qu'il  dédia 
au  Pape  Al^andre  VjJ}.  &  il  écoic  prêt  d'en 
publier  une  troifiémej  lonsqu'fl  eft  mort;  elle 
a  été  publiée  en  1719-  par  les  foins  de  D. 
Mafluec  &  du  R.  P.  Dom  François  Tixier^ 
qui  Ta  #rnée  d^ine  pi^ee  de&  compofiHon: 
mais  le  libraire  n'ayant  pas  voulu  faire  une 
d^Nonfe  proportàoiiée  i  Finapc^tance  de  l'Ou- 
vrage  pour  le  papier  &  pour  les  caraâéres  y 
les  éditeurs  ont  été  audi  moins  atentife  à  y 
firfre  les  coreâioos  &  addictons  néceflàires»  & 
cette  édition  n'eft  en  rien  diférente  de  celle 
de  1690.  â  Ton  en  excepte  deux  \&xxes  nou- 
vellemetit  ajoutées  au  1.  volume;,  ce  {ont  la 

418.  &  la  419.  &  une  troiCéme  qui  avoit 
été  publiée  par  Mr.  Baiuxe  >  deux  Chartes  pour 
le  Monaftére  de  LmteuU»  &  un  troifiéme  livre 
ou  troifiéme  partie  de  la  lettre  adfratres  de  monte 
Dei  :  ce  nouveau  difcours  cft  précédé  d'une 
pré&re  de  la  coropofition  de  D.  jVdafluMâ  od 
il  fait  voir  que  Oûigues  eft  TAuteur  de  cet 
Ouvrage ,  ûuSt  bien  que  du  traité  de  contem^ 
fUndù  Deo.  Le  %\  volume  eft  terminé  par 

une  lettre  auflî  nouvellement  ajoutée  du  Moine 
Frotmond  touchant  la  canonifàtion  de  Saint 
Bernard  »  qui  ifavoit  point  eaoore  été  impri- 
mée. L'Edition  Ôe  16^0.  eft  augmentée  de 
nouvelles  remarques  &  observations. 

s  i  \      •  Les 

'  •  Aujourdui  Âbé  dt  Saiat'Vtficent  du  mont. 
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Les  Ouvrais  du  Sain^  (q^i  procédez  d'uoe 
préfiice  parta^  en  fix  paragrafes,  où  Je  P. 
Mabillon  parle  des  diférentes  éditions  de  les 
Oeuvres  >de  iàmtecé^  de  ià  doâriiie«  &  de 
Tautœké  qtfU  a  eue  dans  TEglife,  où  il  cft 
regardé  coine  le  dernier  des  Pérès  lèkwo 
Tordre  des  teais  >  tnai^  des  prenuen  fi  Ton 
Ait  atention  au  vériuble  eiprit  de  piété  qui 
règne  dans  fes  Ouvrages  p  à  l'autorité  qu'il  a 
eue  dans  l'Egltlèj  à  (on  zélé  i  corder  lea 
mœurs  des  Clercs,  des  Moines,  &  des  Laïques 
de  fon  temsj.^u  fuccès  q^'4i  eut  à  r^iiœr 
le  rcfaifme  doac  FEe^ië  fut  agitée  de  km  mms 
après  la  mort  d'Hbnorius  IL  arivée  au  mois 
de  Février  de  Tan  1x30*  >  &  qui  fiit  çgui^ 
}»r  deux  çoropéctteura  Anadet  ^  fonocent  : 

St.  Bernard  fut  pour  cet  effet  trois  fois  en  Italk.  - 
Le  P*  MaéaiJê»  '^  Yoir  eoTuifie  quel  fut  ibn 
ïélc  à  rcftiter  les  etreui^de  Pierre  Abelard ,  de 
Gilbert  de  la  Forée  1  &  des  autres  Hérétiques 
de  fon  tems ,  du  malheureux  fuccès  qu'eut  i'ex* 
pàiition  de  la  T^re  Sainte  ratreprilè  par  les 
conleils  de  St.  Bernard. 

Cette  édition  eil  en  deux  volumes  in  folio  ; 
le  premier  eft  difîfé  en  quatre  tomes  :  on  voie 
à  la  fin  un  écrit  qui  a  pour  titre ,  Cbronoloffa 
Bernardim  j  où  i^qn  raporte  par  anée  tous  les 
cvéoemens  ley  plus  remarquables  aufqucls  Se. 
-Bernard  a  eu  part ,  ou  qui  font  arivez  pendant 
fa  vie  &  qui  ont  raport  à  Thiftoire  de  TEglife  : 
les  notes  d'Horftiup  &  du  '^.Mabillon  terminent 
ce  volume.  Le  2.  divifé  en  deux  parues  co»- 
tient  les  Ouwagea  fupofez  dea  ^atre  vies  du 
Saint:  ■  la  première  eft  partagée  en  fepc  livres, 
dont  J&f  remier  écrit  du  vivant  de  ^(.  Bernard  ji 

a  pour 
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a  pour  Auteur  Guillaume  Âbé  de  St.  l^ierri  ;  le 

2.  a  été  compofé  par  Arn^aud  Abé  de  Boneval 
dans  le  DioceZiC  de  Chartre  ;  les.  trois  (bivans  par 
Géoâroi  Sécretaire  de  St.  Bernard  âe  enfuite 
Abé  de  Clairvauy;  le  6.  où  Ton  raporre  les 
miracles  de  St.  Bernard  a  été  échc  par  Filipe 
Rd^eux  de  QaiiVaux  :  la  2.  vie  du  Saint  eft 
d* Alain  Evêque  d'Auflerre  :  la  ^ .  très  fuccinde 
de  Géofroi  Religieux  de  Clairvaux  :  la  4.  di- 
vine en  deux  livres  a  pour  Auteur  THerniite 
Jean.  Ce  iecond  volume  eft  de  plus  enrichi 
d'un  poème  du  Moine  Pilotée  en  Thoneur  de 
St.  Bcmrd»  de  la  delcri|)tion  de  la  fituation  du 
Monaftére  de  Clairvaux ,  de  divers  Ades  qui 
ont  iêrvi  à  la  canoniâtion  de  Se.  Bernard  &  des 
témoignages  qu'ont  portez  de  lui  divers  Au^ 

teurs  célèbres.  • 

Cette  féconde  édition  dea  Oeuvres  de  St. 
Bernard  *  fut  reçue  avec  une  iktisfà(5tion  uni* 

ver- 

*  St.  Bernard  étant  un  des  Përes  les  plus  confidé- 

rables  de  l*£gliie,  il  n'cft  pas  lurprenant  que  fcs  Ou- 
vrages ayent  été  tant  de  fois  imprimez.  La  pre- 
mière édition  fut  publiée  à  Mavence  par  Pierre 
Sciioyfifen  en  1^7 fi  elle  compreu  &s  ièrinoiia»  fou 
livre  aux  Chevaliers  du  Temple  ,  Se  quelques  opus- 
cules du  Saint.  L'édition  de  Rouen  publiée  à  peu 
près  dans  le  même  tems  ,  renferme  lès  livres  de  la 
conlîdératîon ,  fon  apologie  à  GnillaHme  Abé  de  St 
Tierri  ,  &  ion  litnc  de  frâupto  ^  '  dj/penfatimé* 
Celle  de  Bruflelles  de  148 1.  contient  fcsicrmons  3c 
&s  lettres,  également  comc  celle  de  Paris  de  1494, 
imprimée  par  les  ibins  de  Mre«  Rouauld  Doâreur  ea 
fTéologie.  Nous  avras  encore  cdle  de  Breflfe  en 
]4py  :  de  Spire  en  ijoi  :  de  Veniie  en  i/oj. 

La 
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ferfélle ,  &  dèslora  la  répucaâon  éa  P.  MsM^ 
im  éewmt  cétëbre  non  lëtiiement  <!ans  la  France 
mais  même  dans  les  Pays  étrangers:  û  Ta  (ou- 
tinue  d'une  manière  crès  gloneufe  par  les  AâÉi 
dès  Saints  de  l'Ordre  de  Se  Benoît ,  dont  il  pu* 
biiale  i.  volume  en  1668.  fous  ce  titre>  ^cis 
9mS9rfm  Ordèms  S.  BênedêBi  im  fMmbr$m  eluf^ 
fis  diftributa.  Tout  cet  Ouvrage  eft  en  neuf 
tomes  in  folio > qui  comprennent  les  vies  des 
&àtts  depok  k  naiflèoce  de  l'Ordre  aa  6.  fiéde 
de  rEgliîe  jufqu'à  la  fin  de  Tonziéme  :  le  i . 
fiéde^  fiénédiûin  ne  conckoc  qu'un  voUuae  ; 
le'^piiblié  en  16^9.  ai^  en  an  volume^  imit 

deux  foib  plus  confidérable  que  le  premier  j  le 
iœfsîmé  eg  i6jx.  en  deux  volumes;  le  4. 
contient  auffi  deux  volumes  y  dont  le  premier  a 
été  publié  en  1677-  ^  ^^^^cond  en  idSo.  le  f. 

ca  i6%%.  ea  m  vohaBe,*  &  le  d«  en  1701.  en 

K  deux 

3La  première  de  toutes  les  éditions  des  œuvres  de  St. 
Bernard  ,  qui  ait  été  la  plus  complette»  efl  celle  de 
Paris  dePan'  ifo8.  Il  en  a  paru  une  nouvdlc  à  LU 
meiiifif  :  &  me  autre  dans  la  tnâme  vifie  en 

ifio,  par  les  foins  de  deux  Religieux  de  Clair  vaux  j 
c'^eâ:  la  plus  coreâe  de  toutes.  Antoine  Marcellin 
procura  au  Public  une  nouvelle  éditioa  des  oeuvres 
de  oe  Saint»  imprimées  à  BâJe  en  i/j-i  »  &  rimpri** 
mécs  à  Paris  en  if66.  1J72.  &  ij"76.  Les  trois 
plus  confidérables ,  qui  fe  foyent  publiées  dans  le  der- 
nier fiéde,  font  celles  d'Edouard  Tiraquel  Religieux 
de  Citeaux  de  Tan  i5oi.  :  la  féconde  de  Jean  ncard 
de  Tan  r«09.,  ilédiee  à  Edmond  de  la  Gtwt  Abë  de 
Citeaux,  rimprimée  la  même  anée  à  Amiens  :  &  la 
tr«^Géme  eft  celle  de  Jaques  Aïkrloo  UoriliuSj  pu-^ 
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^ux  volumes  :  il  ne  refte  plus-qifwï 
come  îîOur  reodre  l'Ouvrage  complet,  mais 
quand  la  Congrégation  de  &.  Maur  poura-t-<^ 
reflufciter  un  Mabillon  qui  puiflc  doner  cette  ia-i 
tM&aion  au  PuhUc ?  ;  ^ 

Durant  le  coûts  de  oo  travad  le  J?. 
IHi^  encore  quatre  volumes  in  8.,  de  pièces 
Jnciennca  <i'un  ejtceUènt  .gout ,  il  les  avoïc  d4r 
terrées  dans  les  Bibliotéques  dea  MoBalter»  % 
csocœ  il  .ne-  les  pouyoit  faire  entrer  naturel- 
lement dan*  fon  recueil  de#  Aûes  deg  Saints  ,il 
\SA  fil  imprimer  féparément  fous  le  titre  de 
HraAmh&ah  ^  ptemier  tome  parut  en  1675, 
le  2.  en  i6-j6.  te  S»  en  l68a.  &  le  4.  en 
on  voit  dans  le  premier  tome  de  ces  Andeâ^ 
me  differt^on  î^^^  Monacbifme  de  Sn  Gré^ 
goire  le  Grand  .  qu'il  a  adrcflee  à  Adr*  de  Va» 
kùs:   cette  diflertation  fut  auflï  imprimée  fépft» 
^ent  en  1675.   Ge  recueil  comprend  beau- 
coup de  petites  pièces  curieufes  tant  en  veis 
qu'en  profe,  avec  d'anciennes  Epitafes  de  Prin- 
ces &  de  Peribnes  iUuftres.  On  y  lit  avec 

Slaiûr  la  kttre  circulaire  que  l'Empereur  Char» 
anagne  écrivit  à  tous  les  Evéqaes  de  la  dé- 
pendance defon  fitepire.»  pour  les  obHgpr  de 
léduire  par  écrit  les  infliuétions  qu'ils  avoien» 
coutume  de  feire  dans  i'adminiftration  du  ba- 
tême ,  &  la  ntaniére  aVcc  laquelle  ils  expll- 
OBoient  toutes  les  cérémonies  qui  s'y  pratiquent  j 
b  manière  qu'on  obfervoit  anciennement  dans 
l'Eglifc  de  Rouen  dans  la  célébration  d'un  Con» 
cUe  provincial ,  .il  parait  dans  cette  pièce  que 
tous  les  Ëvéques  fufragaos  rfieouveloient  Jeur 
ConfefTion  de  Foi  &  proBonçoient  anatême 
contre  i'Hctéue  Ue£érenger>  poui  fe  conformer 

à  i'ox- 
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^  i^ordonance^  4de  i  Archevêque  Mauriiie.  Otx 
voit  bien  ^mim  piécer  curieufes  dam  ces  yo« 

lames  j  mais  rien  ne  les  rend  plus  recomani^ 
ààUcs  que  les  c^iièrcaiÎQns  que  le  P.  AMUàm 
Élit  fur  plufieurs  pcdnts  de  l'Antiquité  conteftez 
parmi  les  Savans  i  il  y  prouve  que  la  Conrcfc 
iioD  de  Foi  ambuée  à  Âicuio  Air  i'wBoarki  à^m 
manufcrit  de  800.  ans^eft  véritablement:  de  cet 
Auteur ,  quoique-  Mr.  Daillé&:  TAuteur  de  VOm. 
firo  du  St«  Sacremew  ajmc  vCMila  peifméer  le 
ooneraire  au  Public  :  PAuteur  de  cerre  Con- 
feflsOQ  s'explique  {km  déguifement  iur  la  réalité 
dQo^rpsdej.  CckuisriùiCiriftie.  -LeF*JM«« 
bilion  eft  le  premier  qui  a  obfervé  que  ce  fut  le 
Pape  Eugène  IL  qui  imioduiiit  l'épreuve  d0 
l'eau  froide  pour  déootmxr  méÀt  cootefté;  023 
cxporoiC  fur  Teau  la  Perfone  qu'on  foupçonoic^ 
ac  &  elte  fiiraageoÂ  a^  di^ra  de4'eau>  elle  éccnc 
réputée  coupable. 

•  Corne  ce  recueil  des  AnafeiScs  a  été  imprimé 
dans  le  même  tei»  <fxe  k»  Aâea  dea  S^Sff^ 

cru  que  c^étoit  ici  le  lieu  d'en  faire  menuon: 
tinli  pour  ^  fui vre  Tordre  des  -tems  je  re^^ena 
lffxofikdircoara^&  je  dinai  que  ce  feroit  m'écatter 
de  mon  deffein  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce 
que  coficienc  de  curieux  &  de  Mmaïquable  le 

K  re^ 

*  Le  P*  Mfihillm  a  inféré  au  comencement  du  4. 
volume  la  relation  de  fon  voyage  d'Aicmagne.  Les 
trois  premicàrs  volumes  ont  été  imprimer  chez  Bil- 
Ûne,  8e  te  4.  dacL  la*-  veuve  de  J.  Boudot,  Le 

Stnêtne  Auteur  qui  a  publié  une  nouvelle  édition  du  Spi- 
cilége  du  P.  d'Acheri ,  a  fait  aufli  imprimer  de  nouveau 

cqii  7  Z3«  iesAaalcâcs  du  f  i4aji)iUaa  ea  m  voi*  in  folio 
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Z€cueii  des  Aûes  des  Saints  «  du  boo  goût  qoi 
règne  dans  te  choiir  %  Tordre  »  rarangement»  & 

la  critique  dans  les  noces  très  fenfées  &  très  ju- 
dicieuies  qu'on  voie  au  \m  de^  pages  :   mais  je 
oc  puis  me  difpenfer  de  remarquer  que  les  pré» 
feces  qu'on  voit  au  comencement  de  chaque 
%olame>  &fnc  autant  de  diflèrcations  iâvantes»oil. 
font  éclaircies  avec  réruditton  la  plus  profonde 
&  une  préciûon  &  une  n^itteté  merveilleufe» 
tous'  les  points  1^  plaa  imjpGmn^  de  ia  difei** 
plfoe  de  FEgiife  y  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus , 
coniidéable  qui  puiiiè  avQir  apoit  à  l'état  A4o^ 
naâiqoe.      On  doit  r^arder  cettie  coUeo-.- 
^1  tion  5  dit  un  célèbre  *  Auteur  j  non  come 
9>  un  ûmple  recueil  de  Mémoires  pour  ri^iAoke 
99  MoiiaftiquejnBaiscoiMim  précieux  atnas.^^ 
9^  monumens  anciens  qui    éclaircis  par  de 
ji#  vantes  noces  «  répandent  un  grand  jour  fur  la 
99  partie  ia  plus  obicure  de  ll^oire  Eccléfiaf^ 
99  tique  :  les  préfaces  feules  a0ureroient  à  l'Au- 
a»  teur  une  gloire  itnmorteile  i  cent  que&ioos. 
u  importantes  y  font  difcutées  avec  une  critique. 
9>  exaâ:e&  folide*      Ces  préfaces  font  fi  int6* 
leiiantesi  que. je  ne  puis  me  refijièr  Je  plaifir  de, 
raporter  au  moins  les  principaux  points  de  la. 
Difcipline  £ccleûaâique  ou  Mona&ique  qui  y 
font  difeutez. 

Dans  le  premier  volume  partagé  en  neuf  pa- 
lagrafes ,  le  P.  Mabillon  écl&ircit  ce  qui  regar^ 
Torigine  des«Moii3es  t  la  fituation  oû  étoit  Tëtat. 
Monaftique  avant  S.  Benoît ,  qui  n'en  a  été  que 
k  propagateur  dan&  l!Occident  y  pareequ'av^ant y 

lui  £uiiœe  £véque  de  Verceîl  «  St  Mmin/ 

'  f  Journalde  lYévoui^  ' 
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'Evêque  de  Tours  >  Honorât  Evêque  d* Arles, 
Caffien  &  plufieurs  autres  femblent  avoir  infti- 
tué  cette  forme  de  vie  :  il  ftit  de  pareilles  ob* 
fervations  fur  le  jour ,  le  mois  &  Tanée  de  k 
.mort  de  St.  Benoît ,  -  qu'il  prétend  être  arivéc  le 
ri2.  des  Calendes  d'Avril  de  Tan  543.  la  Samedi 
avant  le  dimanche  de  la  paffion  :  quelque  rel- 
peftable  que  (bit  Tautorité  du  P.  Mabillan ,  ce 
point  de  critique  n'eft  pas  encore  bien  éclairci. 
Il  afTure  à  St.  Grégoire  le  Grand  les  Dialogues 
'publiez  fous  le  nom  de  ce  Saint  Pape  >  mais  il 
n'entre  pas  dans  des  (enrimens  aufE  favorables 
fur  la  lettre  de  St.  Remi  à  St.  Benoîte  qu'il  re- 
garde corne  une  pièce  fupofée.  Il  prétend  qu* 
Ste.  Scolaftique  établit  la  régie  de  St.  Benoîc 
dans  le  Monaftére  dont  elle  étoit  Supérieure.- 
Il  éclaircit  les  dificultez  qu'on  forme  fur  Tanée 
du  voyage  de  St.  Placide  en  Sicile,  qu'il  raporce 
à  Tan  534.  Il  traite  de  la  Miffion  de  St.  Maur 
en  France  &  de  l'anée  de  fa  mort  arivée  félon 
le  P.  MabiUon  en  584.  Il  feit  voir  que  la  régie 
de  Saint  Benoît  n'a  point  été  établie  en  Efpagne 
en  l'an  537.  corne  Tont  prétendu  quelques  écri- 
vains modernes  >  mais  vers  l'an  560. 

Dans  le  7.  paragrafe  il  fait  voir  que  St.  Gré- 

f;oire  a  été  Religieux  de  TOrdre  de  St.  Benoît. 
1  prouve  dans  le  8.  que  St.  Auguftin  &  k<t 
Compagnons  n'ont  pas  (êulement  éclairé  des  lu* 
miéres  de  l'Evangile  les  Peuples  de  l'Angleterre*, 
mais  qu'ils  y  ont  encore  établi  Tioftitut  de  S^ 
Benoît.  Il  termine  ce  volume  par  des  re- 
marques qui  regardent  la  difciplineEccléfiaftique 
&  Monaltiquei  ce  qu'il  obferve  dans  les  vo- 
lumes fuivans. 
Les  obfervations  de  ce  i.  volume  ont  pour 

K  3  ob: 


objet  FExtrêiue  •  Ûndion  qu'on  adminiftraft 
ahcienoement  avant  le  St.  Viatique  :   &  on 

xî'a  varie  fur  cette  pratique  que  pour  fe  pro- 
porcioner  en  quelque  ibrte  à  la  crédulité  des 
reupies ,  -tjui  &  perfuaddent  que  les  Perfbnes 
mariées  qui  ^voient  reçu  la*derniére  Onâion  , 
ne  pouvoient  plus  jouir  des  droits  du  mariage* 
Il  obferve  etieore  dans  cétte  préface  que  les 
H  lïiourans  venoient  recevoir  à  FEglife  leurs  Sa- 
cremens:  que  lesËveques  felbient  porter  de- 
vant eu^  leur  Bâton  paftond:  qoe  les  Laïques 
ne  pouvoient  chanter"  dans  TEglife  :  &c  que 
l'entrée  de  celles  des  Rdigiesix  étoit  ipterdiae 
'  'aox  Femmes. 

Le  P.  Mabillon  xmte  dans  là  préface  du  2.' 
fiécle  de  Tinftitut  de  Colomban  9  qu'il  pré* 
tend  n'avoir  été  en  rien  diférent  de  celui  de 
St.  Benoit  :  de  l'antiquité  de  TEtat  MonaC- 
tique  dana  les  Pafs<-âas  par  les  foins  de  % 
Amand  Religieux  de  St.  Martin  de  Toura, 
qui  ne  fut  pas  leulcment  atentif  à  fonder  des 
Mon^éresf  d^Homes  i  mais  qui  inftitua  de 
Sces.  Comunautez  de  Filles. 

Le  P«  MahiUon  obferve  que  piulîeurs  £c« 
cléfiaftiques  dès  le  j:  fiéde  difeient  la  Mefle 
tous  les  jours  r  que  dans  la  fuite  par  la  rareté 
des  Pi  êtres  s  il  fut  permis  à  un  feul  de  dire  plu« 
lîeurs  Meffes  en  un  jour:  le  Pape  Lcon  cé- 
lébra neuf  fois  en  un  fiul  jour  le  Sr.  Sacri- 
fice. Il  done  eofuite-  qtrelques  exemples  de  la 
Pénitence  publique. 

Ce  qui  regarde  les  Reliques  des  Saints 
pas  ce  qu'il  y  a  de  moins  curieux  dans  cette 
préface  ;    ce  fut  dans  ce  7.  fiécle  qu'on  co- 
men^a  de  kver  les  corps  4e  teircv»  &i  de 

tiaos^ 
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tranfporter  les  Reliques.   Il  traicc  enfuite  de 
b  dépoiktonf  des  &^êquess&  marque  les  cau^ 
fe  pour  fesquclles  on  les  dépofoit.    II  termine 
ce  volume  par  quelques  obfer^^ations  hiflorn 
^|aes  far  iignorance  de  cé  fiéde>  fur  k  durée 
du  règne  de  Dagobert  I.  qu'il  fait  voir  avoir 
été  de  iêize  ans  ,  &  fur  Tanée  de  fa  mort 
^u'il  raporte  tà  Tan  638.  fur  celle  de  Oovit 
fon  fils  arivée  en  Tan  654.  ou  Tanéc  fuivante: 
iur  c^^deQocaire  décédé  Tan  66^.  deChiV^ 
tdérfc  en  ^73.  de  Tièrri  en  tfpo.  à  qui  fiic^ 
céda  en  591.  Clovis  fon  fils:    il  hit  voir  ci> 
^n  que  Cbildebert  IL  fils  de  Tkrri  &  ècévû 
de  Clovis  i  à  qui  il  fiiccéda  >  mourut  en  7-1 1 . 
Après  avoir  ainli  fixé  Tépoque  de  la  more  de 
nos  Rois  >  il  diTcuce  celle  des  Souverains  Pon« 
tifes  ;    il  démontre  que  Martin  fijt  martirift 
Tan  ^55.  &  non  pas  654.  il  raporte  la  more 
S'Ëugéne  en  657.  &  fait  voir  que  Vital  loi 
fijcceda  en  658  &  non  en  (^55.  •  ^ 
>"?  Ce  que  contient  de  plus  remarquable  la 
préface  de  la  première  parde  du  3.  fiéde^ 
garde  les  Abez  qui  fefoient  les  fondlions  EpiC- 
copaies  dans  les  Monafteres>  corne  à  St.  De- 
nis s  à  St  Martin  de  Tours  ^  &c*  les  difé« 
rentes  tonfures  des  Clercs  >  des  Laïcs  &  des 
^'^oines  :  ,  les.  Académies  Benédiâines  établies 
A^magpe  :   le  P.  MahiUon  obferve  qu'on 
dans  ce  fîécle  plufieurs  Religieufes  favantes 
^dans  les  Lettres  Saintes  fous  la  conduite  de 
^St-  Bonifece  ,  &  des  Abex  qui  n*étoicnt  que 
-Diacres;    TAbé  Jean  envoyé  par  le  Pape  au 
Roi  Pépin,  n*avpit  que  le  titre  de  Sou* 
.  ykcre.       ^  "^^'^ 

Le  P.  Mihiilon  comcnce  la  préface 'de  k 
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îz.  partie  du  3.  fiéde  par  des  obfcrvations  hi$* 
toriques  fur  le  rems  du  legne  de  ChUdéric 
$1$  de  Ctovis  IL  qu'il  démoncre  avoir  regn6 
14,  ans  en  Auftrafie ,  pendant  lesquels  il  régna 
quatre  an$  eo  Neuârie  après  la  more  de  loa 
frère  Oof  aire  :  que  Childéric  eut  un  fils  no^ 
méDagobert  qui  fut  tué  avec  lui  &  fa  Femme 
Baiilde^  qull  en  eut  un  autre  qui  fut  Roi  de 
France  après  Dagobert  I I  I.  &  que  Téûdbric 
lui  fuccéda  en  ^86^.  Il  démontre  la  vérité  du 
rétabiifSbmeoc  de  Dagobert  XL  dans  le  Ro- 
yaume de  France  »6c  qu'il  fut  tué  en  la  mêm^ 
anée  qu'on  afîembla  un  Sinode  à  Rome  fous 
le  Pape  Agatoa  contre  les  ^donotélites^  c'eâ:« 
i^dire  j  en  679^  ^  &  que  ce  Dagobert  iHft  le 
même  qui  eft  révéré  corne  un  Saint  &  comç 
un  Martir  à  Scenai  :  que  Dagobert  IIL  iûo* 
céda  à  Ion  Pére  Qiildiebert  IIL  en  711.  & 
r^na  cinq  ans:  que  Charles  Martel  eut  pour 
confeflèur  Martin  Moine  de  Corbie  j  ce  que 
nul  autre  n'a  voit  remarqué  avant  le  P.  Ma-* 
m/on  s  &c  pour  fon  confident  Alfonfe  Abc  de 
Caftre  :  il  réfuta  la  fable  de  la  danation  dè 
.ce  Prince  ;  &  fait  voir  que  Pépin  fon  fils 
fut  couroné  Roi  par  Boni&ce  Légat  de  l'Ej- 
ghïè  Romaine  Tan  752.  ôc  qu'il  mourut  i'ao 
7^8. 

Dans  ia  fuite  de  la  préface  le  P.  MabUbm 
eft  uniquement  atentif  à  réfuter  le  P.  leCbmî» 
de  l'Oratoire  ,  &  à  confirmer  ce  qu'il  a  dit 
dans  la  préface  du  2.  iiécle  de  la  propagatîm 
de  rOrdre  de  St.  Benoit  dans  la  France  a!MB}t 
la  fin  du  8.  fiécle. 

Les  préfaces  du  4.  volume  n'arêtent  pas 
fûxam  ratentioD  du  JLeâeur  ^ue  celles  Ac\ 
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précédens:  ce  volucne  efl  auflS  divifé  en  deux 
parties  ;  le  P.  MabiUm  a  pour  objet  dans  la 
préËice  de  la  première  d'éclaircir  trois  points 
«de  critique»  rBéréûe  des  Adoptift  qui  prit 
naiffance  en  780.  &  ainfi  nomée  parccque 
Félix  d'Urgel  ion  Auteur  avoit  la  témérité 
d'enfeigner  que  C  n'étoit  le  fib  de  Dîoi 
que  par  adpption  ^  Qu'Elipandc  Archevêque 
de  Toléçle^  dont  Félix  avoit  été  le  Précepteur 
.  beaucoup  à  acréditer  cette  erreur  ; 
^jde  FHéréfie  de  Félix  fut  condance  dans  les 
Conciles  de  Narbone>  de  Ratisbone  &  do 
Francfort»  &  ion  Auteur  confondu  par  AU 
cuin  dans  le  Concile  d'Aix-la-Chapelfe.  Le 
^  4^1airciûèment  regarde  le  terme  fiùajM 
ajouté  dans  le  Simbole  par  les  François  »  qui 
dgdnc  la  cauiè  funelle  du  Schifme  des  Grecs*^ 
3.  le  culte  des  Itoages  4ûr  leqiuel  le  P# 
JMabillon  s'étend  afiez  au  long;  il  remarque 
eue  ce  culte  n'a  pas  dans  les  premiers  tems 
été  permis  (ans  ré(erve>parceque  F£gliiê  avoiC 
en  vue  de  ménager  la  délicatefTe  des  Gentils 
nouveUement  convertis  à  la  Foi  :  cette  matière 
lui  donc  tieu  de  traiter  de  PHérélie  des  Ico» 
Doclaftes  favorifée  par  Léon  Ilàurique  Empe- 
qui  la  diziéme  anée  de  (bn£mpise  ca^ 
mença  par  renverier  une  Image  de  J.  C  pour 
rendre  agréable  aux  Jui&  :  en  73a  la  14.' 
anée  de  (on  regoe  il  dana  un  Ëdit  par  lequel 
â  ordona  oue  toutes  les  Images  (èroient  brî^ 
iees.  jÇpnitantinCopronime  &  Léon  Tes  fuc* 
«efleurs  ifurent  les  heritiett  de  Timpiété  de  ce 
Prince  ;  &  cette  perlëcution  dura  jusqu'en  Tan 
!J%Q.  que  l'Empereur  Conilantin  £c  Irène  ià 

tfitn  tyanc  ttût  ai&mbkr  un  Conctte  à  Coo^ 
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tantinople  en  ySd.  par  le  confeil  de  Taraife  Pa* 

triarche  de  cette  ville,  qui  fuc  ciansféré  à  Nicée 
Fanée  i'uivance  #  il  y  tut  ordoné  que  les  Images 
&roienc  rétablies. 

Je  n'ai  pas  deffeiB  de  m*étendrc  davantage  fur  ce 
eue  contient  de  curieux  &  de  remarquable  cette 
wvanîe  differtation;  mais  je  ne  puis  me  difpenfèr 
deraporter  les  paroles  par  lesquelles  le  P.  Mabiliom. 
k  termine.   La  vénération  des  imagcsyi^/c^  £r« 

kgiet4X  JI  célèbre  par  la  fainteté  de  fa  we  ^  par 
la  fureté  de  fa  doctrine  ,  eft  à  la  vérité  digne 
^  de  ta  piété  des  Fidèles  >  mais  il  feroit  à  foti* 
haiter  qu^on  apt^nât  plus  d'atention  à  honorer 
M  le  St;  Sacrement  de  l'Eucariftie  où  réfide  J.  C. 

non  pas  en  repréfentation ,  mais  en  réalité  : 
»i  cependant  s  ce  qui  mérite  nos  regrets  &  nos 
larmes  j  il  n'eft  que  trop  c^roun  de  Vmr  'dcsf 
^>  Créticns  aler  fe  proftcrner  aux  pîez  des  Ima- 
j>  gcîîi  lorsqu'ils  qatrent  dans  nos  Egliies,  corne 
s'ils  efpéroiem  en  tirer  plus  de  fecours  dané 
leurs  befoins  que  de  Taugutte  Sacrement  de 
i>  nos  Autels  :  il  eft:  vrai  que  cette  erreur  ne  vi« 
ent  que  du  Peuple  ignorant  &  groffier  i  que 
devroient  corigèr  les  Pafteurs ,  dont  le  devoir 
eft  d^inftruire  le  Peuple  que  Dieu  a  confié  è 
leurs  foins    &  de  leur  prefcrire  la  manière 
j>  dont  ils  doivent  honorer. les  Images,  de 
crainte  que  leur  piété  ne  dégénère  en  fuper- 
9f  ftition  r    ils  dévroicnt  être  également  atentifs 
M  à  réprimer  la  licence  des  Peintres  &  des 
ScolpteurSi  qui>  dans  les  Images  qi^ls  fi>ne» 
u  fenriblent  vouloir  plutôt  corompre  qu  excitet 
JI  la  piété  des  fidèles.      Le  P.  Mahillm  veut 


enfin  qu'on  s'en  tienne  aux  décrets  des  Concil 
de  Nicée  £c  de  Trente*  Si  les  Proteiians  voo«> 

loient 
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.  loienc  &ire  Aceouon  au  fentimenc  qu'a  eu  fur  !• 
ecdt^  des  Images  un  des  plus  grands  Homes 

qu^aît  eus  rEgjlife  Romaine  ,  des  plus  atacbez  à 
ion  culte ^  ôc  un  de  ceux  donc  ils  ont  le  plus  loué 
les  Otivrages  &  la  doârine  »  peut-être  revten-» 
droienc-ils  de  leurs  préjugez  à  cet  égard  ,8c  qu'ils 
n'imputeroieot  pas  à  rii.glife  une  erreur  qu'elle 
lûlprâiive  point  >  Se  qui  n'eiV  que  l'elSet  de 
'  f^norance  du  Peuplej  dont  Dieu  excufe  fouvent 
iinrention. 

■Les  points  qui  regardent  l'hiftoire  Eccléfiaf^ 
tique  éclaircis  j  le  P.  Mabillon  entre  dans  le  dé^ 
tail  te  {dus  drconftancié  fur  tout  ce  qui  regard^ 
rinftitut  monaftique  :  il  obferve  qu'ancienne- 
ment les  divers  Ordres  écoient  teliement  unit 
pMC  te  liens  de  la  charité  #  qu'il  étoit  aâèz  Ubre 
aux  Heligieux  de  paflèr  d'une  régie  à  une  autres 
que  pluiieurs  R^les  étoient  obfervées  dans  ua 
même  Mcmaftére  »  &  que  St.  Bendc  a  le  pie* 
mier  arête  cette  licence  :  que  St.  Grégoire  a 
beaucoup  contribué  à  faire  fleurir  l'Ordre  de  SU 
ftnoSt  :  que*  ce  ne  fut  que  dans  l^on^iéme 
^cle  qu'il  s'étendit  en  diférentes  Congrégati* 
•onSj^  &  qu'on  vit  naitre  cette  mulûpUcité  d'O*- 
dres ,  les  Norbertins  >  les  Chartreul* ,  les  Reli- 
gieux Mandians  j  &c.  Après  avoir  fbrcifié  par 
de  œuirelles  preuves  ce  qu  il  avoit  déjà  dit  de  It 
propagation  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  dans  la 
France  >  il  raportc  à  trois  caufes  rafoibliflemenc 
de  la  d^pline'  régulière  dans  cet  Ordre  ii  il^^ 
luftre;  la  i.  à  la  ti  op  grande  févérité  des  AU  z 
qui  reftifoient  à  leurs  Moines  jusqu'aux  chofe« 
les  plus  nécelTaires  à  la  vie  ^  la  2.  à  f extrême 
facilité  de  quelques  autres  ^   k  3.  à  la  trop 

gramk  «na^uâcoQCcdes  barimens*:^  St»  ^^f^  ^ 
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d'Aniane  foutenu  de  rautorité  de  Charlemagqe 
lemédia  à  ces  dèfordres  par  de  fagea  r^temeos» 
OLii  furent  confirmez  dans  le  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  tenu  en  847.  Le  détail  où  le  P.  ikfa- 
yUlan  entre  de  ces  réglemens  j  hii  done  fiea  de 
difcuter  plulîeuis  points  conteftez  parmi  les  Re- 
ligieux de  St.  Benoît ,  fur  ce  qui  regarde  la 
vre  de  pain  &  rhémine  de  vin  dont  il  eft  parlé 
dans  la  régie,  &  fur  le  Mixtum  que  prenoient  le 
Leâeur  Ôc  celui  qui  devoit  fervir  à  table.  It 
parle  enfuite  des  diférentes  Acadétoies  des  Mo« 
iîâftéres ,  dont  toute  la  gloire  eft  due  à  TEm- 
pereur  Cbarlemagne^  qui  Hc  faire  d'utiles  régle- 
mens dans  le  Concile  de  Chalons  pour  le  reta« 
bliflement  des  études  ;    il  entre  dans  un  décaii 
plus  particulier  de  celles  de  Paris  j  d'Aufièrre# 
^Corbie>  dePrum^  de  Perrière  >  &  du  Mont 
iCaffin  :   done  de  juftes  éloges  au  Êimeux  Al- 


l'Empereur  Charlemagne  donc  il  avoit  été  le 
précepteur  $  pour  lui  ini^irer  ce  defiein  auffî 
utile  que  glorieux  à  foa  i^ne  ;  3  publia  lui 
même  des  Ouvrages  oii  ildonoit  des  régies  pour 
fe  rendre  habile  en  toutes  fortes  de  Sciences^  il 
n'en  excepte  que  la  Médecine  &  la  jurispriH 
dence  ;  &  ces  régies  dévoient  être  d'autant 
'  plu$  fures  dans  la  pratique  ,  qu'  elles  étoient  le 
fruk  de  Fétude  fàieufe  tfun  dea  plus  fivaas 
Homes  de  ce  fiécle  >  qui  enleîgna  lui  même 
«vec  une  très  grande  réputation  dans  le  Monaf» 
tére  de  St.  Martin  de  Tours. 

Les  obfervations  hiftoriques  qui  terminent 
cette  préface»  regardent  Fanée  de  k  mon  de 
Dagobert  l  que  le  P.  Mabillm  rapoi  te  à  Fan 

6j&ceUediir«tourdcj0agpberc  IL  dai^FAiif- 
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trafic  qu'il  fixe  après  Tanée  669.  il  hit  enfuitc 
réloge  de  Wala  Abé  de  Corbie.  ^.  .  .  a  ' 

La  préface  de  la  2.  partie  du  4.  volume  efl: 
la  plus  intéreflànte  de  toutes,  puisque  le  P.  Ma^ 
bîilon  a  pour  objet  d'éclaircir  les  difputcs  fur* 
venues  entre  Pafcafe  Radbert  Abé  de  Corbie 
&  Bertram  ou  Rairam  fon  Religieux  >  fur  le 
miftére  de  TEucariftie  :    il  fait  voir  que  PaC- 
cafe  n'a  fait  qu'exprimer  les  fentimens  de  TE* 
glifè  Romaine ,  &  que  l'innovation  que  lui  atri- 
buent  les  Calviniftes  n'a  pas  un  fondement  légi^- 
time  5  puisqu'il  publia  fon  traité  feulement  dans 
le  deffein  d'inftruire  de  jeunes  Saxons  nouvelle* 
ment  convertis  à  la  Foi  ,  qu'on  éîevoit  dans 
le  Monaftére  de  Corbie  :    il  s'étudie  pareille- 
ment à  écarter  tout  foupçon  d'erreur  de  la  doc- 
trine de  Ratram*  &  de  celle  de  Ratére  Evêque 
de  Vérone  i   mais  il  n'entre  pas  dans  des  fenti- 
mens  favorables  fur  celle  de  J.  Scot  dit  Erigéne. 

La  conduite  de  Gotefcal  ne  lui  parait  pas 
plus  heureufe  que  la  doftrine  de  Jean  Scoc  ;  il 
naquit  en  Alemagne  .  &  fut  Moine  d'Orbais  ; 
fous  prétexte  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  à  Rome 
en  l'an  84.6.  il  fema  des  troubles  dans  Tltalie  & 
à  Mayence  y  &  les  diférentes  corvlanations  ne 
purent  régler  cet  efprit  indocile  >  qui  enfin  ter- 
mina triftement  fes  jours  dans  le  Monaftére  de 
Hautvillé  où  il  étoit  prifonier  en  l'an  8d8.fans 
qu'il  méritât  de  participer  aux  Sacrcmens  de 
TEglife.  ...  .    ^ . . 

:    Les  points  d'hiftoire  qui  regardent  le  S;2cre- 
ment  de  l'Eucariftie  éclaircis ,  le  P.  Mabillon 
traite  du  Schifme  des  Grecs  qui  eut  pour  Au- 
,teur  Fotiusi    de  la  converfion  des  Peuples  Sep-i 
tentrionaux  par  les  prédications  d'Aufchaire  & 
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de  fcs  Compagnons  ;  &  il  remarque  dans  art 
article  féparé  que  les  Bénédiâins  [ont  Auceurj 
des  principaux  marcirologes: 

Les  obfervations  hiftoriques  de  ce  volume 
regardent  les  livres  qu'^anciennemenc  les  ièuk 
Papes  avoîent  pouvoir  d'aprouver  ;  ceox  qui 
de  l'Etat  Monaftique  étant  éleveT,  àTEpifcopat, 
ne  pouvoient  changer  d'habit  j  &:  la  févérité  de 
la  lot  s'crendoît  jusqu^aux  Souverains  Pontifes; 
Tuiage  de  la  mitre  acordé  non  feulement  aux 
Papes  &  auxËvêquesi  mais  même  aux  fimples 
Cardinaux  i  les  difércntes  manières  d'admi- 
Diilrer  le  Batême le  Bain  que  plufieurs  pre» 
noient  avant  de  comunier  j   Fhabic  Monafticjae 

dont  fe  fcfoient  revcrir  pUificurs  Perfones  de  la 
f^emiére  diftindion  dans  rextrêmitéde  leur  vicj 
xe  qvà  leur  tenoit  lieu  d'erigagement  quand  ils 
Tevenoient  en  fanté;  le  pouvoir  qu'avoient  les  - 
J\bez  de  conférer  les  Ordres  Mineurs»  ôc  d^ex^ 
comurîier  les  Laïûs  ;  les  Dimes  acordéas  aux 

.Religieux  qui  (èmblsnt  avoir  pris  leur  origine 
jdans  ce  fiécle  y  la  .pfabiKKiie  perpétuelle  en 
iiiàge  à  St.  Denis  9  &  en  d'autres  endroits  :  te 
:P.  Mahillon  inftruic  ainfi  un  Leéteur  de  pin- 
ceurs points  de  la  Difcipltne  £cclé(iaftiqûe  4c 
•Monaftique*.  qu'il  feroil  tr<ç  long  de  ra- 
•porter. 

Ihins  la  préface  du  ^.  fiécle  il  fait  un  airea 

qu'il  ne  peut  refufcr  à  h  fincérité  que  le  Public 
atend  d'un  hiftorien  ,  &  il  avoue  que  ce  fiécle 
a  eu  (es  vices  &  iës  dèfordres  ;   mais  il  ibutient 

qu'il  a  eu  auffi  ies  ornemens  8c  fes  avantages  * 
èc  qu'il  a  produit  plu&eurs  grands  Homes  qui  fe 
•Ibnt  apliquez  à  conlerver  le  vrai  dépôt  de  la 
Soii  .  &  quoiqu'il  n'y  ait^poiat  ey  de  ûéck  qui 

ait 
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A  pfoduit  plus  de  mauvais.  Ptpes  »  quâtre  cxt  • 

cinq  néanmoins  ont  été  vraiment  dignes  d'ctre 
Jes  luccefleurs  des  Apôires* 

L'Ëgliie  d' Alemagne  quoiqu'  agitée  par  tes 
troubles  &  les  diviCions  joui{îoic  néanmoins  d'une 
traoquilicé  plusgrande  que  ntalie  :  Henri  6c  Ocoa 
Empereurs  cboifirent  de  Saints  Ëvëques  pour 
réformer  les  moeurs  des  Peuples  :  Brunoa 
Archevêque  de  Cologiie  ,  GiiiUaucne  Arche» 
vêque  de  Mayence  ,  Adalbert  Archevêque  de 
Magdebourg  ,  Henri  Archevêque  de  Tréveflr, 
Radbod  d'Utrecht»  Ckmrad  de  Ccm^ce,  Si» 
gi^inond  d'Halberftat.  UEglife  de  France  ne 
devine  pas  moins  fioridante  par  le  zélé  &  le 
(iiccès  des  prédications  des  deux  Alberom 
Evêques  de  Metz  ^  d'Adon  &:  Bérenger  E  vécues 
de  Verdun ^  de  Gauzelin  6c  de  Gérard  Evêques 
de  TuUes  qui  fe  di(tiogtiérenc  par  la  âinteté  êt 
leur  vie  &  par  leur  profonde  doctrine  :  oti 
compte  encore  de  ce  nombre  Fouques  Arche- 
vêques  de  Reims,  Fulbert^  *Angran  &  Ansbert 
Archevêques  de  Cambrai.  Les  Princes  contri- 
buèrent au  progrès  de  TEvangtle  dans  ces  conf* 
trées  par  leur  zélé  &  leur  probité  :  on  met 
entre  ceux-là  St.  Gérard  Comte  &  fondateur 
du  MonaAére  d'AuriUac  ;  le  fi.  Guillaumè 

Duc  d'Aquitaine  fbndr.teur  de  rAba}'e  de 
Ougni  ;  &c  Richard  Prince  Normand  reitau^ 
rateur  de  i' Abaye  de  Fécamp. 

A  l'égard  des  Héréfies  qui  s'élevèrent  dans  ce 
fiécle»  il  y  eut  quelques  Prêtres  d'Italie^  qui  ré« 
Teillérent  les  èrreurs  des  Antropomorfites  :  & 
dans  le  Dioceze  de  Padoue  on  Voyoit  encore 
des  Ariens.  Un  cer(ain  Walfride  publia  pÀ- 
reillcmetit:quelciues  enturs  ^  contre  la  râi^rree^ 
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tion  des  corps  $  Duraad  Abé  de  Cadre  réftiip 
.  cet  Auteur  :   il  sVn  trouva  quelques  uns  dans  - 
r Angleterre  qui  doutèrent  de  la  vérité  du  corps 
-  de  J.  C.  dans  TEucariftie ,  dont  Odon  de  Can* 
torbéri  confondit  la  témérité  par  un  miracle* 

On  aflembla  dans  ce  fiécle  divers  Conciles; 
^ntr'autres  le  Concile  Romain  fous  Grégoire  V-  - 
contre  le  mariage  inccftueux  du  Roi  Robert 
avec  Berte  ia  pjurente ,  &  contre  le  mariage  des 
Prêtres:  on  fit  auâi  de  falutaires  Déicreis 
contre  les  Simoniaques  ,  contre  ceux  qui  vîo- 
Joient  les  facrez  Canons ,  &  contre  ceux  qui 
ufurpoieDt  les  biens  de  l'Egliie.  Cétoit  une 
pratique  confiante  de  comunier  quatre  fois  IV 
née  ;  Fouques  Archevêque  de  Reims ,  Odoa 
Abé  de  Clugni  *  Ulger  Evêque  de  Li^c  » 
Henri  de  Trêves  furent  ceux  d'entre  les  Prélats 
^uî  s'apliquérent  le  plus  à  loutenir  la  tradition 
deTEgUfe. 

P.  Mabillon  s'étend  fort  au  long  fur  Tori- 

gine  &  le  progrès  de  TOidre  de  Qug^  qui  prie 
naiOTance  dans  ce  fiécle  ;  &  il  entre  suffi  dans 
une  difcuffion  aflez.  exade  fur  la  propagation  de 
l'Ordre  de  St.  Benoit  en  Angleterre  :  il  re- 
marque qu'il  y  avoit  anciennement  des  Moines 
dans  TEglife  de  Cantorbéri  qui  y  ontperfifté 
jusqu'au  changement  de  ReliguDn  qui  ië  fît  fin» 
.Henri  VIII.  &  que  cet  Ordre  étoit  établi  dans 
la  plupart  des  catédrales  de  ce  Royaume* 

Les  oblêryations  Ecdéliaftiques  concenient . 
la  canonifation  des  Saints  ,  les  Indulgences >  le 
culte  rendu  à  la  Ste.  Vierge  :  le  terme  de  et* 
.nonifation  »  qui  fignitie  Faâe  par  lequel  oo  in» 
fére  Iç  nom  de  celui  qu'on  croit  au  nombre  des 

tM^nfayeureuxj.  dans^le  Caa%  9^.  ]^  cataiqrai^ 
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«des  Saints  >  ne  fut  ea  ufage  que  dans  le  12. 

UbK. Ëvêque  de  Ocm&mce  t&  Je pre* 
nier  qui  s^en  foit  férvi  dans  une  lettre  à  Ca« 
..|ixie  IL  &  quelques  tems  après  Alexandre  V- 
dans  la  Bulle  de  canonifâtion  d^  Edouard  Roi 
'  d'Angleterre  donéc  Tan  1161.    Le  P.  Mabillm 
jdiftingue  trois  tems  diterens  où  Ton  a  obièn(& 
jbiie  diverfe  m^iére  de  caooniiër  les  Saints^  la 
i.  depuis  la  naiîîance  de  l'Eglife  jufqu'au  X. 
;fûéçle  »  le.pouvoir  en  étoit  dévolu  à  i'Ëvéqup 
^du  cpn|enteniaic  des  Peapies  ^  la  a*  depuis  Je 
^X.  fiifeïe  jusqu'à  Alexandre  JIL  où  lesEvêques 
«jpmooiibient  encore  du  confencement  du  Pap^: 
.11:  la  3 1  depuis  ce  Souverain  Pondfe  jusqu'à  nos 
1,  où  les  Papes  fe  font  ré/èrvc  le  pouvoir, 
la  de  mettre  au  rang  des  Saints  ceuje 
croyant  devoir  acorder  cetre  prérogative. 
^  i\  refte  pour  avoir  au  moins  une  légère  idqe 
de  la  difoipUne  £ccleûa(Uque  &  McnafUquq» 
de  raporter  ce  que  contiennent  de  principal  ôc 
jèsi  plus  curieux  les  préfaces  du  <L  ûécle*   Le  P* 
comence  la  préiâce  de  la  premiéw 

pirtie  par  relever  tous  les  avantages  qui  contri-» 
buérent  à  doner  un  nouveau  ludre  à  l'Ordre  de 
S^noSt  dans  ce  fiécle«  par  le  grand  aombre 
de  fes  Religieux  qui  furent  élevez,  à  lapreaiiére  di- 
gnité de  TEglife  j   enforte  que  le  Saint  Siégp 
.£K>it  corne  une  fucceffion  héréditaire  dsqs 
-IJJOrdre  de  St.  Benoît ,  puisque  depuis  le  milieu 
jusqu'à  la  fin  de  l'onzième  fiécle  de  r£gliiê» 
"^IfjftqiN»  furent  tirea  de  cet  Ordres  entre  les* 
éh  on  diftingue  Léon  IX.  qui  fit  affembler 
1IQ  Concile  à  Reiips  pour  remédier  aux  abus 
jÊk  r£glife>  cé  que  perfeâîona  Grégoire  VI H 
«Jl^  fuçcei&ur  qui  ooipa  t(Mis  %  foins  à  éu 
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célibat  dans  TEtat  Eccléfiaftique  >  à  extirper 
ki  fitnonie»  à  abolir  les  invefttmres  des  dignitez 
de  TEglife  que  les  Empereurs  conféraient  à  prix 
d'argent.  Hugues  Capec  Roi  de  France  rc* 
dona  mx  Rell^emc  la  liberté  d'élire  leurs  AbOB^  * 
&  ce  droit  leur  a  été  confêrvé  jusqu'au  iff. 
-iiécle. 

Après  ce  prélude  le  P*  Makilhn  partage  & 

{)réface  en  fept  paragrafes:  dans  le  i.  il  fait  l'é- 
ogt  de  Gerbert  Moine  d'Aurillac ,  d'Abbon 
Abé  de Sf.  Benoîte-Loire,  deFitlbeftEyêqac 
de  Chartre  ,  &  de  Notker  Evêque  de  Liège  , 
qui  firent  refleurir  les  Sciences  dans  les  Monaf* 
téres  de  TOrdre  de  St.  Benoît  y  Ôc  qui  formé* 
rent  de  iâvans  Religieux  qui  méritèrent  d'être 
Aeve^  aux  premières  Prélatures  de  P£^ife. 

Celui  de  Reims  devint  alors  le  plus  célèbre: 
ce  fut  dans  cette  école  que  furent  formez  He- 
ftc ,  Remi  Evêque  d'Au(!èrre  Ton  difeiple* 
Notker  Evêque  de  Liège  &  tant  d'autres.  * 
!>•  Mahilkn  a  pour  objet  dans  le  2.  paragrafe 
de  décrire  le  progrès  de  l'Ordre  Monaftique 
dans  r  Orient  &  dans  les  autres  contrées  >  &  la 
réforme  des  Monaftéres  d'Angleterre.  Il  y  eut 
des  Moines  dans  la  Paleftine  dè^  les  premim 
Cèdes  j  &  dan^5  V  onzième  les  Grecs  &  les 
autres  partie  de  l'Orient  participèrent  à  cet 
avantage;  la  ville  de  Conftantinople^'en  fut 
pas  même  privée ,  corne  on  le  peut  voir  pàr 
une  lettre -du  Pape  Léon  IX.  à  Michel  Cèrth 
laire.  Le  Roi  de  Sardaigne  envoya  des  Légats  à 
Didier  Abé  du  Mont  Gaflîn  pour  en  obtenir 
des  Religieux  qui  pufïent  devenir  rornêtnenf^Ae 
•fon  Royaume  i    l'Abc  fcconda  les  defirs  de  ce 

Prince  ^  &  lui  m  caw)  a  douze  ^^ui  ayaniiété 
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Înis  par  les  pirates  ^  cette  Miâion  o'eut  pas  le 
iiccès  qif  bn  auroit  dû       promettre  :  c^le 

qu'on  teoca  fous  le  Pontificat  d'Urbain  II.  eut 
^tis  de  foccçs  i  les  Princes  Normans  fîreoc 
«9Dftrwe  QQ  célèbre  Monafiére  à  Jérufâlcm , 
èc  Roger  de  Sicile  Comte  de  Meffine  y  en  fie 
coôftruire  deux  autres  :  on  étabJk  élément 
dans  ce  fiécle  des  Abayes  de  cet  Ordre  dans  la 
Bohême ,  la  Hongrie  ,  la  Pologne  >  &  le  ûa- 
mâûâsci  ^  on  rétabUtk  difci^^e  Monafttque 
dans  plufieurs  Monaftéres  d'Angleterre.      -  • 

Le  3.  patagrafe  concerne  la  profeiHon  que 
^  Evéqu»  exigèrent '<le8  Abea  à  leur  ûfdiiA* 
tion;  elle  confiftoic  à  rendre  aux  Evêques  To 
ibéiÛlànce  6c  h  foumiÛiion  qu'ils  leur  devoient« 
A  leur  acorder  le  cras  annuel  ou  te  drdc 
codai, à  leur  doner  Tholpitalicé  quand  ils  irofcnt 
^dans  leurs  Mooaftéres  j  &  le  droit  de  célébier 
Jses  Meâe^  conventuelles  dans  leurs.  Eglifes  :  ce 
furent  les  Evêques  d'Orléans  qui  exigèrent  leê 
.premiers  cette  profeffion  des  Abesc.  cte  St.  Bè« 
noîc -fur- Loire  i  raais  les  Evêques  ne  trouvé^ 
xcnc  point  plus  de  réfiltance  que  dans  les  Abeîi 
de  Normmdie  j  qui  (butenus.  de  l'autorité  (te 
Ducs  de  cette  Province  reftiférent  de  faire  cette 
profeflion  ^  ils  fiarent  enfin  obligez  de  céder ^ 
I»  Papes  ayant  décidé  en:iàveur  des  Ëyéque&< 

Dans  le  4.  paragrafc  le  P.  Mahillon^it  voir 
•que  cc-ftit  en  ce  fiécie  qu'on  acorda  aux  Abes 
F afage  de  la  Mitrè.  Engefile  fut  le  premier  ) 
qui  Alexandre  fécond  acorda  ce  privilège  ;  il 
devint  encore  plus  comun  fous  le  Pontificat 
idfUrbahi  il.  qui  facoida  AbeK'du  Mont 
CafEn  &  dé  Clugni. 
'  Le  JP*  JMêiië»  aïsim:^  dans  le  5.  pasa^a£» 
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que  c'étoit  la  coutume  dès  le  VI I.  fiéde  que 

le«  Perlbnes  du  premier  rang  fe  fiflênc  revêtir 
de  rfaabk  monaftigue  dans  rextrêmicé  de  leur 
i  maïs  cet  ufnge  devint  bien  plus  comua 
*dans  l'onzième  fiécle  :    entre  les  Pérfones  de 
diilinâion  Hugues  de  Ceftres  6c  Guillaume 
'Comte de  Flandres*  entre  les  Ëvêques^  Robert 
:&  Hugues  d'Auffèrre  3  Robert  de  I.angres  6c 
un  grand  nombre  d  autres  >  voulurent  mourk 
tidans  l'habit  xnonaftique*  Uobiation  des  En- 
fans  dans  les  Monaftéres  eft  une  pratique  qui  a 
t&  £>urce  même  dans  la  régie  de  Saint  Benoit  : 
'B*  MabUlm  cite  fur  cela  un  ëKmple  fort  re^ 
-marquable  d*un  Enfant  nome  Lambert  que  fon 
^.pâre  fit  revêtir  malgré  lui  de  l'habit  monaflique 
^par  le  miniftére  de  Salomon  Evêque  de  Con& 
-tance  ;   Lambert  devenu  plus  grand  voulut 
nsentrer  dans  les  bien^  de  ia  femiUe  dont  ies  pa*- 
^ns  vouloient  le  priver  ,  le  Pape  Nicolas  pre* 
Ucoier  déclara  ti  profeffîon  nulle.   Il  y  eut  des 
-Princes'dans  ce  (iécle  qui  firent  profëffion  de  la 
•  vie  monaftique  i   Oton  III.  du  nom  Empe- 
reur >  Filipe  l.  Roi  de  France  ôc  plufîeurs  au- 
«très.  La  DiTcipline  volontaire  devint  en  ufage 
dans  ces  tems  ;    on  en  raporce  l'inflitution  à  * 
J>ominique  TEncuirafle  àc  à  Pierre  Pamien  : 
quoiqu'il  y  en  ait  qui  prétendent  que  Gui  Abé 
•.^e  Pompofie  en  avoir  introduit  l'ufâge  avant 
eux  :    fur  quoi  D.  Mabillon  réfute  Mr.  TAbé 
Boileau  dont  le  livre  publié  fur  ce  fiijee  eft  adèï 
conu  en  France  :  U.  Mabillon  ne  peut  fe  perfuader 
'  que  ce  foie  une  aâion  contre  ia  pudeur  que  de 
«^mpoiër  ibi  même  une  peine  9  que  Fancienne 
Eglife  impofoit  aux  pécheurs  >  &  les  plus  anci- 

cnnea  r%les  à  ceuX:^  étoiett  «oœbeft  dans 
î  ,  quel* 
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qodque  Àute  confidérable  ;   quoiqu'il  blamc 
avec  cet  Auteur  Tabus  qu'on  en  peut  faire.  ^  Z>#  • 
Jéabilbm  après  avoir  traité  de  la  difcipline  eAi 
lïfage  parmi  les  Ordres  les  pluii  Saints  &  Je^  plus 
célèbres,  les  Chartreux,  les  Bernardins,  &: 
d'autres  ;  parle  de  deulc  épreuvea  qui  écoiett- 
alors  fort  en  uiâge,  le  fer  chaud  pour  lesPer- 
fbnes  d'Eglifè  &  le  duçl  pour  lesicculiers  j 
f impératrice  Sce.  Cunégonde  &  Pierre  Moine* 
ife'ibumirent  à  la  première  épreuve.  Quoique; 
fuiâgq  4u  duel  ne  r^ardât  que  les  Peribnes  laï-t 

Ïues  »  on  a  néanmoins  l'exemple  de  quelques 
Iccléfiaftiques  qui  décidèrent  leurs  diférends 
par  cette  voye;  le  P.  Sirmond  cite  celui  d'un 
'certain^  Rainauld  Cbeihel  Clerc  de  Saintonge, 
&  de  Guillaume  Moine  que  voulut  empêcher 
TAbé  Geofioi  écrivant  à  Pierre i  £vêque  db 
Saintonge  :  un  pareil  fpeâ:acie  atiroit  une  infi-% 
nité  de  xnoçide!»  &  les  Êvci^ues  même  y  étoienc 
^réfens*  ;  ► 
J>.  Mabillon  parle  encore  de  la  coutume  d'é*' 
fcouver  la  vérité  des  Reliques  par  leieu  i  il  ea 
aporte  deux  exemples  d'un  morceau  du  Lingo 
avec  lequel  Notre -Seigneur  effuya  les  piez  de 
ibs  Di(ciples  9  qui  ayant  été  jeté  dans  le  feu  {a 
confèrva  dans  £>n  état  naturel;  cette  Relique 
étoit  g^dée  dans  le  Monaftére  du  Mont  Caf- 
lin  l'autre  exemple  regarde  k  corps  de  St. 
•  Félix  qui  fut  prélervé  de  fardeur  des  fiâmes  pu 
^  femblable  miracle. 

MMIm  éclairât  dans  le  paragrafe 
jce  qui  regarde  le  tems  de  la  mort  de  Hugues 
jCapct ,  qu'il  raporte  à  l'an  99^-  auquel  tems 
fils  Robett  lui  fuccéda  :  &  dans  le  7«  il 
ikii  vok  ^ue  ce  dernier  Prince  répudia  femme 

Bertç 
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Berte  avant  Tan  mil  quatre ,  &  époufà  Conf* 
tance  avaac  i'an  mil  kpt,^  que  Hugues  fou 
fife  aine  joaquit  en  c^e  anée. 
'  Dans  la  préface  de  la  2.  partie  de  ce  vo-- 
lume  le  P«  MahtUon  a  eu  pnocipalement  en 
vue  d'édaîrdr  tout  ce  qui  regarde  l'Héréfie' 
de  Bérengcr  qu'il  fait  précéder  néanmoins  de 
quelques  obrervations  fur  leScbiime  <ies Grecs. 
Fûtius  dam  le  IX.  fiécle  avoit  déjà  excité  ub' 
Schiime  dans  TEglilè,  mais  Michel  Cérulaire 
qui  avoit  fuccédé  l'an  mil  quarante  '  quatre  à 
Alexis  Patriarche  de  Conftancinople  ^  le  porta 
jusqu'aux  derniers  excès  Se  fê  fépara  fans  au« 
can  'ménagemmt  de  l'Ëgtife  Ronoaine^  &  for 

d  aûTez  vains  prétextes ,  malgré  les  foins  de 
Léon  IX.  &  d'iitienne  X.  qui  envoyèrent 
l^ufieurs  fois  leurs  -Légats  pour  pacifier  les  . 
clprics  les  plus  rebelles.  Léon  IX.  dans  fa  let- 
tre à  Michel  Cérulaire  lui  r^ocbe  de  ce 
qu'il  a  ibuferc  qu'on  ait  élu  une  ftmtne  pbur 
Évêque  ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait>  oWèrve  le 
JP.  Makiiio»  j  11  la  fable  de  la  Papeife  Jeanne 
eût  eu  déjg  cours  dans  ce  fiécle:  il  remarque 
qu'on  n*a  comencé  à  débiter  ce  conte  fàlw- 
leux  que  dans  le  milieu  du  X I L  fiécle  ; 
quoique  Mr.  Maimbourg  dans  fon  hiftoire  du 
Schifme  des  Grecs  en  raporte  l'origine  à  Jean 
VI  IL  qui  s'étant  laiile  furprradre  par  les 
artifices  de  Fotius ,  lui  redona  fa  coraunion 
&  le  reconut  pour  vrai  Patriarche  :  cette 
foible  &  lâche  coBde(bBndance  qi/on  n'auroit 
pas  dû  atendre  du  Succeffeur  des  Apôtres  • 
lui  fit  doner  le  titre  de  temme#  &  il  fut  no- 
mé  par  -«ttHerie  Papi^  Jeanne  5  femblàbfe  à 
ce  Prince  qu'on  nomoit  k  Roi  Marie  >  par- 
ce- > 
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œqu'il  kdfloit  gouverner  ht  Reine  Marie  â 
femme.  Aurefte  il  s'eft  uouvc  des  Protêt^ 
tans  9  come  Mr.  JSIûodel  qui  n'oac  pu  préitf 

à  TEglife  Romaine  de  pareilles  rêveries.  Lo 
E  Mabillon  décrit  enfuice  avec  beaucoup  d'e- 
sanfiitudela  naîŒuiice  6c  le  progrès  de  l^iiéréfie 
de  Bérenger  >  ou  Beringer  come  Tapellenc  les 
aocieos  £cri vains  j   il  étoic  de  Touraine'; 
après  av€)ir  ajHris  les  premiiOT  élémns  des.  1er* 
très,  humaines  dans  Técole  de  Se  Martin  de* 
ToiWi  9  il  foc  à  Chatti^  >  &  revint  à  Tours  $ 
où  il  comeoça  de  répandse  êm  Héréâe  ;  il 
fut  fait  Archidiacre  de  TEglife  d'Angers,  & 
eut  d'aboid  ACooaiQaoçcMEle^ia  vérk6  de  (es 
fentiraens  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Lan- 
franc  Moine  ..du  )^tC  ]u^^  D.  MahiUon^  xgiçoxi^ 
l(s  di^reoieS'  cafidaiiQtkMis.^^^ 
dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en  Tan  1050. 
dans  le  Siivxie^.  Verceil  l'an  105^  ^leConcilede 
I^aris  9  in  9&scokàéa  de  Préaox  &  de^Ontotie* 
tenues  en  la  même  anée  >  le  Concile  de  Flo- 
leoe?  ibus  Viâor  II.  de  Rome  tenu  en  Tan 
1059.  de  Poitiers  en  1073.  Beienger  ixmm 
parut  dans  la  plupart  de  ces  Conciles  &  en 
ékida  ks  dédfioDs  par  k&  foumiflions  ^tes'«^ 
&  fa  converiion  ne  fut  |deiiie  èù  (incére  que 
àas^  le  Concile  dç  Bordeaux  tenu  en  Tan 

V  Après  avoir  difcuté  ce  qui  regarde  THéréfie 
4e  Bérenger ,  le  P.  Jéabillon  fait  i'  apologie 

de  Grégoire  VU.  «mcre  IHiqciftîce  de  <|uel« 

ques  Ecrivains  qui  fe  font  formé  de  trom*^ 
'  peufes  idées  d'un  des  plus  grands  Papes  qu'ait  eus 
££gii{&  RocMîie-#  qui  i  «kl.  vérité  mirint  ^ 
dti>its  avec^meti^  réprima  avec,  iévérité' 
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les  abus  da  Clergé,-  û  vange  fa  ménaoire  do*> 
Oiiomnies  que  Béreoger  &  Bennon  publièrent 
eoocre  lui  ;  iU  lui  impucésenc  de  fevoriièr  leiM 

Êopres  fentimens.  parceque  fe  perfuadant  que 
sfeogei  adoaeccok  k  préfence  réelle  ^  il  vour^ 
loit  qu'on  le  môcftc  avec  indulgence  »  de  craintef 
qu'il  n'excitât  de  nouveaux  troubles  dans  TE- 
gjifei   ce  fut  dans  cet  eiprit  qu'il  indiqua  un 
jeûne  >  &  qu'il  propolà  d'éprouver  la  iincérité' 
de  fes  fentimras  par  l'épreuve  du  fer  chaud.  • 
,  A  JkUkiékm  icaiie  enfin  des  divers  Ordres  &c 
Congrégations  inftiioeK  dssm  ce  fiécle  :  en  ItÊh^ 
lie  ies  Ordres  de  Catnaldule  &  de  Valombreufè  j 
m  France  ceux  de  Grwmont  &  des  Charoeur 
fe  foutinrenc  dans  la  plus  févéïe  obfervance. 
On  ne  lait  pas  prédrément  Tanée  de  l'inftitution 
de  l'Oidwde  àamalduie  qui  ate  pu  étie  éùMi 
avant  Tan  1023.  celui  de  Granmont  fut  inftitué' 
Tan  iQj6^  par  St.  £denne  Gencilhonoe  d'Au^ 
vergne:  if  y  en  a  qui  «aportent  i'inâimdoii  de 
rOrdre  des  Chartreux  à  Tan  1084.  &  d'autrei' 
k  Vmèe  fuivance^  D.  MabiUm  ohièrve  encore 
que  ce  fut  dans  ce  fiéde  ^u'm  comença  <fad* 
mettre  dans  les  Monafteres  des  frères  convers; 
h»  Religteitt  de  Valombreulè  furœties  ptemieia 
qui  s'en  lèrvirenc  i   H  eft  dans  la  perfuaôon  que 
œ  iCbm  de  vériubles  Religieux  &  que  leurs 
vœux  font  de  même  nature  que  ceux  des  Rdi» 
gieux  de  cœur  :   il  parle  encore  des  Donet  ou 
Obkts  »  que  nous  apelons  Comis ,  qui  retenant 
leur  habie  du  monde  j  sf'ei^genc  m  lervîce  des 

Monafteres  par  un  contrat. 

D.  Jd^iUm  termine  ce  vdume  en  felànt  fo^ 
ton  &  coutumerquelqaes  obfovMoiis  fiit  qedk 
eues  ui^es  par;ifiuiie£&  de  TEglife  &  des  Monaf« 

tércft 
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tctts.  Ce  fut  dans  Tonziéme  fiéde  que  les  Pa«« 
pes  cotnencérent  de  ânu^  le  mm  qu'il» 
avoient  avant  d'être  élevez  à  la  première  d^ité 
de  i'£glîl'e  }  on  en  cite  néanmoins  quelques 
exemples  avant  ce  ficdc,  d'Adrien  III.  de  Ser- 
ge III.  de  Jean  XII.  de  Jean  XIV.  de  Gré- 
goire V.  &  de  Silveftre  II.  mais  ce  qui  n'étok 
qvtanè  Moeption  de  la  régie  ordinaire  dans  le 
X.  fiéclê ,  devint  une  régie  conftante  dans  le 
Êéciefuivant  >  &  depuis  Benc^c  IX.  il  n'bt^ 
point  qui  n'ait  changé  fort  nom  j  fi  on  en  ex- 
cepte Marcel  II.  Ce  fut  dans  le  Concile  de 
Compoftelle  tenu  Fan  1056.  qu'il  fîit  ordoné 
que  tous  les  Prêtres  dîroient  la  Mefle  tous  les 
jours.  Ce  fiécle  fournit  des  exemples  du  Via- 
tique  reçu  à  Tarticle  de  la  mort  lùos  les  dbuz 
cfpéces&  de  laComunion  donée  fous  une  feule; 
tant  il  eft  vrai  que  cet  uiage  eft  arbitraire,  êc 
que  l'Eglife  a  pu  retrancher  aux  Laïcs  la  Coinci>* 
nion  fous  les  deux  efpéce? ,  &  qu'elle  poura  le 
leur  acorder  de  nouveau  9  ièlon  que  les  circon- 
ftances  da  tems  le  detnanderont.  On  vie  en- 
core dans  ce  fiécle  des  femmes  dévotes ,  qui  par 
un  e^it  de  piété  ië  retifoient  près  des  Monaf- 
féres;  de  ce  nombre  ont  été  la  méte  de  TAbé 
Guibert>  &la  vénérable  Hildeburge  qui  s'étoit 
retirée  près  du  Monaftére  de  iaint  Martin  de 
Pontoife  fous  la  dîreftîon  de  TAbé  Tibaut. 

Ce  que  le  P.  Mabillou  avoit  dit  dans  une  de 
ies  Pré^ces  du  Pain  Axime  pour  i'Eucariftie» 
engagea  le  Cardinal  Bona  de  le  prier  d^éclaircir 
par  un  traité  particulier  fes  fentimens  fur  cette 
matière  :  il  publia  donc  jxiar  iàtis&ire  i  l'em- 
prcflèment  de  cet  illuftre  Cardinal  un  livre  in  a. 
qui  a  pour  titrer  de  fane  Euchari^ca  & 
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ferment sUi  imprimé  en  KJ74.  chtt  Louis  BiK 
jÂiao  j  il  le  dédia  au  Cardinal  Bona  ^  &  il  y 
fait  v<Mr  contre  le  fencioienc  du  P.  Sirmond  * 
&  du  Cardinal  Bona  même  que  l'Egliiè  Larioe 
ne  s'eft  jamais  que  du  Pain  Azime  dans  la 
célébration  des  divins  Miftéicsi  &  que  Je 
Canon  du  6.  Concile  de  Tolède, fur  qui  ces  cé- 
lèbres Auteurs  prétendoient  ibnder  leur  opi- 
nion,  ne  leur  étoitnullemeot&vorable,  puifque 
l'.ifflgi»  du.  Pain  fans  levain  étoit  reçu  univerfel- 
lenîoit  dans  i'Ëglife  Latine  avant  le  Scbiime  de 
Fotius  :  ce  qu'il  prouve  par  Fantonté  du  Pape 
Léon  IX.  qui  dans  fa  lettre  à  Michel  Céruîaire 
nouve  que  J.  C  dans  i'inftitution  du  Sacre- 
mait  de  l'Eucariftie  fe  fervit  du  Pain  Aiiœe , 
6c  qu*à  fon  exemple  cette  pratique  a  toujours 
été  en  uiâge  parmi  les  JUdns  :  cki  Cardinal 
Humbert  qui ,  dans  (à  réponic  au  même  Empe» 
lav^foiKient  pareillement  que  I'Ëglife  Romaine 
depuis  ià  naiffimcc  n*a  point  cdS  de  ic  fçryir 
du  Pain  Azime  dans  la  cclcbrarion  des  divins 
Miftéres  :  de  Rupert  qui  établit  ce  fentimeot 
au  chap.  22.  du  livre  a.  des  divin»  Ofîces  :  du 
Pape  Innocent  III-  qui  affure  que  cet  ufage  a 

été  cooftant  &  âna  variation  dans  l'E^e  JUh 
tine  ;  fes  paroles  ne  peuvent  être  plus  fior". 
melles  ,  ak  ipfii  Beatis  j4pofiolis  Petro  & 
TmIp  qvos  v(V«x  htAuit  R^nutm  MfcUJia 
d^iméios  cufiodit ,  hum  faer^i  ritum  aecepit, 
quem  haSenus  mviolahili  cuitu  fervavit.  Les 
plus  célèbres  d'entre  lesScolaftiques,  JeanScot* 
Alexandre  d'Alès*St.  Tomas,  S.  Bonaventure, 

«  Le  P.  Sirmond  publia  fa  difivtaioo.  ftr  te 

Baia  Azime-  eu  i(Sif.M»  • 
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&  Durand  fe  font  âit  un  devoir  d'autorifer  de 
leur  ûâfMgt  une  opimoo  ccmniDémenr  reçue  #  i 

la  réferve  néanmoins  qu'ils  ont  cru  qucn^  glife 
avoit  varié  fur  ce  fujet  >  tadt  que  rhérclie  dei 
fibkmiefia  w  ft»  partiftna  mais  après  Keic- 
tinâion  de  cette  héréfie  FE^fe  Romame  a  re- 
pris fon  ancien  uûge. 

-t^^  P.JUaMhn  api^  aîroir  fondé  ion  fenti« 
iSÉt  fur  de  pareilles  autoritcz  >  entre  dans  un 
détail  plus  particulier  des  £gli(ès  j  qui  iè  réglsmc 
«û  tout  fur  l'exemple  de  J.  C  ne  fe  font  pas 
permis  de  fe  fervir  d'un  Pain  diférent  de  celui 
donc  il  fe  fervit  en  inftituant  TEucariftie.  Il 
Ait  voir  en  i.lieu  Tufage  des  Mozarabes ,  c'eft-à- 
direj  des  £fpagnols  ôc  des  Africains  mêlez  avec 
fcî  ArriK0^'^^  âuoique  fiiivanc  des  ritaparti^^ 

culiersi  ofroient  néanmoins  le  facrifice  du  corps 
de  J«  C.  avec  du  Pain  fans  levain  ,  come  les 
ncm  Latins  :   des  Ang^ois  qui  5  lèlon  le  témoi<i 
gnage  d'Alcuin  ,  avoient  aufli  un  pareil  ufage  i 
cet  Auteur  eil:  mort  au  comencement  du  IX  . 
fiéde  t  des  Aletidatfs  qui  obfervoient  ce  rit  con- 
formément à  la  pratique  de  l'Eglife  Romaine  > 
lèloa  le  témoignage  de  Raban  Archevêque  de 
Mayence   qui  eft  mort  deux  ans  avant  te 
Schifme  de  Fotius  j  c'eft-à-dire  j  en  Tan  85^. 
&ifin»  I>.  Mabilhn  prouve  que  cet  ufâge  a  été 
reçu  en  France  dès  les  premiers  tcms  de  TE- 
glife  ;   par  le  témoignage  de  Pafcafe  Radbert 
Abé  de  Gorbiè  qui  vivoic  du  tems  de  Raban  : 
par  celui  d'Haimon  Evêqué  d'Halberilac  qui  in- 
imue  aifez  ce  fentiment  dans  fon  comentaire  fur 
le  chap.  5  .  de  la  I.  Epitre  auicOmntiens:  fie 
de  Grégoire  de  Tours  au  chap.  16-  du  livre 
nremier  de  kg^tre  desMarttrs.'    ^  .  ^ 
^      '  h  2  Ce 
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Ce  fentiment  établi,  le  P.  Mabilhn  détruit  les 
objec^tioDs  qu'oo  opofe  :  la  première  coofifte  ea 
ce  que  dms  les  preoBer»  fiécles  de  TEglife  & 
même  dans  les  fuivans  >  on  ne  conûcroit  FEu* 
oiriftîe  que  des  oficandes  des  âdéles  »  &  qu'ainû 
il  parait  probable  que  c'étoit  le  mémePrâi  doue 
on  fe  fervoit  pour  la  fubûfhnce  des  familles. 
On  fe  peifugderA  «iieiBefit  qu  une  objeâîon 
auffi  foibic  n'aréte  pas  un  critique  auffi  verfé 
dans  les  uiâges  de  TEgliie  que  le  F.  jMabiUan^ 
On  ccMilacioit  à  la  véritéle  coips  de  J.  C  avec 
le  Pain  qu'ofroient  les  fidèles  >  mais  atentifs  à 
fuivre  Tufage  de  TEglife  j  ils  n'avoient  foin  d'o- 
firir  que  celui  dam  fe  fer?aieot  les  Prêtres  pour 
célébrer  la  Ste.  Mellè  :  ce  qu'il  efl  aifé  de  dé- 
montrer par  l'exemple  d' uxie  femme  Angloife 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livie  des  mûides  de  St. 
Wandrille^qui  n'ayant  pu  obtenir  de  fes  com- 
pagnes qu'elles  fiûent  cuire  de  ces  Pains  qu'elle 
devoit  ofrir  le  jour  de  Noël  pour  le  Sacrifice  » 
leur  aracha  le  fer  dont  on  fe  fervoit  pour  former 
ces  Uoiiks  :  preuve  invi  n  c  i  bk  qu'oa  te  iêr voie 
eo  ce  tems  là  du  noême  inftrisment  dont  on  fe 
fcrt  aujourdui  pour  imprimer  la  figure  aux  Hot- 
ties  qu'on  envpioye  pour  le  St.  Sacrifice  «  6c 
qu'ainil  ces  Hofties  étoient  fiiites  avec  du  Pnin 
ians  levain.  Cet  u(age  de  Tancienne  Eglife  de 
recevoir  les  cfrandes  des  âdéies  pour  le  Sacri- 
fice de  la  Mcffe .  s'obfërve  encore  dan^  TEglife 
de  Milan  >  où  dix  Homes  &  dix  Femmes  d'un 
figç  fortj  avancé  *défignez  par  T Archevêque  ,onc 
coutume  d'ofrir  la  matière  du  Sacrifice  en  cette 
manière  :  deux  Homes  vêtus  felpa  i'aocieiuie 
œode  j  les  buît*autres  les  fuivant  portant  trois 
HoIUcs  6c  un  vafe  plein  de  via^  enireot  dans  le 

cceur 
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cœdr  6e  tâ  ofivnt  au  Prêtre  qui  célèbre  la 

Meffe  :  deux  Femmes  pareillement,  les  huit  au- 
tres étant  en  leur  compagnie»  (è  tenaot  derrière 
hss  ba!iiftit9du  cœur  $  pmaMcot  à  1' Ardiiprécre» 
fi  celui  qui  célèbre  la  Meffe  eft  oGupé>  les  trois 
Hoities  6c  le  vale  de  vin  :  on  apelle iesHomcs  j 
f^^^fms  y  êc  les  Femmes ,  Végimiffit. 

La  1 1.  objedtion  des  partifâns  du  Pain  pré- 
jpvé  eft  fondée-  fur  rautorité  de  S«  QpneQ>aui 
ife^rend  une  femme  riche  ,  de  ce  qu'elle  ne  nut 
pc^Dt  fon  ofrande,  6c  de  ce  qu'elle  prend  une 

rtie  de  ce  que  le  pauvre  a  oferu  J^aîs  le 
Mabilhn  croit  que  cela  doit  s'entendre  de 
rofrande  qu'on  fefoit  pour  le  r^>a$  ioâitué  après 
k  fécepâoti  de  TEucariftie» 

L'autorité  de  S.  Epifàne  fat  de  fondement  à 
h  1 1 1.  objeâion  :  voici  le  paflâge  du  Saint  ; 
Ifyfieria  perfickmf  EhimM.ex  imiiatmiÊ Sm3o^ 
rum  qui  Junt  in  Ecclejiâ  3  quot  annis  in  azj/mis: 
étlteram  autem  myfiirU  fartem  in  é$fuâ  jblà  :  pai 

oô  il  eft  aifé  de  remarquer  que  St.  Ëpifâne  ne 

reprend  pas  les  Ebioniens  de  ce  qu'ils  fe  fcr- 
voient  duPaioAaimeenofrant  le  Sacrifice  1  puis- 
'^fÛ  remarque  que  cet  uâge  eft  ccmforme  à  la 
pratique  de  TEglife,  mais  de  ce  que  dans  l'autre 
partie  du  Sacrifice  ils  &  iiervoiient  ièulemeat 
d^eau. 

Le  IV.  argument  eft  pris  dti  VI.  Canon  du 
y  L  Concile  de  Tolède»  que  le  P.  MahUlm  fait 
voir  favorifer  davantage  le  ^ëntiment  de  ceux 
ffxi  fouticnnent  Tufage  du  Pain  Azime  dans  le  Sa-  * 
crifice  ,  que  celai  du  P.  Sûrmond  »  du  Cardinal 
Bona ,  6c  des  autres ,  qui  prétendent  qifo» 
eû'oît  du  Pain  fait  avec  du  levain. 

La  V»  olm^tton  ccpceme  .Jes  deaeta  des 
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Papes  Mclchiade.  Sirice*  &  Innocent ,  qui  or* 
donenc  que  les  oframles  coniàcrées  par  FEvêque 
foyeot  envoyées  aux  Egliies  >  decUfrmtu^ 
fcrmentum  y  a)Outent  les  Auteurs  de  leur  vie. 
Cette  di6culté  parait  embaraiïante  ^  c'eâ;  ce 
qui  a  iâit  naître  un  partage  de  fentimefis  fur  la 

lignification  de  ce  mot  ferment um.  Baronius  a 
prétendu  que  ce  terme  ne  rigniâoit  point  l'£uca« 
riftie  >  ma»  les  Ëulogies  que  les  Èvêques  eti« 
voyoïenc  aux  Eglîlês  en  fjgne  de  comunion  : 
le  F.  Mahillon  n'a  pu  entrer  dans  ce  fentiment  j 
parceque  ce  Pain  étoit  conlàcréj  qu'il  eft  apêlé 
oacrement  »  &  qu'on  atribue  aux  lèuls  Pretrea 
le  droit  de  le  con&crer  ;  il  croit  donc  que  ces 
termes  doivent  s'entendre  de  TEucariftie,  mais 
il  encre  dans  la  penfee  du  P.  Sirmoudj  qui» 

Suoiqu'atentif  à  f^ofiter  de  tout  ce  ^ui  pouvoft 
vori(èr  fbn  opinion  9  s*eft  perfîjadé  néanmoins 

2ue  ces  termes  dans  cet  endroit  ne  doivent  pas 
\n  pris  à  la  rigueur ,  &  que  r£ucariftie  eft 
ainû  apelée>  non  pas  qu'elle  fût  conûcrée  avec 
du  Pain  fait  avec  du  levain  9  mais  de  ce  qu'elle 
tenait  lieu  d'aliment  i  ceux  i  qui  on  Penvoyoit: 
&  on  conviendra  qu'on  doit  ainfî  interpréter  ces 
termes  »  ajoute  le  P.  MabiUo^  »  £i  Ton  fait  aten» 
tlon  aux  expreffions  des  Auteurs  des  vies  des 
Papes  Sirice  &  Melchiade  >  qnod  ûpellatut  fer-- 
mintmm  >  ^uoi  nonàna$ur  ferment um  ;  parceque 
tes  paroles  ne  ibnt  pas  prifes  du  fond  de  la  cbofe 
même  qu'on  veut  exprimer.    Quelque  défé- 
rence ^u  on  doive  avoir  pour  l'autorité  de  ces 
deux  célèbres  Ecrivains,  leur  raifonement  n'en- 
lèvera pas  le  fuû^âge  de  ceux  qui  entrent  dans 
un  iëntimentj  moins  par  refpeâ  pour  ceux  quj 
récabiiiTcat^  que  parcequ'ils  font  entrâmes  par 

la 


Digitizeo  Ly 


HiSTORIQJUE  &  CkITIQJJE.  247 

la  raifon>qui  prévaut  à  Taucorité  la  plus  refpec* 
table:  car  il  me  parait  qu'en  s' expliquant 
wax&  ils . tranchent  plutôt  la  dificuké  qu'ils  ne 
réclairciiïènt  :  je  veux  que  ces  termes,  quod 
s^eliatur  fcrmemum  «  quod  nommaîur  ferme»* 
tm»3  tiedonent  pas  une  idée  claire  de  la  cbofe  ^ 
qu'on  veut  exprimer  i  mais  que  répondre  au 
paflage  tiré  de  la  lettre  du  Pape  Innocent  >  id^ 
$ir€ù  fermêfOum  a  nohis  cimftiium  pet  Acùlpat 
mccipiunt  .  .  .  •  ^uod  pet  Parochias  fièri  debere 
mà  pêto  y  quîa  ,  no»  û»ge  pwtanda  }u»t  Sacrât» 
mnt».  Voilà  TEucariftie  fpécifiée  d'une  ma* 
niére  claire  &  évidence  ^  p^ut-écre  bien  que 
l'Auteur  a  parlé  ainfi  figurément  s  mais  on. 
avoura  que  cepalTàge  a  fes  dificukez.  qui  peu- 
vent balancer  Topinion^de  ceux  qui  dUputent 
ei  faveur  des  Animes. 

La  VI.  objedlion  cH:  prifê  du  (îlence  de  Fo* 
tius  9  qui  n'ayant  négligé  aucune  ocafion  de  re<« 
procher  aux  Latins  la  diférence  de  leurs  ries 
d'avec  ceux  des  Grecs*  ne  leur  a  néanmoins  ja* 
mais  reproché  qu'ils  (è  fcrvoicnc  du  Pain  Axime 
dans  le  St.  Sacrifice.  Le  P.  Makilh»  répond 
qu'il  ne  leur  a  pas  fait  un  pareil  reproche,  par- 
cequ'il  étoit  dans  le  ièntimenc  de  St.  Jean  Cri« 
foftome  que  cet  u&ge  étoit  fondé  fur  l'exemple 
de  J.  C. ,  &  que  TEglife  Gréque  de  ion  tems 
écoit  dans  la  même  perfuaiion. 

Enfin  le  dernier  argument  qu'on  propo(e 
contre  i'ufage  du  Pain  Azime^conûfte  à  dire 
qu'avant  le  SchiTme  de  Fotius  il  nTy  a  aucune 
loi  ,  aucun  décret ,  aucune  ordonance  qui  per- 
mette Tufage  du  Paiu  Aiime.  Une  pareille  objec^ 
tion  n'a  rien  qui  puiffe  afoiblir  l'autorité  deft^ 
Pére:)  &  de^  anciens  Ecrivains  >  ^ui  ont  dé* 
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montré  le  contraire  ;  puilque  ii  elle  pouvoit 
làire  impreffion  9  il  s'enfuivroic  qu'on  ne  fe  ie-* 
loit  jamais  fervi  du  Pain  Axime*  TEglife  n'a- 
yant nen  prononcé  fur  ce  fuja  même  depuis  le 
Schifme  de  Fotius. 

Come  il  n'eft  point  de  fcnîiment  qui  n'ait  feu 
«léfenfcurs  &  fes  critiques  >  le  P.  Mabillon  nç 
put  fe  promettre  un  triomfe  paiGble  dans  fbn 
opinion:  Mr.  de  Launoi  fît  un  traité  pour 
confirmer  le  fentiment  du  P,  Sirmo/id  &  dii 
Cardinal  Bona ,  &  Mr.  du  Pin  a  iuffi  femble 
iè  ranger  de  ieur  parti  :  Mr.  Ciampini  Âbbré*. 
viateur  des  Bre6  >  entra  dans  les  fentimens  du 

T.  Mabillon.  Le  P.  Macedo  Cordclier  etoit 
'  dans  la  periaaiion  que  le  fcmimeat  du  Cardinal 
Bona  étoit  hérétique  »  6c  il  voulok  qu^on  oblif 
geât  TAuteur  à  fe  récraûer  :  ce  fut  ce  qui  en- 
gagea le  P.  Idahillon  à  doner  de  nouveaux 
eclairciflèmens  dur  cette  matière  dans  une  addi*^ 
tion  qu'il  fit  à  fon  traité  >  où  il  feit  voir  qu'on 
ne  peut  imprimer  au  fentiment  du  Cardinal  Bo- 
na la  qualification  d'hérétique  j  quoiqu'il  ne  foit 
pas  vériuble. 

Le  P.  MabillM  a  ajouté  à  la  fin  de  cette  diA 
fertation  un  Ouvrage  d'Hifidefonfè  Evêque  d'Ef» 

gagne  j  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  800.  ansj  dans 
:quel  cet  Auteur  traite  avec  a(&z  d^obfcuritc 
de  plufieurs  choies  qui  concernent  le  Pain  Eu^» 
cariftique.  " 

Quoique  le  P.  Mabillon  en  publiant  ce  rc« 
cueil  des  Aâesdes  Saints>  eût  pris  le  jufte  tem- 
pérament qui  contente  les  vrais  Savans  y  iès 
propres  Confrères  néanmoins  fe  foulèvérent 
contre  lui.    Le  P.  Baftide  préfènta  une  requête 

au  Chapitre  Général  de  1677.  qû  il  demandoit 

que 
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que  le  P.  MabiUon  fîr  une  retraélation  publique 
4e  ec  qu'il  avoir  avancé  damie  premier  volume^, 
où  il  n'aflùre  incooteftablement  à  l'Ordre  de 
fienoîc  que  Z5.  Saints  de  80.  qui  compolcnc  Ton 
recueil*  La  jufte  réputation  que  ie  F.  MabiUm 
s'étoic  aquife  ^  ne  le  put  mettre  entièrement  à 
l'ahri  des  coups  que  prétendoitlui  porter  un  Ad* 
verûire  qui  lui  étoic  bien  inférieur  en  mérite; 
il  fut  obligé  de  venir  juftificr  :  mais  il  le  fils 
d'une  manière  ii  pecTuaûve  »  que  tes  Supérieurs 
iemeurérent  convaincus  qu'il  eft  glorieux  de  ùl^ 
crifier  à  Tamour  de  la  Religion  &  de  la  vérité 
les  îiitcrêts  de  Ion  Ordre. 

£n  1^77^  \^¥^MaMbm  prit  la  défenfe  du  P: 
Delfau  contre  un  Chanoine  Régulier  qui  avojç 
parlé  de  lui  Çsèm  ménagement  dans  un  livre  lu- 
titulé^  Vmàicw  timpenjes,  le  P.  MabUlêH^écm^ 
pour  titre  à  fa  réponfè  y  A nma dver fio7ies  in  Vmditi-^ 
ssKempemfe^  in^»  imprimée  chez  Louis  Biiiaine: 
il  y  fait  l'éloge  du  P.  Delfeu  &  fait  voir  d'une 
manière  convaincante  que  Gerfen  ou  Gefïèn 
Abé  de  Verceîl  de  TOrdre  de  Si.  Benoits  eiï  le 
véritable  Auteur  du  livre  deTImitation  de  f.C 
11  n'a  donc  pas^  détendu  une  mauvaiiè  caufe  s 
Gome  l'ont  prétendu  les  Journalises  de  Tré* 
voux  j    mais  il  a  donc  feulement  un  nouveau 
jour  aux  preuves  décilives  des  P.  P.  Cajetan^ 
Walgravci  Qiiatremaires  &  Delfau  >  qui  ont 
reçu  une  nouvelle  impreffion  de  force  &c  d'au- 
torité-j  quaod^elles  ont  été  a&rmies  par  le  fen* 
timenc  >de  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  illuftre 
Se  de  plus  recomandable  dans  la  République 
des  Lettres  ;  de  Mr,  de  MaciUac  Garde  des 
Sceaux  de  France  9  qui  ne  crut  pas  fc  d^radcr 

de.foa'iUufb:e  rangj  en  publiant  fur  ce  fujec  une 
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favante  di(7ercation  i  du  Cardinal  Bellarmîn  ; 
du  P-  Polie  vin  *  &  du  P.  Sirmond  Jéfuites  i 
de  Mrs.  du  Gange  »  Balufe  *  de  Valois ,  d'Hé- 
rouval  y  Cotelier ,  de  Mr.  Slufe  Sécretaire  des 
Brefs  du  Pape  ,  du  P.  le  Coince  de  TOracoire  • 
&  de  Mr.  de  Launoî  Doâeor  de  Sorbone  '3 
qu'on  ne  foupçonera  pas  d'avoir  favoriie  injaf» 
tement  les  Bo^iâins.  Tous  ces  Savam  ont 
atefté  que  les  anciens  Manufcrits  produits  en 
faveur  de  Gerfen  ,  font  hors  d'ateinte  &  de 
ibupçon^  &  qu^enfin  Gerien  Abéde  i'CMre  4e 
St.  a^noît  eft  TAuteur  inconteftable  dp  rinimi^ 
table  livre  de  l'Imitation. 

n  eft  en  eâet  aflèz  dificile  de  comprendre 
qu'un  livre  cité  parSt.Bonaventure^qui  a  vécu  plus 
de  loo.ansavantTonQasaKempislbit  la  produo* 
tioii  du  Chanoine  Régulier  j  quand  d'ailleurs  Tri« 
lémc  alTure  qu'il  a  oui  dire  aux  anciens  Reli- 
gieux de  fon  Monaftére  que  leurs  predéceffeim 
lilbtent  ce  livre  depuis  longteros.  On  a  peine 
à  revenir  de  la  furprite  ûue  done  Tinateation  de 
TAuteur  des  mélanges  de  critique  &  de  litîén^ 
ture ,  qui  n*a  pas  craint  d'avancer  que  Mr.  de 
Launoi  avoit  été  opoTé  aux  Bénédiâins  dans 
cette  conteûadon  9  m  qui  uniquenœnt  en  vue 
de  rendre  ho  mage  à  la  vérité ,  a  puHié  deux 
diûërtations  pour  leur  défenie,  la  x.  fous  ce 
titre  >  Remar^ttes  /maires  fur  la  €§ntifiatim  de 

P Auteur  de  Vlmitationde  J.  C.  &  la  2,  en  l66c>. 
intitulée  >  DiJferfaSio  deAuthore  iibr&rum  de  Imi^ 
tMtiane. 

On  doit  encore  obferver  que  les  Chanoines 
R^uliers  lurprirem  ea  11552.  un  Arêt  du  Par^ 
kment  de  Paris  par  lequel  il  étoit  défendu  aux 

♦  Dans  ià  7,  confçrence  aux  Novices» 


Digitized  by  Google 


Bénédicflins  de  publier  le  livre  de  rimitation  de 
J.  C.  fous  le  nom  de  Y  Abé  Gexka ,  6c  cet 
Arec  ne  leur  fut  défavorable  que  parcequ'ils 
n'avoient  pu  produire  les  pièces  juftificatives  qui 
écabliUbot  leur  droic  d' une  maniâre  iacontef* 
tabie  :  on  ûit  que  ces  NfonameM  amenr jquesi 
qui  portent  un  caractère  d*antiquité  ,  ne  fe  co^ 
muniquenc  pas  ailexuent  »  &  1^  Savans  dlcalie 
&dfAfeaiagQe  qui  en  écoîent  en  poffefiBon^ne 
pouvoîent  confêntir  qu'on  tranfporrât  en  France 
des  Manufcrits  qu^ils  gardoient  précieufement 
dans  leurs  Kbliotéques.  Les  Bênédiâins  néan<- 
moins  les  obcinrenc  enfin  f  ce  (ut  ce  qui  dona 
lieu  à  une  aflemUée  qui  fif  dnr  premœrement 
dans  la  maifbn  de  Mr.  le  Premier-Prcfiâent  du 
^Farlement  de  F^ris  r  &  oiTutte  dans  celle  de 
Mr.  de  Hariai  Archevêque  de  la  même  villey 
fc  4.  Août  de  Tan  x(î7t-  cet  illuftre  Prélat  y 
apek  les  Perfones  les  plus  capables  de  porter  un 
jugemeoe  certain  iiir  Tantiqtri^  6e  £ir  k  validitr 
d'un  Manufcrir,  fit  leur  en  préfenfta  treize  dont 
les  neuf  premiers  dénotoient  ièulement  les  co«- 
pilles  de  l'Ouvrage  i  il  étoit  exprefiS^ent  mai^^ 
qué  dans  le  10.  que  Jean  Gerfen  en  étoic  l'Au- 
leur  r  Komîéme  étoit  fous^le  nom  de  Jean  dr 
CanabftCOyCe  quidéfigne,  à  ceqtfon  prétendv 
le  lieu  de  la  naiflànce  de  Gerfen  r  au  comen^ 
cernent  du*  m.  étoit  repréfentée  la  figure  d'un 
Moine  Bénédiétin ,  qui  portoit  une  croi^r,  ce  qur 
fcrvoit  d^allufion  à  ces  paroles  du  y*  livre  j  Suf*  " 

sd  martem,  ficut  impofitijîi  inihi.  Vête  vit  a  bo^ 
m  Monacin  Crux  efi  ,  fid  dux  Faradtâ  ;  enfin 
pour  le  1;.  on  le  contemoit  de  proauire  Tatef^ 
tauoa  da  ILeâeur  de&.  Jéfuites  de  la  Maifon 
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d'Arooe  £dte  en  pféfence  de  Notaires  ,  dms  la*- 

quelle  il  tcmoignoit  qu^ik  confêrvoient  dans  leur 
maifoa  le  livre  de  rimitation  de  J.  C  &  qu'il 
écdc  marqué  au  cûmencement  &  à  la  fin  dt» 
livre  que  l'Abé  Jean  Ger(en  en  étoit  T Auteur- 
Ces  iavans  Homes  dreflërenc  enHUce  un  cerci^ 
fidt  jdans  lequel  ib  ateftérent  qu'ils  avoient  exi^- 
miné  ces  Manufcrits  avec  Fatention  la  plus  fé- 
vére>  qu'ils  avoient  plus  de  200.  ans  d'antiquité» 
èc  que  le  10  qui  étoît  ixiScrit  du  nom  de  Gerlèo 
n  avoit  point  été  altéré  ,  &  que  récriture  de  ce 
nom»  Jj^an  Gerjenj  étoit  très  laine  ôc  écrite  de 
la  main  de  edui  qui  avoic  tnmfcrit  l'Ouvrage  : 
Mr.  TArchevêque  de  Paris  raûBa  par  fk  fi^ia- 
ture  la  vérité  de  cette  ateftation. 
•  Les  Bénédiâins  alors  firent  in^ primer  le  livre 
de  rimitatkm  fous  le  nom  de  TAbé  Ccrfen j  & 
tout  demeura  tfanqqilejufqu'en  L'an  i677.quel'a- 

ffolc^ifte  du  Chanoine  Régulier  dans  Ibn  livre  in- 
titule» Vhuikiés  Kempenfes  »  eut  la  hardieflè  dV 
Tancer  que  les  Bénédiâins  avoient  fiibriqué  les 
Manufcrits  &  corompu  par  argent  ceux  qui  dé- 
voient les  examiner.  Ce  fut  ce  qui  engagea  iX 
MûUUm  »  i  qui  toutes  ks  Bibliotéques  étoient 
ouvertes^  d'examiner  dans  (on  voyage  d'Italie 
les  manuiîbrits  qui  Àvoriioient  le  droit  de  Gep- 
ièn  ;  fi>n  retour  â  en  aporta  trois  nouveaux  : 
ainû  on  tint  une  nouvelle  afîemblée  dans  TA- 
baye  de  St.  Germain -des-Prez  le  Juillet  de 
Fan  îdSy.  où  (c  trouvèrent  >  outre  les  Savans 
que  j'ai  déjà  nonie:&»  Mrs.  Faure»  Chatelaîa  > 
d'Herbetot  »  Bulteau  »  »  de  Ste.  Beave  » 
Renaudot;.  Coufin ,  du  Pin >  du  Fourni,  Qé- 
ment*  le  P.  Alexandre  Religieux-  de  Sr.  Domi'- 

nique»  6c  les  P.  P.  ^doiûa & OhamiUart 

fut 
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fiihes.  Dom  MabiUoQ  leur  préfèata^twis  mft*' 

nufcrits  >  donc  le  premier  ,  duquel  j'ai  déjà  feiC 
menûoQ  de  la  Bibliotéque  des  jé&ât&  d'Acooe  » 
i voie  le  nom  de  Gerfea  infcrk  mi  oomenGemcnt 

de  chaque  livre  en  cette  forte  ;  i?2cipju?:t  capi* 
tuU  iihrtprim  jihbaUs  j^êanms  Gerjm  de  Inû^ 
tatàme  Cbrifii  :  le  tecoaà  qui  aparic9Eiofe  auS 
^Religieux  de  Se  Jean  TEvangélifte  de  Parme 
portoic  à  la  âa  du  4.  livre  la  même  inicriptioa; 
&  le  ^.  confervé  dam  le  Monaftére  de  St.  Go» 
lomban  de  Bobio  j  avoit  pour  titre  au  comea- 
cernent  du  4.  livre  »  mipit  Ubet  Joannis  Qtf 
jèn>  ôcc.  Lea  célèbres  Cridquea  tpïï  iê  trou- 
vérent  dans  cette  aflèmblée  ateftérent  par  écrit 

Sue  (ces  manuscrits  avoient  plus  dr  ^00*  ans 
'antiquité  :    &  c'eft  à  cette  aflcmblée  qu'on 
peut  raporter  la  fin  de  cette  conteâation. 

Qu'on  me  permette  à  peéfent?  une  réflenom 
Pour  décider  fur  un  pareil  diferend ,  il  eft  cer- 
tainement nécellaire  d'avoir  recours  à  l'aucorité 
des  manulcrits  ^  l'argument  négatif  éemc  une 
preuve  très  équivoque  pour  contefter  à  un  Au- 
teur le  drojt  qu  il  peut  avoir  fur  un  livrc>  &  la 
reffemblance  du  ftile  un  argument  trop  ibible 
pour  le  lui  atribuer  :  je  tire  la  foiblcffe  de  cette 
preuve  dea  circonâances  mêmes  de  cette  coateif» 
tation  9  puisque  par  cette  ièule  raiibn  on  a  atri* 
bue  le  livre  de  l'Imitation  à  St.  Bernard  &  à 
Gecfi>n  9  &  qu'il  a  paru  dans  k  fuite  évident 
qu'ils  n'en  font  pas  les  Auteurs  ;  celui  qui  l'a 
coropofé  fefent  mention  de  St.  François  qui  a 
vécu  plus,  de  8a  ans  après  S.  Bernard  ,  &  a'jr 
donant  plus  d'une  fois  la  qualité  de*  Môine  tjui 
ne  convient  point  à  Gerfon.    Les  manufcrits 

ibnc  éxA  le»  ^bub  tttces  wi  ptu^t  fesvir  de 


Digitized  by  Google 


ay^p  BiBLIOTEQjri 

f^e  dans  cette  diTcnffion:  or  ils  fortpent  une 

meuve  Ct  convaincante  en  faveur  de  T  Abc  de  Ver^ 
ceiUqu'ilny  a  que  la  préocupation&  rente tement 
qui  puifieat  reftiiêrde  rendre  à  uoe  ^cnoo^ 
tration  fî  fenfible.  On  en  conviendra  aifément 
fi  Pon  a  cgitd  au  caradére  des  Perfones  qui  les 
ont  e5famine5&  :  Pcxaroen  en  a  été  fek  en  pré- 
fence  de  Mr.  de  Harlai  le  Prélat  le  plus  éclairé 
qui  fât  alors  m  France^  &  à  qui  il  a'étoi(  pas 
aifé  d'en  itnpofer  j  les  juges  éwimt  les  plus  ià^ 
Tans  Bornes  du  Royaume  &  les  plus  expérfc 
metACL  dâffls  k  conaUSmce  des  Manu(crics#  da 
nombre  desquels  écoient  le  P.  leCôînte  de 
latoire  &L  Mr-  de  Launoi  qui  ont  eu  de  grands^ 
démêiez  avec  teSr  Bénédiâins>ie  x.  avec  le 
MabilUn  &  le  P.  Ballide  fur  Tantiquité  de  l^Or* 
dre  de  Se.  Benok  dans  les  Gaules  ;  6cle  2. 
tvec  le  Qoatremaires  fiir  k  y aUdicé  des  pri» 
viléges  des  Abayes  de  St.  Germaib-des-Prez  8c 
de  St.  Médard  de  Soiflons  :  néanmoins  k  vue  de 
tsendre  bornage  à  k  vâ^té  l'a  emporté  fur  tetin^ 
préji^px-  Ainfi  ^  quoiqu'on  en  puiflè  dir-c  ^ 
cette  conteftation  a  été  terminée  à  rav^antagp: 
des  BénédiâSns.  '  •  ' 

En  effet  on  a  des  preuves  certaines  &  con- 
'  Taincantes  ^»  Gerfen  eft  Auteur  du.  livre  de 
Fïmitation ,  &  les  pretnnes  ftint  encoee  plua^ 
formelles  pour  enlever  à  Tbmas  à  Kempis  la^ 

gloire  qœ  Chanoine»  Régidiers  veulent  lui 
oner  d'en  être  l'Auteur-.  La  imfcription  dtt* 
ébul  manufcïic  d'Anvers  doit  feire  impreffîo» 
for  ceiix  qrâ  s'intétefiènt  dans  cme  di^ute  ^ 
car  il  eft  hors  de  toute  vrai^èmblance  que  l'Au* 
teur  d'un  livre  le  finiflfe  ainft  ,  piitus  tmta 
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MfMi^  S,  jfffteiis  prope  Z^l  :  û  une  pareille 
foufcrîption  pou  voit  dénoter  F  Auteur  d'un  livrer 
il  y  auroic  bien  plus  fondement  de  ne  fr uflrer 
pas  <f  on  pareil  droit  un  frère  Conrad  Obers» 
berg  qui  s'exprime  ainfi  à  la  fin  d'un  manufcritj. 
fnitus  anno  Dmmi  143  3-  fer  me  fratrem  Conra^ 
àm  Otersberg  fwnf  tmifwif  cwuentualem  àr 
Wèingarten  :  George  de  Gottingcn  le  contef- 
teroit  auffî  avec  raifon  à  Tomas  a  Kempi^> 
fmitMS  efi^éixAl^ifié  ttûBatus  pet  }m6eorpi$mét 
Gottinge?}  tune  te?npcris  Cafellamm  in  VriblingenT 

ce  œanufcrit  eil  de  Tan  1437-  Ainû  ces  deuk 
cc^iftes  font  anfièrieim  atl  Qianoinê  R^ulier;. 
nouvelle  raifon  pour  leur  atribuer  cetOuvfagfe 
plutôt  qu'à  lui  :  (ur  cette  fupoiicion  Fr.  Louii^ 
<tu  Mont  entreroit  auffi  àmt  le  ranc  desPtéten^ 
dans  >  puisque  dans  un  des  manuicrits  produits^ 
devant  Mr.rArchevêque  de  Paris  j  il  eft  expreir 
iement  marqué  qu'il  en  eft  le  copifte  y  hic  libeft 
xmjcriptus  fuH  a  Fr.  Lmdovicô  de  Monte  qui  obii^ 
mte  amfm  mllejtmum  fHadringmtepnnm  t 
preuve  d'ailleurs  évidente  que  cet  Ouvrage  a 
été  compofé  avant  la  naitTance  de  Tomas-a?» 
Kempis»  &  qu'il  n'en  eil  pas  plus  l'Auteur  que 
d'une  Bible  &  d'un  Mifïel  qu'on  conferve  à 
:  Cologne  &  à  Louvatn  qu'il  a  pareillement  trani^ 
•  ^hs  j  finitui  ^  eampkiiis  amû  Dùmini  1439* 
in  vigilia  S.  yacobi  Apojloli  fer  manus  Fr.  Tho'^ 

m£  u  ILempts.  Ainii  fans  fe  perdre  dans  des  rai» 
fonemens  qui  fouvent  en^brouillenc  plutôt  une 

dificulté  qu'ils  ne  l'éclaireiffent  ,  je  n'ai  befoia 
4gue  de  celui-ci  »  pour  convaincre  tous  ceux  qui 
W     livrent  pas  à  leurs  préjugèi  v  Jean  Ger- 
^  fen  Abé  de  Verceil  defOrdi'e  de  St.  Benoît  eft 

,  'Auteur  du  livre  <le  À'Ic&iOitÀni  de  poisqae 

det 
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-des  manufcricsjdont  de  très  habiles  conaifTcur^^ 
opC  écarté  par  leurs^  ateftations  tout  foupçon  de 
nouveauté  &  d'altération  >  ie  lui  atribuenc  j  & 
.Tomas-a-Kempis  n'en  eft  pas  l'Auteur^  puisque 
de  Con  propre  aveu  il  n^ea  cit  que  le  copiite. 
On  me  dira  ûna  doute  qu'un  Auteur  peut  twnC- 
crire  même  plufieurs  fois  /on  propre  Ouvrage.: 
.il  e&  vrai }   mais  iLn'arivera  jamais^  que  mari- 
quant  &  profeffioB  de  eopMIe  ,  il  n'infinue  pds 
le  droit  qu'il  a  fur  le  livre j  en  qualité  d'Auteur» 
lin  même  efprit  de  modeûie  devant  faire  une 
pareille  impre^on  fur  lui  pour  ie  refulèr  ces  tii^ 
tres3  parcequ'il  rccevoit  dans  ces  tems  une 
clpéce  degloire  de  tranfcrire  des  livres.  Ilefl  donç 
fenfible  que  la  prétenticmdea Chanoines  RégulieiB 
.cft  une  vifion  &  une  chimère  ^  que  détruifènt 
même  les  preuves  dont  ils     fervent  pour  Taft-  ^ 
.fiirer  9  &  que  le  droit  inconteftable  des  Béné^ 
iiiiâin^  juftifie  zfT&i  Tardeur  avec  laquelle  ils  fe 
font  portez,  dans  cette  conceftatioui»  pour  afer*^ 
mir  notre  Ordre  dans  hr  pof&ffion  a  un  Otir 
vrage,  qui  parmi. les  livres  de  pieté  tient  le prCf*  • 
mier  rang  après  TEcriture  Sainte. 

£n  i6ih*  le  P..  ii^^/Z/b»  publia  fon  facaeux 
traité  ,  Dere  Diplomaiicâ  ,  en  un  volume  du 
plusgrand  in  folio^dédié  à  Mrj^Colbert  »  &  im^ 
primé  chez  Louis  Billaine  où  il  a-trouvé  ïm 
moyen  de  réduire  en  Art  une  matière  qui  n'en 
paraiffoit.pas  fort  fufceptible,  &  où  il  donc  des 
xqgles  fures  pour  diicerner  les  pièces  anciennes 
&  véritables  de  celles- qui, font  ou  nouvelles  ou 
fupofées.  Cet.  Ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres^ 
àaxss  le  premier  desquels  il  démwtretl'œtiquité* 
des  Chartes  >  quelle  en  eft  k  matière  ficTecrir 
tuce:.  à  l'égard  de  l^û<^uité  il  ikît.  v^q^*^ 
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Fufagc  en  étoic  comun  en  France  même  avant 
[Si.  Grégoire  de  Tours,  &  en  Angleterre  avant 
le  tems  du  vénérable  Béde  j    en  ce  qui  regarde 
|la  matière  qui  a  fervi  de  fondement  à  l'écriture^ 
4'écorce  ou  le  papier  d'Egipte  étoient  le  plus 
en  ufage  parmi  les  Latins  ,  ce  qu'il  prouve  par 
^une  Charte  écrite  à  Ravenne  fur  de  l'écorcc  du 
tems  du  Confulat  de  Cethegus,  c'eft-à-dire> 
îTan  de  J.  C.  504..  dont  l'original  k  garde  dans 
la  Bibliotéque  de  l'Empereur  ;   cette  Chnrte  a 
environ  deux  piez  de  largeur  &  un  de  rondeur: 
j&  par  la  Bulle  de  Benoît  III.  donce  en  faveur 
,de  l'Abaye  de  Corbie  de  22.  piez  de  longueur 
fur  deux  de  large.  .r  . 

Le  fécond  livre  concerne  le  ftile  des  Char- 
tes i  fur  quoi  il  remarque  que  le  feul  Souverain 
Pontife  s'eft  atribué  la  qualité  de  Pape  en  par- 
lant de  lui-même  >  quoique  ce  titre  ait  été  an- 
ciennement donc  à  tous  les  Evêques  i  que  les 
Papes  &  même  les  Archevêques  ont  été  quel- 
quefois honorez  du  titre  à^^lajejlé;  queChar- 
lemagne  a  le  premier  mis  un  y  Grec  dans  fon 
monograme  fait  en  forme  de  lozange  >  ôc  que 


eft  le  premier  des  Papes  qui  s*en  (bit  (èrvi.  Il 
parle  dans  le  même  livre  de  toutes  les  diférentes 
fortes  de  Sceaux  &  de  Contre-Sceaux  qui  n'ont 
comencc  d'être  fufpendus  que  fous  Louis -le- 
Gros  :  Filipe-Augufte  a  mis  le  premier  pour 
Contre  -  Sceau  une  fleur  de  lis.  Les  diférentes 
dates  des  Chartes  6c  les  diférentes  manières  de 
fouicrire  terminent  ce  livre.  Il  parait  par  l'o- 
riginal de  la  Charte  de  la  fondation  de  Com- 
piegne^que  l'Empereur  Charlcs-le- Chauve  à  Ti- 
miution  dçs  Empereurs  d'Orient  j  fe  fervoit  de 


cet  ufage  n'a  point  paflTé  St.  Louis  : 


ver* 
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vermillon  pour  foufcrire  fon  nom  ;  fon  mo^ 
Aograme  dans  cette  Charte  eft  écrie  en  rouge  > 
quoique  cekii  de  Louis -le^B^ue  fon  fils  qui  « 
fignc  à  côté  foii;  écrit  en  noir  j  fèkm  l'ufagc  des 
tnciens  Rois« 

Dam  le  ^  livre  le  P.  Matilkm  réfute  lei 
r^Ies  que  le  r.  BoUaadus  avoir  proposes  avaat 
lui. 

Dam  le  4.  de  la  compofitkm  de  D.  Michel 

Germain  jl  ileft  traité  des  anciens  Palais  où  nos 
R<Ma  ont  expédié  leurs  Chartes  ^  ce  qui  done 
lieu  au  P.  Germam  de  faire  de  très  fiivantes  di& 
fcrtations  fur  la  fîtuatîon  de  ces  Palais  dont  plu- 
&c\ix»  n'ont  eu  xle  con&ftance  que  dans  la  &>ie 
imagination  de  quelques  ignorans  :  fmtft  phjt* 

fieurs  exemples  qu'en  aporte  leP.  Germain  j rien 
n'excite  plus  la  rifée  publique  que  le  prétendu 
Pjftlais  Corfintifca  qui  n'a  de  fbndenifent  que  dans 
la  claufe  d'une  Charte  de  Childebert  III.  ainû 
énoncée,  datum  qu^d  fuit  menfis  Martius ,  celui 
qui  déchifra  le  premier  cette  Chartelut  âinfi,  daitÊWê 
CojfintîfceMartihdt\^Q&.  venu  le  Vûd\sCorfintifca. 

Dan$  le  5.  livre  le  P.  MaiiUau  a  fait 
graver  en  plus  de  60.  plancfaies  les  difcrentes 
*  etpéccs  d'écritures  dont  on  fe  fervoir  ancien- 
nement ;  &  pour  contribuer  autant  a  Tutilité 
qu'à  la  j&cisfaâion  du  Leâeur  >ii  a-mis  vis  à  v» 
de  chaque  efpéce  d'écriture  des  obfervatîons 
qu'il  a  cru  nécelTaires  pour  remarquer  les  chan* 
gemens  qui  font  arivez  de  tems  en  tems  dans 
les  Sceaux  >  les  écritures ,  &  autres  chofes  de 
cette  nature:  il  obferve  que  nos  Rois  portoient 
des  courones  de  laurier  depuis  Childebert  juf- 
qu'à  Louis -d'Outrerher,  qu'on  peint  avec  une 
courone  étoiiée.  Hugues  Capet  fut  k  preouer 

qui 
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qtiî  y  ajouta  les  fleurs  de  lis  ;  Lotaire  fils  de 
Louis -d'Outremer  &  (èmt  le  premier  dons  fes 
Sceaux  du  Sceptre  &  du  Bâton  Royal  j  &  Hn^ 
gues  Capet  de  la  Main  dejuftice.  La  remar* 
que  que  le  P.  MabiUom  Ml  fur  fai  lettre  I  né 
peut  être  désagréable  au  Lcéteur;  ce  n'efl:  que 
dans  le  15.  fiécle  qu'on  a  introduit  Tuâge  de 
mettre  un  point  fur  cette  voyelle. 

Le  6.  livre  contient  plus  de  iio.  pièces  avec 
des  notes  pour  ièrvir  de  preuves  à  ce  qui  a  été 
avancé  dans  les  autres  livres  :  entre  ces  pièces» 
celle  qui  mérite  le  plus  d'atention  >  contient  les 
Aétes  de  rAmbaffade  de  Guillaume  Sr.  de 
Montreuih  envoyé  par  le  Roi  Louis  XI.  Tail 
1^6^.  vers  le  Pape  Paul  IL  qui  autorifa  d'une 
manière  folennelle  le  titre  de  très  Crétien  dont 
nos  JElois  écoient  en  poffeffîon  longtems  avant 
lui:  Pie  II.  qualifioit  ainfi  Charles  VII.  lors* 
qu'il  lui  éçrivoit  j  &  ce  titre  au  fentimcnt  du 
P.  JMalnihH  étoit  héréditaire  aux  Rois  de  Franee 
près  de  800.  ans  avant  que  les  Rois  d'Efpagne 
fufTciit  honoreZi  de  celui  de  Catoli^ue  3  que  leur 
acorda  ^exandre  VL  parcequ^â  étdt  origi«* 
naîre  de  leur  pais. 

C'eft  en  cette  anée  précifément  qu'on  doit 
marquer  l'époque  de  la  réputation  du  P.  MahiU 
Un  s  puisque  le  deflëin  de  cet  Ouvrage  qui  fur- 
prie  en  admiration  tous  les  Savans  de  rEurope> 
Joi  mérita  mêtne  Teftime  du  célèbre  Auteut 
qtfti  s^étoit  vu  engagé  de  réfuter  ,  qui  reconut 
lafupérioricé  du  P.  Mabillon  fur  lui>  &  facrifia 
£1  propre  complaiânce  au  plaifir  d'entrer  dans 
les  vues  publiques  >  &  d'admirer  la  vafte  érudi* 
tien  de  r  Auteur  d' un  livre  dont  il  conaiflbit 

mieux  que  Perfone  l'utilicé  &  l'importance.  . 

Yingl 
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Vingt  anées  d'une  aprobation  tranquile  >  um-= 
«rarfeUe  &  légieime  j  n'ont  pu  cependant  ga^ 
lenùc  ce  bel  Ouvrage  des  traits  de  la  cendire  &6 
de  la  critique  :  le  P.  Germon  Religieux  de  la 
compagnie  de  Jéfus  j  s'ejQbrça  de  lui  eidever 
cette  glorieufe  réputation  ;  il  publia  pour  cet 
cflfèt  trois  diflfertations  latines  in  12.  la  première 
cnTanée  2703.  la 2.  en  1^06. Sx,  la  3.  en  1707. 
les  dcQX  premicre^  onf  éré  adrefïecsau  F.  Aùf-  - 
billau^  &  la  ^.fèrt  de  réponfe  aux  autres  Ad  ver- 
£ÛFea  du  K  Germon.  Il  en  a  publié  depuis 
une  4.  oà  il  léfhte  le  R  Coutantf!   eUes  ont 

pour  titre >  De  vetetibus  'RepimFraîicorum  dipltH 
matibus  fieemendi  af$iiqtfa  difkmaia  ve* 

ra  a  falfis  :  il  prétend  y  démontrer  que  les 
originaux  &  les  anciens  manufcrits  fur  lesquels 
fe  P«  IdaUUam  veut  fonder  ion  nouvel  Art  ^  n'é- 
.tant  pas  autant  hors  d'ateinte  6c  de  fiipofitimi 
qu'il  i'anure  >  il  s'enfiiit  que  fes  r^les  n'ont  pas 
un  iÎKKlement  Tpha  légitime»  en  ce  qu'étant 
4ipttyées  prâicipalement  fur  les  Diplômes  &its 
iSus  lc;>  Rois  Mérovingiens  ôc  Carlovingiens  8c 

ibus 

.  *  Mr.  Baile  qui  joignoit  au  talent  de  bien  écrire» 
«elui  de  doner  un  tour  ipirituel  8c  malin  à  tout  ce 
qui  devenoît  la  matière  de  fts  réSexions,  a  pré^ 
tendu  que  ce  n'a  point  été  par  des  raifbns  prifcs  de 
rintérét  comun  des  Sciences,  que  les  Jéfiiit^s  ont 
ataqué  le  P,  MMkni   &  que  le  P*  Papebroc  ayant 
inféré  dans  Vua  des  trois  tomes  du  mois  d'Avxil  pu- 
.  hliti  en  167  y.  une  diflertation  fort  long^ue  iiir  k 
manière  de  difcerner  les  fauflcs  pièces  d*avcc  les  vé^ 
ritables  dans  Jcs  Cbartulaircs  ,  &  le  P.  Mabillon  l'a- 
yant réfuté,  la  Société  s'en  trouva ofenfee,  8c  lâcha 
P.  Germon  fiir  la  piplomati^uc  pour  vaager  le  P.. 
Papebroc^ 


\ 
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fyps  les  prcmieis  Rois  de  la  3.  Race  ;  dont  les 
Archives  publiques  ne  fourniûènt  plus  aucuns 
origjaiaus  »  on  doit  conclure  ,  qu'il  a  iâlu  avoir 
leooins  aux  Archives  Monaftéres  ,  &  que 
.les  pièces  qu'on  en  a  cirées  portent  un  caraâcre 
<]e  iàuâëté  &  de  âipoiiuoo  r  fNuroequ'ayafit  écé 
écfites  fiir  de  l'écorce ,  du  papier  d'Egipte ,  ou 
du  parchemin  ,  tous  corps  fragiles  qui  ne  peu* 
vent  avoir  par  eux  mêmes  4e  coQfiftaace&  de 
durées  il  eft  impoffibie  de  comprendre  qu'elles 
foyent  parvenues  jusqu'à  nous  :  que  d'ailleurs 
Jcs  Monaftéres  d'où  ces  pièces  ont  écé  tiiéesj 
ayant  été  longeems  poflédez  par  des  Abez  Laïcs 
qui  trouvoient  leur  propre  intérêt  dans  la  fu* 
.prdfion  de  ces  titres  *  &  ayant  été  expofez  m 
incurfions  des  Barbares^  on  en  dre  une  nouvelle 
preuve  contre  la  vérité  &  l'autcnticité  de  ces 
Aâes»  Plufieurs  Chartes  même  qu'on  produit 
des  anciens  Rois  &  qui  portent  certaine  inî- 
preflion  de  vérité  par  le  Sceau ,  les  foufcription^i 
les  dates  qu'on  y  voit>&  qui  éloignent  tout  ca- 
jaâére  de  fiiipidoo  ,  ne  peuvent  déterminer  le 
p.  Geimon  en  faveur  du  fcntiment  du  P.  Afa- 
iiilo»  i  fur  ce  iëul  prétexte  que  les  fau0aiirea 
flBQvent  avoir  contrefait  toutes  ces  pièces  >  de 


nables^  il  se  vit  folidement  réfoté  par  Mr.  TAbê 
-Fontanini  profeflèur  d'Eloquence  à  Rome ,  qui 
IHiblia  en  1705.  un  livre  in  4.  dont  voici  le  ti-» 
»e  ;  yufii  FmtMmi  Forojulienfis  m  Ramam 
Jircbig^mMfQ  clQ^U€Uii^  Frofejfaris  vhidicia:  an» 


\ 
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futatiojum  de  veterthus  Regum  Fra?icoruTn  diplo'- 
mêtibus  9  dr  arfe  Jecernendi  Mtiqua  Diplamata 
wra  s  faljis  ^  Jièri  dm.  Mes.  TAbé  Lazarîni 
Seigneur  de  Murio  &  Gatti  Jurisconfuke  de 
PlaiiàaceiCQtrérentauâidâns  cette  glorieufe  car- 
liére;  le  piemier  par  un  éorit  quia  pour  titre» 


X7o6«  &  le  iecood  par  une  lettre  aiiifi  en  La^» 

tin  9  qu'il  écrivit  à  Mr.  Bernard  Auteur  des 
Nouvelles  de  la  République  des  Leures»  impri- 
mée à  Amfterdasn  en  1707.  ils  forent  &utenus 
par  le  P.  Ruinart  &  le  P.  Coûtant*  Le  P. 
Mabilhn  lui  même  dans  fbn  fuplément  i  laDi- 
ploaunique  in  folio  imprimé  en  1704*  diez 
Charles  Robuftel ,  détruifit  abfolument  les  rai- 
ibns  de  i^ia  Adverfaire^  fans  qu'il  lui  fît  l'boneur 
de  le  nomer*  On  voit  à  la  fin  de  ce  (iiplément 
des  Chartes  autentiques  qui  prouvent  la  véri- 
table ori^e  de  la  Royale  Maifen  des  Stuarts» 
&  qui  peuvmt  iêrvir  à  confondre  Boéce»  Bu«* 
canan  &  d'autres  Auteurs  qui  en  ont  parlé  d'une 
manière  il  peu  conforme  à  la  vérité. 

Le  P.  Mûhilhm  ptéparoit  une  nouvelle  édi«» 
tion  de  la.  Diplomatique  »  que  le  P.  Ruinart  a 
publiée  après  k  mort  en  l^o^.  elle  a  été  impri- 
mée chez  Charles  Robuftel  :  oette  nouvelle  édi»' 
tion  eft  confidérablement  augmentée  &  enrichie 
de  nouveaux  titres  qui  avoient  écbapé  à  la  dili» 
gence  du  P.  MMUm. 

Depuis  cet  Ouvrage  il  ne  fortit  plus  que  dei 
Chefs* d'oeuvres  de  Ta. plume.  £n  1682.  il  fit- 
un  voy^  en  Bourgogne  »  oû  il  vifita  les  BibK'- 
otéques  par  raport  à     études  particulières^  & 


oû 
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ffà  il  examina  par  ordre  de  Mr.  Cdbert  Minif- 
tre  d'Etàt  quelques  titres  qui  regurdoieoc  pluif 
pakicuUérciBnt  Jbi  faoMUerKoya^^  " 
Cet  illullre  Miniftre  crut  devoir  informer  le 
Roi  du  mérite  du  P.  fiSakiihn  »  qui  entreprit 
«IX  frais  de  &  Màfc&é  un  voya^  eo  Alemagoe» 
dans  le  deflein  de  vifiter  les  Biblbtéques ,  & 
d'ea  rajporter  d'anciens  &  de  précieux  moiiu* 
mens  qui  puflmt  iliuftrier  h  République  der 
Lettres,  &  de  concourir  ainfi  par  (es  foins  à  la 
fidoirç  ck  la  France  :  il  partit  pour  cet  eHet  de 
rar»»  mois  de  Juîo  de  Tan  1689  ;  &  à  Cm 
retour  il  publia  la  relation  de  fon  voyage  qu'on 

voit  au  (ÇQiœucement  du  4.  volume  des  Ana- 

i*  En  i68ç.  il  dona  au  Public  un  Ouvrage  in  4. 
intitulé^  De  JJtmrifa  GalUcdmâ,  dédié  à  Mr.  le 
XçlUer  AjcdbevêquedeRciiiM^  ileftdrrffîen 
trois  livres  >  dans  le  premier  il  examine  ce  que 
c'eit  que  cette  Liturgie  »  &  il  traite  dans  la  luite 
dea  Eglifes  >  de  \mt  forme  $  des  omemens  >  fle 

'  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  raport  :  dans  le  2. 
on  voit  un  aociea  Leâionaire  è  l'ufage  de 
glife  de  Fmce  $  qui  contient  ka  épitres  j  les 
profcties:,  &  les  Evangiles*  qu'on  doit  dire  à  la 
MeiTe  pendant  Tanée  :  il  raporte  dans  le  3. 
livre  trois  anciens  Miilèls  :  &  il  finit  cet  Ou« 
vrage  par  une  très  favante  differtationfur  la  ma- 
nière anci&nne  de  réciter  Toâcej  &  de  dire  le 
Çréviaire  dans  TEglife  de  Franee. 

Le  fucc-ès  du  voyage  que  fit  en  Alemagne  le 
P»  Mabiilçn  déterjOîWia  Mr.  le  Tcllier  Archevc» 
que  de  Rouen  j  qui  avoir  fuccédé  à  Mr.  Colbert 
dans  le  Miniftére  en  ce  qui  regarde  la  littérature  j 

de  Teavoyer  en  Italie  pouc  y  viiitei  k&  fiiblio* 

céques 
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téques  au  nom  &  aux  fittis  de  fi  Majefté  :  S 
partit  pour  cet  efièt  de  Paris  le  i;  d'Avril  de 
ran  1^85.  6c  ne  revint  à  Paris  que  l'onziéine 
Juillet  de  Tattée  fuivante. 

Le  fuccès  répondit  aux  intentions  du  Mi^ 
niftrei  le  P.  MabiUon  remporta  de  (on  voyage 
grand  nombre  de  monumens  rares  &  précieux  > 
&  il  enrichit  la  Bibliotéque  du  Roi  de  plus  de 
trois  sxûUe  volumes  tant  imprimez  que  manuf* 
crlts  :  il  fit  part  au  Public  de  fes  découvertes 
dans  un  Ouvrage  publié  in  4.  en  deux  volumes^ 
foui  le  titre»  de  MufieumMalitum.  Le  premier 
tome  imprimé  en  1687.  eft  div^ifèen  dwx  para- 
des s  dans  la  première  le  P.  MabiUon  fait  la  def^ 
cription  de  fon  voyage }  eofuice  il  done  une 
"  idée  exaâe  des  Bibliotéques  &  de  tous  les  auttes 
monumens  anciens  qu'il  a  vus  en  Italie  ;  6c  it 
édakcit  par  des  ôbfemtk>as  critiques  tout  ce 
qui  mérite  des  réflexions:  k  2.  partie  de  ce  i. 
tome  comprend  plufieurs  pièces  qui  n*avoient 
point  encore  été  publiées  9  come  les  vies  des 
Homes  les  plus  illuftresderitalfe&  les  lettres  qu'ils 
ont  écrites  à  diférentes  Perfones>  grand  nombre 
d'Aâes  autentiques  qui  regardent  lesËvêques» 
les  Abez>  Ducs»  6c  autres  Perfones  de  ce  rang> 
'les  Aâcs  des  Conciles  ,  le  Capitulaires  1  Tanci  • 
eaût  biftoire  de  la  guerre  ou  de  Pexpédirion  de 
la  Terre  Sainte  écrite  par  un  témoin  oculaire» 
un  ancien  Sacramentaiie  qui  a  plus  de  mille  ans 
d'antiquité  qu  il  trouva  dans  l'Abaye  de  Bobio» 
6c  enfin  un  ancien  livre  pénitenciel  très  impu- 
tant pour  la  couaiilance  de  la  dîTcipline  de  rE-* 
glife. 

Dans  le  a.  tome  du  Mêfiimm  îtéiUmm,  pu*' 
blié  en  1(185).     VQÎC  d'anciens  rituels  de  rË« 

gUfe 
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Romaine  >  qui  n'avoicnt  point  encore  été 
publiez  j  &  un  comentaire  for  P  Ordre  Ro« 
inain>  où  le  P.  Mahillon  explique  tout  ce  quï 
regarde  les  ries  les  plus  coofidérables  de  rE« 
glœ  Rônoaine.  Cet  Ouvnq^  a  été  dédié  ) 

Mr.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims >  &  im* 


Etiemie  Marrin. 

Le  zélé  ardent  qu  avôit  le  P.  Mahillon  pour 
la  gloire  de  laRdiaion  ne  lui  put  permettre 
<f  être  infenfible  è  l^bus  qui  regnoit  à  Rome 
touchant  le  culte  des  Saints  >  qu'on  nome  co* 
mqnémentt  Sahits  taptifin:  au  retour  de  dm 
voj^ge  d'Italie  il  ^ftt  pris  d'une  jufte  envie 
d'ecl^cir  ce  point  de  critique  ^  &  il  s'y  dé« 
terniifia  «Afin  i  l^ocafion  de  deax  Infcriprioot 

trouvées  fur  deux  tombeaux  aux  environs 
d'Amiens  &  de  Bezançon  y  &c  fur.  lesquelles 
tM  te  pria  de  s'etpliquer.  U  fit  imprimer  pour 
cet  effet  en  Kî^S.  la  lettre  ,  d'Eufébe  Romain 
à  Téafik  François  j  in  4.  éaite  en  latin  >  oiî 
11  établit  de  «  juftes  régies  pour  difcemer  la 
rérité  du  cbilte  des  Saints  &  cela  d'une  ma- 
nière fi  préciië  £c  fi  iblide  $  que  '  toutes  *  les 
Perfones  éclairées  la  regardèrent  corne  un 
monument  autentique  de  la  piété  &  de  l'é-- 
rodition  du  F.  MaMlm  »  qui  &  vit  contraint 
d'en  publier  une  2.  édition  en  la  même  anée  : 
eUe  fut  traduite  en  François  par  divers  Au- 
teurs Se  imprimée  en  cette  langue  à  Paris  >  k 
Bruflellcs ,  à  Tours ,  à  Grenoble  3  &  ailleurs  y 
éc  elle  fit  un  fi  girand  firuit  que  les  Proteftans 
même  convinrent  qtfon  itnputoit  à  l'Egliiè 
Komaioe  de^  erreurs  j  qui  (ouvcnt -n'^voient 
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pour  pi^pe  91e-  le  «âe  iodifijec  &  titoAi 
Zaïre  de  quelques  particulière- 

Gel  écrit  n'eut  pas  ua  pareil  fuccès  â 
Kotne  »  Se  il  iiit  fur  le  pdpt  d'y  être  âctri 
ccDfure  j  lorsque  le  P.  Mabillon  ea 
puUk  une  ODuvelle  édition  in  i  su  en  1705. 
impriraée  chez  Charles  RobuftcU  où  s'étant 
ménagé  dans  ies  termes  j  le  Se  Pere  lui  gc 
écrise  en  fi»  nom  lettres  de  emgracakh 
don  par  D.  Claude  Etiennot  Procureur- Gé- 
néral de  la  Congrégation  en  câte  Cour.  Le 
Caidinal  Oceobom  I'cd  £Blicitt  p^dUesientf 
&  lui  écrivit  en  ces  termes ,  17/  »  facrâ  In^ 

fmmmtiffmmm  Fm$fum  $mammi  canfenfu  pk^ 
misque  ji^ragus  cûnmendaia  ^  a^q/bata  fkU. 

Ceft  fur  cetle^  ÀUdon  que  la  lettte  d'£uiebe 

à  Téofile  a  été  traduite  en  François  par  Mr.  ' 
TAbé  le  Hoi  :   cette  lettre  du  P.  Mâbiiion  fut  | 
de  nouvwu  imprimée  à  Utcecht  en  1707.  on 
▼oit  à  la  fin  deux  queftions  difcutées  fort  fuc- 
^  cinâement  ^  la  première  regarde  la  maoiàe 
d'inhumer  le$  Prêtres  qiiVxi  iofaumoic  ancien- 
neitient  come  le  relie  des  fidèles,  c'eft-à-dire* 
la  téte  iouraée  vers  TOccideot  i  &  il  remarque 
que  cette  coutume  n'a  changé  que  dans  le  17» 
iiécle  :   la  2«  qucftion  concerne  la  auiaiére  de 
âire  répreuve  des  Reliques  par  le  feu  ;  cetie  I 
cérémonie  (è  felbit  de  la  manière  la  plus  io-  1 
ienneile. 

Tant  d'Ouvrages  importam  enttepw  ptrk 

P.  MabîUon  pour  la  gloire  de  l'Eglife  &  pour  ' 
rutilité  de  kx^  Ocdre  ,  m  pouvoic^  être  plus 


iaezrque  par  celui  des  > 
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Anales,  aux  quelles  il  cocnença  de  travailler  en 
2^93.  &  qu'il  n'a  intérompue^  qu'à  fa  mort. 
Je  n'emrepKiidmi  pas  de  Arc  id  l'éioge  d'oa 

Ouvrage  déjà  confacré  par  Feftime  publique; 
on  peut  fe  fatisfaire  par  la  leâure  du  livre 
même»  00  y  idmirera  le  bongout^  h  méxjode» 
la  netteté  de  rexprcffioo  ,  une  latinité  pure  & 
coulante»  une  critique  exaâe  &judideulè>  6e 
tkie  fttentftm  dilcféie  è  cmlenrer    la  vérité  ièt 
plus  juftes  droits ,  n'alTurant  corne  certain  que 
œ^  qui  Teft  e£feâivement  »  êc  eertiine  ûv^fi* 
nuicé  r^Iée  par  le  difcerncment  le  plus  juRcb 
qy^,  âic  lire  avec  plaiûr  les  faits  les  plus  furpre<- 
fidèi  qu'il  faccmte  :  il  j  débrouille  avec  cette 
habileté  qui  lui  efl:  fi  ordinaire ,  les  points  d'hiC» 
tôire  fur  qui  nos  plus  célèbres  Ecrivains  avoient 
répandu  jusqn'ici  de  Fobfeurké  ;  k  nanacion 
en  cft  très  agréable  par  fa  diverfité  ,  ayant  fu  y 
lûeler  mille  événeoiens  remarquables ,  qui  ont 
raport  à  l%iftoire  de  TEglife  &  de  TËiat;  en^ 
ibrte  que  ce  livrer  le  plus  important  de  tous  let 
Oimages  de  Dm  JéaMbn,  doit  bien  moins 
être  regardé  come  une  hiftoire  particulière  3l 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  »  que  come  une  hiftoire 
générale  ôc  univeriëUe.  Nous  en  avons  cinq 
tomes  in  fol.  le  premier  publié  en  170^.  con- 
tient tout  ce  qui  eft  arivé  de  plus  remarquable 
^hmâ  rOrdre  Monaftique  depuis  ion  inftitutioii 
jusqu'en  701.  on  voit  I  la  fin  de  ce  volume  l'a- 
pol€^ie  de  la'  million  de  St.  Maur  en  France  ^ 
connpo(ëe  d'abord  en  François  par  D.  Tierri 
Ruinait  &  qu'il  a  traduite  en  latin  ;   on  y  voit 
«iifE  une  dy]fertation  pour  prouver  que  St.  Gré- 
goire le  grand  a  été  Moine  ;  cette  dijSèrtîf  ion 
é&  fuivie  d'une  lettre  Françoife  de  Mr.  Barcos 
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Abé  de  St  Cirao  couchant  le  Monacbiûne  de 

Saint  Grégoire  le  grand.  Le  2*  totxse  des  A- 
nales  imprimé  en  1 704.  comprend  tous  les  évé- 
nemens  Monaftiques ,  depuis  701.  jusqu'en 
749.  le  3.  qui  parut  en  1705.  ^'étend  depuis  le 
'  milieu  du  8.  fiécle  jufqu'à  la  fin  du  10.  on  voit 
'  dans  le  4.  publié  en  1707.  tout  ce  qui  s'eft  paC- 
j(e  de  plus  intéreflànt  dans  cet  Ordre  fi  célèbre 
d^uis  la  fin. du  10.  Cécle  jusqu'en  10^7,  &  le 
5.  publié  par  le  P*  Mafiiiet  en  171^*  s'étend 
jusqu'en  Tanée  on  voit  au  comencement 
de  ce  volume  la  vie  du  P.  Mabillon  &  celle  du 
p..  Ruinait.  Chaque  voluniie  eft  terminé  par 
un  Appendix  qui  contient  tous  les  titres  or^* 
naux^  Chartes»  Bulles^  &  autres  pièces  de  cette 
DSture  jqui  fervent  d^  preuves  à  ce  qu'il  avance, 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage  ,  qui  a  été  dédié  à 
Mr.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims. 

£n  1 701.  le  P.  Mabillm  publia  une  nouvdle^ 
édition  du  Uvre  de  la  confidération  de  St.  Ber* 
nard  in  8.  avec  des  remarques  :  il  a  dédié  ce 
livre  au  Pape  Clément  X  L  par  Tordre  duquel 
il  s'étoit  déterminé  à  ce  travail/ 

£n  la  même  anée  il  fut  choîfi  par  le  Roi 
pour  remplir  une  des  dix  places  d'Académicien 
honoraire  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  des 
Médailles. 

J'ai  raporté  jusqu'ici  tous  les  Ouvrages  qu'a 
compofez  en'  latin  le  P.  Mahilkn  ;  il  me  re  Ae 
maintenant  à  parler  de  ceux  qu'il  a  publiez  en 
notre  Langue.  Le  premier  concerne  la  conte^ 
ration  entre  le  Bénediâjns  &  les  Œanoines 
Réguliers  de  la  Province  de  Bourgogne  tou- 
.  chant  la  prèféance  aux  Etats:  un  de  leurs  Pérès 
S^Qit  publié  un  écrit  à  ce  fujet^ plus  remarquable. 
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^|Kkr  les  inveéHves  que  par  les  raifons  >  où  il  r0^ 
iréfentoit  que  les  Chanoines  R^uliers  étant  fiir 
le  chandelier  6c  les  Moines  (bus  te  boiflètUj  des 
^livfers  Sauvages  y  entez  (ur  TOlivier  franc  3  il* 
avoient  tort  de  s'élever  contre  les  branches  nar 
(tureU^  n'ayant  rien  d'ailleurs  dans  leur  nom» 
Itedii^^plois  1  leurs  aâions>  que  de  bas  &  de 
ravale ,  &  qu'ainfi  ils  difputoient  témérairement 
la .  pr  aux  Chanoines  Régpliers  qui 

#fQie6t^4>ieii'  des  prérogatives  dont  les  Moines 
ne  pouyoient  (e  glorifier.  Le  P.  Mabillon  fie 
voir  le  finble  de  cet  écrit  par  un  autre  qui  a 

riir  titre  »  IR^mfe  des  VLeU^tux  BénédiSins  de 
Province  de  Bourgogne  à  un  écrit  des  Chanoiftes 
^"Réguliers  de  la  même  Province  toucbeM  Im  fré^ 
^Jifime  dsMS  les  Etats.  "  ' 

Le  P.  d'Antecourt  engagé  de  maintenir  les 
intérêts  de  fon  Ordre  >  donc  il  fefoit  remonter 
^^origine  jusqu'au  rems  des  Apôtres >réfiiia  cette 
réponlè  du  P.  Afj^/7/(?^r,&  prétendit  démontrer 
I.  que  les  Chanoines  Réguliers  font  plus  an- 
'Clens  dans  TEgUiè  que  les  Bénédiâins:  2.  que 
la  Qéricature  eflentiellenient  atachée  à  leur 
Ordre^  les  élève  au  deûus  de  tous  les  Moines 
qui  ne  ibnt  Clercs  que  par  accident  :  ^.  il  iê 
prévaut  d'un  Bref  de  Pie  IV.  qui  adjuge  la  pré- 
ii^ance  aux  Chanoines  Réguliers  de  Lauan  fur 
les  Bénédiâins  de  la  Congrégation,  da  Mont 
.  Caflin  :  il  afiure  enfin  que  la  poffeflion  que 
prétendent  les  Bénédidtîns  eft  vaine  &  illufoire  ; 
&  que  quand  même  leur  po£fe(Iion  (ëroit  réelle 
&  légitime  >  la  prétendue  antiquité  des  Cha- 
noines Réguliers  eil  un  titre  fufi^t  pour  pres- 
crire contre  Pimmémoriale'âc  tranquue  poiIè& 
iâoa  oà  prétendent  être  les  Bénédiâms  j  de  pré- 
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céder  les  Chanoines  Réguliers  aine  £uu  de  la 

province  de  Bourgogne. 

Corne  cette  afaire  fut  portée  dans  un  Tri- 
banal  réglé  ,  que  Je  Roi  en  fut  informé  ^  & 
qu'il  noma  des  ComiflTaires  pour  difcuter  le  droit 
des  parties,  il  falut  f  défendre  dans  les  formes^ 
«infi  le  P.  Mahillw  j  ennemi  des  difpuces  &  àm 
conteftations ,  facrifia  fon  amour  pour  la  paix  à 
la  gloire  &  à  rmtérêt  de  fon  Ordre  j  il  fe  vit 
contraint  d'opofer  un  fécond  écrit  aux  raifoop 

du  P.  d'Ancccourc. 

Ces  écries  doivent  moins  être  regardez  come 
des  Faâiims  faits  pour  r^er  les  diflb^  dr^ 
des  parties ,  que  come  de  très  fàvantes  diiTerta- 
fions joà  leP.Mataim  éclaircit  tout  ce  qui  r«* 

£rde  Tanciquité  &  les  prérogatives  de  deux  Or* 
es  célèbres  dans  l'EgYiCc^  par  des  exemples 
tirez  des  S.  Pérès  Se  de  llûftoire  Ëcdéiialtique: 
il  y  fait  voir  que  l'origine  que  s'atribuent  les 
Chanoines  Réguliers  eft  iabuleuiê  j  puisque  fe^. 
km  le  P.  Tomaflia  il  n'y  a  point  eu  d6  Cornu* 
nauré  Cléricale  avant  la  fin  du  4.  ficelé  >  que  la 
Comunaucé  des  Clercs  que  St.  Auguftin  établit  i 
Hippone  1  étoit  difércûte  de  Finffitut  des  OiSi- 
noines  Réguliers  j  &  que  ce  n'a  été  que  vers  le 
comencement  de  Fonziéme  fiécle  que  cet  Or« 
dre  a  pris  fon  origine.  £n  2.  lieu  que  les 
Moines  ne  font  point  par  leur  état  privez  des 
fondions  de  la  Ciéricature  >  puisque  la  régie  de 
St.  Benoît  le  leur  permet  >  &  que  de  tout  tems 
ils  ont  été  employez  dans  les  fondions  les  plus 
ix>ble8  de  les  i^us  relevées  ;  ce  qu'il  prouve  par 
un  grand  nombre  d'autoritex  &  fur  tout  par  celle 
de  Saint  Grégoire  le  grande  &  de  &)niface  IV» 

i|iii  dans  m  Concile  de  Rome  de  Taa  6to^ 

traite 


Digitized  by  Google 


traite  le  dogme  contraire  de  dogme  eitravâgant* 
li  fait  voir  enfin  que  les  titres  qu'on  conferve 
(laos  les  Archives  des  Etats  de  la  Province 
fevorables  aux  Bénédidins ,  &  la  po(Tè(Eoa 
aâuelle  où  ils  font  d'y  affilier  ,  font  autant 
ife  momiBiens  qui  vérifient  le  droit  ioconte^ 
table  des  Bénédidtins. 

.  En  la  même  aoee  D.MtUlht  fit  imprimer 
une  lettre  in  4.  adreflee  à  un  de  ies  amis 

>  kf.  Tkiftitut  de  l'Abaye  dé  Remîremont  ;  les 
DÉiMs^  d  dans  unpx>cès  qu'elles 

avoient  avec  leur  Abefle  3  avoient  cité  le  livre 
Je  re  Dipbmaticâ  du  F.  Mahillon,  pour  prou- 
1^  qu'ota  tt'avoit  jamMs  fiût  profeifion  de  la 
W  Monaftique  dans  certe  Abaye:  le  P.Afa- 
èHkn  fait  voir  qu'on  lui  fupofe  des  feacimens 
ff^W  tfa  janaais  eus  ;  parcequ'il  eft  confiant 
que  la  ré^e  de  St.  Benoît  a  toujours  été  ob- 
finrvée  dans  l'Abaye  de  Remiremont  jusqu'en 
Tan  1500.  que  les  ReUgieuiès  cocncncérent  X 
1k  dire  Chanoine  fles. 

>  £n  le  P.  MabiUon  pu|ia  un  traité 

m  8.  fur  les  mots  de  Meffh  &  le  C^mum^  » 
employez  dans  la  réele  de  St.  Benoît,  où  il 
feit  voir  contre  le  tentitnënt  de  Mr.  Barcos 
Abé  de  Sr.  Ciran  &  de  Mr.  Lancelot,  que 
xes  mots  le  doivent  entendre  de  la  Comunion 
Eucariftique»  6c  que  c'étoit  une  ancienne 
vcoutume  dans  TOrdre  de  St.  Benoît  que  les 
rBteiigieux  comunialTent  les  jours  de  Fêtes  & 
^ks  Dimanches  à  la  Meflfe  conventuelle.  D. 
.  Claude  de  Vert  Religieux  &  Tréforier  de 
CItignt  s'étoit  expliqué  d'une  manière  diférente  m 
dans  un  avertiffement  quMl  joignit  ï  une  tra-^ 
4uâûoa  de  la  rœlc  de  &.  Benoit  j  qu'il  fit  im- 
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primer  eo  14^89.  &  dpm  il  o'étoit  pas  TAxh 

tcuiy  mais  il  reftita  par  une  diflèrtation  par- 
ticulière qu'il  publia  en  ^^94*  iêntiinent 
de  1>.  Mabillm  :  toute  la  dinçuké  csmfiftoiit 
dans  ces  mots  qu'on  lit  dans  la  régie  de  St. 
Benok  i  Vrofter  commupi0»im  fanHam^  TAbé 
de  St.  Ciran  prétendoit  qu'il  les  faloit  ain& 
traduire  ^  pour  marquer  à  fis  frères  P union  4ju'il 
yfeuê  0Voif  en  tou$  Avec  eux  :^  le  F.  Mabil^ 
hn  s'en  teooit  à  cette  explication  fimple  fie 

naturelle:  à  caufe  de  la  famte  Cowunion  ^  pat'» 
ceque  le  Ledeur  n'étoit  obligé  de.mangei^ 
avant  de  comencer  la  ledure^que  pour  évites 
qu'en  crachant  il  ne  reftât  qudque  partie  de 
THoltie.  D.  de  Vert  &ns  s'arêter  au  iènti* 
ment  de  Mr.  de  Barcos>s'effi)rça  de  renverfea 

celui  du  P.  Mabillon  ;  les  Jéfiiites  ont  pré-» 
tendu  dans  leurs  Mémoires  qu'il  adopta  le  fem^ 
tîment  du  P.  Brouver  Jéfuite^  qui  entend  pc6 
endroit  de  la  régie  des  Ëulogies  ou  du  Pain 
beni  que  les  Religieux  avoient  coutume  de 
manger  treippé  dans  du  vin  avant  de  diner  : 
les  J.  de  Trévoux  ont  donc  dans  cette  di(puto 
toute  la  vidoire  à  D.  de  Vert  fur  le  P.  Ma^ 
kilimi  les  Pcrfbnes  au  fâi(  de  ces  matières 
en  porteront  peut-être  un  jugement  plus  équi- 
table. 

Après  tant  d'excellens  Ouvrages»  on  étoie 

en  drcic  d'exiger  que  le  P.  Mabillon  indiquât 
au  moins  les  k)urces  où  il  avoic  puifé  tant  de 
lumières  »&  formât  fur  un  jufte  plan  d'étude  > 
des  Savans  qui  pufîènt  perpétuer  fa  mémoire 
&  •  ià  réputation  :  c'eft  ce  qu'il  fit  en  pu* 
hliant  en  1^91.  £>n  traité  des  Etudes  Monaf* 
ti^^es  en  un  volume  in  4.  &  en  deux,  tomes 

m 
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in  12.  où  il  aplanit  par  des  préceptes  fondez 
fur  le  bon  gout  &c  fur  une  longue  expérience 
tout  ce  que  les*  fdences-  peuvent  avoir  de  diâ<* 
cukueux  &  de  rebutant  pour  ceux  qui  s'y 
apliquenc.  Ce  traité  eft  divifé  en  trois  pat^ 
tksi  daas  la  première  le  P«  MaMbm  fait  Voir 
que  les  Etudes  non  feulement  ne  font  point 
contraires  à  lefprit  de  l'inilkut  K^ligicux,^ 
inais  encore  qu'elles  font  néceflaires  pour  (% 
foucenir  dans  la  vigueur  de  la  difcipline  Mo- 
aaftique  :  dans  la  2.  il  examine  quelles  ibut 

^ui  font  le  i^us  convenables  aux' 

Solitaires  :   &  dans  la  3.  il  marque  la  fia* 
qu'on  doit  iè  propofer  dans  fes  Etudes»  qui 
n'eft  autre  que  la  vérité  &  la  charité  :  il  ter^ 
mine  ce  Traite  par  une  lifte  des  principales 
diâcultez  qui  fe  rencontrent  dans  la  lei^ure 
des  Conciles^  ^  dea  Pérès»     de  Thifloice  £c- 
cléOaftique  >  par  ordre  des-fiécles  i  &  par  un 
Cfatalogue  de  livres  choifis  propres  à  forxner 
line:  Bibkotéque  Eccléûaftique.  Il  a  ajouté  à. 
la  fin  TEpitafe  de  Nicolas  de  Lira  tirée  d'un 
manuToit  de  Mr.  des  iVlarets  Avocat  au  Pair 
Jemenr.  v 

Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  une  farisfadion' 
univerièile  &  contribua  à  afermir  la  réputa* 
tion  du  P.  MabiiloMi  il  fut  autCtot  traduit  en 
diverfes  langues  y  en  latin  par  le  R.  P.  Ulric 
Straudigc  de  la  Congr^atioa  des  S.  AiTges  en 
Bavière;,  cette  traduction  fut  imprimée  à< 
Kempten  en  1700*  &  par  le  R..  P.  Dom 
Herman  Skcn  Bibliotécaire  de  i'Abaye^de  St- 
Gai:,  le  P.  Ceppi  Religieux  Auguftin' publia 
la  2.  partie  de  ce  Traité  en  Italien  à  Ronie 

co.  ijùi.  fous  'le^  titre  de  la  ScuqU  MMlonùi 


&  il  s'en  dt  une  2.  éditioa  en  notre  kngue 
en  1693*  in  12. 

Parmi  ce  eoncouis  d^ogesr  &  ^z^oà^ 
Cernent,  la  fitisfeâSon  du  P.  JMaMlm  ne  put 
être  pleine  &  entière  »  puisque  fe  vit  pnvé 
du  fufrage  d'ttn  Abe  très  célèbre  par  la  beau^ 
lé  de  fon  efprit  &  la  pureté  de  fon  ftile ,  & 
«ncote  phis  par  la  &inteté  de  fa  vie  >  qui  ne 
pouvant  entrer  dans  les  vues  du  P.  MééiUom 
touchant  les  Etudes  des  Moines  le  réfuta  dans» 
«n  écrit  in  4.  à  qui  il  dona  pour  titre  »  SA 
fonfi  ém  ttàifi  éBt   Etudes    Mmafiifues  > 
imprimé  en  1691.  Quatre  nKws  après  que  cet 
décrit  eut  pâru  >  le  P.  MabiUm  publia  par  ordre 
de  Mr.  le  Chancelier  {ès  réflexions  fur  la  Ré-^ 
ponfe  de  Mr.  FAbé  de  la  Trape  aulB  in  4^ 
qui  fiirmt  tellement  -fivorHïes  de  Peftioie  pu* 
blique  qu'il  fe  vit  contraint  d'en  publier  une 
"2.  édition  en  1^93-  en  deux  volâmes  in  12-^ 
Il  réfute  dMs  cet  Ouvrage  avec  tant  de  doo^ 
ceur  &  de  modeftie  les  raifons  de  Ton  advei^ 
faixc  4  il  X  fait  paraître  une  érudition  û  vafte 
&  fi  profonde»  i]ne  conaifi&nce  fi  éten- 
due de  ce  qui  regarde  Thiftoire  de  ITEglife;. 
il  entre  dans  un  détail  fi  circonffcancié  des. 
Académies  Béqédtâtnes  &  des  Savans  qui  ièr 
font  fantifiez  dans  cet  Ordre  fi  illuftrc  ,  des 
Papes  &  des  Conciles  qui  ont  conlacré  par 
leurs  lêloges  &  leur  aprobation  les  Etudes  des* 
Bénédiûinsj  il  éclaircit  en  un  mot  avec  tant 
d'ordre  &  dç  netteté ,  de  juftefle  &  de  pré-^ 
cifion»  toutes  les  dificulte:^  du  R.  P.  Abé  cte^ 

la  'ÎVapc  5  que  les  Pcrfoncs  les  plus  fcnfécs 
convinrent  qu'un  humble  ta  religieux  ûience 
étoic  la  ieuie  inâoire  que  pouvait  renœoner 

fur 
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fer  lui  fea  illiiftre  adveriktre.  £a  cSèt  qu'au* . 
foit-il  pu  fépoadie  à  &  propie  tutmité  doot  (èr 
fervoic  le  P.  Mabillon  pour  maintenir  les  Soli- 
taûres  dans  la  poûeifion  où  ils  fonc  de  s'apliquer 
nnr  Sciences  f  Gè  célèbre  Ecrivain  pCNivoit-ii' 
mieux  juftifier  la  conduite  du  Solitaire  Marc>. 
*  qui  a^flonftcpé  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  poéiit* 
à  ia  compofition  de  la  vie  de  S;  Benoit  »  qu  W 
sepréfenteitt  au  R.  P.  Abé  de  la  Trape  qu'il 
trok  lui-même  fiût  ces  betur  mis  fur  un  por« 
traie  de  la  Viei^  qui  tient  Fenfent  Jéfus  entre" 
k$  braa^        wit  dam  i'Ëg^  deia^Tnape^ 

Si  qu^as  natum  citr  matrh  dextera  ge^at\, 

SêUifuit  Umi9  mimre  ti^ma  Parens:, 
NmpêfÊUt  mafer  majari  wmmrtfungi  » 

€)n  peut  voir  dans  le  livre  même  les  fentimenf 
qu'en  ont  eus  fes  célèbres  Aprobateurs^  mais 
je  ne  plus  medirpeafer  defipoRer  ce  qu'a  écrir 
fur  cette  conceftation  Mr.  Maflblier  Chanoine 

r^life  d'C/fesb  un  dea  {dus  judicieux  &  des 
fliiis  polia  Ecriraiia  de  ce  fiécie  »  dans  la  vie* 
du  R.  P.  Abé  de  la  Trape  qu'il  a  publiée  en 
V}Q\*  Vcki  ce  qu'il  dît:  «^Pécmi  ceux  ^uÎn  n'ai»- 
ja  prouvèrent  ps»  touiea  ks  loaicinies  du  livre  ^ 

de  la  ikinteté  &  des  devoirs  de  la  vie  Monaf-  . 
j«  tique  >  le  Vivant  D*  MabîUon  fut  fanacontre*- 
.9f  dit  le  plus  célèbre;  ce  que  l'Abé  de  là  Trape* 

avoit  écrit  des  Êuides  des  Moiœs  ne  le 

crattva  pis^e^iott  fodc  j     fut  aparemment 

ce  qui  le  porta  à  publier  fon  Traité  des  Etu- 
^  des^  Monaâiques  :  ce  livre  n'eâ:  point  écrie 
j#»(aDi&eiMHooug  d'àQtres  avtc  em{|orteixienn 
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99  on  n'y  voit  point  d'aigreur ,  point  de  fiel  ré- 
99  pandu^  une  acemioa  iàge  &  pteine  de  mode* 
99  ration  &  de  retenue  ^  une  piété  tendre  ^  une 
à9  fcience  humble  &  modefte  ,  une  fainte  poli- 
M  tefie  y  rego^ut  par  tout.  U  ieroit  à  ibuhairer 
>y  que  les  Savans>  qui  rai(bnent  fur  des  matières 
9»  contcftées^^  vouluflènt  fuivre  un  fi  grand  e*  • 
99  xeniple.   Ne  peut -on  fiiotenk  Ja  vérité  ùo» 
,>  bielter>  (ans  décrutre  la  charité  fi  rccomandée 
99  dans  l'Evangile  x  fi  néceflàire  au  Criâia^ 
'  99  niftne  ?  Et  pevc-oa  douter,  que  Dieu  qui 
99  veut  tenir  le  premier  lieu  dans  notre  efprie 
*j  par  la  foi:,  ne  le  veuille  auffi  tenir  dans  notre 
99  çœur  par  la  charité*?  i/Abe  de  la  TiKÇQr 
9M  réponmc  i  cet  Ouvr^  par  un  autre  qui  a 
99  pour  titre  y  réponfe  au  traité  des  Etudes  Mo- 
j>  nautiques  :  .  D.  MakiUm  êc  des  réflesioQS  fur 
9$  cette  réponfe  &  les  publia  Tanée  d'après  r. 
99  Le  diférend  en  demeura  là»  au  moins  par 
^  raport  au  PuUic)  &  ces  deux  grands  Homes 
99  te  donérent  depuis  toutes  les  marques  de  la 
99  charité  la  plus  cordiale.   Ceflr  ainfi  que  les 
99  diférends  dcvroient  fink  encre  des  Crétiens» 
99  fiirtout  eqtre  ceux  que  leur  rang  &  leur  ca* 
„  radére  obligent  de  doner  Texempie.  Tel 
a  été  le  fentioienr  de  cet  iUufbe  Auteur  j  êc 
c*eft  ainfi.  qu'on  parie  quand  on  écrit  en  vue  de 
rendre  bornage  à  la  vérité.   On^dok  cependant 
convenir  que  quelques  Ecrivaiœ  s'élevéïent 
çontfe  le  P,^  MaiiUm ,  &  Me.  k  Duché fle  de 
Guife  employa  tout  fon  crédit  &  toute  Ibn  au- 
torité pour  l'empêcher  dejrépondre:  oetteil^ 
iuftre  Princefle  étoit  fous  la  diredion  du  R. 
Abé  de  la  Trape  dont  elle  fuivoit  aveugiéoaent 
les  maximes  j  car  il  n'y  t  rkn  qu^me  aveDgie 
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préoeuparion  qui  paiflè  blâmer  Tamour  qix^oBt 
veut  infpircr  aux  Religieux  pour  Técude  *  &  on 
a  peine  à  rcveoir  de  la  furpriie  où  Ton  eii;  de  ce 
qu'on  Eciivaiii  auffi  éckité  qne  lefàmeiur  Dotn 

Armand  deRancé  ,ait  voulu  acréditer  dans  nos 
Monailéres  l'ignorance  qu'il  ne  pouvoit  ignorer 
ûvoir  prockat  de  fi  Ainelèes  dèibrdres  dans  f  Ordre 
de  S.  Benoît.    Il  eft  vrai  qu'une  Comunauté 
ieule  poura  peut-être  fe  foutenir  dans  ce  biei^ 
lieweuir  état ,  où  leSolîtaire  Hbre  des  afeâicaid 
du  monde  j  sVftbrce  de  ménager  les  grâces  de* 
ibû      par  fon  aplication  à  la  prière»^  à  la  leo» 
tare 3  &  au  travaiHes  mains;  uneO>munautâ 
ièule  3  dis-je  »  poura  fe  foutenir  ainfi,  pourvû 
qu^elle  ait  pour  Supérieur  un  Oireâeûr  éclairé 
qui  fc  prête  tout  entier  aux  befoins  de  Ces  Reli- 
«eux  9  qui  £iche  ménager  les  foibles  Ôc  régler 
kurs  exercices  &  leurs  ocupaoons»  enforte  qu'iit 
n'en  ibyenc  pas  acdblez;  :    mais  de  prétendre 
prefcrire  ces  régies  à  une  Congrégation  >  à  tout 
«n  Ordm»  c'eft  un  fentiment  qui  ne  peut  avoii 
de  réalité  que  dans  rimagination  d'un  Guillaume 
de  St.  Amour  ou  d'anXhiers-  qui  débicoic  de  pa^ 
Killes  rêveries ,  moina  par  perfuafion  que  par 
padion  contre  les  Bénédidins^  qu*il  n'aimoit 
point*  J'ajouEcrai  oiân  que  leurt  travaux  litcé^ 
raires  ont  été  *  pour  ainfi-  dire  >  conlàcrcî;  par 
l'autorité  du  Pape  Clément  XL  dans  le  Bref 
qu'il  adreflà  en  170&  au  Supérieur  Général  ds 
la  Congrégation.   J'ai  cru  qu'on  voudroit  bieit 
me .  permettie  cette  digreflfioo ,  &  que  fefanC 
f  ék^e  des  Savans  de  la  Coogrégacion  de  St. 
•Maur  j  je  devois  faire  au ffi  l'apologie  de  leurs 
jLtudesj  dont  00  peut  encore  prouver  la>né« 

edficé  pet  te  jugeaient:  qu'ont^  porcàdans  oette 
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comcftation  >  les  plus  Savans  Homes  de  rEi»^ 
fopc  >  entre  lesquels  oo  a  dtftingué  Mr.  Huet 
&  Mr.  Fleuri, dont  le  mérite  à  éclaté  dans  tous 
ks  endroits  »  oà^Ton  ùit  proftâioa  de  culùvex 
les  Belles  Lettres. 

Te  n'aipas  deflèin  de  renouveler  ici  cette  €oa«> 
lEStttfiQn;  je  renaarquesai  feulefneec  ^e  fat 
Perfoncs  les  plus  illuftres  &  1^  plus  recoman- 
4ihl6s  par  leur  érudMo».  &  par  la  faimeté  dc: 
temr^si&tafiC  ea  Franoe^que  dans  les  Baya  éi»»*^ 
gers,  ont  autorifé  de  leurs  fufrages  les  Etudes 
des  Bénédiââosj  dont  Tutilité  a  éié  reconue  par^ 
le  Pkpe  dément  XL  dans  Je  Biref  qa'il  adieâb. 
en  i7od.  auxRe%ieux  de  lai  Oopgrégation  de* 
St.  Maur. 

.  En  1696.  le*  defoif  &  la  recoMiffiHKe«^<^  - 
gèrent  le  P.  Mahtllon  de  publier  une  lettre  cir- 
culaire fur  la  mort  de  laMére  Jaquelihe'fioeœr 
de  Blemur  Religieufe  Bénédicîiine  de  radoration- 

Erpécuelle  du  Saint  Saaement>  fi  conue  par 
;  Ouvrages  qu'dle  a  donei;  ta  Pubiic$  L'anée- 
Bénédictine  enfept  tomes, in  4,  Quatre  volumes 
de  la  vie  des  Saints  tirex  des  Auteurs  eccléiîaf!^^ 
«tquea  âc  modernes  publier  en  1^79  :  L/cm 
grandeurs  de  la  Mére  de  Dieu  ,  ou  la  triple- 
i^ourone  de  la  Ste.  Vierge  en  i^8i.  Menolage 
kiftorique-ou  abrège- de  ia  irie  des  Sato»  pour 
tous  les  jours  en  1682.  Eloges  de  plufieurs  Per* ' 
Î>ne8  flluftres  eu  piété  de  TOrdre  de  St.  fienoîCc: 
exercice- de  la  mort  en  16^*  Ces  derniers  Ou- 
vrages v  ont  été  îm(8dmeZr  à  Lion  de  le 'premier 
èParisj.  Getce^uUte  fiUe  qwéait  tant  d'i^^ 
à  l'Ordre  de  St.  Benoît  par  la  noble  fimplicicé* 
ide  foa  itile>  te  feroit  encwe  aquis  une  pku^o^ 
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le  dans  &  cîiùque  elle  eût  employé  plus  de  did 
cememcm  dam  Texanieii  des  JMéœoim  qu'eUb- 
recevoit  3  &  fi  elle  n'eût  pas  charge  Tes  recueils 
mille  faits  douteux  &  incertains  »  moini- 
propres  à  éd^r  qu'à  fcandalifer  k$  PetfimesqiiL 
ibnt  (ênfibles  aux  intérêts  de  la  Religion. 

En  1697.  le  P.  Mahillon  publia  une  tni^ 
JuâiQ&  de  la  régie  de  St.  fienoki  avec  te 
ftatuts  d'Etienne  Poncher  Evêque  de  Paris, 
four  TuÊiM  des  Reiigieufes  de  Cbelies  en  ua^ 
irol*  in  x8.  t 

En  i6^%.  il  écrivit  une  lettre  aux  Cato- 
fii)u&  d'iki^sem  iîir  le  bruit  qui  s'éto^  té- 
panda  dans  ce  Rojmuine  qu'il  avok  diangé* 
de  Religion  y  ce  bruit  n'avoit  eu  pour  fon- 
dement que  quelque  forte  de  reilemblaoce  dii* 
son  du  P«  MmkUom  avec  cefeii  d^un  aum- 
Apoftat  :  cette  lettre  ne  fut  pas  rendue  pu- 
èlique^  parceque  Tinapo&ure  fut  bientôt  re-.. 
«Oiiue  on  k  peut  voir  dans  f  abr^é  de  lê^ 
vie  du  P.  Mabilkn  publié  par  le  P.  Ruinarfc 
tn  1709. 

Ën  1700^  le  P.  MfUUom  adre0à  une  Jettre- 

à  Mr.  rEve<]ue  de  Blois  au  fujet  de  la  Larme: 
de  Vendôme  >  pour  fervir  de  réponfe  à  Véc^iHk 
eu'avoi»  publié  rànée  péeédeme  Mr.  Tbrers» 
•fi  conu  par  la  multiplicité  de  fes  Ouvrages-^ 
^  toutes  fortes  ëe  fujets ,  Se  qui  sVft<  i:endtt« 
wdôQtaUe  i  fts  propres  am»  par  fes  traita; 

fitiriques  &  injurieux-  Ce  célèbre  Critiquer 
péteiKioit  infinuer  que  cette  Relique  étant  Vi^ 
fiWement  lupefée»^  &  te  Reiigieux  de  Ven^ 
«dôme  ne  rexpcfant  que  dans  la  vue  d'en  tirer 
«n  profit  fordide  ôc  illœitime>  il  étok  do  di^ 
^ii  de  Ml*-  l'y&i^ue  4e  &m$     k  fu^rime» 
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.  &  dt  la  faire  enterrer.   Le  P.  Mahillm  fait 
voir  dans  cet  écrie  qu'on  ne  peut  raifbnabla» 
ment  troubler  tes  Rel^iéux*  de  Vwdôrae  dans 
leur  poffeffion  >  puifque  cette  Relique  ayant 
été  donée  il  y  a  plos  de  600.  ans  par  Niiker 
Evêque  de  Frifingue  à  Henri  L  du*  nom  Riai 
de.  France  qui  la  dona  à  Géofroi  Martel ,  le- 
^«uel  en  fît  préfent  à  l'Abaye  de  Vendôcnej 
imt  il  étoit  fondateur  ;  une  pareille  poiOfei^ 
fion  eft  un  thre  qui  pre&rit  contra  tous  1^* 
raifbnemens  humains. 

.   Cette  lettre  à  Mgr.  TE^êque  de  Bloîs  - 

fijivie  d'un  Mémoire  pour  fervir  d'éclaircit 
fement  à  Thifloire  de  k  Sainte  Larme  de- 
Vendôme:   le  P.  Mabilkm  fe.  fonde  fiir  deux 
fortes  de  preuves^,  dont  ilapelle  les  premières» 
preuves  extantes  >  &  les  iècondes  ,  preuves- 
lîtceraires;.  les  preuves  eauntes  confiâenc  eo 
une  armoire  fous  une  pexite  arcade  à  côté  droit 
du  grand  Autels  où  eâ  confervée  la  Sainte 
l#arme;  au  de0us  de  cette  armoire  &:  db* 
cette  arcade,  toute  Thiftoire  de  cette  Larme 
eft:  repréfentée^  ceux  qui^ea  fuient  d'abord. ea.- 
poiïèflion ,  la  manière  donc  elle  fut  aportée/j 
le«  cérémonies  qui  s'obfervérent  lorsqu'elle  fut 
iiéporée  dans  l'Abaye  de>  Vendôme  ^  le  P* 
MabiUm  a  fait  graver  les  figures -»de  cette,  aiw 
cade  au(ïl  bien  que  du  petit  cofre  où  eft  en- 
fermée cette  Ste. Larme:  ii  fortifie  les  preuves 
#xtantes  par  les  Sceaux  de  quelques  Abez  de 
VeiKlorae  >  fur  lesquels  étoit  empreinte  la  fir 
{;ure  de  U  Sainte-  Larme^  la  piremiei^  de  ce9 
Sceaux  fe  voit  pendant  à*  une  charte  de  Tan 
aa.07:.  le  fécond  eft.  du  même  fiécle*^ 

Ijë&  pzeusie&       le  £^  MikUm^z'^j^VL^  'ù^ 

térair* 


Digitized  by  G( 


téraires  font  fondées  fur  d'anciennes  chartes, 
^yoù  il  eit  fait  mention  de  la  Ste.  Larme: 
celle  d'uQ  nomé  Jean-le-»Groi  qui  en  reco- 
naiflànce  de  la  guérifon  de  (on  fils  céda  ui"^ 
4erre  qu'il  dilputoit  aux  Religieux  de  Yen- 
^^dome»  après  quoi  il  vint  avec  toute  &  famille 

ad  Sa?jéîuarium  Laicrima?  Chrifii  j    cette  Charte 

eft,  du  12.  ûécle  :  une  donation  faite  à  TA* 
baye  par  Burcard  ou  Bouchart  Comte  de 
^Vendôme  Tan  iipç-  de  la  fbme  de  quarante 
ibis»  à  condition  d'entretenir  à  perpétuité  une 

Jampe  ^rdence  a?ite  pretiofam  Dotnini  Lachri^ 
mam  :    une  lampe  d'argent  dont  fitjpréiçQiC 
le  Roi  Louis  XI«  pour  la  Ste. Larme:  le  veù 
^que  fit  à  la  Sainte  Larme  Louis  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme  pris  par  les  Anglois  à  la 
bataille  d'Axincourt  Tan  141 5«:  la  cfélivrance 
d'un  prifonier  qui  Ce  fait  tous  les  ans  le  ven- 
dredi des  Rameaux;  un^  ancien  manufcrit  de 
la  vie  de  St.  Arnoùl  >  où  on  lit  que  Dieu  a 
enrichi  TAbayc  de  Vendôme  du  preiènt  de  la 
Sainte  Larme  9  Jûeus  autem  dono  Jaâmma  Jùm 
jkcoravit  :   la  Ste.  Larme  portée  à  Blois  en 
.1513.  pour  Tacouchement  de^la  Reine.  Le 
\P.  Mabi^on  fait  voir  que  ces  preuves  &  les 
peintures  qui  décrivent  cette  hiftoire,  qui  dé- 
couvrent l'origine  &  l'ancienneté  de  la  poflèi^ 
lion  des  BénédiâinSf  font  des  monumens  au« 
tentiques  fufifans  pour  renverfer  les  prétenfions 
-é&  mr. Thiers  >  ieioa  ces  vers  du  poète  Fn^ 
idpîce  qu'il  râporte> 

Non  efi  vacua  aut  anîUs  fabulé*^ 
Uijoriam  ^iilura  ref^rt.. 
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Le  P.  Mahillon  a  joint  à  la  fin  de  cette  difler- 
tacion  une  lettre  de  Louis  de  la  Chambre 
Abé  de  Vendôme  aux  Religieux  de  ce  Mo- 
nailére  »  lorsque  la  Ste.  Larme  y  fut.  reportée^ 
&  une  relation  de  la  découverte  des  Relique» 
de  Sainte  Técle,  dont  il  fait  iajdicauon  à  la 
Sainte  Larme  de  Vendôme. 

On  railbna  divedèmenc  de  cet  écrit  du  P« 

\MakiIlan*j   quelques  uns  prétendirent  qu'après 
a'écre  élevé  contre  Tabus  qui  régnait  à  Rome 
touchant  le  culte  des  Saints  j  apelez  cornimé- 
ment  Saint  $  Batifez,  il  ne  lui  avoit  point  été 
glorieux  d'abandoner  de  fi  juftes  fentimcQs: 
mais  pour  peu  qu'on  y  feflè  atention ,  on 
verra  que  la  diiérence  en  eft  fore  knùbic  ; 
dans  &  lettre  d'Euiébe  à  Téofile  il  ^élevoît 
contre  la  nouveauté  d'un  culte  abufif  >  en  ce 
qu'il  n'étoit  apuyé  d'aucunes  preuves  qp  puf- 
Knt  y  ièrvir  de  fondement;  tims  dans  û 
lettre  qui  regarde  la  Ste-  Larme  de  Vendôme* 
.  il  n'a  prétendu  difcuter  ni  la  vérité  ni  la  fau£* 
feté  de  cette  Relique  »  mais,  feulement  faire 
voir  la  bone  foi  de  la  poileifion  des  Religieux 
de  Vendôme»  parceque  dans  ces  fortes  de 
conjondlures  il  eft  de  l'équité  de  rapeler  ces 
fiurtes  de  décifioos  »  fojj^o  ^uia  fojfidea  .  .  ^ 
mea  eft  pojf^jjtt^  .  •  .  i^lim  pf^ffiekù  .  .  .  bai» 
traditiones  ab  ipfâ  origine  Jirmafas  ab  ipjis  aU'- 

ioribus  fuêrum  fuit  m  •  •  •  &c  cc  .que  difotC 
un  (avant  Pape  dans  une  pareille  ocafion  »  mti 

poffidetis  3  pjjideatis  .  .  &  cette  autre  dcci- 
fion  d'Innocent  ilL  meUus  eft  jhI  temere  défi* 
uhre ,  fid  totum  Deo  e&mmttere.  Voilà  la  régie 
en  ce  qui  regarde  une  polïeffion  ancienne  i 

â  n'en  eft  pas  ainû.  d'une  poiièfljoa  nouvelle  » 
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cui  a'alTujemt  notre  raifoa  qu'autant  gu'eUe  eil 
pyoàée  DOS  &r  des  iaits  équivoques  &  incer* 
tains  ,  mais  fur  des  railbns  pereroproires  3  in* 
conteftables  &  à  révidence  desquelles  on  ne 
puifiè  iê  difpen&r  de  ic  lendre*  Cet  écrit  du 
P.  MéthiUm  eft  in  8.  imprimé  chez  P.  de  Bati 
&  Imberc  de  fiacz* 
Il  eft  furprenant  que  Mr.Thief»  iè  Ibk  porté 

-  jusqu'à  cet  excès  d'animofité  contre  les  Béné- 
di£tins  >  &  qu'il  les  ait  acufez  de  ternir  Thoneur 
xl'uQ  Ordre  aufli  iUuftre  qu'eft  le  notre  par  des 
vues  d'un  intérêt  auffi  fordide  que  celui  de  tirer 
du  profit  de  la  Larme  de  Vendôme ,  lui  qui 
mxeSom  de  ion  propre  mouvement  avoit  prit 
avec  tant  de  vivacité  leur  défenfe  contre  les  ca-  . 
lomnies  de  Mr-  de  Launoi«  qu'il  comparoit  à 
Aman  qui  vouloit  perdre  le  i^uple  Juif  dans 
la  feule  vue  de  nuire  à  Mardocbée  ;  corne  Mr. 
de  Launoi  n'ayant  deflèin  que  de  répondre  au 
P.  Quatfeoudre$>  vouloit  par  k$  inveûtves  flé- 
trir la  réputation  de  tous  les  Religieux  de  la 

^^Congrégation  de  St.  Maur  :  tes  termes  donc 
M  fe  &rt  font  iroîr  cf  une  manière  trop  lenfible 
la  pureté  de  fes  intentions  &  fon  zélé  pour  la 
Congr^tion^  pour  ne  les  pas  raporter^  il  fait 
d'abord  voir  par  un  pada^  de  Cicéron  f  que  ^ 
c'eft  une  injuftice  de  ne  pas  vanger  l'innocence 
acablée  >  quand  on  ell:  dan&  la  dilpohtion  de  le 
fidroj  &  il  s^exprime  ainfi  :   ém  nmhi  Hkd 

jujîilia  ginus  incurrerepî  y  fi  fan£iifftmam  IReligia* 
firum  Hmninum  Cmgregatmiem  >  Launeii  injuxHs 
me  ffolms  opprejfam  {  f  iamen  ipfi  quid^uam  M* 
iere  pateji  )  dm  vindicare  valeam  ,  inulîam  in^ 
defenfamque  nbnqumm.   il  entre  après  dans  le 

liàail  le  plus  circonihaciâ  des  aumônes  qu'oti^ 

fiut 


Uigiiizea  by  Google 


284  BlBLIOTEQ^UE 

iait  (fans  leurs  Âbayesj  enforte  que  leReligieai  te 

plus  zélé  pour  les  intérêts  de  ion  Ordre  >  n'en 
auroic  pu  mieux  faire  Tapologie.  A  quoi  donc 
atribuer  un  pareil  changement?  A  la  bizarerie 
de  refprit  humain  qui  régie  le  plus  fouveni:  Tes  » 
vues  Tur  &s  intérêts ,  qui  n'a  plus  les  mêmes 
fisntimens  d^équité  quanti  il  n'a  (dus  le  même 
efprit  de  Religion.  Un  Ecrivain  ne  garde  au- 
cunes mefures  dans  fa  critique  *  lorsqu'il  rég^c 
&  plume  fur  &  paffion* 

Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  publié  en  notre 
langue  a  pour  titre  »  JLa  mort  Créiiewie  ^  in  1 2. 
imprimé  en  1702-  chez  Charles  RobCfftel  & 
dédié  à  la  Reine  mére  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne*  Ce  n'eft  qu'une  fimple  traduâtoo 

de  ce  que  d'anciens  Auteurs  ont  écrit  de  la 
mort  édifiante  de  plufieurs  Saints  y   il  comencCL 
ce  recueil  par  celle  de    C.  le  Samt  desSaiots» 
,&  le  finit  par  celle  du  B.  Juftinien  arivée  le  8. 
■de  Janvier  de  l'an  1455.  on  voit  après  Tarticle 
de  St.  fiemard  une  lettre  de  ce  Saint  è  l'Abé 
Suger  pour  le  difpofer  à  bien  mourir.   Cet  Ou- 
vrage efl  terminé  par  une  cinquantaine  de  pa^ 
iàges  de  l'Ecriture  Sainte  fur  la  réfignadon  à  la 
volonté  de  Dieu  dans  les  maladies  >  recuciilis^ 
«par  Nîr.  de  BariHon  Evêque  de  Luçon» 

Je  n'ai  point  parlé  de  quelques  autres  pièces 
moins conlidérabie*  du  P.  MahiUou^ç^uï  ont  fervi 
•  d'amufement  à  la  jeuneflè  ^come  tme  profe  carée 
qu'il  fit  en  l'an  1666^  fur  la  mort  de  la  Reine 
Anne  d' Autriche  &  quelques  Himnes  cori- 
&crex  en  l'honeur  de  Saint  Adaiar»  de  Sainte 
Batilde  &  d'autres  Saints  dont  on  révère  la  mé- 

juoijre  qa  TAbaye  de  Corbie  ^  &  donc  on  a  fait 

datt 
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éuo$  la  fuite  un  recueil  qui  doit  étœ  pBg^ék 

comc  le  premier  de  fes  Ouvrages.  ' 

L'Ëpicre  dédicatoire  des  Ouvrage  de  St.  âih. 
gultio  eft  encore  de  â  compofidoo  •  auffi 
que  la  préface  du  dernier  tome  :    on  fait  le 
.  bruit  qu'excita  cette  prélaçeji.  où  le  P.  MahiUo». 
soldant  ménager  les  deux  partis  ne  contenta  Per- 
fone.    Quoique  Ton  fe  foit  fait  un  devoir  de  ne 
parler  que  dans  les  termes  les  plus  reipeûueux 
d'un  des  plus  célèbres  Ecrivains  qui  ayent  paru 
depuis  pluficurs  fiécles^  il  faut  cependant  avouer 
que  xette  préface  done  quelque  ateinte  à  la  ré^ 
putation  du  P«  Mabilhn  :   outre  fcs  fèntimens 
ûx  la  Çrace  qui  lui  font  particuliers^  il  ne  s'ex« 
péÊtit  psiS  fur  cette  conteftation  d'one  manière 
aflèx  favorable  pour  fes  Confrères  ,  en  parlant 
des  écrits  pubUa  de  part  &  d'zutrc sfur/iva  ex 
iêif^ùe  parte  velitationes  »  dit- il.   Cet  efprit 
d'équité >  régie  la  plus  ordinaire  des  aâions  du  P. 
MabiUon  >  lui  permettoit-il  de  doner  une  pa- 
reille qualification  aux  écrits  que  les  Bénédiéèins 
n'ont  publiez  que  dans  la  néccflité  de  la  plus  lé* 
gitime  défênfe  ?   Ne  iëra-t-il  donc  jamais  per- 
mis de  vanger  &  Foi  des  injurieux  &  téméraires 
foupçons  d'un  écrivain  hardi  qui  prétend  la 
flétrir?   £ft-il  de  la  prudence  de  confondre  l'i^ 
nocent  avec  le  coupable  ?   On  n'écrit  jamais 
bien  quand  on  écrit  contre  fes  propres  fenti- 
mens  ,  6c  quand  aux  dépens  de  la  vérité  on  Ce 
livre  au  defir  de  fatisfaire  ceux  dont  on  craint  le 

EDuvoir  :  il  s'en  faut  même  de  beaucoup  que  la 
tinité  de  cette  prélàce  (bit  auffi  pure  &  auffi 
élégante  que  celle  de  fes  Ouvrages  prcccdcns. 

D.  Vincent  Thuillier  vient  encore  de  publier 
{c&  Ouvrages  poftumes  en  2*  voU  in  4.  qui  con- 

•  tien- 
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tkntu&ÊA  fts  Lettres  &  les  Réponfi»  qu'c»  loi 

a  faites:  la  relation  du  voyage  qu'il  fit  en  Bour- 
gogne en  x68a.  un  éloge  biftorique  du  P.  Mar-. 
fole  quatrième  Génértl  de  la  Conf^égatiôû  :  S6 
plufieors  autres.  D.  Thuillier  a  inféré  dans  cet 
Ouvrage  quelques  pièces  déjà  imprimées  9  corne 
rhàciie  Ktmpenfeî  »  &  la  diiiertadofl  ior  le 
Pain  Azime,  afin  d'avoir  lieu  de  doner  une  bit- 
toire  détaillée  de  ces  comeftations. 

Ce  font  là  les  Ouvrages  qu'a  doiieï  au  Public 
le  P.ikfaW/ew^quifondexfurle  gout  le  plus  pur 
&  le  plus  exquis  &  fur  la  critique  la  plus  éclai<* 
rée  &  la  plus  judideufe  »  &  qui  étant  autant  de 
monumens  du  plus  profond  (avoir  &  du  plus 
grand  jugement ,  lui  ont  mérité.une  aprobatîon 
julle  ,  univerfelle ,  &  légitime  :  fins  bornes 
dans  fes  conaiflànces ,  il  n'ignora  rien  que  ce 
qui  ne  lui  étoit  par  permis  de  iàvoii:  ^  &  corne 
il  fit  toujours  fa  principaleocup^Son  de  l'étude  » 
la  religion  ôc  l'amour  de  la  vérité  redifiérent 
en  lui  la  complaisance  qu'en  put  produire  le 
fuccès:  toujours  jufte  dans  fes  penlëes»  heureux 
dans  fes  conjectures  3  j^fte  dans  fes  décifions, 
naturel  dans  fon  ftile»  modefte  dansû  aitioue^ 
humble  &  fincére  dans  fes  fentimens  ;  entorte 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  trouver  un  Auteur  qui  ait 
fu  alier  corne  lui  une  foience  fublime  &  .une 
humilité  profonde  ,  une  vaftc  érudition  &  un 
jugement  folide ,  une  critique  qui  ne  ménage 
rien  &  qui  n'outrage  Perfone  >  &  qui  aie  tou- 
jours facrifié  à  l'amour  du  vrai  ià  propre  gloire 
&  les  intérêts  de  fon  Ordre.  Il  eft  mort  fatn- 
tement  dans  l'Abaye  de  St.  Gennain-des-Prez 
le  27.  Décembre  dte  Tan  1707. 

Une  infinité  d'Auteurs  tant  en  France  que 

dans 
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dans  les  Pays  étrangers  ont  parlé  avec  admira* 
tion  du  P*  Mâbilion'^  mais  corne  ce  feroit  en» 
trer  dans  un  trapk»^  détail  que  de  lesiodiquer» 
ou  peut  feuleraent  confultcr  Fabrégé  deft  vîe 
nur  D.  Ticrri  Ruîoart  ^  fon  éloge  publié  par 
Mr-  Boze  Sécretaire  de  TAcadémie  des  Infcrip»  , 
dons  &  des  Médailles  &  lu  publiquement  dans 
cette  Acadéflue  le  17.  Avnl  de  l'an  lyoS»  It 

préface  du  5 .  volume  des  Anales  de  l'Ordre  de 
Si.  Benoit  i  Mr.  Baillet  dans  iês  jugemens  des 
Savans  9  &  dans  foD  dîfeours  fur  la  vie  des 
Saints  ^  &  Mr.  du  Pin  au  17.  fiéde  de  ia  Bi- 
bliotéque  Ëcdéfiaftiquc. 

Je  ne  parle  point  de  plufieurs  petites  pièces 
qu'ont  compofées  à  Ùl  louange  après  fa  mort 
Mrs.  de  la  Monoye  >  Uedào  ^  Boivin»  le  Roi^ 
de  Villiers ,  Bofauillon  3  Gourdan  &  plufieurs 
autres  des  plus  oiâingue^  dans .  la  littérature  : 
nutts  je  ne  puis  œe  dt^pen%  de  imicnre  ici  l'é* 
loge  Latin  qu'a  compofé  en  fon  honeur  le  P. 
Rouâet    qui  a  mérité  Teitime  des  conoiflèurs*  ^ 

Immortali  memorix  Clariffimi 
^tc  SLelig^ûûimi  Vin  Joaunis  Mabillanii 

Ëpitaphium« 
SubJioc  lapide  fepultus  jacet 
etiius  memona  in  oblivione  nunquain  jacebit 
JOANNES  MABILLONIUS; 

Suos  natales  Campanias  débet  >  ^ 
£jus  nat^tbus  Campania  fiium  deeus. 
Sortitus  eft  animam  bonamj 

&  cum  xtateadûlevi^pra^iaraingeniivirtutisque 

indoles.  ' 

VixËphebus  arisinitiatur  jadultus  foUtudinis 

jaoi 
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jam  tum  latebras  quasritans  qui  nunquam  potuic 

latere»  ' 
Domino  Militaturus 
ia  Beoediâioorum  Ckingregatione  Sanâi  Mauri 

fiomendrait 
tanto  no  mi  ne  nobilitandâ  : 
Ifai  fub  modio  jam  tum  ardere  ccepit , 
qui  quondam  fupra  candelabrom  pofitus 
futurus  erat  in  Domo  Domini 
lucerna  ardcns  Ôc  iucens. 
Precibus  dodisque  operibus  dfumaa  noAuriMB? 

que  horas  dividcos 
Afceta  lidmtus» 

totum  Ce  virtuti  dcdit  j  • 
totum  ie  litteris  abdidit  » 
ratus  Ucere  Âfeecis  eife  litteratia: 
Virtutes  omnes  diligentiflSme  coluit  > 

&  in  fingMlis  eminete  vi^us  eft. 
Priqcipcm  tatnen  tecom  obdûueœ 

Paupertatis  amor j 
Leoitasmorumj 
Rdigiofa  humilitas^ 
'  virtutes 
qua$  non  infiscit  >  qux  infiat  $  Sdeisriiaj» 

quas  pcrfecit>quae  aedificat*  Chantas. 
Chrifti    paupertate  aiSadm  locuples,  • 
viâum  ac  veâimm  dtvitias  Cbriftianorum  exif; 

timavit  ; 
Docilis  pauperiem  pati , 
•ut  annuum  ex  regio^rario  beneficium  accipcrd 
a  iupremo  xrarii  prxfeâo  nunquam  potuic 

addiCcij 

Quseftu  illiberali  liberalium  artium  dignitatcm 

laedere  noluit^ 

litterarum  Cultor. 

Sub 
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Sub  Cbrifto  paupere  divitias  erubuit 

Religionis  amacor 
parvo  dnFe9&  parvi  dticem  peritofvopef 
cari  us  vénales  duni  paupertates  emuniur  diipendicK 

Omnium  hoinûmm  fibi  ooo^vtt 

^    hominum  mitinimus: 
in  ipfîsetiam  iiœrariis  dirceptacionibus 
quas  pladtiMis  cum  rim  ciariffimis  habuic 

neminiafperi  ! 
neminem  tefic  ^iam  laefus  ; 


3 

*  fcribentem  incitabat  vcritas  > 
certancem  moderabatur  lenitas» 

vincentem  coronabat  diaticas  »  j 
coronatum  ornabat  humilitas. 
Hacfingulafi  morttmfiitvittce 
devinciebat  animos ,  leniebat  invidos^ 
Ut  débitas  cantis  virtutibus  glorise  le  lubducereC 
taa  hunûlittti  tegeodas  coaumûc  ûm\A  atque 

fervandas , 
cœteris  teflibus  nemo  major»  * 

co  clarior  quo  fibi  vilior  : 

coàdkis  gloria^  cupidus  mundanam  fprevit 

œettôftm 


£c  tttDcuoi  ibium  mereretur  haberc  mercedem 

tnagnaoi  iiicDts> 

rcrpuit  hominum  plaufus,  mercedem  quam  dare 

iolent  homines 

Hullum  in  clauflro  tenuit  dignitatis  gradum  l 

omnes  meruicj 
mcrêri  pulchritta  putavit  quàm  adipiici  » 

•&  fubefle  quàm  praceflfe  tutius. 

.  Mmàê  non  inriimbat  onmncatiy # 

N  VÎT 
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vlr  propiâ  virtute  omniumqua  hominum  aefti- 

madone  ornaciflimus: 
cum  victotam  ftuctiîs  £hidkUiimmmcoDjunxk« 
ut  altemo foedere  mutuisq ue  ofBciis 
ioentiapietatem ,  pietas  fcieouam  adjuvarct. 
Quse  pritMilU fucre Audieiv  eletnenta^ 
prima  itidem  habuit  pietatis  alimenu 
Opéra  Doâoris  nacllifliii  i 
fais  cmendandis  duœ  îieniroiabore  incumbit 
cordis  cellulis  melleuminfundit  opus> 
oode  fimiks  fiernardo  trahit  xm>iw 

mellifluos. 

Ipfo  reftauratore  Sandorum  aâa  revivifcunt, 
quorum  »  dum  faâa  fcribit  >  fequicur  &  exempla  $ 

iUonim  fîiftfs  oUm  afcribeodus* 
Operibuâ  opéra  fuccedunt  >  Ôc  alii  ex  alii^nec- 

tUQtur  labores  ^ 
feputeani  fcribendi  aitcm  fufcttati 
-  oblitcratas  reftituit  litteras^ 

antiquosrenovatapiçes  > 
abrogatasrectxlic  titttrarum  formulas: 
&  iogens  illud  condit  DiplomaÛQum  opus 
rei  licterarias  miraculum  $ 
quod  ftupcnt  doâi  fimul  &  InàoGd^ 
monumentuiD  sera  perennius- 
'    Iq  xecoiididori  littei|itiir#  vetûtiâianif  * 

vetuftîs  dat  novit^rem , 
no  vis  authoritâtem^  - 
dafoieussûcoreiii»  . 
negleâis  predum  « 
•  x>bfcuris  lucem  j 

faftidius  gratiaœj 
dubiis  fidem» 
fxculo  doûiffimorum  virorum  ienici 
pr«cclktiti.imer  eruditos  «cuditMoe  laon 
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JufTu  Ludovîci  Magni  rqgiifquc  fuiDptrbus  * 
Âutbore  Qariiiimo  Colbcrto  genenii  iËmiî 

'  moderâtorc 
Germaniam  peragrat  ; 
Aulpice  ilhiibiffimo  C  M.  I^Uario  Remoraa 
^  •  Archiepifeopo  ^ 

Ttaliam  fuhinde  periuftrat  > 
•pubKc*  ac  privatasicratatut  BMothccas  ,  ' 
'  jcnufaeorutn  rimatur  angulos^ 

lateotea  tâodic  opes  » 
veterum  thdâuros  tranfinittit  pofteris , 
'&adtotiusReipubUc«  littcrarise  cpmmodum.  ' 
Çomparatis  ad  ière  tria  millia  manuicriptif 

ccdicibas  . 
regiam  Bibliothecam  augetôc  ditat^ 
ex  obfitis  fito  &  pidvere  membranis  ; 
-  ex  corrofis  marmorum  infcriptionibas  - 
cxinciûs  ex  asre  &tecnporeexeii$  incmumends# 
multiplex  exoritur  litteraram  feges, 
'    varia  promitur  Hbellorum  fupellex  ;  • 
inira^xfiirgit  aâonim  >  annafiom  j  aoaleâorum,. 

moles  ; 

tamlbiertiobiletricaûte  manu 
pTKterita  rétro  Êecub  renafiïQ&iur  , 

&  pofîtis  rugis 
tota  oobis  juvenefcic  anciquiras. 
Hinc  quanta  apud  omnes  vin  eriftimatio? 
Quantum  nominis  pondus? 
Quanta  eruditic^iia  authoritas  i 
A  Suramîs  Pontificibus  ' 
Innocentio  X  l.  Innocenûo  XII.  3c  Qemente  XL 
^ureisnumismatifaœhonoratarvireruditiffimusj 
aorcis  fcriptis  de  Ecclefiâ  optime  meritus.' 
A  Ludovico  Magno 
jRegi«*MaîptioDum  Acadefflis  adfcriptus  ' 
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fctf oditam  auiqiloucuin  laeatîaiu  f>roaC  sflc 
T  *  promovec 

iliiiiquanorum  fagacidlaïus. 
Parifiis 

jn  Tupremâ  Galliarum  Carii- 
lices  quoe  lot»  peadcbant  in  femefis  Chartar^ 

apicibus 

Sxo  iefiknooio  &  authoritatis  poodeie^ 

fcgueftcr  Pacis* 

Rom» 

in  Sacrâ  Indicis.Congr^tiane 
invitante  eminentilEmo  S.  R.  £,  Cardintli 

Cafânata 

de  quîbuOam  UkciiVoffiiopenbusiid  purpuratos 

P.  p.  fententiam  referl# 
Cenfor  oitodoxus. 
Qciim  4abîqu£  fugît ,  fie  eum  uhique  fequi^ur 

gloria:     "  *  . 

intérim  ûnetkquàm  Jionoris  patientior 
litterariis  totum  &  impendit  laboribus 
&  de  theiàuro  fuo  nova  per&rt &  vetera  #  ^ 

fcriba  dqâus« 
Verùm     heu  1 
duffl  icribendis  Aiuiaiibus  ûnprobo  lahore  in« 

cumbiCj 

illis  necdum  perfedis  incempeflivâ^niorte  oo 

cumbit 

VLKalJân.m  M.a  C.C  VU.setatisLXXVL 
MALINGHEN. 

p 

Dom  Jean -Batiste  Malinghen  dans 
une  très  gendre  jeune0e  s'eft  aquis  une  fort 
grande  réputation  j  fondée  fur  fim  elpric  «  fiir 
Ja  ici^encie  «  ^  fur  la  ^diverfité  de  iês  takas. 
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B  travailloît  à  revoir  les  Oeuvres  deXermUen^r 
dont  il  ie  difyofdit  de  doner  une  nou?dfa 
édition  au  Publie  ;  il  y  avoit  fort  peu.  de 
tems  qu'il  avoit  formé  ce  deifeïo  >  lorsque 
Dieu  f  enleva  de  ce  monde  :  il  eft  more  dant 
le  Monaftére  des  Blancsmanteaux  le  9.  d'Oc^ 
lobre  de  Tan  1715.  H  étoit  né  à  Beauvais 
en  1684^  &  avoit  Ait  profeffion  de  la  Rég^e 
de  St.  Benoît  dans  FAbaye  de  St.  Faron  de 
Meaux.  le  20.  jour  d'Août  de  l'an  1702. 
4e  z8.  ans.  Le  P.  Duret  continue  fi»  Ch^ 

M  A  R  A  N. 

•  Dom  Prudent  Maraît  s'ocupe  à  revoir 
les  Oeuvres  de  St  Juftin  ^  &  il  ie  prépare  è 
en  doner  dans  peu  une  nouvelFé  édition  au 
Public  On  a  porté  des  jugen^ns  fort  difè-* 
fens  de  la  doârine  de  te  Saint  ;  il  n'a  pas' 
'  manqué  de  défênfeurs  qui  ont  écarté  toute 
îurpidon  d'erreur  de  Tes  fentimens  par  de  très 
fixantes  Apologies  ^  maiir  il  n'en  eft  point  qui 
Fait  juftifié  d'une  manière  plus  foUde  que 
BuUus  doâeur  Ang)ois. 
t  D.  Vtudent  Motm  a  deplùs  publié  les  Ou*^ 
▼rages  de  St.  Cirille  de  Jérufalem  après  la 
mort  du  P.  Toutée  j  qui  avoit  laifle  cet  Our 
vrage  dans  &  perftôion  :  on  voit  après  It 
préfece  un  éloge  de  l'éditeur  de  la  compcfij»  - 
iion  de  IX  Maran>  qui  eit  n&  i  Troyes  ea 

N  ^  Ghami- 

■ 

'  *  s.  Juftin  Filolbfe  étoit  né  à  Sichem  ville- de 
k  Paleaine^l  &  fit  crétien*  en  Tàu  de  J.C.  x^&^ 
inourut  l!aQ  1:67  •« 
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C3iainpagne>  &  a  faic  profeffion  dans  l'Abaj^e 
4e  St.  Faioa  de  M(îaux  en  Tan  1703.  il  de- 
meure .  fkm  l'Âba}  e  de  Se.  Germain -  de»* 
Prcz. 

L'édiûon  de  Se  Qrille  de  Jérufalem  ayant 
été  vivement  ataqùée  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  de  Tanée  172 1.  5  le  P.  Maran  s'eft 
cru  en  devoir  de  juftifier  la  doârine  de  Scp 
CirSb  dan»  un  écrit  qtli  a  poiur  titre»  Mffer^ 

tation  lut  les  Sem-Arie^ts ,  dans  laefudle  o?i  dé^ 
fend  if  nmwlk  édifion  de  ^t,  Cirïlle  de  yérum 
faim  emtre  hs  Autettrt  des  Ménmres  de  7h^ 
/  VQux.  Il  remarque  d'abord  qu'on  entend  au- 
jourdui  par  le  term^  de  Serm-Arkm  ceux  qui 
ayant  Baiile  d' André  i  leur  téte»  le  lëparé- 
tcnt  des  Ariens  en  358.  P.  Maran  fans  pré- 
tendre entièrement*  juftiHer  leur  conduite 
leuriinibif^l'une  trop  longue  duiée*  «vec  ley 
Ariens,  fait  voir  qu'ils  ne  îe  font  d'abord  un& 
«vec  eu}r>  que  parceque  ces  Hérétiques  cou^ 
croient  ious  des  exfnreffioiis  cttoliques  leim 
jèntimens  erronée  ;  mais  que  leur  impiété 
n^eut  paa  plutôt  éclaté  dans  la  formule  <ie  Sir» 
tt)ie  -en  357.  qu'ila  te  iéparérent  d'eitt  d^mie 
manière  fi  peu  mefîirée,  que  les  Ariens  en 
3(^0.  étant  le  plus  ^vorile^  de  l'Empereur  » 
obtinrent  la  dépofitîoo  des  priacipiitt  d'eiHK 
les  Semi-Ariens. 

'  D.  Mmm  les  juftifie  en  fécond  lieu  par  le 
témoigna^  des  plus  célèbres  d'entre  les  Pérès* 
anflî  diftinguez  par  la  iainteté  de  leur  vie, 
que  par  la  pureté  de  leur  docStrincS.  Hilaire, 
^t«  Bafile ,  &  Saint  Atanafe  qui  leur  rencloit 
.ce  témoignage  qu'ils  recevoienc  toutes  les  dé- 
diions du  Ck>ncile  de  Nicée  à  l'exception  du 

terme 
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terme  Confubflantid  qu'ils  refufoicnt  d'admettre  * 
&  qu'ils  croyoicat  que  le  Fils  de  toute  èitxn 
ràté  oft  ei^eiidréde  k  fiibftaoce  de  fimPére:i 
St.  Hilaire  dans  Ton  livre  des  Sinodes  les  apcUc 
iléfenfeurs  de  la  Foi  Apoitolique. 
Le  P.  MMém  jaâifie  eofio  leur  doârin* 

par  leurs  propres  écrits  qui  confiftent  dans 
une  lettre .  du  Concile  d'Ancire  $  &  une  ex« 
pofitioa  de  Foi  pubti»  après  ce  Concile  aii 
nom  des  mêmes  Semi-Ariens  ;  ils  n*y  négli- 
gent rien  pour,  écarter  tout  foupçon  d'erreur 
«  leur  (ëotittefitj  &  pour  détruire  l'impiété 
Arienne  j  ils  regardent  corne  un  fèntiment 
écraoger  à  la  véritables  doûrioe  celui  qui  ad-> 
fifiet  la  mécafbre  en  u&nt  du  terme  de 
Fils,  ce  n'eft  pas  ainiîj  difent-ils,  qu'on 
>j  -doit  juger  du  Fils  uniaue^il  cil  proprement 
^  Fils  engendré^  iëul  par  le  leulPére^fèmblable 
quant  à  la  fubilancc  à  celui  dont  on  dit 

qu'il  eft  FUs  1  &  donc  ou  reconait  qu'il  a 
ê%  été  engendré. 

Les  Semi-Ariens  ainfi  juftifieT.  le  P.  Maran 
£dt  voir  d'une  manière  évidence^ que  la  liaiTon 
que  Saint  Qrille  a  eue  avec  eux  n'a  rien  qui 
puiflfè  rendre  fa  foi  fufoede  >  come  l'ont  pré- 
tendu  les  Auteurs  des  Mémoires  :  il  repouHe 
é^bord  vivement  le  reproche  qu'on  lui  fair 
d'avoir  reçu  (on  ordination  d'Acace  de  CcTa- 
réei  &  il  démontre  qu'il  devoit  naturellement 
être  ordoné  par  ibn  Métropolitain  j  qui  ne 
tant  pas  encore  déclaré  en  faveur  des  Ano- 
méens  contre  le  parti  desCatoliques^avoit  or- 
doné plufieurs  Saints  Ëvêques  qui  n'étoient  pa* 
même  de  fa  Province.    Quant  à  ce  qui  re-' 

g^rde  ibn  union  avec  les  Semi-  Ariens  »  il  eft 

N  4  vrai 
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vrai  qali  fe  livra  d'aboid  à  des  ptevention» 

qui  lui  forent  comunes  avec  St.  Maxime  & 
pluûeuxs  £véqueâ  de  la  PaldUne»  £c  que  a'é^ 
tant  encore  que  Piètre  &  prononçant  Qss  ob- 
tcchéfês  dans  Jérufalem  avec  tant  de  fuccès» 
il  cbferva  h  neutralité  entre  Su  Atanafe  & 
les  £ufébiens  j  condananc  Je  dogme  Arien  • 
mais  refufant  d'admettre  hCm/uèfiantiel,  pre- 
oanc  d'ailleurs  quelques  légers  ibupçons 
contre  Saint  Acanale»  parcequ'il  crpyoft  noir 
des  Sabellien s  cachez  dans  le  parti  de  ce  Saint  y 
auquel  néanmoins  il  iè  réunie  en  l'an  349^ 
admettant  le  Cwfubfiamtkl  avec  lui  &  lei 
Pérès  de  Nicée  :  que  d'ailleurs  les  Semi-A- 
liens  ayant  toujours  été  unis  de  ièmiment  avec 
les  Gatoliques  »  &  ne  diierant  d^eux  que  dans 
le  refus  d'ad  mettre  le  terme  de  ConJul?Jîa?itiel  ^ 
h  réputation  de  Saint  GxiJÙc  doit  d'autant: 
moins  foufrir  de  ion  union  avec  les  Semi« 
Ariens  j  qu'il  y  avoit  dans  leur  parti  plufieura 
Evoques  très  lecomandahles  par  la  £ûnteté  dçi 
kur  vie. 

D.  Maran  juftifie  d'une  manière  auffi  folide 
\tL  retraite  du  Saint  Archevêque  de  Jéruiaienà, 
ttiprds  de  Silvain  £vêque  de  Tarfe»  après 
avoir  été  chaflë  de  (on  (lége  par  Acace  de 
Céfarée  au  comencemenc  de  Tanée  358*  U 
tSt  vrai  que  St«  Cirille  avoit  alors  4it  pro» 
fellîon  du  Confulflantid ^  &  que  Silvain  étoit 
toujours  engagé  dans  le  parti  des  Semi-Ariens  j, 
mâts  St.  Cirille  ne  pouvoit  prendre  d'aurm 
mefures  dans  les  circonftances  où  écoient  alers 
les  afaires  de  i'Ëgliié  :  le  Pape  Libère  étoit  ea 
cxil^  le  Sié%t  d'Alexandrie  étoit  ocupé  pav 
un  Hérétique  #  il  n'y  avoit  poiiic  4'Evéque  à 
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Ahtioc6e^;^  dans  une  pareille  conjonéhire  St. 
Cirille  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
ibfe  retirer  chez  Silv«n  de  Tarfe  (f autafic 
plus  qu'il  étoit  uni  de  fentimen»  avec  les  E*- 
vêques  Gitoliques  pour  défendre  les  déciiîooi 
éx  Gooàte  Nicée  confie  l'Héréfie  dei^ 
Aiiens^ 

Su  Cîrille  ainfî*  vmgi  é»  odieuit  faapçoos 
lesquels  1»  JcMinultftes  de  Trévoux  ont 

p»^ndu  flétrir  fa  mémoire  r.  le  P.  Maram 
xend  un  aveu  fincére  à  une  reourque  de8%Au»> 
tem  tles  Mémoires  9  à:  Û  contient  avec  eux 
que  St.  Crifoftorae  n'a  point  prêché  à  An- 
tiocfae  fous  Saint  Méiéce  9  corne  Tavoit  pré* 
tenda  le  P«  Touttée  ^  mais  qu'il,  a.  exerce  ce 
Saint  Miniftére  fous  St.  Flavien  étant  déjà 
Frêtre  j  quoique:  le  P.  Touttée  ait  fuivi  le 
fëntiment  de  Baromus»qui  a  prétendii*  que  lé 
Saint  avoir.  Êtic  des  Sermons  a'étant  encore* 
que  Diacre.. 

I^Apologifte.  du  F.  Touttée  n'entre  pas 
danâ  les  mêmes  fentimens  fur  ce  que  les  Jour^ 
naliftes  lui  reprochent,  d'avoir  copie  Mn  de* 
TillemcHit;,  fl  ftit  voir  que  le,  E.  -  Touttée  # 
édairci  par  des  obfer.vations  très  judicieufès- 
toutes*  les  difërentes  acuûtion»  qu'on  a  inteo^ 
tées  à  St«  Ctrillei  que  Mr*  de.Tiilemont  ocu^ 
pé.  d'un  autre  deflein  n'a  pas  cru  devoir  exa-? 
œâier  9  ce.  célèbre  Ecrivain  n'a  pareillement 
parlé  qu'en  paffant  des  diférends  que  Cî« 
riUe  a  eus  avec  Acace  au  fujet  de  la  jurifdic- 
tiofi'&  de  la  Foi>  dont^ le- P.^Tôtittée  ar'doné: 
«ne  pleine  conail&nce  :  quant  à  .ce  qui  re^ 
gardénia  cronol<^ie  qui  fait- le  principal  fon- 

Seoieiit.  de- i^acuâîùQfi  des  Auteurs  des  JMé^ 

N-  moirc^^ 
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tnoires*  D-Touttée  s'eft  écarté  dans  les  prki; 
cipaux  points  dù  fendaient  de  Mr.  de  -Tm- 
-toont ,  qui  prétend  que  le  Saint  a  p«»on«  Jw 
catéchéf^  e»  347-  &  l'éditeur  de  Saint  Cinlle 
«n  difére  la  proooncflttioo  jusqu'en  348.  If 
s'écarte  pareillement 

renarde  les  ufurpateurs  du  Siège  de  Jcrufaletn 
pendant  les  cwls  de  St.  Cirille.  D.  AUraiy  fimt 
enfin  en  obfervant  que  jamais  Ecrivain 
phu  aoignéque  le  P.  Touttée  de  s'apropner  e 


peut  être  relevée  par  d'autres  endroits  que 
de  la  beauté  du  papier  &  des  caraftéres.  Cette 
Diflcrtation  a  élè  imprimée  en  172».  <o« 
Jaques  Vincent 

M  A  R  & 

Dom  Noël  Mars  t»or  illuftrer  la  mfr 

moire  de  fon  Oncle  fit  iriaprimer  à  Rennes  en 
i(S5o.  un  livre  in  12.  qui  a  pour  titre  :  La  vie 
du  vénérable  P.  Mars  Supérieur -Général  des 
Bénédictins  de  la  Société  de  Bretagne.  Ce  Re- 
ligieux s'eû  rendu  très  célèbre  par  la  fainteté  de 
fa  vie.  On  peUt  voir  fon  éloge  dans  i'anée  Bé- 
nédidine.  -D-  ^«""^  ^^^^  neveu ,  1  Auteur 
de  cette  vie,  étoit  né  à  Orléans  en  1612.  &  3 
èft  mort  en  l'Abaye  de  Marmoutiër  le  25.  No- 
vembre de  l'an  1702.  âgé  de  510.  ans. 

■ 

M,ARTHENp. 

Dom  Edmond  Marthene  un  des  plu* 
laborieux  Ecnvîùus  de  la  Congiégàtioa  $ 

reo- 
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rendu  célèbre  de  nos  jours  par  grand  nombre 
d^Ouvragesqu'ila  donez  au  Publicl 
^^iDès  Tan        il  petiit  ea  m  gros  vofume 
in  4.  un  comentaire  latin  fur  la  R^le  de  St.. 
Beook  y  c'eft  à  proprèment  parler  une  com^ 
f  pilation  de  ce  que  les  plus  célèbres  comentateurs^ 
ont  ctic  de  meilleur  âc  de  plus  &>rc  fur  cette  &inte 
^ié|gle»  Mr»  du  Pîo  remarque  que  ce  coineii« 
taire  eft  tout  en(èmble morale  littérale  &  hifto- 
,rique»  parceque  le  P.  Méorthene  y  explique  la 
élégie  par  reutoricé  de  {rfafieon  anciens»  qui  n'é^ 
toient  prefque  conus  que  de  nom  3  qu'il  apuye 
les  (èntÛBens  de  S.  fienok  par  la  doârine  des^ 
^Sv^ém  f  &  qu'il  confirme  les  faits  par  la  doc* 
trine  conftante  des  plus  anciens  Religieux*  |i 
4kaiiIIi  inféré  quelque»  Diilèrtations  iùr  quelques^ 
points  de  la  règle  qui  ont  doné  fbuvent  matière 
I  la  critique  desPerfoncs  les  plu5  cclairées,  corne 
fiiCi  ce  qoi  segarde  la  volaille  dcmr  quelques  uns> 
fevoir  Èi.  Hildegarde ,  prétendent  que  St.  Be» 
-,noît  a  permis  i  uiage  à  les  Religieux  :   fur  Tar* 
/tiele  de  l'Hémine  il  réfute  le  mdment  de  hâèr. 
Lancelot  &  adopte  celui  du  P.  Mabillon.  Je 
reqoarquerai  à  ce  fujet  que  la  dernière  Differta* 
tibo  qui  ait  .paru  fiir  ccfiîe  matière  eft  celle  du^ 
célèbre  Mr.  le  Pelletier  de  Rouen  >  qui  a  fait  voir 
d'4)oe  manière  û  démooftrative  rabiurdité  du 
fentioienc  <te  Mr.  Laneebr  j  qu^l  n'eft  Perfone 
pour  peu  qu'il  falTe  ufage  de  fa  Kaifon  >  qui  ne  le 
«rade  à  des  preuves  au(&  déctûves  ëc  aui&  con^- 
-raincantes. 

•  En  la  même  anée  le  P.  Marthene  fit  impriî- 
Iioer  à  Lion  demt  vekiilies  in  ^  De  antiqutsr 

'^\Monachorum  ritihus  :  il  réduit  dans  cet  Ouvrage- 
4iSk  lieux  COOMQS  »  tout  ce  qu'il  a  remarqué  dans 
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les  régies  &  les  coututniers  des  anciens  Moine^> 
qui  aie  raport  aux  difér«m€s  cérémonies  &c  {ut^ 
tout  à  i*ofice  dtv».  Tout  l'Ouvrage  eft  par- 
tage en  cinq  livres  :  dans  le  premier  il  parle  des 
Rits».  eéeémonies^  ou  ura|e&  particuliers»  corne 
ce  qui  regarde  l'Ofice  dîvm  >  la  Jeâofe ,  le  tr*- 
Taii  des  mains ,  &  le  réfeâoirc*    Dans  le 
Uwfc  >  de  tout  ce  qui  arivoit  chaipie  mois  ;  des^ 
Matines  plus  folenadles  aux  diauuiel»».  de)» 
ProceflBon  qui  fe  fait  en  ces  jours,  de  TEau^ 
bemte  j  dont  i'inftitiidoii  eft  atrîbuée  à  Aiexandie 
dans  le  Ufre*  des  vies  des  Papes  qui  a  peur  Axh 
leur  Aîanafe  m  de  la  Grantî-Meflè.   li  décrit 
enfuite  les  aneieniies  eoutumes^  des  Mdnes  lors«» 
qu'il  ativoit  qudqije'aecfdtnti*dam  la  célébrationi 
du  St.  Sacrifice  s  des  conférences  ,  de  difci- 
pline  qu'on  prenoit  les:  vendredisides  iaigoi^dh 
dont  le  P.  Mênhem  prend  fujer  de  remarquée 
Pufàge  de  quelques  Moines  d'AIcmagne  qui  (è 
fefoient  lirer  du  fang  le  premier  jour  de  chaque 
mois  ;  anciennement  Jes  Cbactreux  le  Mcàss» 
feigner  cinq  foisTanée.   Dans  le  ^.  livre  le  P:^ 
Martkew  traite,  des  cérémonies  qui  s'obiè^voient 
chaque  anéè  dans  rMentj^le  Garéme»  Pa«)iie>. 
FAfcenfion  ,  la  Pentecôte  ^  &  autres  grandes 
letes     &.  des  chapitres  généraux  qui  fe  celé* 
broient;.  *  Ditas  fe  4.  il  |wle  de»  m»  paiticu* 
lieres  qui  ari voient  dans  chaque  mois.  Enfin 
dans  te  5*  il  difcute  tout  ce  qui  peut  avoir  ra«- 
por^  aux  JUts  >.  &  autres  pasticularitex  quûifa^ 
voient  point  de  tems  fixe  ,  come  l'éledion  de  - 
irAi>é  qui  en  certains  Monaftéres  étoit  configT'^ 
mée  par  le  Roi  de  p^r  rËvêqiie'Dfocé&îti  \  qm 

fefoit  la  -cérémonie  de  la  bénédidion  :  il  parle 
eacofie  de  k  priie  d'h^buL.^  dgi  la  profelfioai 

ce 


ce  qui  lui  donc  lieu  obfèrver  qu'anciennement 
dans  l^Ocdre  de  St.  Benoît  on  n'étoii;  revécu  de 
VMàt  MoDÊÛaqtx  quele  jwr  qu'on  prononçcMt 
fès  vœux  :  il  fait  de  pareilles  réflexions  fur  te 
vifite  des  inftrmes  la  fépulture  des*  anciens 
MoîMt ,  ctUe  de  l'Abé  »  les  Hifmges  {xmr  ici 
défunrs  >  les  Saintes  Sociéter  qui  étoient  outre 
les  anciens  Solitaires  >  la  récepuoo  des*Princei 
&  autres  Pafoim  de  diilmâipn  r  il  psrle  en» 
fin  de  ceux  qui  alotent  en  voyage  >  de  la  ma« 
méfe  dc'  &  pader  par  ii^^  &  autres  de  «eae 
lerte. 

£n  1700.  le  P.  Marîhene  fit  imprimer  à* 
Rouen  chez  Guillaume  Bebourt  deux  volumes^ 

in  4.   J>   antiquis    EcckJîéS  fitihu$  f   &  un 

9.  fur  la  même  matiac  en  i'jm.  Il  f  a  nii» 
floaâé  avec  beaucoup^  de  ibin-  tout  ce  qi^il  e 

•rouvc  dans  les  livres  imprimez  &  dans  les  ma» 
fluicritsqui  ak  raport  à  Tadmioiitration  des  Sa« 
cremeos.  U  encre  d'abord  dans  une  diicuiSen 
aflez.  exade  fur  tout  ce  qui  regarde  chaque  Sa- 
eremeot  en*  particulier  ;  il  examine  quel  a  été 
ÏÊOixMn  u&ge  de  l'£gli&  dass  l^admintftratien 
du  Sacrement  dont  il  traite  9  en  quel  tems  64 
de  qudle  manière  il-  devoii  être  adnumârr» 
daiie  quelles  difpofitions  dévoient  être  les  Per- 
fones  à  Qui^  on  le  conféroiC'  ^  quels  en  étoient 
les  Minimes  *  k  œatiéie»' Ja  forme  j  &  autres 

chofes  de  cette  nature  :  il  done  après  des 
preuves  de  ce  qu'il  avance  dans  des  formules^au^ 
tentiquesj.  tirées  d^anoieos  nnisuicricsqui  te  vm^ 
fervent  dans  diférentes  Eglifes- 
'  £a  1706.il  publia  uo^kvre  qui  peut  é&e«e^ 
gardé  cinne*  fai  fyjxe  dtam  précÀient  >  6c  qui  e 

four  mXSis  Tzs^IMUâ  de  anti^uû  Ecckf^  difci^ 

N  7  fàHék 
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BlBLIO  TEQ^UÊ 


plinâ  h  Mvims  €eMrêmtis  offims  :  cet  Oumg^ 

a  été  imprimé  à  Lion  chez  Aniflbn  &  Pofuer. 
.t^e  P-  Marfhene  y  fait  voir  k$  uiagcs  propres 
des  diFérentes  ËgUfès  d'Iiatie  »  d'Efpagtie>  d'A* 
Icmagne,  &  d'Angleterre  ,  &  plus  en  détail  ce 
'  qui  s'eft  pailé  dans  celles  de  France  touchaoc 
Fancienne  manière  de  jcélébrer  TOfice  divia  ; 
ce  qui  lui  done  ocaûon  de  raporter  Torigine  des 
tusures  canonises  &  des  cérémonies  dbiervées 
dans  (SOUS  les  tem  de  Tanée:  il  y.  aroits  re-^ 
marque  le  P.  MarthcTiey  des  Eglifès  où  fAvenl 
étoit  de  cinq  &  d'autres  de  ûx  lemaines.  Troit 


TR^omams yCo\x\'p^(é  par  un  maitrede  cérémonies 
nomé  en  latin  >  Paris  Crajfus,  des^tacttsderE* 
glife  de  Strasbourg  pul^z  en  14^^.  éc  ente 
un  livre  de  prières  tirées  d'un  raanufcrit  de  900* 
ans»  qu'on  conferve  dans  i'Abaye  de  Fleuri eo 
Bourgogne.  Ce  3 .  volume  eft  orné  d'une  pré» 

fece  3  où  le  P.  Marthene  ibu  tient  ce  qu'il  a  voit 
avancé  dans  celle  du  premier  tome  >  que  Pierre 
Daaés  Evêque  de  Lavaur  eft  Auteur  des  trctt 
livres  des  Rites  qui  portent  le  nom  d'Erienne 
Durand  Préfideoc  au  Parlement  de  Touiouiè.^ 
Mais  je  oe  puis  tue  perfuader  que  6  le  P.  Mai^ 
thene  s'expliquoit  une  3.  fois  fut  cela?  il  perûilât 
dans  les  mêmes  featimeos»  &  qu'il  fourînt  en- 
core que  Durand  ayant  adietaê  la  Bihliotéque  de 
Danés  dans  laquelle  fe  trouva  ce  manufcrit ,  il 
avoir  pu  apeler  ibn  livre»  celui  dont  il  étoit  de-* 
venu  le  propriétaii^  par  Fad^ic  qu'il  en  avait 
faiti  il  s'enfuivroic  que  tous  ceux  qui  achètent 
des  £lâ)iio&éques  pouioient  ioapunécïieat  k  dire 
les  Auteurs  de  tous  -les  Jivres  qi/ils  ont  adietes. 
&  qu'ua  même  livx^  pouroii  mon  uo6  iaHnité- 


d'Alto 
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d- Auteurs  :  deux  mitte  exemplaires  d'une  édi- 
iioa  répandus  dans  le  Public  »  étant  autant  de 
jtjcres  qui  afitirait  le  droit  à  ceux  qui  les  ofit 
achetez ,  de  s'en  dire  les  Auteurs  ;  fi  ce  que  - 
.dit  .le  F«  Marthem  peut  avoir  quelque  tonr 
dCcDent* 

Après  la  compoficion  des  Oarras;es  dont  fe 
vieoa  de  faire  meotion^  le  J^.  Marthenes't&  fais 
dans  le  gont  d'étude  du  P.  d'Aeheri  &  il  a  t 
à  proprement  parler ,  continué  fon  Spicilcge , 
quoique  (ont  un  dtre  di£érent  :  il  a  pour  ctt 
c&t  pttbbé  en  1700.  UQ  ^os  livre  m  intima 

lé^>  CoUe£Ho  nûva  vetefuîft  fcrîptorum  cr  monU'^ 
mmtmm  moraUum  i  hi^ortctruvi  ^  dogmaticê^ 
ûàrei  Minafltmt ,  Bi^JiaJUeas  ^  poUtieat 
i}luflra?idas.  Cet  Ecrit  eft  divife  en  deux  par- 
ties^ la  I.  contient  un  recueil  de  Poéfies  faK' 
tinaa  df  on  certain  Oientius  né  à  Orcaen  £rpagnc> 

qui  fut  fait  Evcque  d'Elne  après  avoir  exercé 
quelque  magiftrature  à  Aufch  en  Gàfcogne.  Le 
Murêhem  l'aroit  tîté  d'un  œanuferit  de  St. 
Martin  de  Tours  beaucoup  plus  coreâ:  que 
-  celui  iâr  lequel  le  P.  Delrioavoit  publié  (on  éàA^ 
iiO0>  &  déplus  augmenté  d'un  fecond  linei 
ie  ?•  Commire  Jéfuite  poète  célèbre  crut  y 
apercevoir  grand  nombre  de  fautes  de  latinité» 
tjfà  cfaangeoient  entièrement  le  fens  du  dîfèours  > 
&  il  y  fubftirua  fes  coredions  inférées  dans  lei 
mois  de  Mai  &  Septembre  de  Tance  ijct^ 
Mu  Scbartsfieifdi  Aieman  de  nation  en  a  pa^^ 
blié  une  nouvelle  éditk)n  bien  plus  ample  &  plus 
Goœpktte  que  celle  de  Delrio  ài  ùà  F.  Mat^ 
fimiei  maisîtaixrofitédeletirsi^niapques.  Ce 
recueil  des  poéfiesdans  cet  Ouvrage  du  P.  Mar-^ 
4henê  ei^  iuivi  de  tous  ks  aâes  ^  coc  ^ervi^k 

ré- 
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légler  le  droit  de  Métropole  entre  Tour»  Sr 
Doli  il  ne  ièra  pas  hors  de  propos  de  re«- 
narigiier  que  cette  iàmeufe  dirpuce  comença 
dès  Vm  845.  que  les  Bretons  ayant  fecoué  le 
jpug  des  François  voulurent  avoir  un  nouveau 
Aiâropolitain  de  même  qu'ik  lavoieot  un  noo»» 
veau  Duc^   après  bien  des  incident  qu'on.  - 
&ouve  ici  ramaiTez  dans  des  pièces  auten>* 
tiques»^- le  Pftpe  IimooeB&  III.  termina  ct  Sf^ 
firent  le  i.  jmr  de  Juin  de  Tan  1x99.  6c 
prononça  en  feveur  de  f  Archevêque  de  Tours 
coocne  celui  de  Del  ^  &  décifion  comeact 
par  ces  mets ,  DokaP  Dûknfs  ,  gauJeat  Tlvr^* 
Mfnfa.   Le  P.  JMarthem  termine  cette  i.  par<* 
tie  par  qudqiies  Cmons  -tie  qtMdqoei  Condlet« 
particuliers  de  France,  qui  n'avoient  point  en^ 
core  été  publies^  >  par  les  anciennes  coutumet- 
de  Normandie  (om  GuîUaumr  le  conquémoto. 
les  Statuts  Sinodaux  de  Coutance  ^  les  coui* 
tûmes  de  TAbaye  de  St.  Ouen  ^  &  celles  dea^ 
Chanoioes  R^Uers  de  St.  Jaques  de  Monti» 
fort  dans  le  Dioceze  de  St.  Malo,  qui  loin  de 
méprifer  en  ce  tems  là  le  titre  de  Moines 
parai£K>ient  s'en,  glonfier»  puisqi^  empruD^ 
terent  les  uiages  de  TOrdre  de  Citeaux*  dont 
jls  imitoknt  l'auftérité  &  la  pénitence. 

La.  a>  partie-  de  cet  Ouvrage  reoftfmd* 
grand  nombre  de  lettres  qui  n'avoicnt  point 
encore  été  publiées  ^  dont  la  plupart  concert 
lient  la^fbadation  des  couvens  3  &.  tûrées  dim 
manuicrit  confervé  dans  la  Bibliotéqtie  de  ISUn 
JSuiteau;  âlors.  Curé  de  St.  Laurent  de;  Rouen! 
I^lufieiiis*  dr  cci  lettres  ^  legardeat  k  captivité 
de  Jean  Rof:dè  France  qui  fut  pr^  à  la  bfe^ 
tailiei  ùa  Poitiers^  Oa  voit  agièa  cea  lettres^ 
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HlSTORlQ^VE  &  ClLlTlQ^UE*  ^ 

»  «une  hiftoirc  en  abrégé  des  Archevcqucf  de 
Rouen  depuis  St.  Nicaiie  jusqu'au  XII.  (iécle^ 
Ffaiftoire  panîcuUérc  de^St»  Florent  «le- Vieux» 
la  vie  de  St-Adjuteur  Moine  de  Tiron  écrite 
par  Hugues  LIL  ÂKcbevêque  de  Rouen:  il 
Sok  t:e  volume  par  une  hiâoîre  en  vers  fnu^ 
çois  des  guerres  des  Bretons  en  Italie  fous 
Cr^oire  X.  ccrice  en  1378.  par  Guillaume 
4le  k  Féréiie>  &  par  une  écknptkm  auifî  em 

vers  François  des  obféques  de  Bertrand  du 
Guefclin^  Cet  Ouiaage  a  été  impumé  à 
Rouen  chei  Guillaume  Bébourt. 

En  1716.  le  P.  Marthene  a  publié  dnc| 
volumes  in  ioUo  dws  le  même  goût»  à  ^ui 
a  dooé  pour  ikre  $  Thejaurns  Jimcéstmm. 
ht  premier  tome  contient  des  lettres  &  des 
Diplômes  j   le  2.  comprend  les  lettres  des 
Papes  Urbain  IV.  Oemem  IV.  Jean  XXIL 
Innocent  VI.  &  plufieurs  pièces  curieufès  qui 
ccmcerneiu  ThiAolre  du  Schifme  d'Av^^noni 
dans  le  %.  volume  on  trouve  des  cioniqiies 
&  des  hiftoires  toutes  entières  j   dans  k  4. 
les  adtes  de  pluiieurs  Conciles  j  des  Statuts 
SinodfuiXf  &  des  réglemens  isix»  dans  les  ch** 
pitres  Généraux  de  plufieurs  Ordres  Réguliers; 
le  5.  volume  eft  compoie  de  traitez  k  plur 
parc  téologiqucs  des  Pérès  de  TEglife  &  autres 
Auteurs  Eccléfiaftiquesj  qui  ont  écrit  depuis 
le  IV.  Hécle  jusqu'au  XIV*  ce  grand  Ouvragp 
été  imprimé  con  Florentin  m  Laune. 
Toutes  les  pièces  qui  comporenr  tous  ces 
xecueils  ne  ibnc  pas  d'un  égal  mérite  ^  elles 
peuvent  être  partagées  en  trois  clafies^  il  y 
en  a  d'anciennes  d'un  fort  bon  gout  &  qui 

A  axoienc  encore  Jamais  paru  il  y  ea  a  (juel^ues  « 

autres 
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autres  qui  croient  déjà  imprimées  &  cette 
«rknpxei&Qn  n'ajoute  rien  à  leur  boocé,  6c  il  7 
tn  a  enfin  qui  ne  fimi  pas  certakietnent  cfun 
prix  à  pouvoir  piquer  la  curiofité  d'un  Lecteur: 
^u{£  le  P.  Marthene  û'a-c  U  préceadki  les  ca- 
porter  qu'afia  de  làt»ftire  les  diféiens  giM» 
des  paTciculiers. 

*  Pour  ne  laiilèr  rien  à  deârer  au  Public  $  il 
«  fait  imprimer  en  fti  mêcné  anées  â  Timitah 
tien  du  P.MaMlon  &  du  P.  de  Montfauconj 
Ja  relation  des  vo/ages  qu'il  a  faits  avec  Dom 
Urfin  Durand»  qui  lui  eft  aflocié  dam  fts 
études»  qu'il  a  intitulée  j  Voyage  Lit  ter  aire. 
G&i  Ouvrage  a  été  tott  recherché  bien  moins 
.  pour  le  fUte»que  pow  grand  notiAre  de  ftiis 

curieux  &  intérellans  qui  y  fous  raportez;  il 
faut  néanmoins  cony^r  que  ^ous  ne  pro* 
•duiiènt  pas  un  tââme  a^émenr»  Ae  ne  fenc 
pas  également  propres  à  toutenir  Fatention  pu- 
-hiique  y  il  auroic  même  pu  fe  dii^enfer  d'enf- 
•trer  dans  le  dàail  de  oertames  mkiueies> 
ne  relèveront  jamais  le  prix  de  Ibn  livre.  Il 
'  *a  publié  la  fuite  de  cette  relation  en  172^ 
en  un  voL  in  4.  corne  le  premier. 

Enfin  pour  ne  rien  oublier ,  le  P.  Marthene 
eft  Auteur  de  la  vie  du  vénérable  pére  D.  Clan* 
-de  Martin  »  qui  n'eft  certainement  pas  le  meilleur 
de  fes  Ouvrages  :  on  ne  peut  contefter  que  le 
Si.  P.  Martin  n'ait  été  un  Religieux  d'un  mérite 
extraordinaire  >  dont  la  vertu  &  la  piété  orit 
<loné  un  grand  éclat  à  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  j  &  qu'il  ne  fe  foit  rendu  très  recoman* 
dable  par  lar  fainteié  de  ià  vie  ;  mais  il  om* 
venoit  de  publier  les  vertus  avec  plus  de  ména^ 
gemenc  &  de  dilcrétion  j  &  de  décharger  cette 
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vie  de  mille  puérilitcx  &c  de  certains  faits  qui 
peuveoc  cioner  ateioce  à  la  rcpuucioa  du  pro- 
çbain. 

•  Dom  Edmond  Marthene  demeure  dans  l'A^ 
baye  de  Saint  Denis  en  France  ^  où  il  s'ocupc 
toujours  avec  une  aplicadon  iofluigable  &  com* 
pofer  des  Ouvrages  de  la  nacure  de  ceu^  donc 
jai  park» 

. .  Il  a  encore  compofé  Thiftoire  de  TAbaye  de 

Warmoutier ,  en  deux  volumes  in  folio  ^ 
fiée  Ouvrage  n'a  pas  écé  imprimé. 
^  On  imprime  aétuellement  un  Ouvrage  du 

Marthene  qui  a  pour  titre  ;  Veterum  Scriptorum 
iifioricorum^  dogmaticcrum  »  ^  mmralium  amplifi 
fma  eolk&h  ,  partim  a  D.  Joanmê  Mabillm  > 
fartim  a  D.  Edmuîido  Marthene ,  D,  Urjin9 
fiuTMd  coUeifa^  en  neuf  volumea  in  folio  :  lea 
|rois  premiers  ont  déjà  été  publie^. 

On  peut  confulter  Mr.  du  Pin  au  17.  fiécif 
de  là  BibUotéque  £ccléfia&que  i  Moréri  édi«> 
tioti  de  ^  71a.  &  plufîeun  autres  Auteurs^ 

M  A  R  T  I  A  N  A  Y. 

• 

Dom  Jean  Martianay  naquît  à  St.  Sei 
ver  au  Dioceze  d'Aire  en  Gafccgae  le  de 
Décembre  i($47  ;  il  k  con&cra  au  fervice  de 
Dieu  par  la  profeffion  Religîeulè  dans  TAbaye 
de  Notre-Dame  de  l'Adorade  deXoulouièle 
5«  jour  d'Août  de  Tan  ï66%. 

Une  inclination  vive  &  ardente  (econdant  les 
difpoûtions  qu'il  avoit  pour  les  Sciences  1  il  y  fit 
ifafièz  grands  progrès  »  fmtout  dans  la  conaiT- 
fance  des  langues  Gréque  &  Hébraïque  ;  mais 

f:Qme  .ià  iSeieoce  étoic  foixiée  $  iwf  une  piété 
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fiocére  &  (blide  j  &  que  iâ  Religion  éclaira  toir* 
jours  (a  Raifbn  »  il  raporta  toutes  (es  vues  à  Fé*» 

tude  de  l'Ecriture  Sainte  &  à  la  ledure  des  an*» 
ciens  hifloriens  Grecs  âc  Latins  %  qui  pou  voieii( 
{ui  en  faciliter  Tintelligence  :  fon  habileté  danl 
les  Langues  ne  put  être  inconue  des  premiers 
Supérieurs  »  qui  Tapelérent  à  Paris  »  où  il  ne  fut 
pas  longteins  fins  fe  diftinguer  par  fon  zélé  vif 
&  ardent  pour  la  gloire  de  la  Religion  ^&  par 
cette  tendre  complailance  pour  Tes  propres  pro- 
duâions  ;  ce  qiw  a  toujours  été  ailez  (on*  véri^ 
table  caractère. 

'  Dès  Tan  1689.  il  entreprit  dé  réfuter  le  fîf- 
tême  de  l^antiquité  destems  rétablie»  compofi 
par  le  fameux  Pére  Pezron  Bernardin  &  Abe  de 
la  Charmoye  :  le  Pére  le  Quien  Jacobin  réfuta 
|»reiUement  le  fiftême  de  cet  Auteur  >  qui  cof^ 
fiftoit  en  ce  que>  pour  remédier  à  la  confufic» 

âui  regpe  dans  Thiftoire  ancienne  >  il  avoit  prê- 
té Ift  verfioa  d^  Septante  &  fiiivi  les  calculé 

?ui  font  dans  cette  verfion  diférente  de  celle  de 
Hébreu.  L'Ouvrage  que  le  P.  Martianay  a 
publié  à  ce  fujet  »  qoi  a  pour  titre  9  D^enje  di$ 

texte  Hébreu  ^  de  la  cronologie  de  la  Vulgate, 
'M^tre  le  livre  de  l'aniMuité  des  temp^  écrie  avec 
Autant  de  iblidité  de  vivacité  j  lui  mérita  Teit 
<lme  des  conaiflèurs,  &  lui  atir-a  une  réplique 
du  p.  Pexron  qui  le  rendit  encore  plua  ferme 
daiis  iês^  fèatiineDs:  ce  livre  eft  in  I2v 

En  1693.  il  publia  la  continuation  de  la  dé- 
fenië  du  texte  Hébreu  6c  de  la  Vulgate  contre 
Ifiac  Volltus  Prottftant  &  contre  les  livres  du 
p.  Peiron  :  il  dcfcre  même  l'Ouvrage  de  iba 
Advcrlkire  au  tribunal^de  TArchevêque  de  Parisj 

cette  di^e  iôceptnina  «orne  tant  xi'autTes^ 

eoi 
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(salaHIàat  un  chacun  dans  cette  pleine  Êcuiité» 
que  M  dane  la  confiance  en  fc$  propres  fea^, 

timens. 

'  Ce  premier  £iccès  ^gagea  le  P.  MtNsanaf 
à  cooiacrer  tout*Ibn  tetns  à  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  ^  Se  corne  St.  Jérôme  en  a  été  le  plus 
âdéle  interprète  j  il  s'ocupa  à  revoir  flur  les  an» 
tiens  manufoits  les  Ouvrées  de  cet  ilIuftrePére 
de  i'EgUfe  >  dont  il  nous  a  doné  une  nouvelle 
édition  *  en  cinq  voL  in  fol.  Le  premier  publié 
en  1^93.  eft  également  de  D.  Antoine  Pouget 
conae  du  P.  Martiamj  i  il  a  été  imprimé  fous 
ie  titre  de  Bibiktépte  Divme  ^  parcequ'il  ne 
contient  que  les  livres  de  Tancien&du  nouveau 
Teftament ,  tels  qu'ils  ont  été  traduiu  derHé« 
breu  en  latin  par  St.  Jérôme  :  les  quatre  autres 
ont  paru  uniquement  fous  le  nom  du  P.  MartU 
i  ie  iècond  en  id^p.  ie  %.  en  1704.  & 
ss  àeûx  derniers  en  ijo6.  ije  f .  tome  ne 
contient  que  les  Ouvrages  fupofez  du  Saint  :  le 
P.  Idartianaj  a  inféré  à  la  fin  de  ce  volume  des 
fefes  fur  récriture  Sainte  que  foutinrent  publi- 
quement (èsEcolierSj  lorsqu'il  Tenfeignoit  dans 
les  Abayesdc  St.  iCéfàire  d'Arles,  de  St.  André 
là^ Avignon  j  de  Ste.  Croix  de  Bordeaux  #  &  de 
Notre-  Dame  de  laGraflè  au  Dioceze  de  Car* 
caiïbne  :  on  voit  après  ces  téfês  un  Traité  qui 
ll'eft^ias  indigne  des  curieux ,  éàtleP.  Martia^ 

xr^^,  intitulé  ,  Theologia  facra  ajcetica  ;  JèuPa» 

r/ûù/is  otatsênis  :  il  done  enfuiie  un  catalogue 
des  Ouvr|g^  de  St.  Jérôme  j  un  a.  catalogue 

de 

*  Les  deux  dernières  éditions  de  St.  Jérôme  qui 
.bat  précédé  celle  du  ^.Marùmay  »  irait  celles  dç 
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ét  (és  propm  Ouvrages  ;  ce  volatne  cfl  ter^ 
miné  par  une  lettre  à  dewr  %rans  qu'il  ne 
nome  point  >  fur  le  livre  du  P.  le  Quien  contre 
Âmtiquité  des  tems  »  &  par  l'idée  des  trois 
Plâutiers  de  St.  Jérôme.  Le  dernier  tome  eft 
précédé  de  la  vie  du  Su  Doâeur  &  du  catai* 
logue  des  Homes  iUa£bres  de  Gennade:  chaque 
volume  eft  enrichi  de  prol^oménes,  où  le  P. 
JUartianay  difcute  tout  ce  qui  regarde  les  étu* 
des  &  les  Ouvrîmes  de  St  Jérôme  &  autres 
points  de  critique  intérefl&ns. 
•  Martiamj  dans  Tédition  des  deux  pre^ 
iniers  volumes  afvoit  fumionté  des  dificulteziqai 
auroient  arcté  tout  autre  ;  maïs  peut-être  au- 
roit-il  fucombéilans  Tédition  du  troifiéme>  s'il 
fi'eût  été  li^ureolèment  aidé  des  prières  &  du 
travail  de  Dom  Nicoftrate  Bara  $  aâjutus  freâ^ 
bus  ^  labore  D.  Nicofirati  Bara  j    ce  ibnc  iès 

termes.   On  conviendra  aifêment  que  lespriéres 

d'un  confrère  peuvent  beaucoup  contribuer  à 
lever  de  pareilles  diHcuUez.  ;  &  je  fèns  que  ce 
fecours  m'a  manqué  en  compc^oc  cet  Ou* 

vrage. 

Cette  nouvelle  édition  a  été  dédiée  au  Pape 
Innocent  XIL  ce  nom  fi  (àcré  &  û  refpeâabfe 

n'a  pu  garenrir  l'Ouvrage  des  traits  fatiriques  & 
injurieux  de  Mr.  Simon  &  de  quelques  Pro* 
teftans  :  je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de 
leurs  difputes  &  de  leurs  démêlez  ;  d'ailleurs  je 
ne  pourois  prêter  au  P.  Martianay  cet  air  de 
i:omplainte  qu'il  iàit  fi  bien  lui  mênEie  CTprimor 

dans  Tes  écrits  :  hac  nova  édifia  ,  dit  -  il>  îanto 
lahote  fraparata  ,  m  honmmm  injmiis  vexata 
V .  mjM  verh  uè  tmtpnn  préeUf§ém  hcmimm 
€Qnatus  p  fttnuk  o^m  cmlUus  mbis  atgue  beneva^ 
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UtÊtism  pr^efiitam  dijjîmulare  non  pojfumus  :  quid 
enim  m  decurfu  editionis  nojhée  mbis  non  cantuUt 
Deus  âptinm  maxmusi  TMmn$e$  tmtio  popukf 

q^uaji  fluHus  maris  confiragojî  ^  C9ncitaîam  ah 
amulis  tetnpefiaPem  odiumque  compefcuit  nofiri  à 
funulo  mclanum      esm  étimi  ;   Dmmne  faha 
nos  y  perimus.   Je  dirai  feulement  qu'il  eut  rem- 
porté  un  triomfe  bien  plus  glorieux  fur  Tes  en- 
nemis j  s'il  eût  pu  leur  prefcrire  ctes  régies  de 
modération ,  dont  ils  s'édlrtoient  avec  une  li- 
cence qui  répondait  dU  P.  Matàianay  de  la  vie* 
toire.  Un  Leâeur    prévieas  toujours  contra 
un  Auteur  qui  a  recours  aux  injures  j  parcequ'il 
le  croit  deftitué  de  ces  preuves  qui  rendent  It  . 
vérité  fent'tble.   J>.  Matrtianay  auroit  dû  ob« 
ferver  lui  même  cette  régie  qu'il  prefcric  aux 
critiquée,   ^idfrodeft  JfSmanPèhm  ialms 
tratu  adversùm  nos  garrire  tanum  ?  Cîm  fmplex 
^  modérai  a  rejponfw  aut  poffit  te  placare ,  fi  w- 
ta  ejl  9  oMt  ^Jî  falfaikmUf  ateéf  piacMiiitef 
eîfjendarL   "Ce  n'eft  pas  que  D,  Martianay  ne 
fut  difposé  à  fe  ibumetcre  à  la  cenfure  de  ces 
Leâ:eursjudicieus&  équitables^  qui  règlent  leur 
cricique  fur  les  lumières  de  la  raifonla  plus  pure. 
.  Çmterùm  fpem^  qiuenos  tenuit  apud  aquos  ^eru^ 
4iM  kSfores  s  nequaqnam^  ahjecmns  :  ^eniam 
enim  illi  nobis  facile  concèdent  > fi  quid peccavnnus 
m  edittone  hujus  divine  Bibhotheca  i   idque  p9^ 
tijfimum  fi  anima  ita  me  M/ffaratum  nwerint^ 
lits  no7i  muhopere  Criticoruvi  quorumdayn  fupercU 
Uum  fertimejien^  »  benwoMs  reprehenjortbus  qui^ 
hmque  parère  nmltim  gaudeam  Mais  il  failoit 
que    rencenfoir  à  la  main ,  ils  rcndiUcnt  ho- 
inage  à  Vérudttion  de  T Auteur  ôc  au  mérite  de 
rOuYi^ge»  $c  qu'il^^ne  côtiquaflent  Soijt  au  plus 
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que  de  CCS  feutes  qui  échapent  aux  |dus  habfle*- 
Jtcrivains.  Sans  cette  précaution  leur  critique 
étok  céméroiies  c'écoîent  des  ^smmns  qui  li^^ 
vrez  à  Tefprit  d'erreur  &  de  partialité  réalÛbicnt. 
en  véritex  leurs  propres  imaginations,  (prol^m. 
t;a.)  c'étoientdefiiux  crédens^deiiMizinterpîétfiS 
de  TEcriture  ,  qui  ignoroient  ks  vmyes  régies 
de  la  critique  »  &  s'efiorçoient  par  de  frivoles 
diftinâioiis  £c  par  de  fau^  coojeâures»  é^Êi* 
foiblir  la  vérité  fondée  fur  Tautorité  des  livres 
wciens.  (ibîd.)  U  eft  vrai  que  le  F»  Mattiam^ 
avoit  b  diferétidi  de  reconaitre  que  les  fautes 
de  l'édition  de  St.  Jérôme  dévoient  lui  être  ini- 
putées^  &  qu'on  ne  devoit  lancer  contre  fes 
Confrères  aucun  de  ces  traits  qui  fi  fouvent 
l'objet  de  fes  plaintes.  Caveant  a/iij  qui  fulmen 
intentant  9  ne  m  nlium  qunm  m  frattem  Joan* 
nm  Manùmay  tdn  imtvapMm  {ùa.  §md^ 
fuid  enim  in  hac  editi(me  pecêatum  efi  ^tnihi  impà^ 
$émdm  aJmaneê.  Cœteris  Jàdnlibus  mets  nmllm^ 
emmciarum  itla  dehnt  nJhartre  ;  ^uU  in^eri^ 
tiiC  mea  nuUatenus  participes  fuerunt.    Il  veut 

enfin  qu'on  rende  grâces  au  Péré  des  lumières» 
de  toutes  les  bones  choies  qu^  voit  dans  cet 
Ouvrage»  Bom  igitur>  jî  e^ua  funt  in  hoc  opère ^ 
l^atribimnnmreÙasfegoa^fueetiamrogo.  Ler 
deux  premiers  tomes  de  cette  nouvelle  éditkn 
ont  été  imprimez  chez  Urbain  Coutelier,  & 

les  trois  autres  chezi  Louis  RouUand  &  Qaude 

Rigaut. 

Avant  de  publier  cette  édition  des  Ouvrages 
de  St.  Jér&flie>le  F.  MmiUmay  avoit  preifiaMi 

k  Public  par  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre >  Diui. 
Bierenimi  Eredrmns  j  five  Efyhla  D.  Joanmi^ 

mm 
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€um  Epiftolâ  Sti.  Uiirammi  adSunniam  Fntel^ 
hm  cajtigatâ  ad  mamtfiriptUt  <oJic$s  nptimip 
ta,  ac  muhiplici  obfervatimum génère  iUuftrald. 
Cet  Ouvrage  eit  ia  4.  ' 
.  Cette  é^tre  de  St.  Jérôme  •  été  une  iburce 

dcdifputcs  entre  Mr.  Simon  &lc  P.  Martianayi 
Mr.Simoo  prétenolanc  que  Sunnia&cFretellabxA 
deux  Dames  Romaines  &  le  F.  Mattumaj  (bu« 
tenant  que  ce  font  deux  Homes  du  pays  des  Gères, 
Un  Savaat  ^  Anglois  a  terminé  cediférend  >ea€i«i 
tant  deux  manulcrîts  deSt.  Jérôme  qui  font  con* 
fervex  en  Angleterre  j  où  on  lit ,  Vïkttijfimh 
frafribus  Sumi^  Freteila.  Enfin  pour  mar« 
quer  le  véritable  zélé  qu'avoit  le  P.  Martiânay 
pour  la  gloire  de  Sr.  Jérôme^il  publia  en  \io6. 
Êi  vie  en  notre  langue  in  4.  imprimée  chez  la 
veuve  d^ Antoine  Lambin  j  qu'il  dédia  è  Me.  de 
.  Lau7un  Abefle  de  Saintes  :  elle  cft  divifée  cm 
dix  livres  j/  dans  les  cinq  premiers  le  P.  Mar^ 
tiémay  marque  le  lieu  de  là  naiffimce  nomé  Stri« 
don^fitué  dans  les  confins  de  la  Pannonie  &  de 
la  Dalmatie  :  dégoûté  du  Bareau  presque  auf^ 
iitot  qu'il  y  entra  #  il  dona  d'abord  dans  le  li* 
bertinagc  j  mais  il. revint  bientôt  de  fes  dcrc- 

S;ieinens;  ayant  reçu  le  fiatcme  à  Rome  âgé 
'un  peu  moins  de  trente  ans»  il  s'étudiade  con«> 
ferver  cette  première  de  toutes  les  grâces  en  fe 
liant  avec  des  Perlbnes  qui  pufTent  fonifier  en 
lui  les  premiera  fentimens  du  CriftianiTme  ;  de 
ce  nombre  furent  Valéricn  Evêque,  Héliodoro 
Népotien  #  Ruffin  3  Ëufébe  &  Cromace  fon 
frère.  Le  P.  Martiânay  décrit  eniùice  le  vo- 
yage de  St.  Jérôme  dans  les  Gauler  j  &  corne 
il  a  été  toujours  fenûble  à  ce  qui  peut  foire  ho- 

O  oeur. 
•  Réflexions  for  ks  Scknces; 
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imir  à  k  Gafcc^ne  &  patrie ,  il  ne  néglige  pas 
d'obferver ,  que  le  Saint  ak  jufqu'à  Bord^ux  : 
il  décrit  enfuire  fon  voyage  en  Orient ,  qu'il  fie 
en  h  compagnie  d'Evagre  Prêtre  d'Antiocbe, 
d'Innocent,  d'Héliodore  &  d'Hilas  domeftique 
de  Mélanie  j  fa  retraite  en  Palcftine  *  fon  fé« 
jour  dans  le  defert  de  Sirie ,  fon  voyage  à  jéru- 

ûlem  en  né.  m  377-  q"'»^  5" 
<fun  lavant  Juif  de  qui  il  apnt  lHet»eu«  ton 
retour  à  Rome  en  38a.  où  il  fut  eftimé  du 
Pape  Damafe  qui  l'engagea  à  cdriger  k  Verfion 
du  nouveau  Teftament,  là  fortie  de  cette  viUc 
«près  la  mort  du  Pape  Damafe ,  fon  retour  dans 
la  Palcftine ,  le  voyage  de.Muiire  Paule&  de 
a  0le  Euftochie  à  Bétléem ,  pour  vivre  fous 
la  conduite  de  St.  Jérôme.  Les  quatre  livres 
fuivans  concernent  les  écrits  du  St.  Do  fleur  , 
û  dcfunion  d'avec  RufiRn  &  Jean  dejéruiâlem. 
leurs  démêle?.  &  leurs  invedtives  au  fujet  des 
'  erreurs  d'Origéne ,  l'éloge  des  Stes.  Eabkjle  , 
Paule,  &  Marcelle  Dames  Romaines»  diiciple» 
de  notre  Saint ,  la  difpuie  de  St.  Jérôme  avec 
St.  Auguftin  :  &  dans  le  10.  livre  le  P.  Afaf 
tianay  parle  de  fa  mort  qu'il  fixe  au  30.  de  Sep- 
tembre de  l'an  420. i de  fon  âge, en  quoi  il  fuie 
l'opinion  de  Gennade  Evêque  de  MarieiUe 
qui  le  fait  âgé  de  88.  ans  fix  mois,  du  culte 
qu'on  a  rendu  à  fa  mémoire  dans  les  EgliCes  de 
France  .  d'Efpagne ,  &  d'Italie  ,  des  Religieux 
de  fon  inftitut  répandus  dans  Tltalie  fie  dans  l'El- 
'pagne  &  apelei  jéronimites ,  non  que  ce  .Saint 
M  leur  inftituteur ,  puisqu'ils  ne  parurent  que 
dans  le  XIV.  fiécle ,  mais  parceque  leur  régie  cft 
•riïée  des  écrits  &  furtout  des  lettres  de  St.  Jé- 
rôme. I-c  P.  Martiâ»aj  fait  voir  enfuite  quel 

a  été 
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«  été  le  cartaéfe  de  fon  efprit ,  &  la  pureté 
de  fa  dodlrine  :  il  termine  cet  Ouvrs^  en 
réfutant  Mr.  Baillée  qui  ne  8*eft  pas  afTez  mé- 
nagé dans  fcs  termes  dans  la  vie  qu'il  a  pu- 
bliée de  ce  St.  Dodeur.  . 

Quelque  jufte  atention  qu'ait  eue  le  P. 
Martianay  dans  la  conjpofition  de  cette  vie 
à  ne  s'écarter  en  rien  de  la  vérité,  il  n'a  pu 
néanmoins  éviter  la  critique  de  Mr.  de  Til- 
lemont  qui  dans  le  12.  tome  de  (es  Mé- 
moires, Uns  l'avoir  peut-être  en  vue,  nVntre 
pas  dans  des  fentimens  auffi  favorables  fur  ce 
qui  regarde  le  St.  Douleur ,  &  ne  convient 
point  de  plufieurs  fiùts  qu'a  avancez  Je  P. 
MM^tiaKaj, qui  fixe  la  naiflànce  de  Sr. Jérôme 
à  Tan  331.  &  Mr.  de  Tillemont  la  raporte  à 
l*an  342.  fi  ce  iàit  eft  confiant,  le  P.  Afar- 
tianay  Uii  aura  doné  libéralement  onze  anées 
de  trop  de  vie  &  il  n'aura  été  âgé  que  de 
7j.  ans  quand  il  a  terminé  Tes  jours:  Mr.  de 
TiilemraïC  &  le  P.  Martianay  conviennent 
Snfn  peu  fiir  le  tems  duBatême  du  Saint,  que 
le  Bénédiâin  croit  qu'il  reçut  avant  fon  vo- 
yage dans  les  Gaules ,  &  Mr.  de  Tillemont 
foutient  que  ce  fut  après  :  ils  ne  s'acordent 

Sas  mieux  fur  les  leçons  qu^  prit  du  femeux 
Lhéteur  Viaorin  ;  Mr.  de  Tillemont  nie  ce 
fàît  &  le  P.  Martianay  le  regarde  corne  cond 
tant. 

En  1595.  le  P.  Martianay  publia  un  Ou- 
vrage qui  a  pour  titre,  Vulgata  anthua  Latu 
na  &  Ita/a  verfiê  EvangelH  fecundàm  Matkx^ 
«m  ,  mtis  illufttata  ,  nunc  primùm  edtta.  On 
voit  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  des  remarques 
fil»  la  Vcrûon  Italique  de  St.  Matieu  ;  Il  7 

O  a  fait 
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devoir  la  par&ite  conformité  de  cette  Ver^ 
fion  donée  fur  dejix  maoufaits  de  U  U»* 
«dation  de  St.  Maur ,  avec  cd»  dont  te 
fstwAent  les  Pérès  des  quatre  premiers  fiecles 
de  l'EgUfe  :  il  y  a  joint  des  remarques  ^ur  le 
1,  volume  des  Oeuvres  de  St.  Jérôme,  i-e 
livre  dft  in  i».  imprimé  cljez,  Antoine  Lam- 
bin. 

11  a  encore  publié  un  écrit  qui  a  pour  titre. 
'  monfe  à  UM  Differtatùm  fur  un  fajffiie  du  %, 
Ivre  de  S,  Jérim  emtre  Jowiàe». 

J'ai  déjà  remarqué  que  le  P.  MartUmof  «"e- 
toit  feit  un  devoir  de  conCicEer  toutes  les  ocu- 
paiions  à  l'étude  de  rEcritu»  Sainte  j  c^eft 
dans  cette  vue  qu'après  la  publication  des  Ou- 
vrages dont  je  viens  de  feire  mention  ,  il  publia 
un  Traité  de  )a  conaiffancc  de»  livres  de  la 
3aintc  Ecriture  ,  en  deux  volumes  in  la.  le 
premier  imprimé  en  1 697.  contient  la  relation 
de  la  conférence  qu*a  eut  avec  un  Juif  qu'il 
voiUut  convaincre  de  la  fauflèté  de  fa  Religion, 
&  à  qui  il  voulut  imprimer  par  des  raifons  fen- 
fibles  les  yéritexdu  Oiftianiûne  :  le  fecond  ira.' 
primé  en  1699.  eft  divifé  en  deux  parties,  dans 
la  première  le  P.  Marfianay  s'ocupe  à  réfurer 
les  objeâions  que  quelques  aimis  lui  avoient 
faites  fur  fon  édition  de  la  Bible  de  St. Jérôme, 
qui  confiftent  en  ce  qu'il  n'a  point  fufifament 
prouvé  l'infpiration  du  livre  de  la  Genéfe.e» 
avançant  feulement  qu'il  contient  plufieurs  pré- 
didions  &  proféties  des  choies  à  venir  ;   &  que 
la  divinité  de  J.  C  n'eft  pas  invinciblement 
démontrée ,  lortqu'on  fe  borne  i  produire 
miracles  qu'U  a  fgits  &  iJMe  les  Apôircs  pnç  fei» 
Ibn  Qom.  '  - 
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La  2.  partie  de  ce  livre  contient  les  objec- 
tions de  Mr.  Simon  contre  la  nouvelle  édicion 
des  Oavn^  de  St.  Jérônoe  :  fi  critique  roule 
fur  ce  que  le  Martianay  ne  s'eft  point  fervi  • 
du*  véritable  Canon  Hébreu  de  St.  Jérôme  dana 
&  hbuvdie  édition  ;  de  ce  qu'O  n'a  pCMOt  doné 
le  véritable  Spéculum  de  St.  Auguftin  >  mais  un 
autre  altéré  &  défiguré  par  les  Atoines  ;  qiill 
^  a  point  produit  le  vrai  comentaire  d'Héfichius 
fur  le  Lévitique;  qu'il  a  cité  à  faux  un  manuA 
crit  de  la  Bibliotéque  de  Mr.  Colbert-  Le  P» 
Martianay  répond  à  ces  reproches  d'une  ma- 
nière folide  &  convaincante. 

£n  1703.  il  publia  un  CXivràge  qui  eil  corne 
la  fuite  du  précédent,  &  qui  a  pour  titre.  Traité 
htfiorique  du  Canon  des  livres  de  la  Sainte  Ecri* 
furt  depuis  la  frennére  publicatimjusqÊfau  CamiU 
de'T^Vente.  Cet  Ouvrage  eft  compris  en  trois* 
parties  y  dans  la  première  le  P.  Martianay  fait 
voir  la*  maniéie  dûnc  les  livres  fierez*  ont  dV 
bord  été  publiez ,  (oit  dans  TEglilè  Juive  foit 
dans  PEglifè  Crécienne  :  jl  paflè  enfuice  au  pre« 
fûier  recueil  ou  catalogue  des  livres  de  l'ancien  - 
-Teftament  :  il  prouve  que  ce  Canon  fut  dreflTé 
du  tems  d'Efdras  i  il  fortifie  fon  opinion  par 
der  preuves  tirées  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament  :  plein  de  cette  idéci  il  réfute  avec 
beaucoup  de  vivacité  quelques  Auteurs  Cato* 
tiques  qui  ont  voulu  acréditer  de  faux  Canons 

de  Tancien  Teftament  :    il  feit  enfûite  Thiftoire 

dès  livres  Deuiéro  Canoniques  de  l'ancien  Teii^ 
tament. 

En  1704.  le  P:  Martianay  publia  une  méto»* 
de  facile  pour  entendre  l'Ecriture  Sainte  par  le 
ftoours  des  trois  Sintaxes  >  I»  propre*  lïarmo«" 

P  3;  ûique^ 
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nique  &  ia  figurée.  H  prétend  y  doner  des 

régies  fures  pour  découvrir  les  divers  fens  de  TE- 
ericure  »  furcout  dans  les  endroits  les  plus  obA 
curs  &  les  plus  di6ciles.  Pa»  les  r^es  de  i» 
Sincaxe  propre  on  aprend  >  dit  -  il ,  à  conaitre 
les  hébraïïme^  répandus  dans  le  corps  de  .  la 
Bible  :  par  la  Sinraxe  régulière  &  ffgqrée  oa 
prouve  le  fens  métaforique  caché  fous  diveriês^ 
^ures  :  &  par  le  fecours  de  la  Sintaxe  harmo? 
.  nique  on  apreod  à  concilier  les  pafli^es  de  l'an^ 
cien  Teftamenc  qui  icmbknc  q^uelquefo» 
<çofea. 

En  1 708.  l'Harmonie  Analitique  de  plufieu» 
fens  cachez  &  raports  inconus  de  l'ancien  6c 
du  nouveau  Teftament>avec  une  explication 
térale  de  quelques  Pfeaumes  >  &  le  plan  d'une 
nouvelle  édition  de  la  Bible  latine.    Dans  cet 
Ouvrée  le  P*  Jdartiauaj/i  te  précautione  contre- 
les  préventions  où  l'on  peut  être  *  de  l'inutilicé^ 
d'une  nouvelle  édition  de  la  Bible  *  après  tant 
d'éditions  qui  en  ont  déjà  été  publiées  :  il  ea 
cxpofë  le  deflèin  ;  elle  devott-contenir  le  texte 
de  la  Vulgate  fans  aucun  changement ,  mais 
plus  exaâement  ponâué  >  parceque  Texaâitude 
de  la  ponâuatîon  facilite  fouvenc  Tincelligence 
des  paflàges  qui  ont  embaraffé  nos  plus  habiles^ 
Interprètes  ^  il  dévoie  joindre  au  texte  ua  ^and 
«ombre  de  diverfes  leçons  »  &  mettre  au  has^ 
des  pages  celles  qu'il  eil  néce (Taire  d'éclaircir 
par  des  notes  >  il  auroit  diiUngué  les  vaiiétez; 
du  Texte  original  &  des  autres  Verfions^  en 
un  mot  ce  de  voit  être  une  efpcce  de  Poliglore 
^ue  la  nouvelle  fiihle  qu'il  n'a  pas  eu  k  loiiii  de 
publier. 

EjQ  lyoj*  le  f  •  MMtianaj  publia  une  relauon-. 
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de  la  difpute  qu'il  a  eue  avec  le  P.  Pczron.  où 
il  précend  que  levidencc  des  raifons  a  impoië 
ûieiiGe  k  fon  Adrerlaire  :  cette  difpute  wck 
comencé  des  Tan  1^87.  par  des  Téfes  impri^ 
mées  à  ik>rdeâux  »  dans  lesquelles  le  P*  Marfia* 
fkfy  ataquoit  k  fiftême  du-  livre  de  ^antiquité 
des  tems. 

En  1699.  imprimer  une  défeoiè  de  Ja 
Bible  de  Se.  Jérôtne  contre  Mr.  Simon» 

En  1700.  une  Apologie  de  Térudicion  de  Sn 
Jérôme  contre  les  cenfures  de  Mr.  le  Clerc  în  S» 
te  des  remarques  de  l'éditeur  Air  le  premier  vo- 
kime  de  (â  nouvelle  édition  :  ces  trois  pièces 
ibnc  en  Latin  &  ont  écé  inierées  dans  rédiûoo 
êss  Oti.vrage8  de  St.  Jérôme. 

Après  avoir  entrepris  de  faire  voir  qu'il  y  a 
un  grand  nombre  de  fautes  dans  la  plupart  de 
nos  tr»iuâîotis  françoifear»  ^  julliâé  ce  fait  pat 
plufieurs  remarques  qu'il  puWia  en  1710.  il  fit 
imprimer  en'  1712.  un  nouveau  Teftament  de 
M.  S.  J«     traduit  en  françois  fur  la  Vulgate; 

En  1 714.  il  dona  un  projet  d'une  Bible  para- 
léleôc  harmonique. 

Ën  lyi^f  il  osm  re^plication  hiftorique  du 
Pfeaume,  Exjurgat  Deus  ;   avec  une  jrépooiè 
aux  réflexions  critiques  d'un  Do£teur  en^TTcor 
logie  touchant  quelques  endroits  de  la  tradùc^ 
^   rion  du  nouveau  Teftament;   fon  Critique  n'a 
repris  que  cinq  ou  fix  verfets  du  nouveau  Tef- 
tament >  ce  qui  tient  lieu  de  complaiânceau' 
F.  lUêftùnfay,  de  ce  que  danf  un  Ouvrage  fi  ^ 
étendu  &  fi  dificile  il  ait  été  allez  jufte  &c  aflez 
exaâ  dans-  la  traduâion  ,  pour  ne  pas  donef 
une  phis  ample  matière  à  la  critique  :  :  eet  Oo^ 
vragpeftin  i^;  imprimécbez  Alexis  delaRoche» 
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£n  la  même  ance  il  publia  6m  Traîké  <fM 
vanittz  da  fiécle,  craduAion  de  St.  Jérôme  ou 
de  ton  comcntaire  iur  i'Eçdcfk&c ,  avec  de 
nouYcHes  réflexions  y  iù  i%*  chez  la  veuve 
d'Antoine  Lambin.  Cet  Ouvrage  renferme  la 
traduâioo  du  texte  de  rEccléi^e#  ceUe^u 
comentaire  de  Sv  Jérôme  iùr  ce  livre  >  plufieuvs 
réflexions  du  P.  Marfianay ,  &  deux  préfaces 
Tune  du  St.  ûoâcur  &  Taucre  de  fon  traduc- 
teur :  la  préfece  du  P.  Martianay  eflr  divifée 
en  trois  l"cdtions>  où  après  avoir  expoie  fon  dcf- 
Itàsk  Se  le  plan  du  livre  de  r£cclefiafte>  il  done 

Suelques  éciairciiiièmei»  to  la  œuiiére  de  tra*; 
uire. 

Nous  avons  encoie  de  lui  les  trois  Pièaudert 

de  Sr.  Jérôme  traduits  en  françois  avec  des  ex- 
'  plications  harmoniques  >  littérales  ,  &c  morales 
tirées  des  Ouvrages  de  ce  Pére-  U  iè  préparoit 
encore  à  doner  Ta  veffion  Italique  de  toute 
criture  Sainte  &  un  Traité  de  la  conaiflance 
de  J-  C.  par  les  figures  de  la  Loi  «par  lesOradea 
des  Profétes  >  &  par  Thiftoire  de  l'Evangile. 

£n  171 1.  il  publia  la  vie  d'une  Rél^eufê  du 
yoile  Blanc  du  Mooaftére  de  Beaune. 

il  a  puUié  en  dernier  Ueu  une  mécode  facrée 
pour  expliquer  TEcriture  Sainte  par  r£c£icure 
même  dont  il  &ic  Teflai  fur  la  Geoéfe. 

Pour  porter  un  jugement  fîncére  fur  cet  Au* 
teur  9  on  peut  dire  qu'il  avoit  beaucoup  de  vi? 
vacité  &  une  gFande  fécondité  d'imagÛEiatioD;» 
préocupé  en  faveur  de  iës  propres  £bntimens>  il 
n'avoit  pas  une  égale  déférence  pour  ceux  des 
autres  qu'il  rej^enoit  avec  une  liberté  qui  n'é-- 
toit  pas  toujours  réglée  par  la  difcrétion  6c 
iiûlmi^  il  a'épargaoic  gas  même  iès  propres 
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lur  la  Bibliocéque  div^ine  de  Se  Jérôme  corne  il 
uraûe  le  P*  Garec  &  le  P.  Coûtant»  ce  deroier 
cepradanc  •  eftmn  *  de  nos  pius  lei^âables  An^» 
teurs.    Le  P.  Martianay  écoic  d'ailleurs  inftruit 
daos  les  langue»  lavantes  >  il  favoit  à  fcMKi  r£« 
aitufe  Saimei  &*poflidoit  fonSt  Jérôme»  cfri 
corele  pofledoit-il  félon  Ton  efprit- particulier  ;  • 
car  on  ne  peut  difconvenir  que  l'édition  des 
Ouvrîmes-  de  ce>£uiit  Péte  qu'il  a  publiée  ne  foit  ^ 
la  plus  défeélueulê  de  toutes  celles  qu'ont  donces  * 
au  Pubhc  les  ûénédiâias*  Qdk  là  ce -qui  peut^ 
le  caraâérifer  »  «car  pour  l'ornement  ^  6s  Ou«  - 
vrages  &  la  manière  dont  il  mcttoit  en  Oeuvre- 
ce  qui  ibrvoil  de  ixHidement  à  fon  érudition  ^ 
elle  n'a  rie»  de  confidémble  ;  t  il-aotm  même  ' 
ijuelquefbis  dans  des  détails  6c- des  minucies  qui- 
kân  de  relever  le  mérite  de  TAuteur»  ne  peu*' 
vent  (ervir  qu'è  exciter  k  rUee  puUique  :  quel 
raport  peut  avoir ,  par  exemple  ,  avec  le  projet- 
ée doner-aU'  Public  une>  nouvelle  édition  des^' 
Oeuvres  de  St.  Jérôme  »  le  détail  où  il  entre» 
de  ia  maladie  >  ;ôc  la  façon  dont  il  conte  Topé- 
tmoa  d'un  Chirurgien  ?  XiC  Public  Àoic-*il  a<^  - 
{tz  fenfible  au  vide  que  fa  mort-  pou  voit*  laiflèr^' 
dan^  la  République  des  Lettres  pour  lui  aprendre-* 
r^xcrêmité  oà  iliavoi^  été  réduit  ?  £nibrfe  que^' 
Je  Seigneur  lui  avoir  femblé  lui  dire  ,  corne  au  • 
Xiazare,  Martiame  vem  foras \    peut-être  nVt-^ 
«CM  jaoïaifriûc  un  u&ge  plu»  indifi:ret  dç  l'£crt«  * 
tare  Sainte  que  dan^  une  pareille  circdnftancc.  - 
Ji  Yé%fié  4u  itUe  xlu^  P.  Martianay     ne  pui^^* 

mdopter  'la  remarque  de  Mr.  le  Oerc  4ui  ape^ 

Jéit  (on  latin  un  latin  de  Bréviaire  ;   le  P.' Mât' 

g^niMj^jparlott  bieu  iaû^  >  mais  il  n'eft  pas  allez 

O  5S  nacu-^' 
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natard  >  6c  iâ  crop  grande  vivacité  Pa  empêché* 

de  le  rendre  aufli  coreâ;  Scauffi  châtie  qail  au- 
roic  pu  faire  :  il  n'avoit  pas  la  même,  facilité 
de  ^exprimer  enfeaoçoia  ;  Se  ce  qu'il  a  publié 
en  ce  genre  me  parait  au  deflbus  du  mcdiocre- 
Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  publié  en  cette 
langue  eft  en  faveur  de  la  conftitutioa  de  N.  S«- 
*pére  le  Pape  Clément  XL  ^ui  a  fait  tant  de 
bruit  en  France  en  ce^  dériveras  aoées»  Etiàa* 
pour  porter  un  jugement  encore  plua  fincsére  de 
cet  Auteur  ,  on  peut  dire  qu'il  n'a  point  mérité 
toutes  les  louanges  que  lui  ont  prodiguée  lea 
Joumaltâes  de  raria  &de  Trévoux  #  ioisqo^ils 
ont  hit  l'extrait  de  Tes  Ouvrages  ;  ni  tout  le 
mal^qu'en  ont  dit  Mrs.  le  Clerc  «  Simon  ^  £c 
autres  Savaoa-iës  adversaires»  Plufieurs  Savaa» 
ont  cru  trouver  le  fondement  <fun  jufle  para- 
léie  emre  S*  Jérôme-^  le  F.  Mattimaj  :  je 
voudroia  pouvoir  entier  dans  des  fentimem  fi 
avantageux  à  la  mémoire  d'un  confrère;  mais- 
corne  je  ne  pourois  le  faire  ians  que  lavérité* 
en  foufrit  t  j'obfèrverai  feulement  que  le  P.  JM^r-^ 
tianajf  fcœbloic  avoir  hérué  du  zélé  qu'a  voit 
cet  illuflre  Pére  de  rkglife  pour  la  Rdig^on»^ 
de  (a  vivacité  à  défendre  fea  lêmimens  fit  du* 

mépris  qu'il  fefoit  de  ceux  qui  n'avoient  pas  la 
âcilité  de  ie  iaiâer  perfuader  par  iès  railons*  * 

Dùm  y^an  Ma^ùma/  tA  mort  dans  l'Abaye 
de  St.  Germain- des* Prcz  le  r6.  Juin  1717. 

On  peut  confuiter  le  Diâionaire  de  Moréri 
édition  de  171;^.  Mr.  du  P4n  au  XVI F.  ileclé 
de  la  Biblioteque  Ecdéiiaitique  9  êi  pluiieur» 
autres  Auteurs» 
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lainte  qui  forma  Tes  inclinations  au  bien,  a  Ibu- 
lenu  pendant  le  cours  d'une  longue  vie  la  répa-> 
titkm  d^oQ  '  des  plus  fiint»  &  des  pins  éclairez 
Supérieurs  de  la  Congrégatioii  :  il  naquit  à 
Tours  le  fécond  jour  du  mois  d'Avril  dePaQ 
,t6i^  èc  fidèle  aux  mcnivetnens  d^ne-rérioible 
Tocation  >  il  abandona  le  monde  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  oû  il  fcc 
profeffion  le  7.  jour  de  Février  de  Tan  164%. 
dans  TAbaye  de  la  Ste.  Trinité^  de  Vendômç'f  » 
étant  a&é  de  23.  ans. 

Lâttgefiè  de  &  conduite  6t  la  rftulÉrité  de* 
fôn  ©htovance  dès  (es  premières  anees  de  relr* 
gion  >  donérent  de  fi  vives  impreiHons  de  ion  * 
méritedrde  fa  verra  aox  prenuerf  Supérieur  9 > 

.    que  dès  l'an  16 s  4.  il  fut  élu  Prieur  du  Monaftére  * 
des  Blancsniantcaux  de  Paris:   il  a  exercé  la  ^ 
ibpénorité  pendant  3 S.-  ans»  &  a  ÀéAffiftant: 
feus  plufieurs  Généraux  pendant  feize  anées  en- 
tières ,  qui  n'ont  eu  d'intéruption  que  les  d.  anées 
qu'il  a  été  Prieur 'de  Se.  Denis  en  France. 

En  16^0:  il  fut  nomé  Prieur  de  l'Abaye  de 
Marmourier  près  de  la  ville  de  Tours  »  où  il  ' 
tf  rtniaa  gbrieaiècnent  (es  jours  &  mourut  eli 
odeur  de  ftinteté  fur  le  foir  du  9.  jour  d* Août 
de  Tan  16^6.  âgé  de  plus  de  77.  ans«^  Vrai  mo^ 
déle  des  Supérieurs  qui  ^doivent  cooiander  bien  ^ 
moins  par  empire  qu'avec  douceur ,  &  dont  les- 
comandemens  ne  feront  d'impreifion  fur  Tef* 
prit  de  ceux  qi^fls  condàifent ,  qu'ïnitant  qu*âs 
leronc  foutenus  par  Texemple. 

Le  &.  P.  Dom  Cùmék  Martin  iàvoit  û  bien 
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ménager  les  momens  de  fa  folitude,  que  malgré- 
les  ocupationa  de  la  Supériorité  il  nous  a  iaifle 
ptufieurs  Ouvrages  qui  ront  des»  monumens  au- 
tentiques  de  fon  efprit  &  de  fâ  piété  :    ces  Ou* 
wages  confiftent  en  deux  volumes  in  4.  de  mé# 
^carions  crériennes  dédiéesf  à  la.  Reine  ;   il  le$- 
publia  en  166^.  elles  ont  été  traduites  en  Latin, 
par  le  R.  P.  Dom  Pierre*François  Metzer  Re— 
ligieuir  Bénédiâân  d^Alettiagne  &  Doâeor  es- 
Téologie  dans  TUniverfité  de  Saltzbourg^  &c 
imprimées  en  ceae  ville  en         dtiffL  J»  & 

Én  une  pratique  de  la  Régie  de  St.  Benoît 
qui  renferme  entièrement,  l'cfprit  de  ce  £ûnt 
'J:.^islateiif:  3l:sî'eft'fait-^x  édiriona  de  ee  livre* 
en  divers  endroits  ;  la  i.  en  1674.  la  4.  en 
1690»  chex  P.  de  Bats  >  &  la  6:^  en  1712.;  ce 
livre, a  éié  oadoitefi  ladn  ai.âe  impnmé  à  Brufr- 
•felles  &  à  Douafc 

Dom  Claide  Martin  a  eœore  pnUié  un  livre  - 
it  la.intîmlé»  €»mlmU rp9»,Untfmi€^  meh- 

éfui  fe  praîîcjue  dans. la  Coîtgrégatwn  de  St.  Maur  :  : 

ena  eu  iêpc  éditions  >  la  li  en  1670.  &  la 
7,  en.f7u.*     livre  a  auffîsét&imprimé  à  Lioa  ^ 

en  Randre. 

Des  Méditations  pour  M  Fête  &  pour  Too- 
lave  de  Ste*  Urfule  in  \6.  imprinaées  chek 

Louis  Billaine  en  1^78^  on  voit  au  comence- 
ment  une  difTerration  fur  le  martirc  de  ccctc 
jSainte  &  de  fes- Compagnes  s  où  le  P-.'Martim' 
.détermine  ce  qu'il  peur  y  avoir  de  fabuleux,  de* 
certain        ds  probable  dans  cett^.  hiftoire.. 
tLes  fentitnens  &at  panagez  fur- le.  nombre  «les- 
Compagnes  de  cette  Sainte    quelques  uns  ont 
prétendu  ^  ces  carad^es  XI  M  V.  dé- 

fignenc 
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fignent  feulement  onze  martires  Vierges  »  & 
fondent  leur  opinion  fur  un  ancien  catalogue  des 
Reliques  imprimé  dans- le  71  tome  du  SpicilégCi . 
où  on  lit  ces  mots  ,  De  Rebquiis  jaudtarum  un^ 

imm  Vttffmm  ;  d'autres  ont  cru  <)u'il  y  en 
avoit  une  d'enti^dles  qu'on  nomoit  >  Vnàieim^ 
la:   le  P.  Matêïn  adopte  le  fentiment  de  ceux-^ 
qui  voiksot  que  ces  (aimes  Vwges  fuâènt  ei^ 
fcûivemenr  au  nombre  d'onze  mille,  &  il  cite* 
pour  juiliâer  ce  qu'il  avance  Tautorité  de  Vran^ 
ëalbert  qui  dtQS  fon  mafciroioge  compofé  vem^ 
Tan  850.  alEireque  ces  Secs,  Vierges  étoientau^ 
Bombre  de  plus  de  mille. 

J>.  CUmét  àiaftm  a  auffi  pul^^des-méditt^- 
tions  pour  la  fête  &  pour  ToUdteve  de  St»  Norw- 
bert  j  qui  ont  été  imprimées  à  Caen« 

Une  Oratfon.  fosébre  de  Moffire  Bomponi  * 
de  Belliévre-Premicr-Préfidem  du  Parlement  de 
Paris  >  qu'il  prononça  dans  rEgliie  de  St^  Ger* 
main^de^Prez  ic  14^  jour ti^vrâ  cie  l'an  1^7:. 

Des  maximes  fpirituelies  que  le  P.  Marthcne 
ar  publiées  après  la  mort  >  &  qui  ont  étéâmprîii, 
•snées  à  Roueaen.ié^S.  in  X2^ 

-    On  lui  atribue  encore  un  livre  qui  a  pour 
titre  »  ^iM4tè$  imfwtam  four  les  Par/i»es 
Ji^ieufis  :  ee^éhai  de  courtes  TéâexioQS  ûxr  Jei 
vertus  les  plus  convenables  à  la  fainreté  de  cette 

e'oteÛiony   &^il  explique  quels  ibot  les -motifs 
s  plus  propres>à  fortifier  Pâme  dans  Ià> pratiqua 
:ck  la  venu  :    il  les-réduit  à  trois  5  le  don  de  la 
^ace  j  .le  doa<le  i'Jbittcaiiftie  &  le  don  de  la  : 
^oite  :  on  vck  ^après  des  penâés.  iîir  la  céré^-  • 
osûonie  de  la^profeifioajfur  les^vc^x^  âc  fur  xe  - 
iiper  fet  9  Suftipe  m. 

O  7  de. 
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de  fa  mëre  première  Supérieure  des  Urfoîihes 
de  Québec  en  Canada. «  où  elle  mourut  en 
odeur  de  fidnteté  en  Tanée  it$72.*  après  avoir 
qtrité  généreufèment  fon  pays  dans  le  deflèin  de 
convertir  à  la  Foi  de  J.  C.  ces  Peuples  grolBers  - 
tStriofidde^  Ceft  uo  in  4»  impiioôé  à  Pms  en  * 
I4Î77.  chez  Louis  Billaine.  Il  a  aufli  publié  les 
Lettres  de  cette  ùmic  Femme  »  impô-imées  en 
1^77'*  dans  la-  orâne  forme*  dr  volume  »  & 
diez  le  même  libraire  que  (i  vie. . 

Après  la  publicacion  de  ies  Lettres  Se  de  â 
vie»*  à  crar-qu'il  étoîe  de  fon  devoir  de  put^er- 
fes  autres  Ouvrages  :    ce  font  deur  retraites- 
i'^e  *  de  dix  jours  &  l'autre  de  huic  »  dans  Ics^ 
quelles  elle  répandoît  devant  Dieu  dans  l^imifon  • 
ies  pieuies  eftufions  de  fon  cœur  >  &.  qu*eJle 
•voit  écrites  par  ordre  de  fon  Direâeur  j  avec 
unecourteeapofiebn<kiGamiqueiiœ  Canti^^ 
cet  Ouvrage  eil  précédé  d'  une  préface  aûfez 
fttcdnâe  de  la^  compofition  du  P.  M»^,^aài- 
il  explique  d'une-  manière  imadli^e  les  difé^- 
fentes  fortes  d'orailuns. 

Il .  a  enfin  publié  en  1^84.  on^a^éfaifoiede  * 
Ùl  wére  ,  qu'elle  avoir  compofe  pour  inftruire 
les  Penlionaires  &  les  Novices  :    il-^  Ta  intituiét  • 
JL0'écok  fmmêe^, .  &  l'a  «également  onié.  d'une  pîé^. 
feeexome  le  premier. . 

Outre  les  Ouvrages  de  DC  Ciaude  Martin  qui 
ont-été.  imprimez  « .  il  en  a  encote  compole  qui  • 
n'ont  pas  vu  le  jour  :    des  réflexions  morales 
for  la  Régi^  de  St.  Benoit  ^  un  Hivre.  intitulé» , 
£r  Fàfimr  fi^éfiny^tfai  contient  ^o«*  médita- 
tions lur  les  atributs  de  Dieu  >  pour  fervir  dans 
une  retraite  de  dix  jours  à  tous  ceux  qui  ont  kt 

mDKkûttdtMnes  ^Âdcsn»flireaGe»Alcitff^ 

« 
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fiîiiaT  o  Rroy  fi  Se  C  RiTi  Q^u  E.  3^7 

Gn  peut  confulter  la  vie  de  D.  Claude  Mat t m 
ecrke  par  D*. Edmond.  Marchéne. 

M  A  S  S  L  O  T.  (de); 

Dom  Lbokard  de  Massïot  de  St  lléi- 

onard  de  Nouaillé  au  Diocexe  de  Lîmop;cs^^ 
où  U  prie  nailiance  en  164.3 •  ^brailà  Tétac  Ké- 
^  Ikiem  en:  \66u  èc  pronmç»  fès  vœux  le  13;. 
tfOdlobre  de  l'an  1662.  dans  TAbayc  de  St.  Al- 
Im  de  Clermont  à%c  de  15).  ans» 

£b  1^78.  il  fîit  nome  Prieur  de-Màuriac 
&  il  a  été  fuccelTivement  Supérieur  dans  divers» 
Mooiûéres  pendant  plus  de  25".  ans  :   îl  eftr 
mort  ém  celui  de  St.  Qprien  de  Poirieiy.  * 

Nous  fomes  redevables  à  D;  Léonard  de  Maf- 
fiot  d'un  Ouvrage  in  4*  qui  a  pour  ticre»  Trak(t^ 
du  SmCÊfdHe  &  dmSacr^ce  de  JéJis^Orift  ^  de^ 
JUtn  union  avec  les  Fidéks  dans  ce  mijiére  :.  il  cft 

partagé len  quatre  livres;   dans  le  premier- fli 

traite  du  Sacrifice  en  ^éml  j  dans  le  2.  du  Sa- 
cerdoce &  du  Sacrifice  de  J.  C.  dans  le  3.  des 
efifecs  de  fon  Sacrifice  >  &  dans  le  4»  de  ibn  *< 
Sacerdoce,  entant  qu'il  le  comunique  aux  Mi- 
niftres  de  rËglife:   cet  Ouvrage  a  été  imprimé 

à  Potiers  chez  Jean  Fleuriau  &  Jaques  Taucoo* . 

*  • 

M  A  S  S  U  £  T. 

'  Dom  René'  M  a  s  s  u  e  t  de  St.  Ouen  dé 
]Mbucelle$  au  Dioceze  d'Ëvreux  ^  où  il  naqui( 
le  3.  d'Août  1^6^.  %t  profeflkm  en  TAbaye  de 
Notre-Dame  de  Lire  le  ao.  d'Octobre  de  Tan 
1682.  âgé  de  17.  ans.    A  peine  cut-ii  prononcé  . 

les  vœux  9  qu^ea  tH)nçuc  de  lui  ici  pkis  grandes 
;  -  efpé* 
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efpérances  i  il  fil  un  progrès  «furpreoaot  âiass^ 
fts  études  9  &  animé  d' une  noble  &  fainr% 
émuUtioa  j  U  mérita  une  très  glorieule  eipé- 
noce  dans  un  cours^  compote  de  Religieux  du  > 


piyaoœide  nomer  D.  Marie  Didier,  D.  J;  «Ti- 
roux>  &  D.  Hubert  MaîUarc:  il  fit  fca  études 

jàuks  leMonaftére  de  Bone*Nouvelle  d  Orlé^ 
juv.   Il  étoit  encore  fort  jeune  >  lorsqu^'^  a^^^^. 
il  flit  nome  Régent  de  Fflofofie  -qu'il  enfdffA 
dans  TAbaye  du  fiec  i   deux  ans  après  il  fuc  en» 
TOyé.dam  celle  de  Sr^  JBtieoiie  de  Caeii>  &; 
dans  cette  ville  fix:élébre&  fi  féconde  en  beaux 
dpriis  >  il  6)utint  une  très  grande  réputation  • 
fondée  fur  un  mérite  fupérieur  &  fur  la  di^por  * 
fkion  extraordinaire  qu'on  -  voypit  eu  lui  ppur/ 
Jes  Sciences- 

'  11  régentoitlaTéok>giedaIlfrJa^eéléblc^Ab^e^' 
de  Fécamp  >  lorsque  parut  la  lettre  d'un  Abé  - 
d'Alemagne  coptre  la  dernière  édition  des  Our^- 
vngeB  de  St»  Auguitiu  publiée  paroles  feins  des  - 
Bcncdiclins  de  la  Congrégation  de  St.  Maurf: 
les  luoiiàr es  fupérieures  du  Ma^t  loi  firent  : 
asiement  voir  le  feible  de«cotte*€ritique^«  il-ie  * 
crut  obligé  de  la  réfuter  par  un  écrit  qu'il  pu-  - 
)>lia.eQ  j  790.  fous  ce  titre-»  I^ettrê  d^jm  Ecdéfir 
éfiique  au  P.  J^. -imprimée  à'^Oûia-* 
bruck.  Cet  Ecrie  lui  mérita  une  aprobation  « 
uoiverfelie  »  &  on  convint  que  c'étoit  le  meil^ 
leur  de-tous  ceuit  qtiiavoimt  ^  piiblîM  pour  ' 
&  contre  dans  cette  conteftî^ion  :  mais  corne 
il  n  eit  rien  de  plus  injMile^que  de  «dérober  à  au^ 
toii  la  gloire  qtu  lui  apattien^,  .  je  ciois  Gsm 


il  fufit  >pour  juftifier  ce  que-: 
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àM  ,  les  TaifimemoM  ,  le  chrax  des  pajàg^ 

ées  Pérès,  pluiieurs  railleries  même  dont  dlceft 
ptffemée  j   oa  voie  après  cette  kttre  une  addi- 
tion de  la  feçoB  de  l'Imprimear  :  il  eft  aifc  de 
s'en  apercevoir  par  la  diférence  du  ftfle  j  te 
P.  Mafuet  avoit  trop  d'honêtcté  &  de  politeire^ 
pour  fe  permettie  ées  inveôiws  auffi  grofljére». 
JDaos  les  conteftations  littéraires  on  doit  éviter, 
les.  lemoches  booteux  de  la  naifl&ice  &  de  la 
figure  i   puisqu'on  peut  être  un  très  bel  efprit 
&  un  parfaitement  honête  home  *  &  être  pâve 
de  ces  avantages.  .  «  •  ^ 

En  1703.  le  F. MaJSHitf  fat  apdéà  Paris»  oa 
il  juûifia  bientôt  le  choix  des  Supérieurs  par  le 
progrès  qu'il  fit  dans  les  Sciences.  Il"  entreprit 
â'a^rd  une  nouvelle  édickxi.dc  l'Ouvrage  de 
St.  Irenée  *  qui  a  pour  titre ,  SanOi  IrtnM 
Bpfcopi  LugdMUitfs  &  martiris  deteBionh  & 
everfionis  faliO:  cogiummOs  éigmtMiùs  contra 
refes  libn  i^uinque  ;  qu'il  publia  en  1 7 1  o.  c»  W> 
voL  in  6>U  beaucoup  plus  coreâe  que  les  précé- 
dentes éditions  du  P.  Fenardens  cotdelier  &  de 
Mr.  Grabe  ,  parceque  le  P.  Majfuet  avoit  eu  le 
frwwr*  de  troia  mviuicrits  qjii  ne  leur  avoienc 

point 

•  La  I.  édition  du  livre  de  St.  Irénée  fut  publiée 
•  far  Efafine  «rioiprimée  à  Bâlc  en  ifi^A^  î  - a  ^e- 
Eéve  en  1C70.  paî  Nicolas  Galaffe  MmiftrftProtef- 

tant  ;   la  3.  à  Bâ!e  en  157»-       J«^"  J^^"" 
née  auffi  Calvinille  ;   la  4.  en  1  j9^.  à  Cologne  par 
le  Pi  Fenaidens  cordelier  &  fonvent  rnnpnaiec  dc- 
wÂs%  «c  la  demiéréà  Oxfbrt  ca  Angleterre  en  1701.. 
par  Erneft  Grabe  Mtolftr»-Pro(cftant  :  je  ne  parte 
point  de  celle  qui  fut  publiée  à.  Paris  ca-  im.'  '*^ 
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Eoint  été  comuniquez;  le  premier  eff  de  la 
lAhliotéque  du  colége  de  Louis- le- Graad  j  qui 
«u  jugement  du  P.  Mabiilona  plus  de  8qo.  ans 
drantiquiié  y  &  le  troiGéme  de  la  Bibliocéque 
du  Cardinal  ûttoboni  a  400.  ans» 

Cet  Ouviage  eft  précédé  d'une  préface  âc  -de- 
trois  favantes  difïertations  ;   dans  la  première 
desquelles  le. P.  Majjuet  traite  de  rbérédarque 
Valentia  contre  qui  St.  Jrenée  a  écrit  ie  ptos  vi- 
vement. Il  fait  voir  quel  a  été  le  caraâére  de 
cet  Hérétique  j  quelles  ont  été  Tes  erreursi  quels 
maitres  &  quels  diiciplea  il  a  eus    il  remarque 
(d'abord  que  le  lieu  de  fa  naifladceeft  inconu> 
I  &  que  St.  Irenée  n'en  fait  aucune  mention  ; 
qu'il  ala  à  Âlexsttsdrie    fx.  qu'ayant  reçu  de  la 
nature  un  efprit  vif  &  pénétrant    il  fit  en  peu^ 
de  tems  de  fort  grands  progrès  dans  les  oci*^ 
mees  i  il  écoit  fuiœac  âirt^^verfé  Ans-  la^  leâure 
-des  Filofofes  &  des  Poètes ,  maïs  il  préféra  le 
Siftême  de  la  Filofoâe  de  Platon  >  felo»  le  xè^ 
moignage  de  Tertullim   Les  Critiques  ne  font 
'  pas  d'acord  fur  Fanée  de  fa  naiflânce  ni  &r  te: 
tems  auquel  il  répandit  fes  erreurs  :   le  Miniftre 
Daillé  pour  donep  unKcaraâére  plus  plauûbie 
de  fupoGcioaaux  lettres  de  St.  Ignace^»  dit  que 
Valentin  n'a  pu  vivre  du  tems  de  ce  Saint,  qui 
ayant  lôufert  ie  maftire  en  Tanée*  107;  n'a  pu 
avoie  conaiifince  de*  cet  Hérétique  qui  vivoit  da^ 
tems  du  Pape  Eleiitcre  ,  lequel  ne  fut  élevé  à  la- 
gremié^  dignité  de  r£gUie  qu'en  Tanée  177: 
mais  ce  (èntiment  ne  peut  fubfifter  fi;  Ton  fait 
âcenuon  à  ce  que  remarque  St.  Irenée  que  Va- 
lentin. viût  à  Rome  fous  le  Pàpe  Higin  -,  &  qu'ils 
jie.  mourut  q{ie  &)us  le  pontificat  du  Pape  Anicet^ 

daas^ 
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ém  nie  de  Chipre,.  en  effet  s'il  avok  vécu 

fous  celui  d'Elcucére  >  St.  Irenée  qui  compolk 
éa  vivant  de  ce  Pape  ion  ^.^liyreauroi^il  obmi^ 
c^ecte  drconftance  ?  Le  P«  Majfuet  fondé  fur 
le  témoignage  de  S.Epifane  ne  peut  Te  perfuâdeî: 
qu'il  aie  jamais  embraifê  la  foi  catolique.  Lg 
Seâe  des  Valenfiiniens  étoit  déjà  répandue  dans 
les  Provinces  de  TAfie^  lorsque  S.  Juftiti  coni'* 
poibic  environ  Tan  155.  ion  Dialogue  contrp 
^rifoa  ::  ainû  Valentia  >avok  tépandu  fes  em 


reurs  à  Rome  dès  le  tems  du  Pape  Pie ,  &  ce  fut 
^dans  l'£gipte  (^ue  fon  béréiiç  prit  nailTance*.  A 
l'égard  du  tems^  de  ià  mort»  il  parait  probable- 
^au  P.  Majfuet  qu'il  a  terminé  fa  vie  environ  Tan^ 
étant  certaui  qu'il  cil:  mort  fou^  le  Ponti« 
£cat  du  Pape  Anicer  r  atnii  étant  né  vers  Ifati» 
85.  il  avoit  plus  de  70.  ans  quand  il  eft  mort. 
Xe  tems  de  ia  nai{£uice  6c  celui  auqudl  il  répao* 
dit  (es  erreurs  difcut»>  le  P.  Maffwt  lemarque 
qu'une  ambition  déméfurée  fiit  le  principe  de 
Â  fureuj:  contre  l'Eglilè  Romaine  ^  ce  canuK 
tére  eft  afîèz  marqué  dans  les  écrits  quenoqs  . 
avons  de  lui.  Dom  MaJJuet  entre  dans  un  grand 
détail  des  Dogmes,  des^  Valentiniens ^  mais 
corne  ce  iêroit  m'écàrter  de  ia  préc^n  que  je 
me  fuis  prefcrite  que  de  le  fuivre  dans  un  pareil 
, détail  j  j'obferverai  feulement  que  cette  Héréâe 
^eft^fbndée  fur  trois  cbefs^:  le  premier  regarde* 
les  chofes  fupérieures  6c  divines^j  le  5.  les  chofês 
baiies      corporelles^,  le  2.  tieQt  un  milieui 
entre  ces.  deux  excès  l  dans  le  premiei^  il  éta- 
blit trente  intelligences  qu'il  regarde  corne  des 
efpéces  de  divinitez  partagées  en  quinze  Hom^s^ 
&  quinze  Femmes  1.  fur  lesquelles  il  établit  pour 
dief  un  Dieu,  iuviliblc  &  ^ui.  a.touccs  les  autres- 
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•  prérogatives  que  nous  atribumis  à  la  vraye  0r-^ 
vinite  :  dans  le  fécond  il  diftingue  deux  fUb^ 
fiances  l'une  bone  &  Tautre  mauvaife  ,  celle -d 
formée  par  les  paffions^  ôc  l'autre  quia  un  prin« 
dpe  tout  opoTé  :   dans  te  3.  il  done  une  idée 
de  Torigine  &  de  la  conftitution  du  monde.  D\ 
M^utt  ayant  expliqué  dans  le  premier  ariicle 
de  cette-  diâèrtation  ce  qui  regarde  les  Dogmes 
des  ValentinicDs  i    dans  le  fécond  il  fait  voir, 
que  corne  Valcntin  pour  fe  faire  un  nom  s'étoit 
ecarlé  des  principaux  Dogmes  des  Hérétiques  iès 
premiers  maitres  ,  fcs  Difciplcs  auffi  fe  fonr  do^ 
Bé  la  même  liberté  :   tes  plus  fameux  font  Se- 
«ondj  Ptolemée,  Epii^e»  &  Marc:  dans  te 
3.  article  l'Editeur  de  St.  Irenée  obferve  que* 
Valcntin  eut  pour  maitres  Simon  le  IVlagicicn  qui 
prie  naiflàfice  dans  un  Bourg  de  Samarie  >  Né- 
mandre  né  dans  la  même  Province  >  Satùrnift 
ûé  à A«tioche,Bafilidcs  originaire  d'Alexandrie 3 
CSarpocrate  duffi  d'Alexandrie  j  Cerinte  dont  on 
ne  fiit  pas  précifement  te  lieu  de  la  naiffânoe' 
mais  qui  étoit  Juif  de  Religion ,  Cerdon  pré^- 
cepteur  de  Mardon  &  originaire  de  Sirie  j  Nicolas^ 
^  que  quelques  uns  prétendent  être  cduî  qui  fut 
un  des  fent  premiers  Diacres  &  dont  il  eft  fait* 
mention  dans  les  Aâes  des  Apôtres^»  Tatien  %  dc^ 
pluiieuTS  autres  qu'il  fèroit  trop  long  de  raporteti* 
&  donc  le  P.  Maffuet  ne  parle  que  parceque  St. 
irenée  s'eft  apliqué  à  réfuter  leurs  erreurs^. 

Dans  la  2.  diflertation  le  P.  Maffuet  dcfcutfc* 
tout  ce  qui  peut  avoir  raport  à  S.  irenée  :  les 
anciens  Ecrivains  n'ont  pas  parlé  du  lieu  de  fa 
naif&ncei  ^'  il>  crait  néanmoins  quHl  étcnrGreC 

de 

"  ^  Igcs^ientimeas  desCritiqyes^  fSm  t^tâge^  fur  Tir  - 

née-* 
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de  nation  :  -  Jt  Tégard  de  Fanée  »  il  la  fixe  en 
l/p.   Ce  Saint  hit  dilciple  de  S.  Policarpe,* 
yff&  dans  \fB  Samtes  Ecritures  #  il  ne  n^Iigea 
pas  les  Lettres  humaines.    Le  filence  des  an- 
ciens Écrivains  ne  pcrnaec  pas  de  rien  affurer  fur 
le  .cems  qu'il  a  demeuié  dans  l'Orient  j  &  on  ne 
peut  pas  dire  avec  plus  de  certitude  quelles  ont 
été  les  ion&ions  ;   quelques  Ecrivains  modernes 
ont  prétendu  qu'il  avoic  ixé  ilevé  au  Diaconat 
&  même  à  l'Ordre  de  prêtrifc  par  S.  Pdicarpe; 
mais  cç  intiment  n'étant  pas  fondé  fur  le  té-  ^ 
moignage  des  anciens  Hiftoriens  j  MuffuH 
oc  le  croit  pas  probable  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'eft  qu'il  vint  en  France  >  mais  on  n'a  que  de 
Ibibles  conjeâures  pour  fixer  l'anée  en  laquelle  il 
fit  ce  voy agence  qui  y  donaocafion»  &  de  qui 
ii  reçut  Ùl  miflion  j    il  parait  par  les  termes  * 
lloût  iè  fot  S.  Jérôme  qu'il  fur  ordoné  Prêtre 

Èar  S.  Potin  Evêque  de  Lion:  fon  voyage  de 
Lomé  eft  un  fait  avéré  &  certain  ;  il  ala  porter 
àu  Pape  Ëleutére  des  de  la  part  des  Mar- 
iirs  de  Lion  ^  mais  fa  Miffion  en  Afie  &  en 
prigiej  eft  un  feit  qu'on  avance  gratuitement  & 
iGtns  la  moioûilre  vraifemblance.  A  fon  retour 
de  Rome  St.  Irénée  s'apliqua  uniquement  à  ré- 
parer 

*  née  de  la  naillàncc  de  St.  Irenée  :  Mr.  Dodwel  la 
fixe  en  Pan  97.  ou  98.  Mr,  Grabe  en  Tan  lod.  Mr.  " 

de  Tillemonr  prétend  qu'il  dtflé  en  Tan  110.  le  P. 
Majfuet  a  luivi  le  fentin-kent  de  Mr.  du  Pin  qui  ra- 
portc  le  tems  de  la  naiffance  de  St.  Irenée  en  Tan 
iAo.  Il  fut  élevé  à  la  pr^laturc  de  Lion  en  Tan  178,  ^ 
&  mourut  Martir  Tan  xoi*  ou  aoj,  de  J.  C.  Nous 
^vons  encore  jiç  lui  mt  lcttr,c  ï  Viftor  qui.cftdao^ 
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jMtrer  les  dèfordrcs  que  la  fureur  des  Gentils  avoit 
cmfci  dans  fEglife  de  Lion  dont  il  étoit  de« 
venu  Evêque  après  la  mort  de  S.  Potin;  il  y 
établit  la  Religion  crétiehne  avec  le  fuccès  le 
plus  glorieux  au  mpott  de  Grégoire  de  Tours  & 
d'Ufuard  »  &  il  mérita  la  palme  glorieufe  du 
martire.  Mr.  Dodwel  tout  ocupé  à  diminuer 
ie  nombre  de  nos  martirs  9  lui  contefte  cette 


Ëadvains:   mais  cet  argument  négatif  ne 

?rouve  rien  fortout  û  Ton  fiiit  réflexion  que 
^éodoret ,  Epifane ,  Tertullien  ,  &  Eufébc 
n'ont  pas  acordé  le  titre  de  martir  à  St.  Denis 
£vêque  de  Paris»  à  St  Saturnin  deTouIoaiëi 
Patrocle  de  Troyes,  à  Ruftique,  à  Eleutére* 
^  &  à  beaucoup  d'autres  dont  Perlbne  néanmoins 
ne  révoque  en  doute  le  martire  :  d'ailleurs  Icf 
témoignage  formel  de  Grégoire  de  Tours,  de 
Su  Jérôme  »  &c  des  anciens  martirologes  donc  à 
ce  fentiment  un  caraâére  de  certitude  qu'il  eflr 
dificile  de  détruire.  Dans  le  2.  article  de  cette 
dillertation  le  P.  Majfuet  fait  voir  le  jugement^ 

Su'on  doit  porter  de  ce  livre  de  St.  Irenee  dont 
done  une  nouvelle  édition  :  ce  Saint  le  com- 
pofa  pour  déférer  aux  infiances  d'un  ami  que 
quelques  uns  ont  cru  fans  fondement  être  Tu- 
ribe  Evêque  de  Tolcde  ,  qui  lui  remontra  de  * 
quelle  importance  il  ctoit  de  découvrir  Théréfie. 
des  Valentioiens  >  &  de  fournir  par  ce  moyen 
des  armes  aux  miniftres  de  TEglife  catoliquc 
pour  combatte  leurs  erreurs  :  ce  deflein  tente 
déjà  inutilement  par  plufieursj  tourna  à  la  gldrc 
du  St.  Evcquc  ,  parcequ'il  avoit  Tefprit  »  la  fci- 
ence>  &c  tous  les  talens  nécefliaires  pour  y  réui* 
fir  j  &  qu'il  s'apliqua  d'ailleurs  «vec  tout  le  2éle 


filence  des  anciens 


que 
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que  fon  amour  pour  la  Religion  crétienne  lui 
infpiroit à  dècaa^m  &  à  expofër  dans  tout 
km  jour  les  arcKoss  des  Vrientîniens  :   le  P.  ' 
Majjuef  néanmoins  convient  que  pour  rendre 
ibo  âHe  j^us  ierré^il^vient  quelquefois  ob(cur; 
mais  il  remarque  que  ce  d^ut  lui  eft  comun 
'  avec  tous  les  grands  Efprits  j  dont  les  expref- 
fions  ne  répondent  pas  tougoun  à  Tabondance 
ôc  à  la  nobleflè  de  leurs  penfées.   Sans  fixer  un 
jugemenc  certain  du  t^ms  auquel  le  Saint  corn- 
poÀ  ces  Uyres  »  on  peut  conjeâurer  que  ce  fût 
fur  la  fin  du  Pontificat  d'Eleutére  ,  &  peut-être 
aufli  vers  le  comencement  de  celui  de  Vidlor; 
il- les  écrivie  en  Grec»  quoiqu^£raime  &  d'autres 
Critiques  n'ayent  pu  fe  perftrader  cette  vérité: 
il.  eA  vrai  qu'il  ne  nous  en  reile  que  des  frag- 
mens  j  &  qu'on  a  été  obligé  de  fubitituer  à  ce 
que  le  malheur  des  tems  a  confumé  la  première 
rraduâion  latine  qui  en  a  été  ^te ,  dont  on  ne 
pas  prédienient  l'Auteur.  D.  Maffuet  Mt 
auffi  mention  d€3  autres  écrits  du  Saint  dont 
nous  n'avons  que  des  fragmcns     d'une  Lettre 
contre  Florin  Prêtre  de  l'Èglife  Romaine  >  dont 
JEufebe  nous  a  confèrvé  un  précieux  fragment; 
une  autre,  contre  Biaile  audi  Prêtre  de  TEglife  • 
'  RomaÎDe;  &  plufieurs  au  Pape  Viâor  & 
d'autres  fur  la  célébration  de  la  féce  de  Pâques 
inférées  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  3.  diflërtation  D.  Maffitet  entre  dans 
un  détail  circonftancié  de  la  doftrinc  deSr.  Ire- 
ttée  que  Mr.  Grabe  a  voulu  rendre  favorable  à 
celle  des  Proteftans  :  il  remarque  d'abord  qu'il 
eft  manifefte,  fans  qu'il  foit  néceflairc  de  le 
prouver ,  que  St.  Irenée  a  été  dans  la  perfuafion 
4^ue  les  &inte$  fiaicures  avoient  pour  Auteur 

.  Dieu., 
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Dieu  raeme ,  &  ^ue  c'eft  lui  qui  a  înfpiré  Ici 
Afotm  ôc  les  ^cres  Ëcsivaios  >  qui  les  ont 
tranfmifës  à  la  poftériié:  nuHS  -il  n'a  pas  M 
égaicmeoc  convaincu  de  la  canonicité  de  tous 
les  livf  es  de  l'Ancien  &  ^iaNouveauTeftament  : 
Ton  peut  mettre  de  ce  nombre  ceux  donc  il  n'a 
pas  fait  mention;  il  eft  certain  qu'il  h*a  pas  re- 
eenir  pour  canonique  les  livres  de  Tobie  3  de 
Judit  3  d'Efter,  les  Paralipoménes ,  TEcclé- 
fiafle  9  rËcciéûaftique  y  le  Cantique  des  Can- 
tiques 9  Job  »  Abdias ,  Nahum  »  Sofooias , 
Aggée  9  &  les  Macabées  »  puisqu'il  n'a  jamais 
parlé  de  ces  livrés  j  à  l'égard  de  ceux  du  Nou-» 
veau  Teâament  >  il  parait  les  citer  cous  à  Tex^ 
ceptioi^  de  TEpitre  de  S.  Paul  à  Filémon  : 
mais  le  P.  Majfuet  remarque,  fore  judicieufe- 
ment  9  que  tout  ce  qui  t&  contenu  dans  cette 
-  lettre  ,  n'ayant  rien  qui  ait  raport  au  deffein  de 
St.  Irenée  5  on  ne  peut  conclure  de  cette  ob- 
miffion  qu'il  ne  la  pas  reconue  pour  canonique* 
Entre  toutes  les  verfions  de  TEcriture  Sainte  St. 
Irenée  a  eu  iurtout  en  recomandation  celle  des 
Septante:  en  ce  qui  rc^de  la  tradition > qui 
le  grand  argument  des  Catoliques  Romains  >  le 
P,  Majfuet  démontre  qpe  Se  Irenée  en  a  été  le 
plus  ferme  &  le  plus  zélé  défenfeur  >  puisqu'il 
prouve  que  quoique  l'Ecriture  Sainte  (bit  lar^Ie 
la  plus  certaine.de  la  vérité  j corne  néanmoins 
tout  ce  qui  a  raport  à  la  Religion  n'^ft  pas  ex* 

preflTément  marqué  dans  ce  fàint  livre  j,  on  doit 
avoir  recours  à  la  tradition  des  £§liies#iorsqu'on 
propofe  quelc^ue  Dogme  qu'on  ne  peut  démon« 
trer  furement  par  l'autorité  de  l'Ecriture  i  &  le 
Saint  rend  cette  raiibn  »  de  ce  que  les  S.  S. 
Doâeurs  fefoNSt  tant  vidoir.  ^llrg^ment  de  la 

tra-î 
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HlâTOIlIQJ9X  le  C&Il^l^UX. 

tradition  ,  pour  afertnir  k$  véritez  catoliques  % 
ç'eft  »*dit-  iU  que  cette  tradition  virat  én 
J^pàms.  '  S.  Imoée  D't  pas  utétnamié.  d'une 

manière  moins  (ènfible  quels  font  les  caraftéres 
àc  la  véritableJ^glife^qui  la  diftingucDC  des  So« 
déter  héràciqiies  &  fcbifim^oes  ;  c'eft  d'ê^ 

tre  une  ,  faince  *  catolique  6c  Apoftolique:  le 


•  1 

Saillie  piMT  ^  il  eft  < 

ces  qualités  dans  TEglife  Romaine.  Quant  à 
4)oauu»»té& iàpiiaiaiiié^  ilparait  ^'îii'arei» 

fwàéêi  come  It  frios  aticieMe  de  toutes  lea 
glifes  i  ce  qui  néanmoins  foufre  quelque  ex- 
plicatioiD^  Risque  les  £gli(ès  d'Aiuiodb€  &  de 
Jéroftlcdi  ODt  fondées  longtems  auparavant  : 
mais  le  P.  Majfuet  remarque  que  ie  traducteur 
latki  a  ioal  rendu  œ  œot  ^0^x0^^  ^ 
lîû  à*Ji»tifmffimé9^  <}u'il  auroit  dû  exprimer  par 
celui  de  Fracipua  ;  St.  Irenée  ayant  prétendu 
qu'un  Ciélien  ne  peut  efpéier  fur  les  promeffia 
de  J.  C.  qu'autant  qu'il  eft  uni  de  fentimens 
avec  cette  ^  mére  de  toutes  les  Egliies.  Ces 
pokits  qui  regaideac  les  .Saîmes  écritures  >  lea 

caradéres  de  la  tradition  3  &  l*autorité  de  TE- 
éclairciS  'j  ;JQ.^4^(//^^^  &ic  l'apolpgiQ  du 
:i  iitt  ce  qui  regardeiks  ^èadmtos  {ur  les  miP 

téresde  notre  Religion:  en  premier  lieu  il  fait 
voir  que /a  foi  a  été  pure  >  iur  le  miiiére  de  U 
Trinité  %  &  qu'il  a  été  uni*  de  fentimens  avec 
les  P.  P.  de  Nicce  &  de  Conftantinople  >  puis- 
^Mi^kii'a  nulement  douté  de  la  divinité  du  Verbe^ 
9^  dîu  St.  Ëfpcic  9  &  de  leur  omfubftaûualité 
avec  le  Pére  y  quoique  les  Socinicns  lui  ayent 
imputé  des  ièntimens  contraires  :   fa  foi  a  été 

^gakoMnat  piuc  fur  le  miftéie  de  l'Iocaroatioti  » 
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iNiiadu'il  parait  qu'il  a  précautioné  les  Fidèles 
eoBtm  kescnmu»  «^tfoot  enfeignées  dans  k  fuite 
Paul  de  Saoxiâie  •  Fodfi  >  Maftorbis»  te  £ii« 
ticbés.   D.  Masfuet  eft  plus  atentif  à  ftire  voir 
Ifltfemimens  que  St.  Irefiée  a  eus  fur  lespcértv 
gatives  de  la  S»»  Vierge  :   il  («Bïirqtie  cgstA 
repouflê  vivement  dans  fes  écrits  ,  les  efforts  de 
téU^aàfXk  &  d'À^uiU  &  d'autres  impies  qui 
ont  prétendu  daw  atfltec  à  h  virginité  4e  fci 
mère  de  Dieu  :   H  lui  affurc  encore  la  qualité 
de  ffiédiatrice.   L'Editeur  démootre  encore  ia 
«ureté  de  fea  iêttMw  fut  Je»  (ttimilf  d»  Pé> 
nitence  fie  d'Eucariftie  :    ce  Saint  établit  d'une 
Mtdié»affi»f>UMiâble  la  nécei&té  de  la  Confief- 
fion  SacratuetaellB»  «c  de»  Péniiertïe»  fnpoiéea. 
par  leConfcfléur  pour  expier  les  péeheï,, dans  le 
etep.  6.  du  preouer  lutre  ,  où  il  raporte  que  le^ 
Valentiniens  ayant  (ideii  ièciéicmv  q«»Iquear 
Femmes,  après  leur  cotiverfion ,  dks  s'en  con- 
MSbmA  à  l'Egisfe-de  Dieu  auffi  bien  que  de 
leurs  autres  pé<^  :  co-feul  emapi»  pÂtt  fob* 
tk  à  démontrer  l'antiquité  de  cette  pratique 
dan»  l'EgHfe  Romaine.   Il  parait  auifi  évident 
par  les  parote»  de  8c.  kmée  que-décoitltt  IcMn 
ment  des' premiers  Pérès  de  l'Eglife^que  le  Pain 
£c  le  Vin  4è  changeât  au.Cx)ips  6ic  -  au  Ssng  dé 
J^.  C.  par  les  paodle»  jâcnmttiMHea.^  poiaous 
le  St.  Evêque  réfute  les  Marcioniies»  t&  les  Va- 
teniinicn»  pa^  des  trgumois  ixtOi  du  miâiére  d* 
FEtteariOie:       lew  cn-eur.  oodfiAoic  en 
qu?il«  foutenoient  que  le  tnoode  n'avoit  point 
dté  créé  par  un  Dieu^  iouverain  >  mais  par  ceT" 
(Hifie  aune  puiffiaice^  -aiufi- iii  «iwuûi^c  i . 
la  chair  étoit  ou  l'ouvrage  d'un  mauvais  pritt- 
cise-f-ott  leàutcde  Spsaatmo»»  |&^4eUe  étoit 

teUe- 
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tdlemrtt  fujettc  è  la  mort ,  qu'cBe  ne  pouvoît 
reflufciter:  en  2.  lieu  que  J.  C.  n'iveit  rbîrt 
vust  vraye  éa0  dé  Iç  Vièrgc  Marib'&  qu^il 
rie  pouvoir  la  rendre  vivifiante  :  St.  Irenée  ré- 
ftite  ces  Hérétiques  en  anumnt  qu'on  oftt  11 
Dieir  cfamé  te  ieiito  Eglife  Gatrtfque  robiation 
pure  de  FEucariftie,  corne  en  Wconàiflàncc  de 
k  création  du  monde;  ti  ajoute  qûè  lesjuift 
iMtcm  point  ainfi  le  vérittble  Sacrificè;  parce^ 
qu'ils  n'ont  pdîlt  teçu  le  Verbe  incarhfr  qo^on 
ûÊre  à  Dieu  dans  le^criâce  des  Crétieiiit  ^  êt 

frent  point  un  pur  Sacrifice.  Il  n'eft  point  de 
mon  deâfem  d'enrrei*  dans  le  détail  de  tous  lés 
tétmmm^^  «àt  l^F^-Mâf/itt  pour  prou*^ 
ver  que  St,  Irériée  a  cni  la  Tranfubftantiarioh  ^ 
en  les  peut  voir  dans  le  livré  mêmie  :  fàjott^ 
«roi  fétiMiIMnt ,  pour  finir  cet  extrait ,  que  le 
P.  Masfuet  oWerve  que  St.  Irenée  s^eft  peu  ex- 
pliqué fur  ce  qui  regarde  les  Anges  s  cûafe  quîl 
i  dotié  unefïuâ  juflé  idée  de  fâ  fentimens  fûif 
lè  Libre  Arbitre  ,  le  Péché  Originel ,  &  la  né^ 
ceifité  de  la  Grâce  j  &  qu'il  ne  s'eft  Jamai^ 
éeané  eft  S'e^pHqunnt  fiif  céTajet  de  la  véritable 
troyance  de  rEglifeRomaine.  Il  términe  enfin 
cette  diflertation  en  feiànt  voir  que  St.  Irenée» 
C8^(^ipd<iint  fés  fèntifliens  fur  le»  Anges ,  &  fur 
la  nature  dei  Ames  &  leur  état  après  la  mort* 
^eA  écarté  des  principes  de  la  plus  &ine  Téo^ 
logie ,  puisqu'il  prétend  que  rAme  après  h 
mon  va  dans  un  lieu  invifible  qui  lui  eft  défigné 
par  Dieu ,  Ôc  qu'elle  ne  jouit  de  fa  ptéfeÉiCè 
é#aprèk  toTéftirftfaim  i  hiais  eette  erreur  eft 
d'autant  plus  pardonàble  aU  Saint  que  cette 
^pieftkm  iB^teftm  point  encore  été  dgitéé  de  feu 
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tems ,  TEglife  a'avpk  CDÇorc  -ri^n,  àéxmom^ 
iur  ce  fujet.  :  .      ,        ;    .  • 

a  joint  celles  de  Mr..J©ï^r-de;Fciuwr4«Bs, 
de  tous  ceux  qui  ont  doné  de  nouvelles  éditions 
'  de  ce  Uvre»  arec  de$  Gb^&vres  pQU&  ies  mots, 
barbares  &  hors  d'ufage  y  en(oite<  qtffl  .-ne 
manque  xks\  ^  cet  Ouvrjigp  imprifoe  cbezJ•^B. 
Çoignard.  i    *  .        —  •  . 

*  Le  fuccès  de  cette  édition  fit  regarder  le 
Masfuet  COI9Q  un  de  cc^ÂuteWiSà  qui  ]&qx  coup 

d'eflaii»  ftic  de  lictfmtuie  afliusQ  i'eAiiim 

considération  publique  i  &  perfuadé  qu'il  pou^ 
voit  marcha:  glorieufement  fur  les  tiaoesidu  P« 
MabiUm»  on  lui  cooâaJe  fiMii«deQOQ|fftiief  les 
Anales  de  l'Ordre,  de  St.  Benoît:  il  en  publia 
px  171 3.  le  5<.  volutne.  tel  quç  le  P^^^^Mabillon 
î'avoit  wfle  i  quelques  a^^^licqis  près  fiiplééet 
par  le  P.  Ruinart  &  le  P.  Masfuet.  On  voit 
i^ès  la  pré&ce  la  vie  du  P.  MabiUoo^  ce  n'eft 
qu'une  mnpie  traduAion  de  cdle  que  h^¥.  R»* 
nart  a  publiée  en  notre  langue  »  &  dont  le  P. 
Masfuet  a  reirwché  tout  ce  qui  n'a  poifii  èotUe^  * 
port  aux  Ouvrages  du  P.  MabîUmi  •  *ce  dernier 
néanmoins  réfute  avec  bien  plus  d'étendue  Içs 
acufations  par  lesquelles  Mr^aiffiM*d»84&  flU 
bliotéque  critique  avoir  prétendu  douer  ateinte 
à  la  réputation  du  P.  Mabiilon  &  des  Religieuse 
de  la  Congri^tion  de  Maur»  Le.i.w» 
proche  calomnieux  de  cet  Auteur  regarde  les 
Manufcrits  qu'avoient  prpduits  les  Bénédidins 
,  pour  démontrer  que  G^rïen  eft  Aft^epr  db  FX- 
snitation  de  J.  C.  il  done  un  extrait  du  Faâum 
de  Mr.  Naudé  ^  &  prête  libéraleisient  à  nos 

'  ^ére6;avcc  çetËcôViua  la  firifififfi|oii  des  Ma- 

'  ,   .  '  ^  nufcrits 
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ftufcrits  dont  û  ^flure  que  tous  les  Savans  de  Pa* 
ris  ont  été  convaincus.  Sans  faire  atention ,  re- 
marque jodideufement  le  P.  Masfiêet^B\xt  raifons 
folides  qu'à  aportées  le  P.  Mabillon  dans  le  3,  • 
iivre  de  fa  Diplomatique  &  dans  fon  fuplément 
pouf  réfuter  d'auffi  vaines  objeâioiis ,  .6e  ùm 
avoir  voulu  compter  au  nombre  des  Savans  de 
jParis  le  célèbre  Mr.  de  Harlai  Archevêque  de 
cette  ville  ^  Mr.  de  Launoi  iDoâeur  de  Sor« 
tx)ne  y  le  P.  le  Ceinte  y  Mr.  du  Cange  ,  &  les 
^^ucres^qai  après  avoir  fait  Texameaie  plus  févére 
lùeiri^^  rendu  un  téaioign^e fa-^ 

%orabIe  au  droit  de  Béncdidins.   La  2.  acufih 
tîon  concerne  peribnellement  le  P.  Mabillon, 
kt  qui  Mr.  Simon  a  fait  un  crime  d^avcnr  eu  de 
wandes  difputes  &  de  grands  démêlez  avec  un 
Religieux  de  Lande venec  #  qui  de  1200.  chartes 
^S^il  prétend  qu'bo  confer  ve  dans  ce  Monaftére  j 
^voit  feit  voir  la  feufTeté  de  plus  de  quatre 
vingts  ;  il  fupofe^que  k  F.  Mabillon  ne  pou- 
mit  feutenk  tes  fepfoches  avoic  pris  Tes  me- 
.•finres  pour  fortir  de  la  Congrégation  >  en  do 
HaancUnt  au  Roi  une  Abaye.  2>.  Masfuet  dé* 
montre  la  fatif^é  de  ce  réck  3  en  foutenant  qu'à 
*/peine  trouveroit-on  dans  toute  la  Bretagne  cette 
multitude  dedmtes  qu'on  fupofe  être  confervées 
:iians  une  Abaye  auflS  peu  confidmible  qu'eft 
.^fle  de  Landevenec.    Aurefte  ces  acufations 
-aragues  ^odieuies  prévinrent  fi  peu  les  Perfonea 
éclairées,  que  Mr.  Simon  en  craignant  les  fuites 
ies  dèfavoua  publiquement  dans  un  écrit  daté  d« 
Marsr  1700.  qu'il  mi£  entre  les  mains  de 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles.    A  Tégard  de  F A- 
riaaye  de  St.  Tiberi  qui  eft  une  Abaye  Régulière 
^  la^Congrération  5.  le  P.  Maffitn  âic  voir 
X.:  ...  P  î  ' 
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que  OB  ffiuA  fçiai  par  cm  principg  d'ambbioQ 

que  le  P.  Mabillon  fe  porta  à  la  demander,  mais 
fâJ^ceq^  fesâupérieqrs  âreoc  choix  de  lui  dao« 
h  vue  de  mnetcre  çe  Monaftére  t>b6ré  dan^ 
un  écat  convenable  pour,  y  maintenir  la  régula- 
rité:  ^  rien  ne  Jkiî  fit  plus  de  plaifir  que  le  re^^ 
ifus  que  le  Roi  en  fit  à  Mf.  le  Tellier  Arche* 
yêque  de  Reims  quiTavoic  demandée  pour  Jui: 
&  qu'jjl  foutint  ce  caractère  d'huajiUcé  & 
'  fiiodeftie  d'uae  manière  auffi  éclaÂinte  ,  lorsp 
qu'il  refufa  FÀbaye  de  Maursmunfter  en  Alfâce  ^ 
que  lui  YQuloic  iaire  awHr  Iç  R.  P.  Doqa  Hiai* 
ejnte  Allio!.  Je  n^eomsf^i  paa  dam  une  {dut 
]€tngue  difcudion  des  ^cs  calomnieux  qu'y 
9Yanç62f  Mr.  Simon  coqin  les  Bénédiâioa  df 
St.  Maur ,  &  que      Maiffkêt  réAite  d'une  ma- 
Diére  au0i  folide  que  fyyofSi\tlp  pour  qq^  Féres: 
j'oh&rvenii  fi^leoi^i^  ^  quwd  <m  ae 
point  les  talens  que  l'on  a  reçus  du  Ciel  par  Iç 
boa  u&g^  qiji'ça  çq  é^îl  fèîlt     Q^on  {kcsiënï 
Ssê  propres  hiiniéres  à  A  paffion^»  on  ne  peut 
compter  fur  l'eftime  du  Public.   Il  faut  conve* 
Dir  que  Mr.  Simon  écoit  tm  écôiRam  d'ime  ém- 
dition  conibmée  j  &  un  des  ptàs  habiles  Cri* 
tiques  du  dernier  fiécle^   mais  fts  vues  en  écri- 
Tant  écoient*ellcs  toujours  crétiennea  Se  dèfiato- 
teflèes  ?  Avoit-il  toujours  pour  objet  la  gloire 
de  la  Religion  &  TudUté  de  i'Eglife  ?  Ceft  ce 
qu'on  lai&  à'<^d»r  à  ceux  meniei  à  qui  A 
mémoire  eft  le  plus  précieufe.  Cette  préface  dl 
terminée  par  l'élogp  du  P.  Ruinart. 

On  etnbue  éncoie  au  P.  èhJfiiH  m.  écrit 
fort  ample,  qui  fert  de  rcponfe  à  la  cenfure  qu'a- 
voir faite  Mr.  l'Evêque  de  Bayoux  de  plufieurs 
propofitîoortMes  des  écrits  de  ^^^uoliues  i^rofèl^ 

* leurs 
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ièurs  Kfioédiâins  de  Caen  :  cet  ésm  c&  âiida 
§it  dign«  de  Péfadiik»  ion  Aineur  ;  il  eft 
ndreflTé  à  Mr.  TEvêque  de  Bayeux  daté  du  3. 
^Janvier  iyo$.  &  imprimé  à  la  Hêyc  cbei  T<^ 
r UMB  Toô»^;  <feft  imin  9.  de  près  de  300. 
pages.   Mr.  TEvêque  de  Bayeux  avoit  cenfuré 


^  éi&m$i  «leiint  ceminemcnt  ne  méritoit  les 
qualifications  dont  il  plut  à  ce  Prélat  de  les  flé*^ 
trir  :  maû  00  oe  ccMnpraid  pas  quelle  note 
à'kgxéAcil  a  pu  trauvei  dâmcm>ci  f  JaSskta^ 

Jion  A^élique  a  comencé  (Têtre  en  ufage  dans 

Klh  Jikkrs  mm  m  fmoks  ^  fimSa  M^m  3 

été  ajoutées  hn^tems  après  danà 
-  *  XFL  Jiécie.  Un  pareil  point  de  fait  peut  -  il 
.^^cre  la  imtiéra  d'une  cenfure  ?  £t  â  c'eâ  dé« 

roger  à  l'honeur  &  au  refpeâ  qu'on  doit  à  la 
^iàiace  Vierge  que  de  s'exprimer  dans  ces  termes  9 
fiRtMRc  jamais  permk  «Pédairdr  un  polnc 

de  critique  ?  Le  Public  a  été  informé  de  ce 
ii)ui  iéfvil  de  proexte  «  Mr.  F&véque  de  Bayeux 
'  pour  ccnibrer  xei  piopo6tioos^  les  Bcnédiûini 
„rdc  St.  Etienne  de  Caen  font  Membres  de  TU- 
^Iniverâce  de  cette  vilie»  &  les  Doâeurs  de  cette 
^'Univei'ikÊJear  tot^miioairen^  d'ai^ 
,,^^àct  en  corps  à  leurs  téiês  :  malheureufomenc 
1^  raaée  i^o^^.  TEvéque  de  %eaxies  bonocs 
«  au (Il  de  fapréiènce $  &  coflac  il  y  vint  peut<r 
^iêfxc  à  defl^in  >  TAâe  étant  déjà  comencé  >  la 
l^cMUcé  que  lui  rendit  le  Reâeur  s  lorsqu'il  en^ 
"  tra ,  en  k  levant  de  fon  Siège ,  devint  m  (burce 
ces  difputes  ii  contraires  à  la  charité  créti« 
«^^jnoe;  le  Prélai  Vcn  déplaça^  &  il  ne  put  être 
r^atendri  par  le  beau  difcours  latin  que  le  Reâeor 

lui  ât  iijH:  le  champ  pour  lui  faire,  voit  le  peu  de* 

.  ,  •  :  .  P  4  foûw 
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Ibodement  (es  ^éteotioaê :  alors  le  Reâeur 
fe  fervic  de  Ton  autorité  &  caffil  f  Aâe»  À  dès 
i'înlfant  les  difputes  ceflerent.  L'Evêque  irrité 
dkr  la  déièmnce  que  les  fiénédidins  eui:ent  pour 
le  Reâeur^  aflifta  encore  le  kndeiMif^à  i6Mi 
Xe&s  >  &  prétendant  un  pareil  droit  >  dit  aufH 
qu'il  cailoit  i'Aâe  ;  le  Pi^flfeur  û'ait  pas  pouc^ 
les  ordres  du  Prélat  une  docilité  paeeiUe-à 
qu'il  avoir  eue  pour  ceux  du  Reâeur  ^  &  cette 
triAe  cofljîoQâure  vù  l'£véque  fe  compromit 
avec  rUniverfité  devint  la  tache  de  ïhéréfiexte» 
Bénédiâins» 

On  peut  ooiifulter  le  Oiâioiiaire  é^  hkitéA 
édition  de  1712.  &  Mr.  du  Pin  au  fiéde 
4e  ià  Bibiiqtéque  Ëcdeâaftique»  v 

■  ■ 

M  A  T  H  O  U  D. 


Dom  CLAUiiB«>HirovE8  Mathou» 

ifiU  d'une  noble  famille  de  la  ville  de  Ma- 
çon y  il  n'étoit  âgé  que  de  16.  ans  >  Iorsqu!it 
entra  daùs  la  Congrésatioa  de  Su  Maiir ,  èe 
il  fit  profeffîon  dans  r  Abaye  de  Vendôoie 
ad«  de  Septembre  de  Tanoée  1699. 

H  a  été  pendant  12.  ani  Prieur  des  AbofM 
de  St.  Pierre -le -Vif  &  de  Ste,  Colombe  de 
Sens, fort  c€mfidéré  du  célèbre  Gondrin  Arches 
veqse  de  cette  vilie»  qui  Pinâitua  ébo  Grmé* 
Vicaire*  En  166^.  il  fut  nomé  Prieur  de  TA- 
baye  de  Se  Bénigne  de  Dijon  »  &  en  ^75^- 
Pneur  de  celle  de  St.  Etienne. de  ûim« 

Le  P.  Mathoud  nous  a  laifle  des  menu-* 
mens  de  fon  iàvoir  ôc  de  fon  érudition  dan» 
im  livre  ia  4.  qui  a  pour  tit«e ,  Be  vmA 
^wm^/»  ar{^     il  fut  imjpri^é  à  Paris  en 
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,t6iq.  chez  Simon  Langronne  :  il  a'y  ocupe 
uniquement  à  réfuter  Mr.  deLounoi  qui  dâns 

.un- écrit  qu'il  publia  en  1(^59,  fcmbloit  révo- 
4^uer  ea  iioute  que  S(.  Savinien  eût  été  en- 
.royé  dms  1«  Gaules  pai  rApôcre  Stu  Pierre. 

Il  y  a  joint  un  Appendix  contre  la  critique 
4e  Mr.  du  Pin  qui  au  i.  tome  de  ià  Biblio 
léqoe  Ë<Kdéfiaftique  ièmble  en  quelque  {ûam 
fevorifèr  le  (èndment  de  Mr.  de  Launoi* 
.  Ma  litôS-  Je     Mathoud  publia  en  iatia  nr 
4*  lia  dttlogue  fort  oaâ  ^es  Archevêques  dte 
oens  y  qui  renferme  Pabrégé  de  leur  vie:  on 
voie  à  ia.  âa  une  apologie  fort  fuccinâe  de 
Léotéric  ou  Leutéric  i&ehevéque  de  Sensj* 
que  Baronius  prétend  avoir  été  infeâé  des  er-- 
lieuci-pemiçiei^         defHw  enicignées^  Bé* 
xenger  fur  TEucariltie- 
.  ^ès  Tair  i(t55.  le  P.  Matboud  avoit  doné 
aa. Public  lea  trois,  livrea  des  Sentences  du 
Cardinal  Robert  Pullus  ou  Pollain  Anglois, 
gui  n'avoient  point  encore  été  imprimées 
oci  voit  à*  la.  fin  de  très  ampleS'  obiervations 

2Lii  contiennent  le  tiers  du  livre;  ce  Robert 
ullus  mourut  vers  ïm  1150.  le  P.  Jdathoud 
précend  que  c'eft  le  .  premier  Tédogien  Sco« 
laii^que-  Il  a*  ajouté  \  cet  Ouvrage  le  livre: 
des  Sentences  de  Pierre  de  Poitiers  Chance^- 
lier  de  TËglife  de  Paris»  avec  quelques  notes 
fort  fuccin<5tes  aux  marges.  Pierre  de  Poi- 
tiei^  vivait  dans  le  JCIL  iiécie  £c  mourut 
1^  lao^u  I-Oavrage  a  été  dédié  à.  Mr.  de  ' 
Condrin  Archevêque  de  Sens ,  5c  imprimé 
-fskez  Simeon  «Pigel.  Le  P.  Matboud  a  étà 
aide.  daoS'Ce  cravail  de.D*  Hilarion  Je  Febvre 

iP  5S^    f  un 
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Hm  des  plus  habflès  Téolé^tm  qu'ait  a»  la 

Congrégation  de  Saint  Maur. 
'  Le  P.  Mathoud  écrivoit  fort  folidement* 
tnâîs  {on  itik  £Mt  dé'  nattire(jr'j&  ^  W9p 
emfarique,  c'étoit  fon  défaut  particulier  r dans 
la  converfacion  même  il  ne  pouToic  s'expri- 
mer come  le»  aitaretf.  Il  motmic  en  TAbaye 
de  St.  Pierre  de  Chalons  le  25)^.  d'Avril  de 
Tan  1705.  âgé  de  &3.  ans.  ' 

Il  eft  fait  mefitiOfi  de^&.  HiKitKr  MéHmd 
au  17.  fiècle  de  la  BMoté^Ue  EccléfîaiUque 
de  Mr.  dut  Pio. 

M  É  G  E. 

"»• 

•  Dom  Antoine-Josef  Me'ge  MdFAî 
Clermont  en  Auveighe  &  con&cra  à  '  \Xeù 
dans  ITAbaye  de  Vendôtnje  ett  %6±'^.  ^  "17. 
jour  du 'mois  de  Mars  étant  âgé  de  18.  ani 

£n  i68i.  il  fut  nome  Prieur  de  Rerel  en 
Chatnpagne:mais  ceMonaAére  ayant  été  dans 
la  fuite  démembré  de  la  Congrégation  >  il  fe 
retira  dans  TAbaye  de  Saint  Germain-des-Pre2> 
où  il  mourut  le  15.  joor  do'ixioîs  d'Avril  de 
Tan  1^91  âgé  de  66.  ans.      ^  * 

Il  s'ell  ocupé  toute  fa  vie  à  la  compofitioQ 
de  divers  Ouvrages  tfe  piété.  Dè»^  1^  i66t. 
il  dona  au  Public  la  traduftion  d'un  livre  de 
Jonas  £vêque  d'Orléans  qui  a  pfoor  titite>danS 
le  Latin  %  De  Inftitmfme  LaklfB  y  6c  que  \i 
P*  Mége  a  ainiî  rendu  en  notre  langue  >  la 
mwale  crétienne  findée  fêr  PE^rinÊre  y;é^  ^ 
fliquée  par  lés  Saints  Pirer.  Cb  Joriâs  vint  ati 
monde  fur  la  fin  du  8.  fiécle>  flbriflbir  fur  le 

miUeu  du  9.  ac  ^uverna  l'Eglilê  d'Orléans 

fous 
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fous  le  Pôntiâcac  d'Eugène  IL  &  de  Gré* 
goire  II  h  Se  ibus^  Tempire  à»  Louis«le*Dé- 
bondre  &  de  Charles-le-Chauvc  :  cet  Ouvrage 
ktia  de  Jooas  te  trouve  tout  entier  dans  le. 
premiêr  volume  dvt  Spicil^  du  P.  d'Acheri  y 
ce  n'eft  qu^un  tiÛTu  de  paifeger  de  TEcriture- 
Sainte  &  des  Pérès j  joijas  ladreflè  au  Comte* 
Jjiif^fKàs  i  qui  il  dooe.  le$  ioftriiâions  4Bécei^ 
éàrt»  à  une  Perlbne  de  ùl  condition  pour 
vivj^^^tfefpemept  dans  Iç  monde  :  k:  P.. 
^Acberi  l'avoit  liré  d' un  ^  mamiferic  de  ^oo^^ 

çpnfervé  dans  la  BiWiotéque  de  Corbie, 
^Ên  t6£±^  le  P.  M/ge  publia  un-  livre 
mprimé  coa  Frédéric  Léonard  qui  a  pour 

être  9-  San£ia  Gerfrudi^  virginis  ^  ahhatijfa- 
^^ftàms^  SmSi  Bm^i  infinuationum  Mvina^r 
inetatis  exercilU::  on.  yoit  à.  1«^,^^^ 
Sainte.  ,  -  ^ 

y^^.jéj^  lèa  P&aumea  du  UfA  àt  Vbrù> 
"  y  traduits  en.  notre  langue   6c  imprimez  h 

_.wn  la.  même*  aoee  la  vk  Sc  lès  révélations 

.de  Stc.  Gertrude>  en  François  in  8^  avec  FO- 
fifffi  de  la  Sainte  en  Fran^oj»  &  ,ça^  Latin 
jebez  LcAmBillaine*  .  ;  r  .  v 
^  \ En  itf 75 . Texplication  ou  parafrafe  dès  Pfeau— 
msi  d^  lÛMià  tirée  des  faints  Pérès  &  des  In-, 
terprétes  r.  cette  diâfertatioa^  eft  précédée  d^ 
,Ja  vie  de  Efcivid  par  raport  aux  Pfeaumes  i  ce* 
ijui  facilite  rintcll^ençe.  de  ceu»  où  il  y  a* 
Quelque  ipcÀnt  €^iaonë^  liQtj^^  e&  io^  4,* . 
Imprimé  chez  Louis  Billaihe.' 

En.  1687.  .le  P.  ^4^:  publia^  un  comentaire^ 
in  4.  eth  notre  langue  (ur  lac  Réçle  de^Sainr 
îîfenoît*-  cm.  ^  natu-  4»  geu  relâche- 1.  quelques 
^;  •     '  -  '     P  uûi^i 
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uns;  suffi  efb-on  fort  atendf  à  n'en  pas  peiS 

mettre  k  le<5ture  à  toutes  fortes  de  Perfones; 
peut  -  ctre  auifi  que  le  d^ut  da  livre  &  le 
itfifemtment  contre  T  Auteur  ne  proviennent 
que  de  fon  trop  de  candeur  &  de  fincérité;. 
L'Ouvrage  eft  ailè:^  intére0&at  pour  en  rap- 
porter le  titre  tout  au  long  ,*  le  voici  : 

ment  aire  fur  la  V^é^Je  de  St.  Bemtt ,  0»  les  Jhs'^ 
timens  ^  les  maximes  de  ce  Saint  [ont  exf&^ 
fU^ue%  far  ht  é^BriM  der  Om^s ,  der  Str. 
'Pérès  3  des  plus  illuftres  Solitaires  ^  ^  des  ^rin^ 
€^aux  Auteurs  qui  ont  traité  de  ta  vie 
maftifue,  iniprimé  chez  ht  veuve  Edmond 
Martin  ,  J.  Boudot ,  &  Etienne  Martin  ,  dé- 
dié à  Me.  ia  Prince0ê  PkEnine  Abeffe  de 
Maubui£K)n.  Oe  Oomcntafre  eft  précédé  d'ua 
avertiflèment  >  où  H  fâit  voir  que  c'eft  de  la 
Loi  de  Dieu  oue  font  émanées  toutes  les 
xégks  les  plus  fuftes,  &  qu'eltes  prennent  leur 
autorité  de  lui-même  ;   que  la  prcoiiére  régie 
eft  ceile  de  T Evangile  donc  toutes  Tes  antres^ 
se  Ibnr  qu'un  écoofement;  que  le  cdége  des 
Apôtres  &  les  premières  aflemblées  des  Fi^ 
déles-  peuvent  être  regardées  corne  Bi  pre^ 
miére  or%îne  de  FEtat  Mônaflîque^  &  que 
quelques  uns  d'entre  euxr  a^ïirant  à  une  per- 
fcdion  yiaa  grande  iê  >fêpatérenr  dn  comon 
des  Fidaes ,  &  qu'on  leur  dôna  le  nom  \îe- 
Moines  :  on  voit  par     que  le  P.  Mége  done- 
une  or^e  fort  illuâre  à  l^tat  Monaftiqw,, 
-mais  ^e  ientiment  ne  lui  eft  pas  comun  avec 
tous  les  Auteurs.   Dadin  de  Hautefcrie  Doyen 
de  rUnîverfité  dte  Toaloufe^  dans^  fes  origines 
de  la  vie  Monailique,  en  raporre  rinfticution 

au  tems  de  Diodéùeaâc  de  ^Déce^^qor  par  la 

per: 
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^gciition  i^îb  fiifiâtéfent  dam  tout  TÈtiH 

pire  Romain  contre  les  Crétiens  qu'ils  expo» 
Ibient  aox  courmens  les  plus  horribles  >  déter- 
uninérent  le  phis  grand  'lioiiibit  d'éviter  cette 
première  fureur  des  Empereurs,  &  de  fe  rc^ 
tirer  dans  les  ibtitudes  d'Egipte ,  où  ils  comenb 
cérent  de  mener  cette  vie  feinte ,  tjtrf  eflr  en*- 
core  aujdurdui  Tobjet  de  Tadmiration  de  ccur 
mèmoB  kjfâ  n'ont  pas  la  force  de  Finuter. 
Cette  opinion  de  Hauteferie  détnrir  celle  dé 
Z>i  JUége  qui  eft  dans  la  perfuafion  que  la 
^p^ttàèic  de  toutes  lesR^iea  Monaftiques  ^ 
celle  que  Saint  Marc  avoit  aprifc  des  Apôtres  j 
fondé  fur  Tauioriré  de  Nicéfore ,  qui  dit  ex- 
-^effiœent  que  Se.  Mare  dosa  atnt  Mdnes 
d'Alexandrie  les  r^les  de  la  Vie  folitaire. 
r  iDarant  les  trois  premiers  fiécles  de  TE^fe  il 
7  a  point  en  dTaotre  Régie  Monaftique  que 
tes  confeils  de  l'Evangile  :    il  entre  enfuite 
•dans  le  détail  de  toutes  les  Régies  qui  ont  pré*- 
^eédé  celle  de  Sanc  filent.  Corne  ces  deux 
fentimcns  de  l'origine  de  la  vie  Mbnaffiique 
ont  paiement  leurs  partifâns  >  je  crois  devoir 
Jttffir  au  Leéteur  la  liberté  de  la  décffibm 
^  Voilà  ce  que  contient  de  plus  remarquable 
la  préface  fur  ie  comentaire  de  la  R^le  dë 
Berner  t)tito:  av  t^nnentsurei  8  n^eft 
rien  qui  foit  traité  avec 'plus  d'étendue  que 
^Je  chap.  7;  de  l'bunïilité:  d'où  le  P.  Még» 
|yrend  prétexte  de  réfuter  te  célèbre  Abé  de  W 
^TTrape ,  qur  a  prétendu  acréditer  la  pratique  des 
humiliations  dans  fa  Réforme  9  fe  perfuadant 
iqtie  Tien  rfeft^plbS'MMattfré'atix  Religieux  que 
de  leur  faire  une  confufion-  publique  pour  des 
ifMte^'^Q^ils  11^^^  «L'iutorité  db: 
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s.  Jean  Ciimaque  &  de  queliu^e»  Solitaires^  . 
4'Orient  ^  ont .  femblé  ea  mes  miâ  >  n'^ 
rien  qui  embarafle  le  P.  Mégey  il  leur  opofe 
cdk  de  St.  Anieime  r  ^  il  loudene  que  Se*- 
Atlgisilm  &  St.Bera»d  ne  lè  (bot  jatna»  fbr- 
me  de  chiméres>  pour  avoir  lieu  de  mortifier 
ieuis  Reii^eux  »  &  qu'ils  n'ont  repris^  (àvéf^ 
ment  que  des  fauwt  vérii^bles  &  réelles. 

Le  P.  Méjge  prouve  également  bîea  que  St^^ 
Benok  point  tn^poto  iuo  ûliwce  âuffi  ri^ 
goureux  à  Tes  Difciples  que  celui  qui  Ce  pratique: 
tu  Monaftére  de  la  Trape  ^  puisque  dans  le 
cb^  42«  il  veuc  que  ka  Moum  ^émàkniL  $m 

filence  y  ôc  fur  tout  aux  heures  de  la  nuit:  il; 
n'a  donc  pas  prétendu  leur  en  iâir«  uoe  loi4oDC 
k  Êvérîré  s'étotde.  jusqu'à  leur  intcidtt»  tnutt: 

converfetion.  Dans  le  chap.  48.  il  défend', 
qu'aucun  frère  fe  joigne  à  un  autre  à  heures^* 
indue»  t.  à  y  avoit  éomt:  des  heures  od  il  leur 
ctoit  libre  de  conférer  enfemble..  11  pou  voie 
ajouter  que  ce  que  le  Saint  preicri(  aus^^Solitaiiies^ 
éàDs  le  cbap«  de  l'obièryaoce  éa  caréme>  de: 
retrancher  quelque  choie  en  ces  jours  de  Tes  lé- 
gériecei&#.  de  Ces  difcours  trop  libres  done  à  Corn 
iènciaieni  un  caraâàre  d'évicfence  qu'on  ner 
neuc  lui  contefter  ::  ce  font  des  preuves  déci*- 
^es  ôc  convaincantes  >  &  q^i  auroient  farisiaiSL 
toutes  les  Poûxks  nûibnabies^  û<le  F«  less 
eût  propofées  avec  plus  de  ménagement  pour 
le  iaioE  Inilituteur  d^une  réforow  qui*  Ikil  tant 
d'honeur  à  UQidir  Monaftique  >.  auquel  neM^ 
moins  il  feit  quelque  forte  de  réparation  dans  Im 
Mte  i  car  après  avoir  fyàt  voir  i'iqiuâice  des  • 
penfions  quVxigent  lea  tnooaâéres  rentes»  des^ 
.fillfi&  quil&  respiv^  à  i»grafidïiogy  »>il  fînicc 
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faânfi  i  $9  wp^  ceb  je  lemroye  ceux  dr  ceUe» 

qui  veulent  profiter  de  ce  que  je  viens  de 
dire  »  à  ce  qu'en  a  écrit  depuis  peu  un  excel- 
lotie  &  orè$  it?ant  Abé^  en  tiaiciiii:  de  la  fido- 
teté  &  des  devoirs  de  la  vie  Monaftique  : 
•«1  c'eft  dans  le  chapitre  21.  dans  la  9.  queftion» 
Câ»  oà  â  Qaîte  cetie  madère  avac  toute  la  lorce 

&rérudition  poflibles.  ^»  :  v  -  v 

^^^l'^tfd  des  points  de  la  Régie  qui  ne  peu- 
^WBUL'-èat  édmsdê     Jac  Régie  *  isêine  >  le  JK 
Jlfcè^  luit  l'opinion  la  plus  comune;   il  prétend 
coflTO  le  ieaMxn&tii  Àt  Ste.  Hildi^de  que  Su  ' 
iAinlMi?^!^  de  la  vohdile  à  ièa 

iréres  >  que  le  Saint  leur  a  acordé  une  plus^ 
^andew^porcioQ  de  vin  que  ne  Tont  prétenda 
^(fit  :Laneetot    d^auirA^Cntiques  ifévims»  La 
-'tîéceffiré  des  études  dans  les  Monaftéres  eft  un 
^ittiimeoi  â  accédité  paini  Je»  Savma^  quelle 
iJP.  Afi^e  ne  s'cft  pu  permettre  d'être  d?Uoe  opi-* 
nioa  contraire. 
<avMKk  \6%9.  il  fi^impiiœermié  difiertacioif  ». 
.où  après  avoir  fait  voir  l'origine  >  rcxcellence 
46(  les  avantages  de  la  Virginicé  >  il  entre  dam* 
«Q-délul  ciroBwiftandé  liir  oer  ^peut  y  avcdr 
raport:    il  diftingue  deux  fortes  de  Vierges  cré*- 
tiennes  ;  kstuaes  après  avdr  renoncé  au  ma-- 
-lAq^ia  DûoéiKraÉnii'cUsf  méaM»^  Stc  Azdle 

fut  de  ce  nombre:  les  àotres  ttoi^t  confecréea 
IHibUottement  par  l'£vêque  qui  leur  doooit  le 
"Toiler  k  rterge-DéméoMBde  fct  irinfr  confie^ 
D.  Mége  traite  enfuite  de  leur  habit ,  de  leur 
yoUe  £c  de  celui  des  veeves  f  il  remari^  que 
4m«riet»fieriv«flgM)6f  di^  de 
•  Voiles  >  le  premier  pôur  les  Poftutoitc5>  qu'on? 
'^fii»k  M  ¥eil#  4ie^  piebiiîM^i     >.ie  Voîie 
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Bhnc  pour  les  Nonces  ^  qa'on  nomoic  le  Voibr 
de  réception  v  Je  V  rouge  m  méem  de  teu.^ 
<]u'on  i:iocnoic    f^ehm  Flammeum  ;    on  ne  le 

-donok  i]u'à  la  profe(&o&  ;  le  4.  de  confik:ri^ 

tion,  étoit  béni  &  confacré  par  TEvcque  >  & 
.o'étoic  donc  qu'aux  Wiergjss  ;   le  5 .  d'ordinaiio»^' 
«nii  apelé  parceque*  iMsque  la  Wkigp.  ceœroîr 
ce  Voile  ^  on  rinftituoic  Diaconiflè  y  le  d.  eil 
-celui  de  Prélature  >  ffx-on  ne  donoic  qu'aux 
Abeflës  è  la  6^.  a^e  de  ieur  âge  ;  je  y.éaât 
le  Voile  de  continence  3  qu'on  donoit  ordinai- 
*iément  aux  veuves  ^  le  S.  Voile  éroit  cciui^k 
potence  pour  les  Religieux,  infidèles^  è  ^m  oft- 
otoit  les  autres  en  les  cou vrantde celui  cl  Après 
la  difcuffioo  des  diférens  Voiles  qui  étoi^ 
.uiàge  chez  les  Religieufo  ^..leiP«  Méjg^  kk^nm 
que  leur  Tonfure  étoit  faite  en  tond  &  tn 
forme  de  couœnej  qi^n  les  confacroit  à  l'âge 
•4e  ifir.  ans  ausr  jours  des  fins,  iis^ua  folen^ 
nelles  ;    TEvêque  tenant  toujours  la  main  fur 
Jil  tête  de  la  Vierge  j<lui  donoit  le  Voiiie  iaaé, 
«qui  étoit  fiût  de  lasM.'  Léurs  Voeux  ftwoe  d^a^ 
bord  (ècrets  ,  mais  dans  la  fuite  ils  fe  firent  avec 
^quelque  ^Qleollicé    JD.       traire  de  leurs  troii^ 
-vœux  en  paidculier ,  &  de  l^steligitiM  que  ces 
yœux  impofoient  :    il  entre  enfuite  dans  le  déf 
«mldèleuis  ocupatk>m»deieurs  ^sreoaiumMoiujfr 
téres  >  que•S^-Arobroife  apélir  le  Sacrasre  de  la 
evirginité  )  &  il  remarque  que  TEgUTe  fourniiToiC 
M  ces  Vidgiesce  qui  é&M.tiàceiâreà  kun&b» 
*£ftance  ^  .quand  leurs  parens  avoient  la  dureté' 
4ide  ieur  ie^iier  Jes  iiéceilitei^de  la  vie^ 
Gp.quxt««MGerae^f^ieiiBas-é^ 

Dnine  à  quel  âpc  on  confacroit  les  Veuves  r 

i^eiies  ^ukMi/  ^^HnrtMi  *ttt  ■  jyikyiftffif^  «de  j^rj^ifr 
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dtvoient  avoir  ateint  Tâge  de  60.  ans  ;   on  re^* 

Erdoit  moins  l'âge  des  autres  que  la  véiicé  de 
ir  vocattkm  :  quand  8t.  Paul  dît  que  kê 
veuves  qui  fe  con&crent  à  Dieu>  ne  doivent 
avoir  eu  qu'un  (èul  xnari>  il  entend  parler  de 
4)dles  qu'on  deftînoit  pom  être  élevées  aa  dégré 
de  Diaconiflè.    Les  Chanoinefles  étoient  ainfi 
apelées  ^  parceque  leur  Régie  étoit  tirée  des  Sts» 
Cmom;  D.Mége  propc&  Béanmoins  plutôt 
ce  (entiment  qu'il  ne  l'ctablii: ,    il  lui  parait 
auifi  vnûièmbiable  «qu'ellesr  ^  feâ>ieat  poiqt 
fdlMWiT'<Mcai-^iie  celui  de  contifience  >  que. 
la  diference  qot  élolt  entre  elles  &  les  Moniales 
venoit  de  ce  que  celles-ci  vivoient  fous  la  Régie 
JMoaafiique  &  les  Cbanoimâès  felon  ta  Régie 
Canonique  &  fous  la  conduite  de  l'Evêque  ; 
«c'IeA  ainfi  que  s'expliquent  les  Conciles  de  Vçr- 
inaâl  &  de  Mayence  :  le  P.  Mége  oblèr  w  que 
ces  Chanoinefles  n'étoient  point  de  l'Ordre  de 
Se  Auguilin.    A  T^igard  de  leur  habk  »  il  écoic 
\mt  &  d'uM- couleur  iôfnfaie  ^  elles  vt- 
'Voient  en  comun  ^  &  leurs  exercices  étoient 
iptnagez  entre  la  pfidÉïodie#  la  prière  j  k  leâuce» 
Â  le  travail  dea  mains  ;  leum  fautes  les  plus 
Confîdérables  étoient  punies  par  l'Evêque  :  les 
^ChaiKHoeflès  leculiéises  ne  font  aucun  vœu  à 
-l'exception  de  l'Abeflè  >  de  la  Prieure  &  de  la 
Sacriftine  >  qui  font  vœu  de  continence  ;   il  y 
^ide  ces Comuoaittes  eoAkmagDejea  Flandre^ 
?&  en  Loraine.  Il  y  avoir  <ks  Moniales  du 
tems  de  St.  Benoît  j  mais  on  ne  peut  faire  re- 
4nonter  l'ongne  desCbamuueflès  plu&  loin  qu'au 
lenis  du  Concile  de  Leftines  tenu  l'an  753.  Le 
p.  Mége  obferve  enfin  qu'il  y  a  voit  des  Evê- 

j|u«âe$j  Pcêtrei&Sii  JDîacgniiles  »  &  Soudiacor 
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354  Bi$LiOTB<^frs 
m&Sj  aiafî  noiDée^  ptrceque  leura0i|iri$  avoieot 
^  ibtccs  de  tangs  dans  TEgUlè  :  après  r<»'dî* 
nation  de  leurs  maris, elles  prenoient  un  habit 
.ipo^efte  voiloieot  pour  n%voâ  fàMéc 
comerce  avec  le  Moade  $  i|  ce, excepte iséM* 
moins  les  DiaconilTes  qu'on  choiûfluii:  d'entre 
|e$  plus  fages  &  les  plus  ver tucii&9«&  donc  riot» 
tktitiofi  eft  auûi  ancienne  que  cdledesDiacfes: 
leur  principale  fbnâion  ctoit  de  fervir  au  Bacêmc 
de  celles  de  Içur  fexe»  &  de  les  inftniire ides 
principaux  points  de  notre  Religion  s  elles  avoient 
mM  la  giurde  des  portes  de  TEglifea  eUe&  étoboC 
du  eorps  de  Qergé*  &  on.las  ardmok  par 
rimpofition  des  mains  :  le  Concile  de  Calcé- 
doine dopa  ateime  au  règlement  de  S.  Paul  j 
qui  vadit  Ssé  i'%e  des  DmmiS»  k  oelaixie 
^o.  ans  i  ce  Concile  le  fixe  à  40.  ans  $  qui  fot 
réduit  depuis  à  3a  par  TEmpereor  JuiHmea^  il 
âtitQolotqttieiimïanoie  moi»&àlacûD» 

Mxiss.  de  kiiià  uièiiiî ,  ks  DirG!!iffe3  qui  fe 

^fenaaiiaieiic  :  '  m-  CSoocile^  cenu  à  PiMen  dira 

k  6.  fiécle  les  abolit.  Le  P.  M/ge  teiMim 
cette  di^rtatkm  par  les  Abeâès  dont  il  prétend 

Îie  l^origsie  eft  auffiitt^mie  que  téO»  des 
bez  ,  que  la  fœur  de  Sdnt  Antoine  fut  la 
première  Abeile  œcne  ce  Saint  avoit  été  k 
premier  Abé  :  .  afideniieofenb  elles  devoieiic 
avoir  ^o.  ans  ;  le  P^pe  Boniface  permit  de  les 
conûicrer  à  l'âge  de  30*  le  Concile  de  Trente 
fixe  cet  âge  à  40.  ans  ;  elles  éKMor  cboifies 
par  les  Religieufes.  Il  finit  enfin  cette  dilTcrca- 
tion  par  un  traité  précis  fiir  la  clôture  des  Re- 
ligieufes  :  il  y  a  joîot  uae  ttaduâkm  des  tr<HS 
livres  de  St.  Ambroife  fur  la  virginité  >  un  fe- 

cood  traité  de  ce  &u  JDoâeur  iur  Tinfideiité 

d'une 
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dfuoe  Vierge  conlgcrée  à  Dieu  j  que  les  Péret 
du  IL  Concile  de  Donzi  ont  chè  (bus  le  nom 
de  Si.  Jérôme  ,  d'autres  Tont  atribué  à  St.  Cri* 
foflome  s  &  d'aMtres  enfin  à  m)  Ëvêque  nom^ 
l^icém  :  quelque  foit  l'Auteur  de  ce  traité» 
eft  toujours  au  jugemer\t  de  de  Tiilcmont 
de  qudque  cooféquepce  en  cç  qu'U  hqus  inftruic 
^e  diverfes  pratiques  de  l'antiquité  ;  on  y  rei> 
marque  que  les  Vierpes  venqient  g  TEglife  ea 
iOercaios  tems  de  Tanee  9  qu'«Ui^  y  tvoieiK  um 
place  réparée ,  &  qu'on  ccrivoit  fur  la  clôture 
du  lieu  où  elle^  é|oieQt  quelqqfis  pai}ages  de 
Ipaol  fur  i$  virginité*  *  Qn  vpit  en^  dans  cet 

Ouvrage  un  3.  traité  de  St.  Ambroife  fur 
^'éducation  des  Vierges  &  (i^  la  perpétuelle  Viiw 
ginîté  de  la  Mère  da  Dieu  9  $èmQè  à  Ëuâl» 
Ce  livre  du  P.  Mége  a  été  dédié  à  JW|e.  de  Coifi^ 
ÇrKTac  AbefTe  de  Chelles« 
:  £q  1690.  û  dona  an  Public  la  vie  de  Str  Be«^ 


vL  uuc  nutoire 


dk*«qmdEk«wéde  pustnàwxi^  cet 

Ordre. 

Le  P«  itf^^  écrivoit  aûez  bien  en  François»* 
êc  craie  il  awit  d*aiUeuiB  uiie  piété  fmcértA 
éloignoit  de  lui  tout  caraâére  de  diffimulâtion 
6c  de  dqguifement.  Il  eil  fait  mention  avec 
âqge  de  ce  Pére  dans  le  Dîâioiiaire  de  Moréii 
éd.  de  17 12  Se  dans  la  Bibliptéque  Ëccléûai^ 
.t^ue  de  M«  du  Pin. 

!    "  M  É  N  A  R  D. 

Dom  NfcoLAS«Hvovfi8  Me'nard  illuftre 

par  fa  piété  &  &  doârine ,  a  le  premier  fait 

revivre  le  gouc  des  véritaÛes  Etudes  dans  la 

Cou* 
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Congrégation  dé  St.  Maur  »  &  a  itanis  atoft 

les  Bcnédidins  en  poflfelTion  de  cette  Science 
qui  leur  écolt  corne  héréditaire  j  &  qui  s'étoit 
perpéccpée  pradant  plus  dé  huit  fiécle^  dans 
rOrdre  de  St.  Benoît.    Sa  fiimille  étoit  ori^ 
ginaire  de  Blois  >  &  il  naquit  à  Paris  en  l'aa 
^585:.  U  prît  lliabit  Rel^ieux  dans  TA^ye 
de  St.  Denis  en  France  le  3.  jour  de  Février 
jàc  Tan  1608*  &  il  y  prononça  Tes  vœux  le 
de  Septembre  de  Tan  i<Sf  a. Touché  daof 
la  fuite  du  defir  d'une  plus  grande  perfedion* 
il  embraflà  la  réforme» où  il  ât  profefHon  lc 
5.  jour  d'Août  de  Tafi  1^14.  étant  âgé  de 
ans  :    il  entra  quelque  tems  après  dans  la 
Congrégation  de  St.  Maur  s  où  il  s'eft  aquis 
une  eftime  univerfèlle  par  fon  efprit  t  fon  éni* 
âicion  »  la  jufteflè  de  fon  difcernement  ^  un 
jugement  folide»  une  mémoire  prod%ieufe 
jointe  à  la  parfaite  conaiflànce  qu'il  avoit  des 
langues  Latine  »  Créque  &  Hébraïque  :  ces 
laleos  de  JX  ibq^s  Mhmd.  écmeat  (wMim 
•  par  une  vertu  fupérieure  >  un  dcvoument  fans 
jéferve  aux  engagemens  les  plus  pénibles  de 
fon  état  1  une  probité ,  ime  bone  foi  »  une 
candeur  >  dignes  des  premiers  fiéclcs.   Il  de- 
{vint  ainû  TMiniration  des  plus  iâvaas  Homes 
ide  rËufopejavec  lesquels  il  étoit  en  réistàûxs»* 
Se  qui  fefoienc  une  eftime  très  finguliére  de 
fon  mérite  &  de  ià  vertu  :   le  pluai*4:élébre 
de  tous  fut  le  Pére  Sirmond  Jéfuite.  qui  awok 
coutume  de  dire  que  ^  fans  feuilleter  tous  fes* 
livres  9  il  trouvoit  dans  la  mémoire  du  P^Mé-» 
nard^dt  quoi  éclaircir  les  dificulteei  qafA  pbu* 
voit  avoir  dans  ia  compolkion  de  iès  Our 
waft»  ...  ^ 
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D  régenta  pendant  plufieurs  anécs  la  Rhétorique 
au  Go^e  de  Clugoi  à  Paris  :  une  pareille 
ét0à»tmi^^i^  que  (fâmufement  m  P^tM^ 
nord,  qui  mérita  depuis  une  diftindion  fi  glo* 
xieufe  dans  la  République  des  Lettres.  11 
publia  <l'abord  en  Latin  en  1(^20^  m  Marti* 
rologe  des  Saints  de  TOrdre  de  St.  Benoît  en 

un  voL  jp  8.  divifé  en  deux  parties^  dédié  ^ 
■w&i  ^Pridcé  'Charle.  de  Locidne  Arefaeiiréque  de  - 
Reims &  imprimé  chez  J.  Germon  & 
B^ismc:   ç'efti,ie  Martirolo^  d'ArnoulJWioa 
éétl^  dc^-notea  &  d'obfem  anmles; 
on  voit  à  la  fin  un  éloge  abrégé  de  plufieurs 
Perfones  diftingaéea  par  Jeqr  pieté  >  mais  dont 
la  mémoire  n'a  ptfs  encore  été  conftcrée  par 
un  culte  public  :   celui  de  la  vénérable  Mére 
Maiwierite     Aîbcmze  4  preaijére  Abeflè  du: 
VaMe^Grace  n'eft  pas  lé  moins  travaillé, 
f  £n  1(^38.  il  dona  la  concordance  des  Ré« 
de Sainr Benoît-*  d'Aniane  in  4. Cet  Ou-» 
vrage  eft  précédé  de  la  vie  du  Saint  tirée 
d'un  ancien  manufcrit  de  TAbaye  de  Se.  Sau- 
yeor  d'Ani^tie»  &  de  deux  de  (es  lettres;  la 
I.  à  TAbé  George  &  aux  Religieux  du  Mo- 
naftére  de  Saint  Sauveur ,  &     2.  à  Nébri^ 
dkis  Arcl^evâque  de  Narbond  qui  aflifta  au*  6. 
Concile  d'Arles  tenu  fous  l'Empereur  Cbarle- 

'>  Mn  164.2.  il  fit  imprimer  le  Saciasnentaire 

du  Pape  S.  Grégoirc-le  Grand  in  4.  doné  au 
Public  fur      manuicric.  de  la  Bibliotéque  de 

Cor- 

♦  St.  Benoît  d'Aniane  naquit  dans  le  8.  fiécle  & 
mourut  fen  811. Outre  cet  Ouvrage  nous  avons  en- 
core de  lui  un  code  de  régies  monaftiques  in^primé 
«1661 .  par  Uolfteoius  •  oc  rimprimé  depuis. 
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CorbiCâ  dédié  au  Cardinal  de  Richelfeu  &  im- 
primé chex  Denis  Bcchet.  SacrasDeti«ûi# 
de  St.  Grégoire-  éft  6mi  xfuii  AppouGï  qui 
contient  trois  formules  ou  maniérés  dë  céié- 
brer  aocieilneiiitttit  la  Meâèi  la  3.  pitéM 
avoir  été  oompofSe  par  Jean  Evcique  d'À- 
mnches  qui  la  dédia  à  Maurille  Archevêquef 
dè  Rouen  :  cet  Appendix  tft  «ico#e  »té 
d'un  autre  écrit  qui  contient  les  céfémcMii^ 
qu'on  obfervôit  anciennement  au  iacte  des 
Rois  ^  à  k  bénédiéfciûti  .des  Rêiâ».      *  ' 

Ces  Ouvrages  de  i>.  Hugues  Ménard  Cotit 
enrichis  de  notes  excellentes  qui  en  reléVâit 
infimmeoc  le  prix  s  &  <IV>bfèrwtiâ»  trU  «M- 
ples  ,  très  (ènlëes  y  &  très  judicieufes  ,  qui  ni 
iont  fondées  ai  Tur  Ja  conjeâure  m  fur  la 
r^ïkmïAàncB.3  mis  poiiéeir  <tantf  fo 
la  véritable  Antiquicé  &  de  la  plus  finhe  Se  \i 
plus  judicieuse  critiqUd*  On  peut  porter  un 
Semblable  jugement  fur  l'Epim  de  Snnc  Bm 
nabé  Apôtre  ,  qui  ne  fut  publiée  qu'après  fi 
mort  en  1^45*  par  ks  ibins  de  D.  Lue  d'A« 
chéri  $  &  dédiée  à  Mr.  dé  Mdlé  Pfeifttef- 
Pxéiident  du  Parlemefit  de  Paris  :  cet  Ou^ 
vrage  eft  io  4^  •  : .     -  ^ 

Les  notes  du  Mtori  ftjr  le  Sâcramen* 
taire  lui  doneqt  lieu  d'éclaircir  plufieurs  pointé 
de  la  Difciplioe  de  l'Eglife.en  ce  qui  w^Êêè 
les  Sacremens^  par  exemple ,  au  fujet  des  cé- 
rémonies qui  s'obfer voient  anciennement  lè 
Jeudi-Saitn  »  il  raporte  tout  au  long  qoeUe 

étoit  la  manière  de  célébrer  ce  jour  dans  les 
Eglifes  catédrales  de  Rouen  &  de  Reims  9 
tirée  d^un  ancien  pofttifical  ét  l'E^Iife  de 
Rouen  »  que  lui  avoit  comuniqué  Mr.  le  Prê- 
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TÔc  Chanoine  &  Bibliotécaire  de  la  catédralc* 
éékitdf  ce  ^  regarde  radminiftratiofi 
du  Batême  ,  il  rapôrte  un  écrit  de  Téodulfc 
Ëveque  4'Orléai)Sjqui  le  dédie  à  Jean  Evêque 
d'Arles;  c^eft  ucife  interpréatiim  moi^e  fur 

l'ancienne  manière  de  conférer  le  Bateme. 
Au  rujet  de  la  confedion  faite  au  Prêtre  j  il 
rapome  la  tonMiiot»    ufr  St.  Fulgence  qui 

6it  voir  qu'on  fe  confeAToit  feulement  en  gêné-- 
ral  de  péchez  s  Tans  rien  fpécifier  de  parti* 
culierj   cctM  Gmkffkm  ffe  fèfott  publique» 

ment.  Il  termine  cet  Ouvrage  par  trois  fbr- 
muka  4jui  donent  une  idée  de  la  manière 
donc  on  admMrAit  te  Saâretnent  de  l'Ex^ 
trIme-OnaiOû. 

£n  1643.  Dé  Hugues  Minari  publia  un 
écrit  in  8.  itnprimé  che!&  Jaques  Corbpain  3  à 

qui  il  dona  pour  titre  >  Diatriba  de  unko  Dyonu 
^0  ,  *  û  prétendoic  cembati'e-  le  (èntioient  de 
ceux  qui  diftir^uoient  St.  Denis  TAréopagite  de 
St.  Denis  Evêque  de  PâfiS:  il  y  a  beaucoup 
de  recherches  &  d'éruditicHi  dans  cet  Ouvrage 
du  P.  Àfënardi  11  faut  néannwins  convenir 
que  Ton  opinion  n'eft  pas  la  plus  fuivie ,  puisque 
r£glife  tnêUic  de  Ptfris  Iblennife  là  fête  de  ces 
deux  Saints  en  deux  jours  diférens. 

JD,.  Hugues  Ménard  rtiourut  prefque  fubite- 
œnt  en  Vhh^yt  de  Sdim  Germain-des-Prez  le 
:bt*  ym  de  Janvier  de  Tan  1644.  âgé  de  59. 
ans  :  mais  on  peut  aiTurer  que  ù,  mort  ne  fut 
pas  ifpprévue. 

•  Ce 

^  St.  tfcnîs  1* Aréopagîfe  fat  converti  par  St.  P«|J 

Vin  f  i.de  J.  C.  il  fut  fait  £vê(jue  d'Atéacs  l'an  6o«, 
Sfç,  mourut  l'an  jy.     *    '      '  ' 
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Oefdroie  entrer  d^iis  un  détail  ennuyeux  qub 
de  citer  tous  les  Auteurs  qui  parlcut  de  J>. 
pms  Ménard^  tant  le  nombre  en  eft  grand  :  on 
peut  feulement  confulter  Tabr^é  de  fa  vie  paf  lé 
P.  D.  Luc  d'Acheri  qu'il  a  mife  pour  fèrvir  de 
préface  à  (oa  £picre  de  Saint  Barnabé  ;  Mr«' 
Baillet  dans  fes  Jugemens  des  Sa  vans  ;  Mr.  du 
Pin  au  17.  Cécle  de  la  Bibliotéque  Eccléfiaf- 
tiqiie  ;  Moréci  dans  fen  DiâwmiKie  ;  k  R. 
P.  de  Ste.  Marte  dans  fa  préface  du  3.  volume 
de  la  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  St.  Gré^ 
^iie  j  oà  il  a  inféré  les  notes  &  les  ohfova^ 
tions  du  P.  Ménard  fur  le  Sacraraientaire  >  qui 
contiennent  prefque  le  3.  tome  9  Guillaume. 
Gave  dans  ion  hmoire  littéraire  ctes  ËoiviÉké 
Eccléfiaftiquesi  &  le  P,  Féiibicn  dans  iôa  hit 
toire  de  l'Abaye  de  S&  Denis*..  '  \ 


MILLE  T. 


Dom  SimoK'^Germatn  Millet  mquit 

au  Dîocexe  de  Reims  en  Champagne  en  Fan 
1575.  il  éroit  âgé  de  près  de  do.  anr  lorsqu'à 
entra  dans  la  Congrégation  def  Saint  Maur  >  ce 
fut  le  19.  Juin  de  Tan  1632.  qu'il  fit  pcofelEon 
dans  l'Abaye  de  la  Ste  Trinité  de  VendâDiie.r  ^ 

Avant  que  d'entrer  dans  la  Congrégation  j  il 
avoir  publié  une  tr^duâion  des  Dialoguea.  de 
St.  Grégoire j enrichie  de  remarques»  zvet  aa 
traité  de  la  translation  du  corps  de  St.  Benoto; 
qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1^24.  che^  , 
Cotereau.  "  '    ^  " 

Cette  ardeur  qu'avoit  pour  les  Sciences  le  P. 
Millet  ne  diminua  point  dans  une  Congrégation 
où  l'on  fait  une  iînguliéfe  prafeflian  de  les  cal« 

tiver^ 
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m»  OÙ  an  Iflg  regarde  coine  une  di^>o* 
"popre  à  nourir  la  piété  crécienne.  Le 
40bt  étant  Reli^eux  de  Se  Denis  en  France 
iÉlUà  4iM  k  conteftacfon  qui  partageok  idbci 
les  Sàvans  fur  St.  Denis  TAréopagitc  &  St.  De- 
nis £vêque  de  Patis  ^  &  plein  de  zélé  pourta 
i^ûira-de  rApôm  de  la  innance  »  il  publia  én 
contre  le  P.  Sirmond  un  Ouvrage  in  4. 
qui  a  pour  titre  >  GU^ia  Ecckpa  Gallkana  vin* 
mfiÊfm  4lt  fmDyonifiô  AreopagUây  qu'il  dédia  \ 
Mr.  Seguier  Chancelier  de  France.  Mr.  de 
l4mQ0i  céiébre.Doâeur  de  la  faculté  de  Paris 
fi  côQU  par  hf  Yariécé  de  ton  érudidon  1  réfuta 
c^.  écrit  par  un  Ouvrage  intitulé  >  pijfertatio 
Djfomjiis:  le  P.  Milkt  pnUk  audi  eu 
16^42.  un  nouvel  écrit  auffi  in  8.  pour  détruire 
cette  réponfe  >  j4d  dijfertatitmem  evulgatam  de 
Jttokits  Dyonijîis  Vieffonpo  ,  in  quâ  evidentijfimlè 
dewonjlratur  unum  eumdem  ejfe  Dyonifpm 
^iQpagitam  ^  P^trifienfem  Epifcopum'y    il  a  été 

imprimé  cfaex  Denis  Becbet.    Mr.  de  Latinoi 

qui  n'avoit  pas  toujours  le  talent  de  fe  contenir  ^ 
jdans  les  bornes  d'une  modération  crécienne  >  lui 
f^liqua  cPune  manière  ibrc  vive  &  fort  aigre  ; 
&  dans  cette  conjonâure  le  P.  Mil/ef  prit  le 
parti  de  facrifier  à  Tamour  de  la  paix  le  plaide 
de  la  viâoire  qu'il  céda  à  D-  Huttes  i^ttnafd  â 
lequel  entreprit  fa  défenfe  :  le  P.  Jaques  Dou- 
bfec  Religieux  non  Réformé  &  Doyen  de  l'A^ 
baye  de  St.  Denis  en  France^  partagea  mffi  ki 
gloire  de  cette  conteftation  par  un  écrit  qu'il 
pid>Ua  en  i6i\,6.  intitulé  >  lùfi^e  cranokgifm 
fmÊt  la  n)éti$é  St.  Denis  Jitéopagiu  Afotfê 
4k  France  :    Mr.  de  Chevanes  fe  déclara  aufU 

pour  ce  fentîœeotidans  uoceQuvrage  qu'il  ât  im* 
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priiMT  àParis  ea  1679-  fous  ce  titni»  Sf^  Jk^ 
vAféof agite ^Evêque  ik  Bmm''  .    -  j  *  ' 

Le  P.  Millet  a  encore  doné  m  Public  le 
QTiâiQr  ù&sé  de  Sc  Dcoî^  in  12.  qui  coitt- 
prend  non  fèuleièeitf  I81  ^é(M  de^^l^lii^oire 
Se  le  catab^  des  Reliques  de  cette  célél^ 
Abbaye»  fliiis  encore  uœ  vie  abr^fici  cfe^ 
Rois ,  &  ce  qm*»*eft  pafle  de  plus  remar- 
quable fous  leur  règne:  il  y  a . eu  .phjygèurs 
éJidow  de  ce.  lune;  Ja  pren^éM^  ài-i^^ 
&  la  dernière  en  1^4.6.  chez  J.  BiUaine. 

Cet  Auceœ  mouoit  ea  l^Âbaye  St.  Dé* 
m  etivFrance  le  aS.  jouf.ife  J^?]er.de.;féi 
1647.  âgé  de  72.  ans.  Outre  plufieurs  è^m 
leurs  qui  parlent  du  P.  »  ott  peut  \^ 
ce  qu'en  dn;  le  P«  Féiibîefi  dans  M  lûj^e 
de  TAbaye  de  St*  Denisu 


1  ' 


: .  IDom  Atanas£      Mong^in  haçiii^^dns 

le  Dioceze  de  Befançb»  en  1589-  Il  fut  d'à» 
bord  Religieux  de  l'A  baye,  de  Luxeu  ;  mais 
tooRbé  dansr  la-itute  xi'an  véritabl^^.  ei^>ràr  lAi 
Dieu,  il  (bngeà  férieufement  à''vivre  tfunè 
ftianiére  plus  conforzneu  à  Ja^-iaioteté  de 
piofieffîoh  ;      CGÛieî  fl'  nfjuisiiroic  Tpc^  dog» 
de  Bénédi<îlins  Réformez  en  France  3  il  entra 
dans  la  Congrégation  4ie  Loraine  qui  -âor^git 
ékpûi»  quelque»  ^anées  i  ëc  il       VbtskcÊfÊ- 1 . 
Dieu  par  la  profeflion  folennelle  le  23.  jour 
de  Mai  de  Tan   i6iz.  en  i'Abaye  de  St» 
Vannes  étanft  àg6^  der .ia).  4i<ks.       .1  :  . . 
5*  Come  on  eut  formé  le  delTein  dans  le 
cbapitre^  jÇàlénil  •  tenu  à  près  4% 

^  Toul 
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Toul  d'établir  une  Congrégation  en  France 
fur  le  plan  de  celle  de  Loraine,  &  qu'on  eut 
"  aplani  les  dificultcz  qui  s'opofoient  à  ce  nou- 
vel ctablifTement,  en  ménageant  la  protcdion 
de  quelques  Puiiïànces  j  on  envoya  quelques 
^  Religieux  de  St.  Vannes  pour  en  être  come 
les  premiers  Réformateurs  ;  du  nombre  des 
quels  fut  D.  Atanafe  de  Mongin  ^  qui  fbutint 
la  Réforme  naiflànte  par  fa  piété,  fa  vertu  & 
fes  exemples:  il  mourut  faintement  dans  TA- 
baye  de  St.  Germain  -  des  •  PreT;  ^  dont  il  ctoit 
Prieur  ,  le  17.  d'0(5tobre  de  Tan  16^3.  âgé 
feulement  de  44.  ans. 

p.  Atanafe  de  Mongin  n'étoit  pas  moins 
diftingué  par  la  beauté  de  fon  efprit  &  la 
multiplicité  de  fès  talens  que  par  la  fiinteté  de 
fa  vie  j  &  on  prétend  même  que  la  grâce 
des  miracles  ne  lui  a  pas  manqué  :  mais 
come  le  Public  fe  prévient  ordinairement 
dans  ces  tems-ci  contre  les  Dons  furnaturels  j 
jë  crois  devoir  obferverque  cette  circonftance 
eft  marquée  dans  les  croniques  de  l'Ordre  dé 
St.  Benoît  d'Antoine  Yepes. 

U.  Atanafe  de  Mongin  a  doné  au  Public 
un  livre  in  8.  intitulé.  Flammes  Eucari/li^uesi 
imprimé  à  Paris  en  1^84. 

Outre  les  croniques  d' Yepes,  on  peut  con- 
fulter  rhiftoii^e  de  ^rAbaye  de  St.  Denis  par 
le  P.  Félibien. 

MONTFAUCON.  (de) 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  né 
Roquetailladè  '  Diocèzc  d'Alet  en  1^46.  de  . 
p^rens  nobles ,  s'eft  frayé  unç  route  glorieufe  ' 
. Çiz  dans 


BiBLiorsaus 

diDS  la  République  des  Lettres  par  fbn  efpriti 
6  laenoe  >  fit  pénétration  «  k  pureté  de  4ba 
gput,  la  juftefTè  de  fon  difcernementj  Texaâi- 
Uide  de  &  criUQjuejla  conaiilance  qu'il  a  des 
langues ,  cette  togadté  pour  iisAmre  Jk  fooà 
fur  tour  ce  qui  concerne  l'antiquité  facrée  &C 
profane  i  &  par  la  variété  forprenapte  de  foa 
truditk)fi>  qui  le  font  regarder  avec  jvftifie 
come  un  des  plus  Savans  Homes  de  Ton  fiéde. 

En  1688.  il  publia  conjoiatemeoi:  avec  le  F* 
Jjoçiù  &  le  P*  Pougct  un  volume  in  4.  d'Am- 
leâes  grecs  avec  la  uada<SUoa  latine  &  des  ro 
marques. 

U  a  traduit  la  Régie  que  dona  nnnpeÀiniee 
Irène  à  un  Monallére  qu'elle  avoit  fondé  «  & 
qui  a  potfr  titre  >  Tyfmm:  op  y  reouur^je  que 
b  clôture  des  Religieufes  de  ce  tcn)s  là  n'étoic 
pas  âuffi  étroite  quelle  reilaujourdui»qupiqu'a^^ 
treintes  à  un  genre  de  vie  fore  auûére. 

Le  F.  di  Montfauem  a  tiradûic  déplus  le  petit 
traité  des  medircs  de  Héron.  Sur  l'origine  de  la 
Géométrie  «  TAuteur  y  ob(ërve  que  ce  font  ks 
Egiptiens  à  qui  Ton  doit  T  invention  de  cet 
Art. 

La  Logarique&  le  J^tiêiumMUf  tHi  opcofe 4e 

la  tràduâion  du  F.  de  JMontfauco»  ;  il  eft  divisé 
en  ancien  &  en  nouveau  :  Tanti^a  eft  apelé  » 
t^^ari^e  J^Augufit  Ufât^  &  cdn^Qt  tous  ki 
droits  qu'on  exigeoit  au  dcflus  du  tribut  ordi- 
naire :  la  nouvelle  Logarifue  £Atéxt$  Cûmnérn, 
conûile  prelque  toute  en  réglemeos  que  YlÊja^ 
ptreur'iît  pour  la  levée  des  tributs  &  pour  le  ra- 
bais des  monoyes.,  D.  Bernard  de_  Jkfp^ffimm 
t  en6n  traduit  un  peti(  czainé  deâ  ancitîiiies  me« 
iurcis:&  des  poids.  '    \\  ' 
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£n  1^90  il  dona  rhiftoire  de  Judtc  in  12* 
ten  notre  tangue»  divifée  en  trois  parties;  dant 
la  première  il  décrit  Thiftoire  de  J udit  >  &  celle 
de  r£tnpire  des  Médes  j  dans  la  2«  il  foniâe 
par  des  preuves  les  faits  qu'il  a  avancez  dans  la 
première  i&  dans  h  3.  il  fait  voir  que  Thiftoire 
de  Judic  eft  véritable  s  Se  non  une  hiftoire 
énigmacique  &  parabalique  »  corne  l'ont  afTuré 
Lutheri  Grotius,  Wicacker,  &  les  autres  Pro* 
teftanr*  Ces  deux  Ouvrages  ont  été  >  pour 
ainfi  dire ,  Feflài  de  Térudition  &  delalittém* 
ture  du  P.  Je  Monifaucon  ;  il  vouloît  par  W 
preflfentk  le  gouc  du  Public  pour  fonder  lur  ibn 
cftimede  plus  importans Ouvrages  qu'il  méditoit. 
'  En  1698.  il  publia  une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  Se  Atanale  *  en  trois  volumes  in 
folio  *  qu'il  dédia  au  Pape  Innocent  XII.* 
imprimée  chez,  J.  Aniilon. 

Les  Ouvrages  du  Saine  Ibnt  précédez  d'une 
préface  «  où  le  P.  de  Montfaucm  diTcute  tout 

a  3  ce 

« 

•  La  première  édition  des  œuvres  de  Atanaft 
a  é^é  publiée  à  Bâle  en  148a  ;  &  il  s'en  elt  fait  de* 
puis  plufieors  élirions»  i  Haguenau  en  1/19»  ^  Pa« 
sis  en  ifio,  i  Lion  en  )Xt  à  Bile  en  1536.  par 
Pierre  Nanni  ,  à  Paris  en  \f'f^.  par  Sébafticn  Ni* 
vellc,  &  en  i6o8,  dans  la  même  ville  en  Latûi  feu* 
Jement ,  avec  Quelques  notes  de  Fronton  -  du  -  Duc» 
ifÀ  en  publia  lui  même  une  nouvelle  édttioa  en 
itf  ia*  La  plus  parfaite  de  toutes  cdQes  qui  ont 
précédé  réditioa  du  P.  de  Montfaucon  fut  publiée  à 
Paris  en  1617.  par  Jcaii  le  Pclcneur  :  on  en  a  pu- 
biié  une  autre  depuis  à  Cologne  en  1681  »  mais  fort 
intparfaite.  Son  livre  9  De  variis  auêûienibus  ,  fût 
imprimé  à  Rome  en  i6x%  :  2c  enfin  Erafme  pubUa 
une  grande  paràe  de  iès  Ouvrages  en  1627 . 
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ce  qui  regarde  la  dodrinc  de  St.  Atanafe>  qu^û 
apdle  le  Pcre  de  la  Téolc^ie  mqdcraei,  (ba 
Me  dent  il  fàk  vçir  qiie  k  d]^ioiijeft|KÎre & 

élégance,  &  qu'il  avoic  formé  Ton  éloquence  fur 

celle  de  Platon  &  d'Uomae  j  les.  écrits  du 
Saint  que  bous  n^twos  jAo» ,  &  door  à  hith 
dénombrement;  de  fa  fermeté  à  combatre  les 
Hérétiques  ;  &  de  la  Difcit^Uoe  gui  étoit  eu 
vigueur  de  fim  tems»  en  ce  qui  concame  laicé- 
ièbnuioa  du  Sacrifice  réfervée  au  jour  du  idi? 
fnandie  >  &  où  n^^affiftoieac  ppint  les  Catécu- 
mènes  >  &  beaucoup  môinè^  les  Gentils  &  les  - 
Juifs  i  le  Batême  que  la  plupart  ne  recevoient 
que  dans  rextrêmité  de  leur  vie  ;  l'éleâion  de 
FEvcque  dont  le  choix  dépendoit  du  Peuple  & 
du  Qergé  :  il  remarque  i^éanmoins  que  la  çuh 
pidité-  r^noit  dàdors#  St  quç:.p|u(iic»jy(9..i|^ 
poient  rÈpifcopat  par  brigue ârgen't,  oà 
par  violence  ;  il.  o'étoit  pas  peucis  de  paÛèr 
d'ua  Ëvêché  à  uii  autre  ^^86»  leSf&rraiiea  iie 
Duvoienr  publier  aucun  décret  qiie  de  lavis  de 
ur  Métropolitain*  Le  P.  ^  Mmtfaucm  exa« 
mme  enfisiee  ce  qui  r^rde4e9  etefiob  ém  Ui/a 
lès  diférens  Ordres  du  Clergé  qui  confiflpient  à 
iriûter  les  infirmes  »  à.bati&r  ceiyt  qui  éto|ent  à 

-  rextr£mite  ,  à  dbntf/f aumôn»  aiût..J?«iMa:«&4&F 
aux  Veuves  dans  un  lieu  défigné  pour  cela-  Les 
Juges.3éculiers  ne  {taiU(<7»^i*<^t(ft  dos  i:ai|p 
fes  des  EciàK&9j^vmii^..mt» 

moins  ne  s'eft  pas  toujours  obfervée.  11  re- 
itiâr^ue  enfuite  qu'on  paâbit  la  nuif:eo  ffiéres 
dans  les  Eglifes  j  &  il  <;n  d^ij^  .fer  tn^l&e  ; 

iEvêque  ctoit  affis  fur  un  trône>  le  Diacre  par 
fi:)n  ordre  entonoit  un  Pfeautne  qu'il  çqptinuoii; 
^qu^au  ouiieq  «  le  Peuf^  réfonooit  «iiJQîai;re 
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HiaTORiQ,u.£^  &  Crxtjq^ue.  fd^ 

Se  pourfaivoit  le  Pfeaumc  jusqu'à  la  fin  :  c'ctoit 
la  coutume  à'çitadse  les  mains  en  priaot*     '  » 
litMt'ûptès  dkn^  le  détail  de  toutceipii  ro' 

garde  les  cimetières ,  où  il  n'écoic  permis  d'in-* 
humer  que  des  CatoliqueSi  <la  ûgœ  de  la  croix 
dont  on  8*1^  fervi  wtcmcàh  pow  opérer  de 
grands  miracles  ;  de  la  manière  ancienne  de 
célébrer  les  Anodes»  qui  a'écoienc  cenfez 
MnidiiiQS  >  que  totscipie  le  pius  gtMd  nomim  d'E^  ' 

wjues  n'étoient  point  cnncniis  déclarez  de 
celui  ijuf'oii  citoi^ pour<«reiidre  compte  de  faFoi^ 
êc  qiieloi«qifils  trat6ieiit  p^itt^é  dépofez  «s 
foupçonez  du  crime  de  Fidolatrie ,  ou  que* 
ouelque  Fuiifance  féculiére  n'aporcoîc  point 
«bMicte  k  k  Uberié  da^Condie  r  on  amttf 
coutume  de  les  célébrer  dans   les  Eglifes  ^ 

2uoique  le  Concile  de  Milao^aic  été  tmnsféré 
aRS- lé  palais-d'Augufte  par  te  *<:rédird'Ur£ice 
êc  de  Valens  :  il  étoit  du  devoir  di^s*  Diacrea^ 
4^  inmiâuÉte  cieiiat  c]|ifblMiab£dioictl;'f  afisâer: 
ceux  d'entre  les  Eveques  qui  étoient  dans  Hm- 
puiflante  de  venir  au  Concile  >  en voyoient  en 
fcor  placides  PrétraSf  desDiacte8»  & quelque^ 
•  ibis  même  des  Moines.  Le  P.  de  MBntfaucon' 
,  l^it  enfin  voir  avec  combien  de  ibiti  cm  évitoit 
l^tJiéiiiiifHW    on  (ignedA  comunlon  étcut  ààf 

pouvoir  s'écrire  mutuellement ,  6c  le  Sinode  de 
Sardique  défend  expreilément  tout  comerce  de 

: mnft  «IMs^4es44éfétiques  ;  éloit  également 
défendu  de  prier  avec  eux  \  on  privoit  ceux 

*.quiécoiem  devenus  leurs  fauteurs  du  rang  qu'ils 
ivoient  'eu  aistrêfois  dans  le  Ckaigé':*'  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  rHcréfie  par  violence  ou 
par  foiblelfe  ti  étoient  pas  fournis  à  la  même 
peine*  Le.  P.^  4t  Mim$fa»^  '^fiok*  cette  pré^ 

(^4  facef 


Digitized  by  Google 


9<t  Bl»LlQTKSiJfK 

hcc  3  en  retnarqutM;  que  cmx  qui  oMwmmr 

en  exil  pour  la  Foi  »  étoient  regardez  come 
maram r  que  les  momes  oo  coiQ«BcércQt4'êuc 
en  réputation  dans  l'Egipte  qu'au  cooiencemens 
du  IV.  fiéclej  &  qu'un  grand  nombre  fut  jatiré 
dan$  iafoUcude  par  l'«»mple  <ki  grand  &»  Ait* 
toine  *  de  S.  Pacôme  *  &  du  folkaire  Ammonj 
qu'cxi  ne  conut  à  Rome  U  &inceté  de  cet;  InAi- 
tut  qu'en  34>i*  ^Si«.  J^OMlè  y  mena  les  SaUr 

tâires  Ammoii  &  Ifidore ,  qui  contribuèrent  à 
Êûie  ob&rver  ce  genre  de  vie  ^ms  TOcckiem  |i 
que  plufieuis  d'emre  ka  Moines  fomii  cfamûA 
pour  Evêques  du  tems  même  de  Sr.  Atanafe;,^ 
&  que  dans  le  fiéde  on  vojFflîc  de3  aiicia** 
Ûées  de  Vieiga^  du  nombre,  desquelles  £»  ht 
fceur  de  St.  Antoine  qui  mérita  d'en  êcre  la  pre* 
micire  Abei&>  elles  étoient  voilées  ic  c'étoifi 
&û»  une  grande  iojui«  à  imp  Vierge  que  debii 

leveE  Iba  voile. 

Cette  préiace  eft  fuivie  d'uoe  vîe  très  am<^ 
fie  de  St*  Anuiafe  de  la  comp(^rû)n  du  B.P^ 

de  Montfaucon  ^  d'un  éloge  conGtcré  à  ce  cé« 
lâNre  Doâeur  par  Stk.Gr^pîre  &  de-^^i^tm 
autres  vies  du  Sainte  donc  k.jprenuére  tOt 
d'un  Auteur  inconu ,  la  2.  de  Fotius  j  la  5» 

de  Méfiaâ^e/  &  la  4.  a  été  tradimft  di»  £A^ 
fabe  en  Laûa  par  Mr>  i'Abe  Renaudor» 
Cette  nouvelle  édition  fâvorifee  de  reftime 

pubUque  déiennva  le  P,,  éi  MÊHit^mm 

(reprendre  en  cette  même  anée  un  voyage  en  - 
Italie  (K)ur  y  découvrir  dans  ks  Bibliotéqueft 
d'anciens  manu&rits Grecs»  qui  puifiait  .lui  ft» 

ciliter  le  deflèin  qu'il  avoit  de  rendre  aux 
Quvrages  des  Pére^.de  i'Ëglife. Gi^ue  ieuc 

pureté  j^miûm      4»  fûimM^k»,^^ùmi 
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•  pendanc  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome  »  il  exerça 
la  fondion  de  Procureur*Général  de  la  Con- 

•  grcgition  en  cette  Cour  ^  après  la  mort  de 

•  D.  Claude  Etiennot  arivée  en  1699.  > 

En  1700.  le  P.  de  Montfaucon  fit  imprimer 
à  Rome  avec  la  permiflion  du  Maitre  du  Sa* 
cré  Palais  un  écrit  fort  précis  &  d'une  lati- 
nité fort  pure  contre  la  critique  de  TAbéAle- 

•  man  intitulé  ,  Vindicia  editionis  StL  j^uguflini 
'41  Benediiiinis  adorjiatas  :  in  1 2.  fous  le  nom 
•de  Dom  Batifte  de  Rivière, chez  Jaques  Ko-- 
marec  :    Cet  écrit  fut  rimprimé  en  France. 

Etant  de  retour  de  Rome  il  fit  imprimer 
en  1702.  chez  Jean  AnifTon  la  relation  de 
fon  voyage  d'Italie  fous  le  titre  ,  de  Diar/um 
•JtalicHm  ;    où  il  s' eft  étudié  de  ne  raporter 
que   des  chofes  fmguliércs ,  &  qui  a  voient 
échapé  à  la  curiofité  des  voyageurs:    ainli  on 
y  voit  des  catalogues  fort  exadts  des  manuC- 
crits  qu'il  a  vus  dans  les  Bibliotéques  &  la 
defcription  d'un  grand  nombre  d'anciens  mo*' 
numens  »  arcs  y  marbres  >  ftatues  >  médailles  ^ 
infcriptions  y  pierres  gravées  y  chartes  ,  &  gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  fatisfaire  un  Lec- 
teur qui  a  du  gout  pour  l'antiquité.    Le  P.* 
de  Montfaucon  fait  des  réflexions  &  des  re- 
marques fur  tous  les  monumens  qu'il  raporte: 
on  voit  dans  ce  livre  un  mémoire  traduit  de  • 
l'Italien  en  Latin  dreOTé  par  un  fculpteur  no- 
mé  y  ¥la7nminius  Valla  ,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du       fiéclej  c'eft  une  hiftoire  de  la  décou« 
verte  de  quantité  de  monumens  anciens  qui 
avoit  été  faite  de  .  fon  tems.    Cet  Ouvrage 
eft  terminé  par  de  favantes  reftitutions  de 
prologues  *  de  Troim  Tompejus ,  faites  par  Mr. 
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î  l'Abc  de  LoDguerue  ;   &  a  été  dédie  à  09^ 

•  ne  111.  Grand-Ouc  de  Toicaoe»  . 

il  éc(M  aflèi^  dtfietle  qu'un  puék  Oimage 

qui  renferme  quantité  de  chofes  remarquables^ 
fut  lesquelles  il  eft  prefque  mpodiblc  de 
.lie     fw  )[)uelqtie<bÎ9  xoéfmodw^  ne  lut  pas 

•  cxpofé  à  la  cemure  :  ce  ne  fut  cependant 
.qu'en  1709^  icpie  iA^  £k^om  publia  Tes  œ« 

•  oarques  cckiqutf  iur-Je  JKmm  itmtinm  r 
qui  ne  foDt  pas  toujours  éfpitmcitî  fenl^s  &c 
.judiciM&s»  OQMBft  ie  liiii  8:  6tt  voir  le  P.  de 

Montfaucm  y  dans  iâf  léponfe  înfirée  dam  le 
fuplécnent  du  mois  de  Janvier  1709.  du  Jour- 
'lialr  de  Piirii»  Le  9«  £)om  Roimiahi  Rico-- 
îbaldi  Religieux  du  Moat-Gaffifï  qM.  qtœk|ue$> 
tUQS  ont  cru  un  iKkm  fupofë  j  prit  la  •d^eii&^ 
j4u      ift'  I/kmtfamm  «p»  ua^iinsr  in^  4.  qui 
la  pour  tkre^  Apokgia  \M  Diario^Dalrca^.  7  il 
4Uque  Mr.  Fioronâ  avec  autant-  de  vivacité 
^qut    c^éiCMftt  fi»  propits  ÛÊoks  qti'é  ^ 
vu  engage  de.  mamtenir  j   &  il  ne  néglige- 
xieo  pour  afitiBiic  l'Auteur  ,  du  Dmistm  Itak^ 
^^.é  dans  -^h  poâfeffion  de:  Vt^àxsx  'publique^ 
Si  le  P.  Wlf  Mmàtfaucqn  doit  temc  coospte  aU' 
JR.  Kicobaidt  de  fon  cjévouœeDt  pour  iês  in^ 
Jtfrê»^  âev fraies  jéAtnMi  ôM  écé-«Gttiéba  des- 
Pcrfoncs .  layantes  ,  elles  n^ont  certainement 
pas  pf oduiti  le  même  eâèt  dans  i-eipiie  des^ 
JoamdMtea  de.  Tiévom^qui  nr  fevepraciie-^ 
rùnt  jamais  de  l'avoir  trop  ménagé  en  parlant 
4ie  -ki  ifains  leurs  Méinoires  i   ces  Féres  donc 
Je^  P.  RîQobtkti  ^mkx^  enffi  cmiqHè  itTesDent 
■  dîkvorable  au'  fentiraent  de  -Mr.  Fiofom>  oc 
tl'ont  qp»  noénagà  daos  leurs  Mémoiiai^  .  îb 
mqme  oTe  dite  qu^.  9'avoieAt  j^içaîs  v» 
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-de  livre  femblable  au  fien  :  mais  ces  célèbres 
arbitres  des  querelles  littéraires  ne  pardoneront* 
'  ils  jamais  rien  à  un  Ecrivain  à  qui  dans  le  feu 
i  de  la  compoûtion  il  échape  des  expreffions  peu 
}  mefûrées  contre  un  Auteur  qui  femble  vouloir 
îflfoiblir  la  réputation  d'un  confrère  &  d'un  ami 
t  dont  les  intérêts  nous  font  aufll  précieux  que  les 

•  nôtres  Voudroient-ils  qu'on  interprétât  leurs 
<  paroles  félon  la  plus  fcrupuleufe  févérité  ?  Ne 
.  leur  eft-il  rien  échape  dans  la  chaleur  d'un  pre* 
imier  reiTentiment  contre  des  Auteurs  dont  ils 
^n'aprou voient  pas  les  maximes  ?   Dans  l'extrait 

qu'ils  font  des  Ouvrages,  la  vérité  ne  foufre-t-- 
■elle  point  quelquefois  de  leur  dévoumcnt  aux 

fcr)timens  de  certains  Ecrivains  ?  Et  une  vue 
-pure  &  dèsintéreffée  a-t-elle  toujours  été  /a 
1  régie  &  la  mefure  de  leur  critique  ?    Le  D/a^ 

rium  Italkum  a  été  imprimé  à  Londres  en  • 
xAnglois  en^  1703- 

Le  Public  ne  fut  pas  long  tems  fans  profiter 

des  heureufes  découvertes  qu'avoit  faites  le  P.  cU 
:Monîfaucon  dans  les  Bibliotéques  d'Italie.  En 

,1706.  il  publia  un  recueil  d'Ouvrages  d'anciens 
J  Ecrivains  Grecs  intitulé ,  CoUeUio  nova ,  en  deux*. . 
'î'.volumes  in  folio  >  qu'il  a  traduits  en  Latin  avec  ' 

des  notes  &  des  remarques  :    le  premier  tome 

•  contient  le  comentaire  d'Eufébe  de  Céfarée  ♦ 
:fur  les  Pfèaumesi    le  (ècond  quelques  opufcules  - 
.de  faint  Atanafe  qui  n'avoient  point  encore  été  ' 

^publiez ,  les  comentaires  d'Eufébe  fur  le  proféte 
îi^Ifoye,  &  laTopografie  crétienne  de  Come  d'E»- 
^.gipte  :    chaque  volume  eft  précédé  d'une  dif- 
r.  0^6      *  '  ferta- 

'    •"Eufébe  de  Céfarée  naquit  vers  Tan  264.  fut  or- 
•dôné.Ëyiêgue  ea  313.6^  mourut  en  338.     •    '  ' 
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fertadon  fbrt  lonme  &  fort  fâvante,  à  qui  le  Kr 
€le  MmtfûucM  (kme  le  tttie  de  ft^immàire  # 
où  il  difcure  avec  Térudition  la  plus  profonde 
tout  ce  qui  peuc  iiicérefler  un  Leâeur  verfé 
dan»  cei  madéfe»  >  couchant  lea  eems  oà  ort 
vécu  les  Auteurs  dont  8  parte  j  leur  génie  >  leur 
Âile  j  leur  doârkie ,  leurs  erreurs  ^  quels  {ont 
leurs  Oimages  véritables  ou  ceoit  qui  leur  one 
été  fupofez ,  en  quel  tems  ils  les  ont  compofei, 

3ui  font  les  anciens  Ecrivains  qui  ont  parlé 
'eux  >  les  Héréfîes  ont  emnbatues  >  en 
quel  tenîs  fe  font  célébrez  les  Conciles ,  où  ils 
om  a&ilé  :  il  dévelope  enfin  tout  ce  qu'il  peut 
.y  avoir  d^obfcur  dans  leurs  feitttmens  &  dans 
leurs  Ouvrages i  &  il  aplanit  par  des  remarques 
&:  des  obièrvâtions  fore  ampies^  toutes  les  diâ^- 
Oilter  quVm  peut  fixmtr* 

Le  P.  Dom  Montfaucon  dans  la  préface  du 
I»  tonae  dit  qu'il  a  réglé  l'édition  de  ces  co* 
tnentairer  fàf  trois  mmSkik%  ;  '  fiir  celui  du 
Cardinal  du  Ferron  qu'il  a  voit  fait  tranfcrire  for 
les  plus  anciens  manufcrits  d*  Italie  ^  ce  manua^ 
crit  eft  cottfervé  dans  la  Bibliotéque  de  St.  Tau^ 
V  lin  d'Evreuy  ;  fur  celui  de  la  Bibliotéque  de 
^isIiiK^  &  dir  celui  de  la  Bibliotéque  de  Cp^ 
bert  :  &  corne  ces  trois  manufcrits  croient  im* 
parfaits  il  a  fiipléépar  les  uns  ce  qu'il  manquoic 
dans  ^^mt». 

Dans  le  a.  chapitre  il  remarque ,  qu'à  la  vé- 
rité Ëufébe  n'a  jamais  fait  menckxi  de  ces  co- 
^tttencaines  $  parceque  les  a^raiir  compolte  Âir  la 

fin  de  fa  vie  y  il  n'a  rien  fait  depuis  qui  y  ait  eu 
^aport  &  qui  Tobligeât  de  les  citer;   mais  le  té- 
moignage de  St.  Jérôme ,  de  Téodoftt  «c  de 
Célafe  qui  ont  cité  ces  comentaires  corne  d'Eu» 

iebc 
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ttbt  de  Céfarée  ne  permettent  pas  de  douiec 
qu'il  n'en 

Dans  le  3.  chapitre  D.  de  Movtfaucon  aC- 

&re  d'une  manière  plus  particulière  cet  Ou« 
yn%t  à  cet  Auteur^ en  démontrant  la  confoN 
mité  du  ftile  de  ces  comentaires  avec  celui 
de  la  démonibation  évai^ique }  &  il  ob^ 
feive  que  c'eft  non  lèidemeot  le  même  ftiie  » 
mais  la  même  manière  de  traiter  fon  fujet  > 
&  que  les  mên»s  ientences  &  -  les  mêmes 
eipreffion^  iwi«oeiit  très  ibuvent  dam  l'un 

&  l'autre  livre  >  come  celle-ci  >  inteUiges  fi  ani^ 


le  même  càsvâére 

que  Fotius  le  repre(ènte  5  fa  diUion  n^a  rien 
^ap4éibk3  dit  cet  Auteur»  /m  /i/r  $^  Jam 
élégancn  c^efl  cependaM  un  très  fittnmt  Kêm. 
A  r  égard  du  teras  auquel  Ëufébe  a  compofé 
cet  Ouvrage  j  on  n'en  peut  nen  dire  de  cer* 
tain  ^  il  parait  néanmoins  vraifemblable  au 
P.  de  Mmtfau$Qn  qui!  les  a  compoic:^  vers 
l'an  327. 

Dans  le  4.  chapitre  Téditeur  fait  voir  fon 
liabileté  dans  la  manière  d'incerprécer  i'Ecri"» 
ture  Sainte  àms  laquette  il  étott  très  iref£ 
aullî  bien  que  dans  la  leiture  des  anciens  In- 
terprètes: ^  ies  notes  font  très  iavances  &  très 
judicieu&s;  ce  qu'on  peut  remaïquer  la 
manière  dont  il  parle  de  l'ordre  &  de  l'au^ 
teur  de  clique  Pleaume. 

Dam  le  f  «  chapitre  il  traite  de  qoelquee 

points  qui  regardent  la  dodrine  de  fon  Au- 
teur:  il  remarque  qu'Eurébe  étoil  dans  la 
perTuafion  que  les  Ecrivains  qui  ont  tranfmis 
:  I  h  policé  ks  &es.  Ecritures  >  inlpirez  de 

0^7  Dieu 
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Dieu  plus  piMrticuHéretnent  ne  fe  font  point^  ^ 
trompez  meaie  dans  les  moindre  :  choies  ^ 
i)ii'its^  n'ont  lîen'obiiûs  Qi^chug^*  «cam  idci^ 
4îabJes  d'imprudence  >  ou  d'inadvertance.  .  Eu- 
lébe  crpyoit  pareillement  que  les  mérites  d€S^ 
SaifU»-  £fi  des  Marûrs  oous-fone  dW  grand 
ifecours  auprès  de  Dieu.    Il  a  auiTi  reconu  la^* 
j)rérence .  lielle  de  J«  C*  dans  r^ncahîftîe  ; . 
iip  Ubfip  lysbkiie-daos  i'H^  pwr  iGrpQftejr 

^  bien:  ou    au  mal  i    affurant  néanmoins 
Dieu  le  domaine  qu'il    iur  la  Créacure  qui. 
befom-  do  iâ  Gnice  -  pour  fe  -  décorminer* > 
:Ges  véritez  font  fi  palp^bîes  dans  les  écrits 
que.  D^^^  4e  Montfsucm  ne  fe  perd^ 
fMS'dros  dêft  nifonetneiifi  iiM«iIi(S  firar  tesKlé- 
iOxontren  ,  . 

.  Mim.  4reA  plus  étendu*  dlaos  le  chapitic  * 
Air-  n^de  bs^  fentimens  qu'à  eus  Eu- - 

iiébe  touchant  la  Divinité  du  Verbe^    Il  s'cft- 
.ti^uiré  dttfi  Qa<iiique$  qui  oot  {yétendu  *  le 
;tiôer  des  eivoirs  qu'on  lui  a  imputées i  d'au-- 
très  l'ont  rangé  au  nonabre  des  Hérétiques. - 
fi^  Jê  Mmfmû$m  apràï  une  ateimve  kâure 
4ie  fes  Ouvrages  alfure  qu'il  a  été  dans  les 
mêmes  fentimens  qge  les  Ariens  *  ^puisqu'it 
^'iKKpiique,  aflèz  fxwr  qu'on  fe  p^ad^iqu^ita- 

mis  coûte  la  plénitude  de  la  ^Divinité  dans  le' 
Pére  fans  ea  rendre  le^ils  ni  même. le- Saint: 
^rprit.  ptnidpans:  il  apeHe  ie-P4re»  Jh9m^ 

univerfûrum-r.Deum  fuper  ûtnnta  ^  Deum  ultra  - 
jmniui-  &  le  Fils  ,  fecundim  Dfium^  fe^mékm- 
JE^màmim^  l^  P.  èk^Mmfmm  détruit  les; 
objedions  qu'aportent .  les  défcnfeurs  de  fa  ca- 
«tiiliàté>  qui  confiften^  en  ce  qu'Eufébe  a  dir: 
'.^et  k,'  VîCihe-  éxsin  dc-Dieii  &  dSil?  fub=^ 

âaft*- 
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f&sa;^  de  Dim  st  ^v^il  a  die  qu'il  «écoit  Dieu» 
éternel  &  conlubftantiel  à  fon  Pére  y  il  dé- 
.trmt94i«^.#C6»  objeâioas ,  en  feiant  voir  au'ilâh 
.*ii'onc  potnc  pri^  le»  véritables  fentimens  d  £a^ 
.  fébe  9  &c  qu'ils  ont  été  iéduics  par  la  verûon^ 
ktine  d'un  Auteur  qui  a  mal  traduit  coa  moU- 
.  du  grée. 

- .  Jt^  7»  ,c6apit;re  eft  dcftiné  à  faire  voir  qiic 
k§  iœmowHS  d'EiHilbe  fiir  d^K}(re«  points  cle 

•doctrine  ne  font  pas  plus  catoliques  que  ceux 
^fx%  ^  eus  fur  la  Divinité  du  Verbe  : .  li  pa- 

.aair  ^ti^il  a  nié  le  Péché  OrigineL  D  tt'û  pas* 
admis  deux  Pcrfones  dans  J.  C.    Quant  à  ce 

^%L^oa  lui  impute  d'avoir  cru  que  la  Vierge  a« 

]mx  d'àiikiça  en&iis  que  J.C  il  fzit  vm  qu'on  , 
a  mal  pris  fa  penfée,  &  qu'il  propofe  ce  fen- 

.^ûiaoïtf  îxm  4m'il  nt  rétablit  pas.  On  peut 
jiiger  d'une  maniéiie  au&  dmyuhit  de  fes- 
;fent!mens  fur  h  confeffion  ,  puisqu'il  parle  de- 
cet  anci€i^u(âge  oû  lea  âdéies  ajQèmblez.  dana* 
UEgïiih  fe«  confeÛbient  publiquement,  à  Diw  . 
.de  leurs  péchez- 

Xe.  8»  cb^piire^  regavde  h  même  matière 
^  il  fait;  vpir  qu'il  fiét  ipî&^m  favorable- 
ment fes  fentimens  auflS  Wen  que  ceux  de 
jk<  ^fiie  ior  la.  loan^éra  dtfiy  on  ie  confef£>ifc 
4inciennefnem  &  doiife     adom»J>ieu  ks  dK 
aaanches  dans  l'Eglifê, 

.   U Editeur  explique  dans  Je  .jtî  chapitre  les- 

ientimena  d'fuiebe  6x  l'Evangile  àe  St.  Ma-» 
.  -aqu  &  de  S*  Jean    qu'il  prétend  qu'ils  ont 

iécric  en  Hét?^  « .  fiur.-lcs  Apone»  qu'il  ciioie. 

-avoir  mm  eu  Ja  coiflrone- dit*  mmire:  fur  la 
-  ^ceifioa  4»  proigétcs  qu'U  étend  jusqu''à  la.. 
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points  dont  on  petit  voir  rex^licaiion  dans  li 
diûènatioo  du  f .  Je  Ahnifancon. 

Le  lo.  chapitre  emeeme  ftaftran  ctprd^ 

fions  d'Eulebcqui  peuvent  doncr  ocafion  de 
it  tromper  ceux  qui  expliquent  r£crÂire 
Skinte. 

Dans  la  préface  du  2.  tome  fe  R.  P.  ^ 
MÊmtfaiican  explique  piufîeurs  dtfeiikez  qui  le» 
gardmt  St.  Aitnafe  :  eHe  eft  pirtagée  en  ai. 
chapitres  i  mais  corne  la  plupart  font  fert 
<X>un5^  je  ferai  feoiemenc  nnencicxi  des  ùm^H 
'  cclaircit,  fans  m^arêter  )  ftiivre  ToréHe  «tarciMN- 

Ç'cres.   Premièrement  il  prouve  contre  Mr.  dq 
iUemdnt  que  St.  Atanafe  a  profedé  pendant 
quelque  tems  la  vie  foiitaire  avec  St«  Antoine  ; 
èl  il  fonde  cette  opinion  fur  le  témo^nage  de 
plus  de  zoo.  Evêques  d'Egipte  qti  aflenfaks 
dans  le  Sinodê  d^Alexandrie  ténu  en  Tan  34.0. 
afiurenc  que  les  Fidèles  d'Alexandrie  s'écrièrent 
que  St.  Atanafe  étoit  un  (blitaife  6l  un  véritable 
Evêque.   Il  ftit  voir  enfiiite  qu'il  ne  s'eft  point 
trompée  lorsque  dans  la  préâce  qui  précède  les 
Oeuvres  de  St.  Atantlë»  9  avance  qu'il  a  eom* 
pofé  fes  livres  de  rincamation  &  ceux  qu'il  a 
écrits  contre  les  Gentils  avant  l'an  ^15^*  &  qu'A 
a  pu  les  ccmpoièr  ayant  alors  26^  ans  &  oieme 

Jo.  ans, félon  Mr.  Hermant  dans  fa  belle  vie  de 
t.  Acanafe  ;  &  qu'il  éroit  d'une  très  grande 
maturité  d'dprit  »  puisque  lept  ans  après  ii 
élevé  à  TEpifcopat  d'Alexandrie.  Le  P.  de 
Monîfaucm  âxe  le  voyage  du  Saint  en  Egipce 
où  il  ala  vôir  St.  Pacôme»à  l^ân  327.  Mr«  «te 
Tillemont  le  raporte  à  l'an  333.  fondé  fur  ce 
qui  eft  dit  dans  la  vie  de  ce  &int  qu'il  a  voit 
déjà  foufert  pluikonpofécuite  pour  iafoi^is 
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J«  C.  kyrsqu'il.  eairepric  ce  voyage.  Ce  fenci» 
xneot  ne  An  pis  d'io^Mffioii  fur  TeTprii  de 
ceux  qui  feront  atencion  que  St-  Atanafe  die  lui 
méoM  qu'il  a?oi£  été  expolc  aux  calomnies  dci 
énem  diia  k*m  ;»s»  &  qu'ayant  déclaré  Ses  fea^ 
timens  dans  le  Concile  de  Nicée  *  ils  troublé* 
raie  dèslors  le  repos  de  ià  vie  par  les  plus  cru« 

.  .tP.  de  Montfaucon  éclaircit  enfuite  les  difi* 
Oltoez  qui  peuvent  regarder  le  voyage  de  S.  An- 
I9iiie  à  Aiexttidrie  q^il  prétend  woîr  fait  vert 
Fan  334.  parcequ'il  l'entreprit  pour  fe  purger 
^Mwbruits  que  les  Arieas  répandirent  concre  la 
pÀ«té  vde  &  doâarine  »  parceque  St.  Atanaft 
qui  a  écrit  la  vie  de  St.  Antoine  »  &  qui  fuit 
^Éfi^dînaÎK»  Tordre  fie  le  teros  de  ies  aâions  • 
parie  de  ée  fiûc  manc  que  de  faire  mendon  d^ 
lettres  qu*il  écrivit  à  TEmpereur  Conftantin  : 
il  eâ:  conftaat  qu'on  ne  peut  pas  raportcr  cetw 

^  circooftaoce  de  la  vfe  de  St.  Âmoiae  après  Taii 
3  3  y.  puisque  St.  Atanafe  dit  qu'il  étoit  à  Aie* 
jnndrie^  lo»^  $u  Antoine  y  vint;  or  St.  Ata- 
oafe  n'eft  point  reroumé  à  Atexandrie  du  vivant 
de  St.  Antoine  depuis  Tan  335.  ayant  toujours 

^  pci|é  à  Trévei  pandaot  ie  f«|^,de  CjtqjF; 

.r^Ce  &it  éclairci  l'Editeur  témoigne  qu'il  re^ 
ffMb  coaue  itilfMâe  l'hiftoise  de  cette  Femoie 

aui  acufà  St.  Atanafe  dans  le  Sinode  de  Tir 
a  l'avoir  violée  j  parceque  Rufin  raporte 
i^M  œcte  Femnie  av«xlt  âté  Aibotnée  par  les 
Ariena  ;  Téodoret  &  Sozoméne  n'ont  été  de 
;<ja  ièntiment  que  fur  le  raport  de  Rufin  ^  qui 
a  eu  la  précaution  de  dite  que  ce  6iit  n'eft  potnc 
raporté  dan$>les  j^^îes  qui  r^rdent  la  vie  de  St. 

Ata* 
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.Atanafe.  Ce^peude  certitude  des  Hiftoricns  le 
Kodra  en  cfièt  inaoyaUfi  ii  i'ça  veut  réfléchir 
que  jSt  'Aiiâafe  pour  &  purger  id«  oalMMiie» 
iqu^on  lui  impofoit  y  &  pour  faire  voir  TiropoC' 
•titre  lies  Ariens  a  fait  mention  pluiiews  fois  de 
;<}ut  s'étoit  paffî  è  Tir^ftoi  jaciHW  aiFoir  Aôc 
mention  de  cette  hiftoirc  qu'il  étoic  de  fon  in- 
.  térêc  de  rajiorter  pour  en  démoatrer  ki  fiutf^ 
ièté-   •  .  »  •  .       tf     * . 

-  L'onxiéme  &  le  12.  chapitres  regardant  les 
kutei  d'Ho«ieriua&  ii'£uiâb»<Mjéfiiréet  ^dmt 
on  peut  voir  l'éclairciflenient  daM  la  diflert^ 
iiou'  même.   Il  difcute  etitiiice  en  quelle  anée 

£t  célébra  :ie  SiQode  d' Aiasaodde  ;  &  îl'  Ml 

voir  que  ce  ne  peut  être  avant  la  fin  de  Tanée 
3)^«:parceque  les  lettres,  dii  jeune  Conftancia 
OUI  ^permki  St.  Atanafe  <ie  n9eiiir.à:  Atawidrir 
^nt  datées  du  17.  Juin  338.  qu'il  partit  donc 
;deT'révesrar  la  fin  deJuin^queConftance  alanr 
«oiQfîCBt  poar&irdJaguflrie^  ami  ^ffSSB-^St^ 
-Aitftnafe  à  Céfarée  au  mois  de  Septembre  de 
4!an  338..  lorsqu'il,  retournoit  à  Alexamkie» 
£iet  Empereœ*»  wnm- »<3ftaftBimawpto  fplt 
fur  la  fin  de  Juillet  de  Tan  339.  &  il  ne  convo- 
qua Je  âioode  d'Alexaodiî^  à^'ôfiââgatîott;  d'fio^ 
êbe  qu'en  fan  540.  -  '  •*  •* 

'^:*.Dâœ  le  20.  chapitre  Dom  Bernard  de  Mont'- 
faucon  fait  voin  avei;:^k  P.  OotttMri]lie  la  lettré* 
"du  fôp& Libère jcomre  St^^Aïamiè  ^  flipofëôf 
parceque  ceux  qui  en  foutiennent  te  ^  vérité^ 
é&saiL  qc^eUea  été  écrkc^'kmnédiaMKâen^  aprèi^ 
kmort  du  Pape  Jdes  &'attkràiiiîencemelfc  dtr 
^Pontificat  de  Libére^ui  monta  fur  le  de 
JLomejen  ïm  35ii«tor4deiaebf«(tit>nflM]t't>tf 
le  cémo^pag^e  de  ^'c«  At^afe  &;  <îe  Libère  que 

ce 
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çe  Pape  ennuyé  de  fon  exil  ne  fe  Icpafa  de  la 
çpmuQ^i)  de  Sq«  A^^^G  qu'en  Tan  357*  il 
voie  dmç  pu  écrire  cqotre-  lui  dans  ,au  tems  oà 
ccoicnc  unis  de  {èniiiiiens.  ^^^^-^ 
ijl^Dans  Iç  ^  i.  çhapiue  le  P^iie  Montfaucon  fait 
1^  que  l^ipitre  qui  a  pouc  ûtx^p  UEpim  Com 
tolique  y  inférée  parmi  les  Oeuvres  de  St.  Ata- 
Ql^n'eft  pc^nc  de  lui  ;  pafceque  ce  ûure  lui 
ps^rait,  extraordinaire  j  qu'elle  ne  te  trouve  point 
pans  l'ancien  recuçil  des  Oeuvres  de  ce  Se»  DoCr 
.1^  ^4  r^çonait  point  fon  llile,.  £np 
bn  (iâns  le  22.  chapitre  il  pade  des  Ouvcagei 
douteux  de  St.  Atanafe.  11  y  a  plufieurs  cha* 
9^i^f(^^cx(^i  à  doper  TexDlication  de  quel- 
ques termes  qui  fe  •  trouvmt  dans  plûfieun  O»' 
vrages  de  St.  Atanafe  y  ùxi  lesquels  je  ^  n'ai  pat 
cru  devoir  m'afêter.         r  ^  '  '  -V 

ii  Cette  préface  eft  fiiivie  dfune  diflèrtatiofi  fitf 
la  dodrine  de  Marcel  d'Ancire  :  les  uns  Tont 
f^^ié^SQQ^^  un  dé&nfeurdes  véritez  c$ê^ 
toliques  ;  les  autres  prétqndeQt  qu'il  s' eft  eis^ 
pliqué  d'une  maaiére  qui  ne  done  pas  lieu  de 
^uter  qu'ils  été. hâréûquei. il  s'en  eft  trouvé^ 
enfin  qui  n'ont  pu  fe  permettre-  de  porteir  au*» 
çun  jugement  ni  fur  iàtiCatoUcité  ni  fur  fon  fao- 

Pi  4k  ^i^tmi^m^^àonc  dkboid  un^  a»- 

brégé  de  la  vie  de  Marcel  :  il  mourut  en  l'âà 
iJj-'  âg^'^u  fRtf^i^^  çent.an&i;  :  aisli  iLfaui; 
iqu'il  /oie  fié  «iUFif!^^  ^74-  dan&^la  mên» 
tems  que  Paul  de  Samofate  >  dont  on  le  foup- 
œpe  .  d'avoir  renouvelée  les  erreurs ,  fut  chaflTé 
i^.^Siége  d'ilaiioche.  Ordoné  Evêque  d'An- 
pjre  avant  Tan  314.  il  affifta  au  Concile  tenu  en 
mêp^e  ..a^éç  dans  la  même  viUe  :   il  ^afïïfta 

enfliiKL  à  $si«Mfr/^i«ée  iO^  Métm  .emporté 

conira 
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contre  le^  Ariens  ,  il  excita  leur  haîne  contre 
lui  :   ce  comencement  de  diviiion  éciata  dans 
la  Ibite  dam  une  guerre  ouverte  lorique  Marcel 
réfuta  dans  un  excellent  Ouvrage  les  erreurs  du 
Sofifte  Aflerius  9  un  dea^  principaux  d'entre  lea 
Ariena.  Ib  le  citèrent  premiérennent  à  Jéru(â^ 
îem  au  raport  de  Socratc  ;    &  enfuite  à  Conf* 
tantinople  pour  rendre  comme  de  &  tbî»  &  re« 
fiifant  d'abjurer  les  prétendues  erreurs  dont  tlâ 
Pacufoient ,  ils  le  chaflerent  de  fon  Si^e  »  &  ils 
mirent  Bafile  en  &  place.  Eufébe  écrivit  conne 
lui  &  dèslors  Marcel  eut  des  ennemis  dans  lè 
parti  des  Ariens  &  dans  celui  des  Catoliques. 
^Aprèsla  mort  deConâantin-iliut  réublidana 
le  Siège  d'Ancire  ,  mais  quelque  ,teras  après  il 
fut  obligé  de  quicer  ion  Ëglife  &  d'aler  trouver 
Je  Pape  Jules  >  &  après  avoir  fotc  voir  draa  ^ 
Sinode  de  Rome  aftemblé  en  342.  la  mauvaife 
foi  des  Ëufébiens^qui  avoient  tronqué  Tes  paroles 
pour  doner  une  couleur  cfhéréiie  &  fes  écriia  je  jl 
fut  admis  à  la  comunion  du  Pape  &  des  cinquante 
£vêques  qui  compefoient  ce  Sinode  &  ia  pit* 
reté  de  fa  foi  fut  confirmée  dafis  le  Goncsfle^s 
Sardique.   Tout  (embloit  profperer  à  Marcel 
dans  ces  premiers  lems  i   mais  ^ce  bonbeur 
n^eut  pas  de  durée>  puisque  pluikufs  Catoliques 
Tacuférent  de  Sabellianifme  j   &c  rien  ne  iervit 


^ue  Forio  fon  difciple  répandoic  dans  TEglife 
fans  ménagement.  St.  Bafile  dans  la  fuite  de- 
vint un  de  iès  plus  redoutables  adverfaires  «  &  il 
voulut  engager  Su  Atanafe  à  fe  fépafier  de  4k 
comunion  :  ce  fut  ce  qui  engagea  Marcel  à 
lui  esvoyer  £ugcne  Diacre  de  fon  Ëeliiè  avec 
quelques  mrksj  qui  lui  portèrent  des  Isttte  ée 
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rccomandation  que  les  Evêques  de  Nice  &  de 
Macédoine  oui  écoieac  en  fociécé  avec  St. 
Hmuiie  kii  ecrtvoient  pour  juftifîer  la  foi  de 
Marcel  d'Ancire.    Ces  lettres  firent  impredion 
lîir  i'erprU  de  St.  Âcaoalè  >  &  ne  voyant  riea 
ibtie  de  catolique  dans  la  profeffion  de  foi  de 
Marcel  d'Ancire ,  il  Taprouva  avec  tous  les 
lautr^  Ëvêques  de  l'Egipte  ;   par  ou  il  eft  fen- 
fiblè  que  Mr.  de  Tillemont  oc    autres  Ecri- 
vains fè. trompent,  quand  ils  aiïurent  que  St. 
Atanafe- û'aprouva  point  la  doâriqe  deMarcd 
d*Ancîre:ce  que  prouve  encere  plus  particulié^ 
rement  le  P.  de  Montfa»c(m  dans  le  y 
Ite  cettè  diflêrtation.        "  . 

Après  ce  déraîl  de  la  vie  de  MarceUD. 
MMtfauto»  fait  voir  quels  ont  été  les  (èntimeni 
«font  eus  de  lui  St.  Bafîle  j  Téodoret  j  S.  Qi-* 
K>ftome,  Epifâne  ,  &  Eufebe  de  Çéftréej  Sc 
que  ces  Auteurs  ont  cru  qu'il  n'admettoit  aii- 
cune  diilifiâion  entre  les  trois  Peribnes  de  la 
Trinité, en  quoi  confiftoic THéréfie  deSabcIlius. 
Dans  le  3.  chapitre  le  P.  de  Montfaucon 
montre  qu^on  p!eut  interpréter  dans  un  fens  cà- 
tofique  tout  ce  que  Marcel  dit  dans  TOuvrage 
contre  AAcrius  >  &  que  de  célèbres  Eaivains 
n'ont  regardé  fa  doârine  corne  fufpeâç  j  que 
parceque  s'exprimant  dans  (es  écries  avec  des 
'  termes  qui  ont  beibin  d'explication  j  il  avoi^ 
nioiiia  de  méoagetnent  dans  les  difcours  6mi« 
llcrs  ;   ce  qui  donoit  lieu  d'expliquer  fcs  écrits 
par  les  difcours*  &  de  le  traiter  d'hérétique. 
Il  proiive  enfin  que  Itiéréfie  de  Fotin  (on  cKf^ 
ciple  a  donc  lieu  à  tous  ces  bruits ,  que  St.  Ata- 
naie  entra  dans  quelque  ^Hipçoo  de  la  doârine # 
tt  que  St.  fiafiie  le'  regarda  corne  lin  bérétique; 
- .  xaats 


mais  qu'après  tout  il  âut  avouer  que  &s  expreA^ 
fionsfont àrtciKqper.  ^  ;  '     \  ^  • 
•  Il  examine  dans  le  dernier  chapitre  de  cette 
diflèrtatioa  tout,  çe  qui  coiicerDe  la  lettre 
Marcel  écrivir  à  St.  Atanâfe.  '  On  trouve  uri 
exemplaire  de  cette  lettre;  à  Milan  dans  la  Éi* 
bliotéque  Ambrofienne;  il  éft  vrai  que  lé$ 
foufcriptions  des  Evêques  d'Egipte  parai flenC 
altérées  j  6c  que  le  nom  de  St.  Atana(è,  ne 
s^y  trouve  plus  ;  mais  cda  dek  d'autànr  miniê 
fiirprendre  ,  que  les  copiftes  fefoîent  d'ordi- 
naire peu  d'atention  à  ces  noms  qu'ils^  régar* 
dbialt  corne  ^utUes;  que  les  ibulcrip^ns 
des  Sinodes  de  Sardique  &.  d'Alexandrie  de^ 
l'an  32 !•  font  auflî  tronquées  y  &  que  les 
ÂoiDs  de  ceux  qm  fignérent  dans  là  cbnté^ 
tien  qui  s'éleva  entre  le  Peuple  d'ÀIexandrie 
en  356c  qui; étoiçnt  en  grand  nombre  j  ont  ét( 
plupart  obmttf  '  par  ks  copiftèà;  '  A  l'^àre 
rfe .  î*anée  où  cette  légation  a  été  faite  >  il  la 
fixe  en  Tan  ^71*:  quànt  au  fuccès  dç  c^ttè 
âftirê^il  parait  <)ue  St.  Bafflè'&yfot  vu  ^' 
foufcription  de  St.  Atanafe  s'adoucit  j&  reçut 
Marcel  d'Ancire  dais  (a  comunion.   Le  pfé^ 
ttHet  tome  de  cef' Ouvragé 'a  été  dédié  au 
Pape  Clément  3tî.  &  le  fécond  à  Mr.  l'A- 
bé  Bignon^  '  TOuviage  a  é$é  imprimé  châi. 
QaudI Rigaut;"         '     '  \ 

'  En  1709.  le  P.  de  Montfaucon  publia  14 
tiraduâion  en  notre  langue  du  Uvre.de  Fildï$ 
de  la  vie  contemplative  qui  avoit  été  déjà 
traduit  en  latin  fur  l'original  Grec  par  Sigis* 
Sûônd  Gelenius  :  ce  Filôii l  étoit  lin  Juif  d^ 
fexàndtîe^ont'lâ  naiflancè  a  précédé. de  quel- 
qâbs  anéisr  telle  4e  J.  G.  c*^4coit  l'Àureur  l6 
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plus  Vivant  de  toute  û  Nation\>  qui  fut  dé*"  . 

pmé  des  Jui6  d'Alexandrie  vers  rEmpereui' 

Caligula  en  Tan  40.  de  J.  C.  pour  répbndre 

WK  calomnies  qu'avoienc  publiées  contre  eux 

Ikfp&mi^^^  la  même  ville  ;  il  reWnt  il 

Rome  fous  l'Empereur  Claude,  où  il  conut 

St.  Pierre  j   alors  il  cojOQpofâ  fon'^U^ase  #  Dg^ 

h  w  €9ntmplatrve\  m,  dé  ti  ^éffirik  ^àmx 

gui    apliquent  à  la  prière  y  come  porte  le  2. 

titre ,  où  il  décrit ,  à  ce  qu'on  préfume  >  H 

¥ie  des  premiers  Fié^  d&4'Ëgtire  fèfMtk^ 

drie  fondée  par  St.  Marc  &  cdle  des  Sdi^ 

taires ,  du  Mdnc  de  Nitre»   Le  P.  de 

jômt'à  rtt  OuVrtgê  éne  differtation, 

où  il  prétend  faire  voir  que  les  Térapeutes 

dont  parle  Filon  étoient  crétiensj  &  il  eft  dî^ 

jidle  6b  iexi  fomier  âne  "autre  idée  fur  les: 

preuves  qu'il  en  donne  :   cet  Ouvrage  eft  un 

m  zd.  imprimé  ^ez  Loife  Ctieriôi  Où  ddi^ 

iénlement  remarquer  •  que  fe  crijEtianifme  des 

Térapeutes  n'a  été  contredit  que  fur  la  fin  du 

XVI-  fiécle  par  Scaliger  &  filondei  quik)nl^ 

prétendu  que  cette  Société  fefoit  partie  d'utie 

feâe  Juive  très  opoiee  au  criftianifme  ^  c'cft- 

Iréktt  9  des  Ëfleens.   Mr.  de  Valois  qui  dans 

fes  notes  fur  Eufébe  prouve  contre  Scalîger , 

que  les  Térapeutes  n'étoient  pas  Eflcens,  n'a 

pQ  platement  favorîfer  de  ton  fufh^e  le  fen- 

timent  de  ceux  qui  prétendent  qtfils  étoient 

crétiens  :    un  Proteftanc  Anglois  nomé  To-* 

ttias  Brotip  a  pciblié  une  diifertatfon  »  où  a' 

en  vue  de  détruire  l'opinion  de  Mr.  de 
Valois.  .  V  T*  '  •     •  .       '  -  • .  1  - 

-  Mr.  Bobierde  Savigni  célèbre  PréfideM  du" 
Padement  de  Dijon    écrit  deux  lettrés  au  P- 

'  de 


4e  Mont  faucon  ,o\i  il  lui  fait  voir  qu'il  ne  peut 
fqtrcr  dans  vues  touchant  le  giftianifinc 
I  d«  Tértpeut^  i  cet  Amcur  fixitiefir  ^irïs 
écoient  Juifs,  fa  plus  forte  preuve  confîile  en 
Çe  que  Filon  ;  étant  Jûtf  ,  fi*a  ptiri^M^e  Tâqtt 
de»  O^icm:  k  F.>  41^  4^  a  lé*; 

pliqué  dans  une  lettre  où  il  fortifie  fon  fentî* 
mcDt  par  de  nouvelles  coi^âures»  &  fak 
voir  que  Joféfe  ce  Juif  fi  zâé  pour  fa  rdt« 


^  J^ues  çf^Q  d'une  indignité;  il  vient  en- 
fuite  aux  exemples ,  &  il  remarque  que 
un  Ang^ois  Jproteftant  qui  a  fait  le  Mmafitcon 
jlngluéimm  j  où  il  parle  avec  tant  d'étoge  4e 
la  vie  Monaftique  >  qu'un  Religieux  n'en  auroiC 
pu  parler  plus  favorablement  ;  un  autre  Aq- 
glois  a  fàk  des  addidipQs  i  ce  livie  j  &  a  tu» 
chéri  fur  les  premiers  éloges  j   il  raporte  enfin 

?u'il  y  a  près  de  Londres  un  Monaftére  de 
illes  catxâiques  que  les  Anglois  protègent 
On  a  fait  un  recueil  des  lettres  de  Mr.  de  ' 
Savigni  &  de  celles  du  P«  de  Jdasufsmmi  p^. 
Uié  en  1712.  , >c*iA^  ^ 

En  17 10.  le  R.  P.  de  Montfaucon  fit  împrK 
mer  une  diilertation  latine  fur  ce  £iit>  Si  &0int 
jUâmÇe  étant  enfant  a  batèpf  dei  enfims  :  û 
iexamine  aufli  dans  cette  dilTènation  quelle  a 
été  l'anée  de  la  mort  de  St.  Alexandre  flvêquc 
d'Afexandrie &  ceUe  de  St.  Atanaie  a^'îL  ênt 
en  Tan  37  V    Quant  au  premier  fait,  il  fiait  voir 

2ue  St.  Atanafe  étant  né  vers  Tan  296.  avoit  dix 
ïpt  ans ,  quand  St.  Alexahdre  fut  âu  en  Vm 
313.  Evêque  d'Alexandrie ^    ainfi  il  n'étoit  plus 
jenÊint  ibus  fon  ponu6qai>'  âc  rien  ne  peut  plus 
contribuer  à  édaircir  ce  poiac  de  çritique»  que 


laifle  pas  de  parler  du  meurtre  de 
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Historique  &Critiq;,uë:  ^tf 
ce  que  St.  Atanaiie  raporte  lui-même  dans  Qm 
fivre  contre  les  Gentils^  qu'il  avoir  apris  la  Téo- 
lagie  de  ceux  qui  avoicnt  clé  martirifêz  pendant  ' 
k  perfécution  de  Maximien  fink  en  311.  étant 
donc  favant  Téologien  en  Tan  311.  il  n'a  pu 
jouer  avec  des  enfans  en  Tan  313.  Mr.  Her- 
man  dans  la  belle  vie  qu^fl  a  publiée  en  notre 
langue  de  St.  Atanafe»  n'a  pu  fe  pcrfuader  de  la 
vérité  de  cette  hiftoire  ,  &  rien  n'a  tant  con- 
itibué  à  la  lui  rendre  iu4>eâe  que  Faprobatioil 
qu'a  donée  ce  Saint  au  biême  de  ces  en  fans. 

Quant  au  2.  fait  qyi  regarde  la  more  de  St; 
Alexandre  d'Alexandrie  prédéce£kur  de  St.  Ara- 
mCt  »  il  démontre  par  de  nouvelles  preuves 
qu'elle  eft  arivée  en  l'an  326.  Le  P.  de  Moitu 
faucon  a  eu  en  vue  dans  cette  diflèrtatioQ  de 
réfuter  le  P.  du  Solier  Jéruicc,  qui  dans  un  Ou- 
vrage fur  les  Patriarches  d'Alexandrie  a  conteâé 
ces  fiûts. 

L'habileté  du  F.  de  Mont  faucon  dans  tout  ce 
qui  concerne  la  Littérature  Gréquci  donoit  lieu 
k^Sçbxx  qu'A  apkntroit  par  des  régies  tout  ce 
que  les  començans  trouvent  de  dificultueux 
lorsqu'ils  confultent  les  manufcrits  Grecs  5  ce 
fut  ce  qui  l'engagea  de  traiter  à  fond  de  tout  ce 
qui  regarde  cette  langue  :  c'  eft  à  proprement 

eirier  le  même  deilein  que  celui  du  P.  Mabil« 
n.  Pour  doner  une  juite  idée  de  cet  Ou- 
vrage ,  il  fufira  d'en  raporter  le  titre.  TaUogra^ 
fbiagtéeca  ,  five  de  or  tu  ^  frogrejf»  titSerarum 
gtMonm^  S*  de  varm  mmum  feeukrum  firip^ 
tio72is  gr^eca  generibus  j  itemque  de  abbreviationi'^ 
bus  &  notis  variarum  srtium  acjfdifciplinarum , 
sddètisfigum  ai  fchmafAus  aâpdèm  manu  fer  ip^ 
Utmn  codicum.  Ce  livre  eft  précédé  d'une  pré* 
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hcc  fort  longue  &  (on  ùens/Bs  »  dans  JaquelBe 
«ris  avoir  fait  voir  la  dificuké  &  l'utilité  de  fon. 
CTtrepiife  *  a  donc  le  catalogue  des  ancienne^ 
Fibliotéqués ,  &  un  autre  catalogue  des  fiiUio- 
téques  de  r£urope  *  où  font  conferver  les  ma- 
Bufcrits  Grca .  qui  Ctt  tout  ne  font  pas  vingt 
mille  :  le  Ledeur  ne  fera  peut-eo»  pot  £klie 
tfen  voir  le  détail  :  la  plus  confidérable  de 
toutes  eft  "celle  du  Vatican,  parcequ'elle  ren- 
ferme plufieurs  Bibliotéques  ;  la  BibUotéouc 
Palatine  qui  tut  tranfportée  à  Rome  en  l'an 
1622.  par  ordre  du  Duc  de  Bavière  »  lequel  eu 
fit  préfent  au  Pape  Grégoire  XV.  celle  du  Carw 
^nal  Sirlet  ;  celle  de  Criitine  Reine  de  Suéde  ; 
&  plufieurs  autres  :  On  en  trouve  presque 
autant  dans  celle  du  Roi  de  France  :  dans  celle 
de  fEœpcreut  6ai.  :  de  la  République  de  Ve- 
nife  600.  :  dans'  céie  du  Grand -Duc  œiQe  î 
dans  celle  du  Cardinal  Ottoboni  près  de  500 ,  : 
de  l'Abé  Paffionei  aoo  :  des  Religieux  de  St. 
Bafile  150  :  des  Auguftins  de  St.  Jaques  de  \k 
Carbonniére  à  Naples  roô:  des  Ducs  dé  Flo- 
rence xoo  :  de  la  Bibliotéque  de  St.  Mucàs 
Venife  <îoo  :  à  Milan  de  k  BiBiiotéque  Am* 
broûenne  600  :  celle  du  colége  de  Louis  -  le- 
Grand  3<îo  :  de  Mr.  de  Mêmes  à  Paris  200  î 
d'Ifaac  Voffius  214  :  de  ToBias  Galle  à  U» 
dres  ooo  :  &  dans  celle  de  Mr-  de  Çolbert 
prefque  autant  :   ce  ibnt  les  plus  riches. 

Cet  Ouvrage  du  P.  éb  MtmtfMcw  eft  divifS 
en  fept  chapitres  :  dans  le  7.  il  donc  une  defcrip- 
tion  des  Monaftércs  du  Mont  Athos ,  qui  font 
au  nombre  de  22;  elle  a  été  compté  àf 
Grec  vulgaire  par  Jean  Comnéne  Médecin  Va- 
laque  >  &  le  P.  di.Mnf^émm  l'a  traduite  en 
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latin.  On  voit  à  la  fin  une  iott  favante  diflèr- 
tation  fur  le  même  fujet ,  compofée  par  Mr. 
Bohier  de  Savigni  ;  elle  a  paru  fi  curieufe  auj 
Jôiimstliftes  de  Trévoux  3  qu'ils  en  ont  taie  ïex^ 
trait  dans  un  article  fépare  de  leurs  Mémoires 
de  170^.  L'Ouvrage  a  été  dédié  au  Duc  de 
Bourgogne  Daufin  de  France  j  petit- fils  de 
Louis -le- Grand  j  &  imprimé  en  1708.  chez 
Louis  Guérin  ,  la  veuve  de  Jean  Boudot  ^  àc 
Caries  Robuftel* 

En  1713-  le  P.  de  Monîfaucon  publia  ce  qui 
nous  refte  des  Exaples  d'Origéne  en  deux  vo* 
lûmes  in  folio.  Pierre  Morin  Parifîen  en  avoic 
déjà  ramafTé  quelques  unes  que  Flaminio  Nobili 
Italien  inféra  dans  ion  édition  des  Septante  im<* 
primée  \  Parts  en  idiS.  Prufius  en  ajouta  e&« 
core  plufieurs  à  ce  recueil  de  Morin  ;  mais  le 
P.  de  Montfaucon  en  a  ibrt  confidérablement 
augmenté  le  nombre  :  cet  Ouvrage  eft  précédé 
de  préliminaires  >  où  il  difcuce  avec  fon  érudi* 
don  ordinaire  tout  ce  qui  demande  des  éclair-, 
ciflemens. 

II  diftingue  d'abord  trois  fortes  d'Ouvrages 
d'Origéne  fur  T  Ecriture  j  les  Tétrtples  j  les 
Exaples >  &  les  Odaples:  les  Tétraples  étoient 
ainû  nomées,  parceque  TOuvrage  renfermoit 
les  verfions  d' Aquiia  >  de  Téodotion  j  de  Sim- 
maque  »  &  des  Septante  en  des  colones  fépa* 
rées  ^  ainfi  les  Tétraples  >  étoijent  un  Ouvrage  à 
quatre  colones  :  les  Exaples  étoiem  ainfi  dé- 
Ugnées  >  parceque  TOuvrage  étoit  en  fix  co- 
lones qui  outre  les  quatre  verfions  précédentes 
renfermoit  encore  diuis  deux  colones  féparées 
le  'ÎTexte  Hébreu ,  &  ce  même  Texte  traduit 
en  Grec  ;  &  les  Oâaples  portoient  cç^  nom  j 
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parceque  âsm  quelques  livres  i'Otivntge  étok 

partagé  en  huit  colones.  Le  P.  de  Mmifaucon 
remarque  que  le  deflèia  d'Origéne  dans  cet 
vrage  a  été  de  fourmr  un  100760  plus  sûr  àeen 
qui  la  Langue  Hébraïque  étoit  étrangère  >  de 
diteeraer  h  wàmé  dans  des  interprétations  dîié- 
rentes  :  il  fait  voir  après  que  les  Tétraples  ont 
écé  compofées  avant  ks  Ëxaples  ,  ^Sc  il  réfute  le 
fimtiment  dis  Mr.  Henri  de  Valois  qui  fondé  £ir 
le  témoignage  d*  Eufébe ,  a  prétendu  le  coo* 
traire.  A  l'égard  tems  auquel  Origéne  les  a 
compoiiesj  après  avoir  rapcm  le  &nd&ieQtxle 
Mr.  Huet  &  de  Mr.  de  Tillemont ,  il  adopte 
celui  de  ce  dernier  j  gui  a  prouvé  qu'Qrijg^e 
Us  comença  en  l'an  7.^*  ^  les  adiev»  enja^^Li 
H  traite  cnfuite  de  l'hiftoire  d!Ariftée  &  de  la 
verûon  des  Septaqje  »  telle  Gu'elle  étoit  dans  ks 
Exapics  »  £c des  iKnOras  d'Aquiîa  #.de  Xéo- 
dotion ,  &  de  Sinunaque  ;  quel  a  été  leur  ca- 
xaâére  ^  &  en  quoi  rooûftoit  leur  éruditioD« 
Les  Tétraples  aum  biéi  qqe  Jes  fiu^  <rOri- 
gcne  qui  etoient  conlèrvées  dans  la  Bibliotéque 
OC  Pamfile  de  Céiârée  #  furent  pei^lues  «  aj^ès 
b  prife  de  cette  idlle  par  Cofioés. 

Ce  ne  fera  pas  foire  une  digreflîon  inutile 
&  ennuyeuiè  ^  que  d'ol^rv^  ici  que  la  ver- 
fion  des  Septante  étoit  €dle  qtf  on  dfttpaoic 
davantage  avant  St.  Jérôme  >  corne  ayant  ité 
confacrée  par  T  uiàge  des  Apôtres  :  elle  jeft 
ainfi  apelée  >  parceoue  Pmlomée^filaddfe 
Roi  d'Ègipte  ayant  doné  la  liberté  à.  cent 
vingt  mille  Juifis  qui  avoient  été  atpcneSL  cap« 
dfs  ibus  Ptoiotriée  fils  de  Lagus ,  fit  dêœander 
à  Eléazar  Souverain  Pontife  dans  la  Judée  ï 

da>iijii^  préfois  j  IfS 
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Évrcs  de  la  Loi  avec  foifante  &  dix  Perfones  # 
q^i  paûènc  ks  lui  traduire  en  Grec  :  &:  ce 

^  ^  parak  fort  itirprenanti  c'eft  que  ces  Ioeer« 
prêtes  ayant  travaillé  tous  féparément  3  leur 
verfioQ  &  trouva  tout*  à* fait  femblable>  noa 
lèalemeat  dsms  kt  expreffions  »  mais  mètofs 
dans  les  termes  dont  ils  s'étoient  fèrvis. 

On  voit  après  ces  préliminaires  du  P.  i& 
Mmtfamm  nécel&ires  pour  la  conai&nce  dea 
Exaples,  quatre  petits  Ouvrages  qui  n'a  voient 
point  encore  été  publiez  «  &  que  le  P.  iê 
^Mam^Mcw  a  déterrez  dans  les  Btbliotéquea 
du  Roi  &  du  Vatican  :  les  trois  premiers 
atribuez  à  Oxigéne^  traitent  de  la  divifion  des 
Auteurs  »  du  titre  des  Pièaumes  >  &  cies  an** 
dens  caradléres  des  Hébreux  qu'il  fait  voir 
avoir  été  diférens  de  ceux  de  ton  tems  :  le 
4.  Ouvrage  eft  un  abr^é  de  ce  que  St.  Epi-» 
iBine  a  dit  de  la  verfion  des  Septante  dans 
livre  des  poMs  &^des  mefures.  Le  Pi 

'  Montfaucm  dte  enfin  tous  ceux  d'entre  les 
Ecrivains  Eccléiiaftiques  >  qui  iè  font  fervis 
#Ëxaples  pour  b  compc^doa  de;  ]<»ifs  co*r 
memaires  fur  TEcricure  Sainte; 

Il  a  ajouté  à  la  6n  de  cet  Ouvraœ  (feux  Le<i> 
"Sicons  ou  Diâioiiaires  ;  te  pié^érJ^'eft  des 
mots  Hébreux  avec  leur  fignification  en  Grec 
iëlon  les  anciiens  traduâeurs  ;  à^k^^'àXz  leur 
lignification  eft  htin  :  le  feconPm  des  mots 
Grecs  avec  leur  fignification  latine  ^&  les  mots 
Hébreux  qui  leur  répondent.  Ces  Lexicons 
iônr  précédez  d'une  efpéce  de  diiTertation  fur  là  * 
manière  ancienne  de  prononcer  THébreu  :  cet 
XDuvrage  a  été  imprimé,  dm  les  H^mes  Li« 
braircrguela  Paléognifie.  , 

» 
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Après  la  compoûiion  de  ces  Ouvrages  le  P. 
ék  MMtfMcm  a  entrepris  une  nqiireUe  édkioa 

des  Ouvrages  de  St.  Crifoftome  *  un  des  plus 
célèbres  d'encre  les  Pérès  de  TEgliiê  Gréqi^^ 
il  en  a  déjà  publié  ûx  volumes  qui  doivert 
être  fuivis  de  cinq  autres.  Je  n'entrerai  pas  dans 
le  déuil  de  tout  ce  que  coocieooent  les  préâofis 
de  chaque  volume  9  qui  néanmoins  ont  touics 
le  vrai  caradtére  de  préciGon  ;  fi  ce  n'eft  pas 
quelquefois  un  déâut  d'être  trop  précis  :  ce 
que  contient  de  plus  confidérable  la  préfiice  du 
3.  regarde  rémotion  du  Peuple  de  Conilantî^ 


Eglifè 

marque  que  cet  £utrope  ayant  été  un  des  pria* 
âpmt  favoris  de  r£mpereur  >  il  lui  écoit  enfo 
devenu  odieux  3  &  que  ce  fevori  ayant  d^abord 
iuivi  les  confeils  de  St.  CrKbftome^  il  captiva 
Pamitié  du  Peuple  >  à  qui  il  fit  du  Uen  y  mm 
que  fe  Tentant  dans  la  fuite  importuné  des  con^^ 
feils  de  ce  cenfeur  (evére  de  (a  conduite  &  de 
lès  moeurs  t  il  fit  doner  un  ^t  par  l'Empereur 
dans  lequel  il  ordona  que  Perfbne  ne  iouiroit 
pkis  du  droit  d'azile  dans  les  Eglifes  :  cette  ûî> 
jufte  précaution .  devint  pemicieuieà  £utrope> 
car  après  avoir  joui  pendant  4.  ans  du  çoniulat 
lous  l'EmDKcur  Arcade  >  étant  devenu  odieux  au 

'.Peuple. 

*  Les  Ouvrages  de  St.  Jean  Criibflome  ont  été 
d*abord  publiez  â  Venifè  ca  1^*74  :  en  AogleterfC 
par  Henri  Sa  ville  en  i6ij.  eti  liuit  tomes»  Nous 
avons  encore  l^ittoa  deCèmindin  pubKée  en  lifej» 
wi  quatre  tomes  :  celle  de  Fronton  du^Puc  ca  1615^ 
^  cj^ueiques  autres»  '  a 
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Peuf^j  il  fuc  lui-mêm€  contraint  de  chercher 
un  aiile  éms  rËglife  de  Conâantinople  y  St. 
Crifoftome  le  lui  acorda ,  &  prononça  aeux 
àikouxs  ça  fa  faveur  :  ce  fut  là  corne  le  préh 
Inde  des  perfécutions  que  (bufrit  le  St^  Ëvêque  # 
qui  pour  prix  du  foin  qu'il  avoit  pris  de  rétablir 
la  difcipline  Eccléfiailique  #  fut  dépoté  dans  le 
jÊsax  Concile  de  Calcédoine  de  Tan  403  y  par 
k  crédit  de  rimpératrice  ôc  de  Téohle  d'Ale- 
xandrie :  le  Peuple  de  Conflantinople  fit  tant 
(Ftnftance  pour  rapeler  St.  Crifoflome  de  Coa 
cxil  i  qu'enfin  l'Impératrice  le  rétablit  dans  fon 
Siège.  Cet  Ouvrée  a  été  imprimé  chez  Charlea 
Robuftel  y  J.  Barbou ,  Guillaume  Defprez  >  &C 
Jean  des  Ëflars. 

Le  plus  important  de  cous  les  Ouvrages  dm 

F.  de  Montfaucon  eft  celui  qui  a  pour  titre  g 
U antiquité  explu^uie  ^  repréjentée  en  figures* 

Four  doner  finilement  une  idée  générale  de  cet 

Ouvrage:,  il  faudroit  entrer  dans  un  détail  qui  ne 
convient  point  àb  préciiionque  je  me  fuis  prei^ 
crite  i  <  ainfi  je  m6  contentenû  de  dire  qu'il  f 
parle  des  faux  Dieux  du  Paganifine  y  de  leuiB 
Temples  ,  de  leurs  Autels  >  de  leurs  Sacrifices^» 
des  habits  &  inftrumeos  miiitatfes  ^  &  géné«t«r 
lement  de  tout  ce  qui  peut  contenter  un  Leâeur 
curieui  lur  tout  ce  qui  concerne  l'antiquité  pro-* 
fane:  cet  Ouvrage  s'eft  puUié  par  la  voye  des 
îToufcriptions  ,  &  a  eu  un  cours  furprenant  y 
même  dans  les  pays  étrangers  'y  il  eft  divifé  eo^ 
cinq  parties  fefinst  en  tout  dix  volumes  fépareK- 
in  folio.  I>.  Montfaucon  en  a  publié  une  2. 
édition  en  1721.  Corne  on  ne  peut  épuifer  une 
înatiére  au(&  abondante  »  le  F.  de  Mmifmcm' 
doit  doner  inceflàment  un  fuplémeât  da  cet^ 
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Ouvriage  en  cinq  volumes  in  ibtsck  Ajirès  la 

préface  où  il  explique  le  dcflèin  de  fon  livrer 
on  voit  un  difcours  préliminaire  fur  l'origine  de 
f  idolatiîe  $  &  fiir  l'idée  que  ksPayens  avoiene 
de  leurs  Divinités  :  l'Ouvrage  eft  en  latin  & 
en  françob  :  il  découvre  l'origine  des  Fablesj^ 
&  en  raporte  Thiftoire  en  es:pliquant  leà.^tmi» 
Ce  livre  a  été  dédié  à  Mr.  le  Duc  d'Etrées  5c 
imprimé  chez  Florentin  de  Lauine  >  llUaira 
Foucaut  f  Michel  Qouzier  >  Jean  -  Stânçoii 
Nyon  ,  Etienne  Ganeau  j  Nicolas  A£^lin  a 
Pierre -Tomas  Giâàri.  l'  • 

Le  P.  ^  Montfautm  a  encore  publié  un  Ch>i 
vrage  latin  qui  concerne  les  manufcrks  de  lé 
Bibliotéquc  de  Coislin  :  en  voici  le  titre  :  Bi* 
Itëotheca  CéisHéma,  êUn^  Segiimama  t  five  MSS. 
0mnium  tjftét  in  eâ  continentur ,  accurata  defirip^^ 
fia  ,  ubi  operum  fingulorum  natitia  dahtr  »  afai 
€upsque  mmufiripti  indicatur  »  wiupùrum  Jpem 
iimina  exhibent ur  ^  aliaquemulta  an7totantUT  qua 
4kl  PaLeograpbiam  pertinent.  Accedunt  Ang^A^ 
ta  bene  nmlta  m  eâdem  BiUhtbecÂ  Jejimffa 
€u/?^  interpretatione  latinâ.  Cet  Ouvrée  eft  Jq 
folio  &  a  été  imprimé  en  17  ij.  chea  Lotrâ^ 
Ouerin  &  Charies  Robufiel. 

H  eft  entré  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur 
en  1(575.  &  aiàit  profeflSon  le  13.  de  Mai  d<» 
fanée  fuivante  j  dœs  rAbaye  de  Notre-Dame 
d#  l'Adoradcj  âgé  de  ai.  ans. 

On  peut  conUiker  Mr.  du  Pin  dans  &  Bîhlt^ 
otéque  Ëcdéfiaftique»  te  Diélionaire  de  Morérî 
édition  de  171 2.  &  un  très  grand  nombi^ 
d^utres  Auteurs  qui  parient  avec  Je  plus  grand 
éloge  duRévéreodFércDom  Bernard  de  MonÊ^ 

MO- 
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Dom  Simon  Monnot  aprè^  avoir  Trente 
la  Rhétorique  à  Pontlcvoi  avec  um  très  grande 

répuration^a  été  envoyé  en  TAbaye  de  St.  Ger» 
des -Brésil  oà  il  fut  aûbcié  au  D. 
Pierre  0>Qtant  pour  mettre  au  jour  la  nouvelle 
édition  des  Dccrétales  des  Papes  j  dont  le  pre- 
xnier  volume  a-  d^'a  été  publié  :  Ce  après  la 
ffiort  de  D.Coutmt»  B.  JU^pèMt  fui  chargé  pour 
-continuer  TOuvrage.  Le  Trofpeêlus  dans  lequel 
jCoutant  aoonçoit  ibfi  Ouvrage  ^  6c  en  expliquok 
ie  deflfeîn>  eft  de  la  cofnpofition  du  P.  M^inot^ 
ce  qui  doit  s^entendre  feulement  du  ftile  &  de  la 
latinité  :  car  D:  Coûtant  lui  avoir  fourni  tout 
oe  qui  devoit  entrer  dans  le  deflèin  j  qu'il 
avoit  d'expliquer  tout  ce  qui  regarde  la  dignité 
^  l'autorité  des  Souverains  Pontifes.  Cette 
wéftce  répond  à  ce  qu'on  fe  promettoit  d^un 
Religieux,  qui>  outre  la  facilité  de  la  cotnpofi- 
jCionj'avoic  le-Ulent  de  s'exprimer  en  latin» 
avec  une  pureté  fort  peu  éloignée  de- celle  de 
.XUicéron  &  de  Térence. 
.  Il  dà  aaÛi  Auteur  de  k  pré&ce  j  qu'on  vok 
à  la  tête  du  premier  vôlume  des  monumens  his- 
toriques du  P.  Martbéne  j  auflfi  bien  que  de 
répitré  dédicatoô'e  au  Cardinal  de  Rohan.  r 

ZX  Simon  Mapimt  étoit  né  à  Reims  en  1^85 , 
avoit  fait  profeflion  en  T Abaye  de  Se  Faroip 
de  Meaux  le  i8«  Février  1 70}.  Il  eft  mort  en 
.celle  de  St.  Germain- des-Prez  le  11.  d'OkSobre 
1724»  regceté  de  tous  ceux  qui  a  voient  Tava^)* 
mg^  àQ  le  cooaitrei.  * 

Us  MO- 
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M  O  R  E  L, 

% 

Dom  Robert  Morel.  après  avoir  été 
pendant  quinze  aoées  Pneur  dans  divers  MonaC- 
tértB  de  la  CcmgxégàÛM>^e&  ledré  d&ns  l'Â^ 
baye  de  St.  Denis  en  France>  où  il  s'eft  ocupé 
à  la  compofitiod  de  plufîeuss  Ouvragps  de  ptécé» 

*£ii  1714-  il  a  publié  en  deux  Tolums^ 
des  Elntretiens  (pirituek  en  forme  de  prières  fur 
l'Ëvan^le  des  Dimanches  >^  &  des  miiiéres  de 
toute  l'anée  avec  ifordîmife  de  kMeflfe;  Cette 
même  anée  il  en  a  puUié  en-  un  volume  in  12^ 
daos  le  même aouc fut  la  paffioade  J.O  pour 
tous  les  jours  de  carême. 

En  iji6^  il  a  doné  au  Putdic  en^  quati^  tOr 
mes  1^  livre  intitulé  j  Effiêfiom  d»  ^a»r,  m  m^- 

tretien  fpiritueî  ^  ^ff^^if  (^une  ame  avec  Die»- 
£«r  chat^ue  njerjki  des  P/èaumeî^  de  David  ^  im*- 
primé  chez  Jaques  Vincent  r  ce  livm  e&  fort 
bien  écrit  >  les  penfées  en  font  (ènfces  &  fort 
judicieuiès  >  &  les^  exprei£ons  puces  ^  &rtL 
touchantes.  Gst  Ouvrage  eft  in  ^z^. 

En  1 717.  il  a  fait  imprimer  eni  un  vohime  in? 
&  des  méditaticHis  fur  la  Rég^e  de  St.  Benoît 
pour  tous  les  jouvs  de>  Panée  r  ce  Hvfë  a;été* 
dédié  à  fon  Alceflè  Royale  Mademoifelle  jbaUf^ 
jourduî  Me.  d'Orléans  AbefTe  de  Chelles. 

£n  lyiSw  fur  rincarrfttiôn  de  N;.  Sw  J.  C 
pour  tous  les  jours  de  l'A  vent  i  ce  deroiei?  Qu?; 
vrage  ne  contient  qu'un,  tome.  /  ■  • 

.On  m'a  aâiiré  ifa%  a  encore  publie  dès  rê^ 
flexions  iur  les  vœux  dts  Frères  Convei-s. 

Ces  Ouvrages  du  P.  M^éi  Ssmi  Remplis  d^VB» 
onâiou  toute  làime»  &  fait  "voir  le  bcts^out 
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&  Féminente  piéré  de  TAuteun  II  foutient  ce 
caradiére  de  Saincecé  dans  cdui^qu'il  a  donc  tu 
Public  eo  i*yxr*  &  qui  a  pour  titrer  Entretiens 

Spirituels  pour  Jervir  de  préparation  àr  la  mort. 

Il  a  encore  imprimer  en  1722^  la  traduc- 
tion deFitnitfttioa  deJeTua-Crift^  avec  des  dBÊa^ 
fions  de  cœur*. 

£n  1729;  unr  retraite  de  dix  jours  fur  les- 
principaux  points  de  là^  vie  Religieufe  ^«  arec 
une  parafrafe  fur  la  Pfofe  du  St*  Efprit ,    /;i  ■ 
Sanée  Spiritusi   Ces  trois  denwrs  Ouvrages 
Ikmt  in  i2«  &  ont  été  iinprisDc&.cIie3^' Jaques ^ 
Vincent.  ^ 
. .  Dom  'BùbertMétel  eft  né  \  laCBaife  -Dieu  * 
en  i6f3.  &  il  a  fait  profedion  de  la  Régie 
Saint  èenoît  dans  TAbaye  de   St^  Alliie  de-' 

iSikxïSitm^ïoc^^  TaA 

m 

Dora  Julien  -  Catien  MoRïLLoN  efî  le-"' 
&al  Religieux  d^  la  Coagré^atioa  *  de  Se.  Mâur- 
s'eftr  aquis.de*  la  réputation  *  par  &s  poé6»^ 
Vançoifes.    H  naquit  à  Tours  en  Tan  1^33.  il^ 
©rabralTa  la  réforme  en  16     &  il  fit  proÉeilîoûi 
àsms  l'Abafe  de  Su  Mekdne  de  Reones^-le  3« 
jour  d'Aouc  de  Fanée  fuivante  âge  de  19.  ans. 

D  a  doné  au  Pubkc  la  parafrafe  en  vers  jFran^ 
ipis  de  plufîeurô  Hvres  db  l'Ecrituse  Sainte  «  tdljs  * 
que  font  l'Eccléfiafte  ^,  Tobie  9  Job>  &  ce  qui  ; 
regarde  l'hifloîre  de  Jofefe  à  qui  il  adûné  pour^ 
jdcre>  rJSûbmr  fidéfe.'  Ces  ttvfts  furent  im<i** 
primez la  parafrafe  fûrlè  livre  de  Job  à  Paris 
càiezii-ouis  Billaine  en  i568.  &  dédiée-à-Me. 

M  JSiimxik  de  Contî    iùr  r£cclé(iaftft^8ui&à- 

'  R  6^  -  Pa- 
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Paris  et!  t6yo.  fur  Tobie  à  Orléans  en  1(^74.  & 
lur  Jofefe  à  Tours  en  1675. 

On  reconait  dans  le  P.  Morillon  un  poète  du 
premier  ordre  »  qui  fans  s'aflujétir  à  une  traduc* 

tion  fervile  &  littérale  donc  un  noble  efTor  à  fon 
2m^inaâODi&;  fe  fait  un  devoir  de  Religion  de 
ne/écarrer  en  nulle  façon  du  &ns  dÈ  r£critQie: 
il  donc  à  fa  vcrfification  un  tour  aifê,  mfinuantj. 
naturel ,  qu'il  eft  dificile  d'imiter.^  il  caraâérife 
fi  bien  dans  fen  Jbb  un  prince  afiigé  dès  mal- 
Iteurs  de  fa  fortune  $  &  trompé  par  de  feux 
lUBÎs  qui  infultent  à  là  di^race  j  qu'on  croft 
Toir  Job  même  revivre  dans  les  vers  da  P..JUIt^ 

Tillon. 

'  Son  Jofefê  a  aufii  mérité Teilkne  des  C<xiai(?- 
ifeurs  :  on  fieut  enfin  afibrer.  que  s'il  n'a  pas. 
^alé  nos  meilleurs  poètes  il  lés^a  iuiyis  de^biên. 
près. 

Je  n'ai  point  parlé  d*ùn  petit  recueil  dé  poé^ 
fies  badines  qu'on  fit  imprimer  à  Tours  après- 

niorcV  &  qui  n'ont  rien  qui  puiffè  conoribuer 
\  fouteniria'féputatiotr  de  cet  itttiftre  poéce* 
Cet  Ouvrage  poftume  a'été  imprimé  en  i^SpJ. 

Le  F.'MàfHlm  mourut  aii  Monâ^éïe  àt-h 
,  '  profeffion  le  13.  dé  Janvier  de  fan  Ï6^^  XTn 
célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris  /publia 
ion  éloge  après  &  moti  :  il  ^  dté  ^ns  le 
,  ^idlionaire  de  Trévoux  entre  les  bons  Auteurs 
dont  on  s'eft  fervi  pour  k  compoûtkra^e,  oe 

MO  TT  HE.  (<fel4y 

Dom  Raimond-Odon  de  la  MotHeïb 
s'eft  diûingué  dans  la  Congrégation  par  *lon 

efprit 
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rfprit  &  par  fa  fcience  ;   il  étoit  tellement  verfé 
dans   rhiftoire  de  TE^ife  ,  que'  Mr-  Spond 
Evêque  de  Patniers  informé  de  fbn  mérite  ôt 
de  ton  érudition  »  le  demanda  aux  Supériears* 
pour  Taidcr  dans  la  compofioion  de  fes  Anales» 
Le  F.  de  la  Motthe  avoit  entrepris  de  doner 
au  Public  le*  martirologe  de  France ,  mais  pré^ 
venu  dans  ce  deflèin  par  Mr.  da  SâtuflU^  alois 
Curé  de  St.  Leu  de  Paris  &  depuis  Eveque  de* 
Tulles  j  ih  lui  confia  fes  remarques ,  ils  y  tra- 
vaillent  enfemble  ,  &  il  céda*  è  Mn  du  Sauflki' 
là  gloire  de  le  publier  fous  Ion  nom.   Il  a  en- 
core édairé  de  fes  lumières ,  &  aidé  de  fon  tra»* 
vail  le  P.  Mabillon  dans  h' compofition  de  fi»  ^ 
Ades  des  Saints:   ainfi  ce  Religieux  bien ^ 
moins  fenfible  à  &  propre  gloire  qu'à  Inutilité  dfc 
rEglife.  permit  avec  plaifir  que  les  produéKons 
de  fon  efprit  empruntalTenc  un  autre  nom  que 

Il  étoit  né  à  Sr.  Clair  dans-  le-  Diôccïe  dè  • 
Touloufe  :   il  avoit  foie  profeffion  à  St.  Louis 
de  la  même  ville  le  29.  de^Jjiin  de  Tan  1614; 
'il  mourut  au  Monaftére  de  St.  André  d' Avignon, 
le  2  j.  de  f  éyiicr  de.  Tan  1643^^  âgç  de.  47,^ 
ans; 

N  O  U  R  R  L  (le) 

Dom  Nicolas  I.E  NotJRRi  eft  nélr- 
Dîépe  en  Normandie  en  1647.  &  il  a  foit  pro»* 
femon  dans^l^Abaye  de  Jtimiégçs  le  &  de  Juillet. 

,  -de  Tan  xtSôî-  âgé  d^  18.  ans. 

'  '  .  te  Cj^urs  de  fes  études  fihf  >  if  fut  envoyé 
dans  TAéaye  dé  Sr;  Oùen  de  Rôueh,  où  il^'o* 
^upa  à  revoir  Ic&^euwes  de  St.  Ambroifeavec 
'  ^  Ssj  D  Jeaa 
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D.  Jean  du  Chêne  &  D.  Julien  B^Ilaiïe;  mai'i  . 
ces  Religieux  ayant  àé  dans  la>  fuite  ieparez  oir 
confia  le  (010  de  cette  édition  au  P«  du  Frifeber 
on  lui  aflbcia  le  P:  le  Nourri  qui  demeure 
depuis- près  de  40^  ans  dans  l'Abaye  de  St.  Gcr-^ 
.main  - des -Prex  »  o&  il  a  fiormé  iedeflfein  dW 
aparat  à  la  Bibliotéque  des  Péi  es ,  qu^avoient 

?ron»a  les  éditeurs  de  la  Bibliotéque  impcunée^ 
Liom  Ceft  une  critique  fur  toua  iea  O^vr^^ 
X  des  anciens  Pérès  de  rÉgUfè  y  voici  le  titre  de 
l'Ouvrage  du'  F.k^Nounti.  ^forutUts  adSif' 
bliotheeam  méomum  Patfwm  vetermn  ^  Smpto^ 
0im  ecclefajlicorum  hugduni  ecUtam  in 
jfuid^mdjêèeorum  fcripta^  doStrimm  varies^ue^ 
fcrihendi  modos^  ^endi  perthtff'^  differtatiam^ 
JfUi.  criiicrs  examinatur  ét  iliufiratur.    Sur  cf^ 

plan  le  P«    Nomrl  doue  um  Jdée  de  toua  JItt^ 

Écrivains  Eccléfiaftiques,  &  entre  dans  un  dé^* 
tail  fort  circonilancié  fur  tout  ce  qui  les  re- 
garde«  leur  génie»  leurs* âudesj  le$  écoles  cré-- 
tiennes  où  ils  ont  enfeigné ,  les  Héréfies  qu'ils 
ont  coxnbatues  ::  il  fait  voir  quelle  a  été  la  ver;-- 
tardes  .premiers  Créeiens  >  çielle  a  été  leurfbr* 
meté  &  leur  confiance  àibutenir  les  véritez  de 
la  Foi  devant  les  Tiransr  Jl  éclaircit  après-^ 
quelle  2r  été  rorigine  de  ridôlatii6>>  quds  onc: 
été  les  fau5f  Dieux  >  leurs  temples  j  leurs  autels 
leurs  iâaifices  «  leiurs  oracles  :  il  parle  enân  de 
toutes  les  fupecftidbons  payeonesr  M  traite tnilfi^ 
des  divers  Arts  &  Sciences  qu'a  cultivez  fon= 
Auteuç  dont  il  a  parle  : .  il  difcute  quelles  ont; 
été  les'raoeurs  deS'PayenSr  ^rles-aâtons  les^dià^ 
remarquables  de  quelques  Peuples  de  l'un  &  de 
^aïKFe  ièxe    Doot  M^q^  h  Naurri^^^onc  focM 
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Wages  de  chaque  Auteur  que  nous  n'avons  plus-, 
ceux  qM'U  avoû  promis  d'éairej^  &^ux  qui  iui 
ont  éxé  fiipoies  il  aplanit  enfin  pav  des  re« 
unarques  &  des  cclairciflèmens  tout  ce  qui  peut 
areter  dans  laleâure  des  Ouvrages  des  Auteurs 
Ecdéfiaâiques^  Cet  Ouvrage  eil  en»  deux 
tonmes  in  fol.  donc  le  premier  a  été  imprimé  en 
ji^jQf.  6c  le  &C0Dd  en  xjif .  les  deux  premiers 
du:  «premier  voluoM  wokni  déjà  été  pu*^ 
^liex.  en  deux  volumes  ia  8»  le  premier 
•  1.694.  &  le  0"  ea  t6^j^ 

L.e*  premier  volume  demte  oauveUè  éditxx» 
contient  douze  Diflèrtations  cririques  :.  la  i-  eife 
fur  les^JHéréfies  du  x.  fiécle ,  &  fur  l'origine  dea^ 
£colea  créiieiiiies  dont  il  raporcé  Finmcorioat 
aux  Apôtres  qui  enfeignérent  dans  les  places  pu- 
bliques ££,  daaa  les  Sinagogues  des^ jui6  ::  â^îiîtr 
^que  les  premières  qui  ayenc  porté  ce  nom  font, 
celles  d'Alexandrie.    Le  P.  h  Nourri  obfèrve 
4ans  la  lèconde  Diflèrrarion  j  (où  il  traitBtdea; 
Liturgies  atribuées  à  St.  Mare  t  à  St.  Paul^  éc 
à  St.  Pierre^  qu'il  regarde  corne  des  pièces  fupo- 
JËesji)  que  J>  C  Icor  laiiTa  la  liberté  d'igoute» 
ce  qu'ils  voudroient  au?  cérémonies  de  cette: 
.adion  3  &  que  Saint  Gjrégoire  aiTure  que  ÏO^ 
nifoo^  Dotsdoîcale  eât  ta  feule  pièce  qu'ils^  ajou** 
ter  en  c.   La  3:.  DîlTértation'  regarde  TEpitre 
Sr.  Barnabe  qu'il  hïtyçAs  être  de  ce  Saim;^  Lai 
^  leltvï«  du  Paâ«%iPHEHimpofé  parHérmas  dcmtr 
^  parle  Se  Paul  >  &  non  Hermas  frère  du^  Papo^ 
Pte^    Le  P.  le-Noum  traite  encore  (fans  cette:: 
£Mâeita€ion,4u  livre  de  la.  vie- &:  deft  ttiifadm 
^l^  &.  Jean    atribué  à  Procore  y  &c  des  livres^ 
jtkr  lar  pafliônt  de  St*.  Pierre      de  St^  PauLatrii^ 

jiÂr  »  ^"iS  groiMKLiâm  >di»Emai 
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faux ,  &  qui  ne  méritent  aucune  créance.    Dâtft  • 
h  7.  DiflTertadofi  ilfouuent  que  ks  fèptEpitreB 
4k  St.  Ignace  douées-  par  Voffius  &  Uflëilus* 
font  véritables  ;   il  entre  dans  les  mêmes  fend- 
mens  fur  la  lettre  de  &mt'Pdlicarpe;  Se  M  dè- 
montre  la  fupofition  de  celles  qui  font  atriBuées- 
a  St.  Martial   U  parait  inCnuer  dans  k  diziéme 
mie  les  Ltvieb  dtez;  ibos  le  nolrn  de  St.  Denis 

-1  Aréopagite  ne  font  pas  de  lui.  La  12'.  regarde 
•  h  veruoa  des  Septante  d'Arifiée  ^.  le  livre  du 
teftament  des  douze  Pitriarcfaes  uipofé  (toi  le 

tems  d' Origcne  ,  &  les  Gracies  des  Sibilles. 
Les  autres  X>iiId:catioDS  regardent  le  caraâére 
.  des  Auteurs  du  fécond  fiéde  9  Se  il  â^fvoir  à 

quel  genre  d'étude  ils  ie  font  exercez  :  Terreur 
des  millénaires  ^  les  Ouvrages  de  Saint  Juftitt;*- 
:  df Aténagore  »  de  Téoffle>  de  Mdiion  »  de ^SaiiïÇ 
Irenée^  de  Tatien  dont  la  Difïèrtation  a  été  de 
nouveau  publiée  en  Angleterre  d&os  unenoi^ 
velie  èàiàoo  des  Ouvrages*  de  cet  Autetir* 

Enfin  dans  la  3.  Diflertation  k  P.  le  Nourri  s^'é' 
-tepd  fort  au  long  fur  lés  Ouvrages  de  St.  Clé^ 
unent  d'Alexandrie;  fl  écldreir  touteirf^i^ 

:cultez  qu'on  peut  former  fur  ce  qui  regarde  ce' 
-&une  i  engagé  d'abord  dâns  le  Paganirme^  il 
(t  convertit  peu  cteteiAs  Après  à  la  Religidin  eré- 
tienne  ^   dans  la  vue  de  la  propre  inftruélion  il 
fit  divers  voyages  en  Grèce  :»  en  Paleftine  ,  en 
--^liet  en  Orient ,     enfin  i  Alexanà1e:>  où  M 
fixa  fa  demeure,  &  y  tint  Técole  desCatécu- 
'^néaes  :   le  P.  le  Nourrie  s'aplique  ^avec  beau- 
îcoup  de  ibin  à"  diâiq^er*hs  Ouimges  véri-> 
tables  du  Saint  d'avec  ceux  qu*on  Jura  ^âè- 
ment  atribuez  j  &  il  prouve  d'iîne  manière  {tn^ 
4ible  ^'ii  eft^yéritablçment  Auteur     Uvre  dés 

«4 
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Stromates  ou  Tapijferies^  ce  qui  lui  a  fait  doner 
par  quelques  anciens  Auteurs  Je  furnom  de  Ta^ 
fijfier  ^  qu'il  ]e$  écrivit  en  Tati  194.  &  qu'il 
n'en  refte  qu'un  fcul  exemplaire  manufcrit  con-^ 
fervé  dans  la  Bibliotéque  des  Jéfuites  du  colége 
de  Paris;  il  lui  atribue  pareillement  fe  Jtvre  qui 
^  pour  titre.  Si  le  riche  peut  être  fauvé,  traduit 
en  latin  par  Gttislerius  fur  un  manufcrit  Grec  de 
k  .&bliocéquedu  Vadcan  &  imprimé  pour  lit 

Êremicre  fois  à  Lion  en  1(^23.  fous  le  titre  de 
L  dernière  Homélie  d'Origéne  ;   cet  Auteur  a 
depuis  rècoDtt  qu'il  étoit  de  Saint  Clément  df 
Icxandrie. 

Dans  la  préface  du  2*  volume  le  F.  le  Nourri 
done  une  idée  des  disputes  que  les  Ecrivains  dti 
3.  &  du  4.  fiécle  avoient  avec  les  Payensj  for 
quoi  il  dihiçgue  deux  choies  dans  la  Religion 
ciérienne»  la  vérité  de  cette  Religion  &  les  xtàS^ 

téres  qu'elle  renferme  :    il  prétend  que  les  Cri-^ 
tiques  ont  donc  une  évidente  démoni):ration  du 
premier  poînt  »  fonder  principalement  fur  lèt 
prédidions  des  Profétes,  fur  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture y  fur  les  miracles  de  J.  C  &  ceux  qu'ont 
Aies  (és  Difciples  en  fim  nom  y  fur  la  puilfince 
qu'avoient  les  Crétiens  de  chaflêr  les  Démons*, 
iur  la  iàinteté  &  l'excellence  des  maximes  du 
Criftiamfine  >  &  (tir  la  généreuië  conftance  dM 
Martirs  :    quant  au  (êcond  point  le  P.  le  Nourri 
foutient  qu'ils  ont  prouvé  IWence  5c  Texiflence 
de  nos  Mîftéres  »  corne  ronité  d'un-  Dieu  3  la 
trînité  des  Perfones, l'incarnation  du  Verbe,  &€. 
mais  qu'ils  n'ont  pas  été  également  heureux 
<lans  la  manière  de  les  expliquer. 

Le  (êcond  volume  contient  fix  grandes  Dif» 

u  coQcerae  PO&aivm  de  Mipu- 

tttii> 
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-lius  Félix  :  dans  la  z.  le  P*  le  Nourri  tSLgiiqâc 
{es  fept  livres  d'Âraobe  contre  les  Payens  :  lt$ 
Ouvrages  de  Laâaoce  font  la  matière  <îe  la 
trojiîéiDe  :  dans  la  4.  il  explique  toot  ce  qui 
r^arde  l^Apologétique  <k  Tatutien ,  fes  àmx 
livres  contre  les  Gentils ,  &  fa  requête  au  Pro- 
conful  Capula  en  faveur  desCrétiens  :  danaia 
5.  le  P.  b  Nçmri  fait  des  obfervations  Syn  (en- 
fées  fur  le  livre  de  St.  Ciprien  contre  Dénjjetri- 
anus  ^  &  fiir  l'Ouvrage  du  même  Pére  conae* 
les  Idoles  :  &  la  6.  regarde  le  livre  de  Lùcius 
Cœciliujj  De  nmte jferficuterum  ;  &  il  ajoute 
de  nouvelles  preuves  à  la  Difièrtation  qu^il  a  piH 
,  bliée  far  ce  fujet.  Il  a  ajouté  à  ce  fécond  tome 
un  Traité  dç  Tame^  Grec  &  Latiii^  contre  Ta- 
«tien  qui  pcMte  le  nom  de  Grégoire»  tiré  d'un 

manufcrit  de  la  Bibliotéque  du  Roi,  écrit  en 

153  9  dans  le  Monaftére  de  St.  Antoine  par  ic 
..Moine  fieffiirion*  « 

On  voit  régner  dans  tout  cet  Ouvrage  le 
gput  d'une  iatnc  &  judicieuiè  critique  ,  6c  il  a 
aquis  une  fort  grande  j-éputation  à  fi»  Auteur: 
le  P.  le  Nourri  n'a  encore  éclairci  dans  ceJ  deux 
volumes  que  .ce  q\#  regarde  les  Ouvrages,  des 
,  Pérès  des  quatre  premfers  fiécle»;de'i^j^U(è; 
&  il  lui  faudroit  encore  plus  de  50*  ans  de  vie 
-pour  voirja  fin  de  cet  Ouvrage >  qui  a  été  im* 
primé  chez  J.  Aniflbn  &  décHé  à  Mr^e  Car» 
dinal  deNoailles  Archevêque  de  Paris» 

En  lyio*  il  a  publié  le  livre  qui  a  pour  titre» 
IjtcH  Cœciîii  liber  ad  JJenatum  Confeffe/rem  Jt 
mortihus  perfe€^tor»m  ;  ce  livre  a  voit  d'abord 
été  publié  par  Mr.  Baluzc.fur  un  feul  numulcrit 
-  .de  800.  ans  trouvé  dans  la  ffibliotéque  de  TA- 
iuye  .de  Moiii^  en  1678.  &  qui  pailà  depuis 

daoi 
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daos  celle  de  Mr.  Colbert.  Ce  célèbre  £ciîp 
vain  l'avoit  atribué  à  Ladatice. 

Le  P.  le  Nourri  dains  une  longue  &  iavantc 
Diilèrtttiofi  qui  fuît  cet  Ouvrage  >  hit  Yoir  par 
des  preuves  qui  paraiflènt  ne  pas  foufrir  de  re* 
pliquè .»  que  Ladance  n'eft  point  TAuteur  de  ce 
Ttmè*  mais  qu'il  a  élé  compoÊ  au  comence* 
.ment  du  4.  fiéclc  par  un  nomé  Lucius  Cœci* 
•lius;  *  ce  livre  eft  in  8.  dédié  à  Mr.  fAbé  Bi» 
gnonj  de  a  éié  imprimé  cha  J.  B.  de  Lépioe* 

.  Dans  la  Differtation  le  P.  le  Nourri  feit  d'a-^ 
ibord  Tanalife  du  livre  ^  il  fait  voir  eafuite  ea 
iqudl  tems  il  a  été  écrie  >  &  les  raMbns  qui  ont 
porté  cet  Auteur  à  l'écrire  >  quel  eft  celui  à  qui 
Ù  le  dédie  >  &  il  difcuteavec  la  critique  la  plus 
4aaâe  fa  la  fdus  jufte  tout  ce  qui  peut  coodoife 
à  l'intelligence  des  faits  avancez  ôc  à  lliiiloire 
4e  cet  Auteur  j  corne  ce  qui  regarde  le  tema 

de 

^  Ce  livre  de  Lucius  Cdecîlîus  a  paru  d'une  telle 
importance  qu'il  s'en  eft  foit  fix  éditions  en  fort  peu 
d'ailées  5  la  î.  à  Paris  en  1679.  par  Mr.  Baluze; 
'  la  2.  à  Oxford  en  1680.  par  Jean  Fellcs  Evèque  de 
-cette  fBill0f  la  dans  ce  mekne  lieu  en  1684.  par 
Tomos  Spark  ;  k  4..  en  Finifflide  en  la  même  anée 
j?ar  Jean  Coulomb»   la  5-.  en  \6^f,  à  CantabrigCi 

la  4.  par  Paul  Baudri  à  Utredic  en  1692.  à  quoi 
on  peut  joindre  les  notes  de  Mi,  Fdard  fur  cet  Au* 
teur  publiées  in  ta.  à  Fuis  en  1690*  Mr.  de  Mau« 
croix  Chanoine  de  Reims  a  traduit  ce  livre  en  Fran- 
çois ;  cette  tradu6lion  a  été  imprimée  à  Paris  ca 
%6io  :  il  a  été  auffi  traduit  en  Anglois  par  Mr.  Bur- 
fict  Evéqoe  de  Salisburif  &  il  a  été  de  nouveau  tra- 
éck\  txï  Irançofs  &r  cette  ti^uâloii  Angloifè». 
c'eft  un  in  iz,  imprimé  à  Utredit  en  i.68j;*  ciicz. 
fran^oia  HaUaa^ 
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Aria  mort  de  J«C  qu'il  mec  furh  fin  tia  règne 

de  Tibère  ;  la  propagation  de  fon  EvangUe  # 
qu'il  fixe  fous  le  règne  de  l'Empereur  Néron  y 
le  tems  de  Ttiivée  de  Sr^  Pkrre  k  Rome  fixée 
pareillement  fous  le  règne  de  cet  Empereur  : 
h  P.  ic  Noitrri  examine  après  quels  font  les  Cct^ 
timenftde  m  AanurlûrletmceiififdesQféciew 

fur  leur  dodrîne  ;  je  ne  puis  paflèr  fous 
knce  l'hiftoire  qu'il  rapoite  d'un  certain  qu'il 
«oome  Jein  (le  P.  Pab^oc  Ifâpelle  Orégoixc) 
qui  o(a  artcher  un  Edit  des  Empereurs  Dio- 
détiea  &  Galérien  coaû:€  lesQrétiens  afiché 
dans  une  place  publique ,  êt  ffà  toéàm  pour 

cela  la  palme  du  tnartire. 

JD*  le  Nourri  enire  auiS  dans  un  aflèz  grand 
idécail  des  peffécutkMis*  ifjhoat  tsaâitéts 
glife  les  Empereurs  payens  :  il  termine  cette 
^  Diûertation  pas  la  delcHp&ton  qu'il  fait  de  i'€» 
pée  magnifique  du  Grand  Omâaiitûi  dans  1» 
ville  de  Rome  ;  &  il  Éait  voir  cornent  il  réta- 
blit la  paix  &  la  tranquilité  dans  Y  Eglife.  ».  Se 
corne  il  remporta  une  grande  viâoire  par  là 
vertu  du  Signe  de  la  Croix.  ^ 

Le  P.  k  Nomri  a  travaillé  encore  i  la  nm^ 
▼die  édtttoD  de  Caffiodere  publiée  S&m  le  nom 
de  D.  Jean  Garet  :  D.  Nicolas  le  Nourri  en  a 
ftit  la  préface  â€  lea  cables  êc  y  z  ajouté  un 
éloge  de  Caffiodore. 

11  prépare  une  féconde  édition  des  Oeuvres  de 
St.  Âmbroiiè.. 

Le  caraûére  d^Hbme  Savant  n'ëtoit  pas  le  1 
ièul  endroit  qui  diitinguât  JD.  Je  Nourri  i  ùl 
probité  &  la  facilité  de  fon  comerœ  quik  nro- 
doit  oficieux  à  Tégard  de  tous  fes  amis ,  lui  ont 
aqjiis  une  jjxâQ  réfutation  Mr.-  k  Caîdioal  de 

.  No* 
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Hoflâl»  l'honoroit  même  de  là  {nroteâkm»  ce 

Prélat  lui  avoit  confié  la  direûioa  de  plaûeoc^ 
Maiioas  Religjieuib. 

PELLETIER,  (te)  .. 

Dom  Loiiift  i*B  p£LLEViBR  fimnt  dtoi 

les  ÂntiquiteZf  eft  06  auMgns  le  ^  de  Janvier 
de  l'an  16^3. 

Dès  1700.  il  s'apliqua  à  la  compoûdod 
d'un  Didionaire  Etimolcçiqiie  de  la  langue 
fiœtone  :  ce  Diâionaire  qui  eft  le  fruit  d'un 
CfiMNuL  4e  ^ûoées  eft  temi^  d'une  infinité  de 
recherches  curieufes  &  favantesj  &  il  feroit  à 
defirer  que  le  Public  s'intérell^  davantage  en 
cts  Icmea  d'Ouvrages  »  qui  tie  regardât  qu'une 
Province  particulière  »  excitent  audi  moins  fa 
cuoofîté*  L'Oaimge  «ildans  ik  perfeâion  6c 
.  n'atend  plus  qu'un  mojcnent  favorable  pouf  pa- 
taicreen  Public. 

-  Ge  travail  fin!  I>.  k  i^UaieT  a  entrepris  de 
doner  une  nouvelle  édition  du  Gloffeirc  de  Mr. 
du  Can^e:  le  P.  Gue(hié  avoit  d'abord  conçu 
le  deflbn  de  cet  Ouvcage  desoeuré  fort  impar- 
fait par  la  mort  de  l'Auteur  i  qui  de  voit  l^aug- 
menter  d'un  tome  in  fol.  Le  P.  le  Felletier  &  D# 
Touttain  fe  font  propofé  des  vues  bien  plus  i(ten* 
dues  i  dans  le  Profpeêius  qu'ils  publièrent  en 
1721.  ils  avoient  prelïènti  ]^  Public  que  l'im- 
preifion  ièroit  finie  en  172;.  inais  fi  le  PuWc 
doit  avoir  de  l'indulgence  pour  ceux  quiapor- 
tent  du  délai  dans  la  produâion  de  Jeurs  Ou- 
vrages #  &  qui  ne  peuvent  dégager  fitot  la  pa- 
role qu'ils  lui  ont  donce,  c'eft  certainement  en 

de  paiplietii  uccQnâanfiCis  «  on  m  veut  rien 

doner 

« 


•  ^jo^  Biblioteq^ue 
doner  que  de  régulier  &  d'acbevé  :  Ir  Répvh 

bUque  des  Lettres  eft  un  champ  où  Ton  moiP» 
ibne  en  des  cem»  plus  que  dans  d'autres  >  on  fait- 
<fe  nouvelles  recnerdm  $  les  mémoires  mul* 
tiplient  ^  &  on  difére  dans  la  vue  de  fa  propre 
gloire  &  de  l'utilité  publique. 

D.  te  Pettftêer  i  encore  compofé  des  notes 
critiques  fur  l'édition  de  S.  Jérôme  entreprife 
par  les  Ibtns  de  D*  J«  Martianai- 

•    P  I  s  A  N  T. 

'  Dom  Louis  PisANTde  Saflètotvîlfàpefitué 
à  deux  lieues  de  TÂbaye  de  Fécamp  /  eft  né  en 
Fan  itfifiÇ. 

Nous  avons  de  lui  une  lettre  à  un  curé  du 
Dioceze  d'Orléans  touchant  la  ilgpaoïre  du  for*- 
mukdre  »  od  il  lui  fait  voir  qu'on  ne  peut  ûgact 
en  ufant  du  filence  reipediueux  >  &  qu'un  Ec- 
défiaftique  ne  peut  u(êr  d'une  pareille  reftric- 
fion  &ns  péctier  morcdlement  t  *  ce  Curé  ne 
s'étant  pas  rendu  aux  raifons  du  P.  Tifanty  ou 
ayant  feint  de  ne  s'y  pas  rendre  »  il  lui  écrivit 
une  féconde  lettre  i  oû  il  afermit  par  de  nou- 
velles raifbns  fès  premiers  fentimens.  J'invite 
les  Leâeurs  à  s^iftruire  par  eux-mêmes  du  mé- 
rite de  ces  Lettres  j  je  remarquerai  feulement 
que  cette  relation  avec  un  Curé  eft  une  agr&ble 
feinte  dont  le  P.  Fifant  a  voulu  amufêr  le  Pu- 

.  blic;  car  dans  le  recueil  de  ces  Lettres  impri- 
mé en  1708.  les  Lettres  du  Curé  ne  paraiflènt 
point  $  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  convaincre 

de  la  réalité  du  comerce. 

Nous  avons  encore  du  R.  P.  Vifant  un  Ou- 
▼ragç  bien  {dus  confidéiable  que  le  premier  par 

la 
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la  groifeur  du  volume  »  où  il  prérend  faire  voir 

que  les  Archidiacres  n*ont  point  droit  de  vifite 
dans  les  Prieures^  Ce  livre  eft  (ingulier  eu 
toutes  «aniéres  :  on  marque  ni  le  nom  de 
rimprimeur,  ni  le  lieu  ni  Fanée  deTimpreffion; 
il  n'y  a  m  aprobatm  >  ni  privil^e  >  ni  avercif- 
fement  $  ni  préfirce.  Le  livre  devoir  fè  produire 
dans  le  Public  fans  tous  ces  fecours  :  il  eft  in- 
dtulé  >  TraiU  hifiorique  dogmatique  des  fri^' 
n^Iéges  ^  êxemtiem  Èceléjiaftijues. 

Je  crois  pouvoir  me  difpenfer  d'entrer  dans 
le  décail  de  ce  qu'il  contient  1  &  de  ^n'égarer 
ztec  cer  Auteur  dans  tous  les  raifonemens  qu'il 
fait  pour  prouver  la  validité  des  Excmcions. 
Voici  une  de  iès  preuves  :  il  veut  faire  voir 
<ïue  toute  Tautorité  néceflaire  pour  établir  Jes 
Exemptions >  fe  trouve  dans  l'Eglife.  y,  Toilfes 
j>  les  régies  $  dif  H,,  que  le  Vicaire  de  Jéfus- 
^,  Crift  prefcrit  ji  font  toujours  les  régies  dont 
j,  il  eft  établi  par  Jéfus-Crift  même  le  Chef  vi- 
^  ûbk  ;  c'eft  'en  lui  que  ibnr  ces  lumières  dc||^ 

les  plus  grands  Evêques  ont  eu  befoin  dahi 
^9  les  ocaûons  :  témoin  la  célèbre  Lettre  de 
9,  Sr»  Innocent  L  en  404.  à  ViâriciusËvêque 
„  de  Rouen  ;  (èmblable  à  celle  que  Se.  Si- 
„  rice  avoit  un  peu  auparavant  envoyée  à  Li-* 
9,  merlus  Ëvêque  de  Taragone.  Viârtcius 
*  99  étoit  un  grandEvêquCi  un  fort  habile  home* 
99  un  iâint  Perlbnage  ;  il  fa  voit  vivre  «  (  quel 
rapart  aux  Exemtûms!  )  9$6c  étoir  plein  de  toute 
'  ,y  forte  d'érudition  :  cependant ,  "Romana  Er- 
jj  clejîa  normam  atque  authoritatem  magnopere 

fofiulafii,  lui  dit  St.  Innocent  :  c^eft  pourquoi 
99  ce  grand  Pape  met  par  ordre  dans  la  lettre 
09  qu'il  lui  envoyé  tout  ce^ye  Jtaftdoit  favoir 


pour  bien  vivre.  Tout  ce  Livre  dk  M 
timi  de  pareils  xaifonemens.  On  doîi;  encom 

remarquer  que  D.  Fifant  cout  toujours  ainfi  le 
latia  avec  le  françois  ùm  qu'ils  a^eot  aucun  ra* 
porc  ni  aucune  luufon  ;  corne  eft  cdui-cifi 
35.  j3  Tous  les  Apôtres  ont  eu  chacun  une 
barque  pour  marcher  fur  l'eau  &  pour  aler  à 
JéfuS)  ^uiquefuami  mais  S.  Pierre#  fe  nut» 
0,  tit  in  mare:^^  &  page  48.  ,,deux  cens  ans 
après  la  fondation  de  l'Abaye  de  Qvhie  le 
9»  nipe  Nicolas  confirma  tout  de  nouveau  fes 
,j  jmcmes  privilèges  ;  mais  c'eft  p^ceque 
j»  ^loriofui  éUUéius  fiUus  nofier  Rex  Frémcorim 
93  CaroSis  poJUdaverat^  U  fait  encore  plus  % 
lorsûue  les  paiTages  lui  paraiilènt  d'une  dificukc 
impénétrable  au  Leâeur  j  il  les  orne  d'une  tm« 
du(f!ion  françoife ,  corne    la  page  193*   <j  m 

9f  effet  Balfojnm  ubi  fupra  ,  au  même  endroit  : 
On  n'auroit  peut*êtr9  pu  deviner  iâns  l'interpré- 
tation de  D.  Pi/ant  que  »  tfhi Ji^ra  3  veut  aife^ 
4iu  même  endroit.  A  l'yard  de  fon  ftilc>  il  pou- 
folt  être  plus  pur  &  plus  élevé  >  &  iês  expre£> 
fions  pouroient  être  plus  naturelles  :  j'en  do- 
serai feulement  quelques  exemples,  p.  m. 
9%  fi  quelque  £véque  a  conaif&ice  des  vices  de 
celui  qu'on  veut  faire  Abé ,  il  efi  prié  de  la 
^$  part  de  St.  Benoit  de  s'opofer  au  torrent. 
p.  133.  j#  on  peut  remarquer  que  depuis 
^  qu'on  a  exemté  quelques  Chanoines  qui 
M  étoient  le  plus  à  la  frejfe  fous  les  Evêquesj 
,9  on  n^a  pas  jugé  à  propos  de  les  en  tirer  fituc 
^3  qu^ilsfe  font  plaints.  &  à  la  pape  fuivante; 
Nous  voyons  dans  ThiAolre  eccleûaôique  de 
ce  tems  qu'il  ne  fortoit  de  la  bouche  des 


^foudres  £^  dit  c^eaux  contre 

Î3*t>i^  1»  leur? 
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r^f^tirt  OMiioines  êc  leurs  Eccléfiâfticfues. 

H  fàudroit  copier  tout  le  Livre  i  ceci  fufic  pour 
doner  quelque  idée  de  l'Ouvrage  qu^on  fait  avoir 
êié  imprâné  i  LuxemlKHirg  clica  Chevalier; 
quoique  T Auteur  ait  voulu  déguifer  le  lieu  de 
Tioipreffioii.  Aureâe  m'étaot  âit  un  devoir  de 
Tïïponsï  tous  les  Ocrvrages  de  nos  Pérès  «  je  n'ai 
pu  me  difpenfer  de  faire  mention  de  ceux  de 
B.Pifant^qVi'Û  auroit  pu  fans  préjudicier  à  Tuti^ 
Iké  publique  laiifo  dans  Fobfcurké  >  où  les  Sn^ 
perieurs  vouloient  qu'ils  demeura  dent.  Oa 
pent  woir-lestalais  propres  au  GouvernemeDC9 
&  n'avdr  pa^  ceux  d'un  Ecrivain  t  c'eft  une 
^tentation  dangereufe  que  de  le  livrer  à  Tenvie 
de  Ce  faire  Auteur ,  quand  on  n'aquiert  ce  tiare 
qu'aux  dépens  de  &  propre  réputation. 

PLANCHETTE. 

Bom*  B£IINARD  Plakch£TT£  étoit  âgé 

^e  près  de  ^o.  ans  lorsqu'il  &  confiera  à  Dieu 

parmi  les  Bénédidins  de  la  Congrégation  de 
S^int  Maur  ^  ainii  la  l^éreté  n'ayant  point  eu 
de  pait  dans  {on  choix  i  il  y  a  pratiqué  avec  la 
fefrveur  la  plus  confiante  les  devoirs  les  plus  auC- 
téres  de  la  vie  Religieufe  :  il  s'efi:  diitii^;ué 
IcMigtems  dans  le  minffîiérede  la  prédication. 

JËn  1(^52.  il  fit  imprima:  la  vie  de  St.  Be* 
noît  en  notre  langue  in  4-  dédiée  à  la  Reine 
&  divifêe  en  trois  livres  ;  dans  le  premier  il 
raporte  les  adions  du  &int  les  plus  remar- 
ables  9  dans  le  2.  il  décrit  fes  vertus  ;  & 
ns  le  9.  il  ftic  voir  quelle  eft  Pexceilence 
de  fz  Ré^  ;  &  il  fait  l'élc^e  des  Perfones 
les  plu«  iUafoes  qui  l'ont  vxqMgc.  . 


% 

^OO  BlELIOTEQ^US 

En  167U  me  hiftoîffe  si»ég/se  xmradesi 

qui  fe  Ibnc  feits  dans  TAbaye  de  St.  Pierre- 
fur-Dive  ptr  rencremiié  de  la  S(e.  Vierge  :  ce 
livre  eft  îd  xm*  impniiié  à  Csm  chfi2  Potf^ 

fon  i  le  P.  Flancbette  Tavoit  traduit  en  fran-^ 
çotf  fur  un  ancien  œaaulait  di?  Hatmoa  Aisé 
de  ce  Monaâàm 

Nous  avons  de  lui  un  volume  in  8.  de 
panégitiques  de»  Saiats^  imprimé  x:bez  Louia 
Billfliiie  en  1^75.  Oii  mntrque  dans  ces 
Sermons  des  penfces  affex  judickufès  ;  mais 
corne  le  gout  pour  la  prédicatioa  a  changée 
ils  iervent  plii»  aujoueéiit  à  rornemeac  d' ime 
Bibliotéque^  qu'ils  ne  font  d'u(à^  pour  léa 
IHédicflfieua 

Il  étoitné  àÂubignac  auDioceze  de  Reims 
en  Champagne  :  il  avolc  fait  profeffion  en 
l'Abaye  de  Vendôme  le  5*,  jour^  d'Août  de 
Tan  1(^37.  &  il  mourut  à  St.  Remi  de 
Reims  le  d'Avnl  de  ïm  x68a  âgé  de  7i« 
aoa. 

POMMERAYË. 

Dom  Je AKT- François  Pommera ye  né  à 
Rouen  en  x&i*j.  entra  dans  la  Congrégacioa 
de  St.  hdaur-en  1637.  ^  ^  pnfeffion  dans 
TAbaye  de  Pierre  de  Ju mi éeçes  le  31.  de 
juillet  de  l'an  étant  âgé  de  21.  ans.  ' 

Ce  Pére  étmt  eztreroemeni  laborieux  & 
plein  de  zélé  pour  tout  ce  qui  poavoit  con- 
tnbuer  à  Tbooeur  6c  à  la  glaire  de  ik  patrie;  [ 
mais  ce  zélé  ooaceaa  dam  let  bornes  de  k  ^ 
piété  crécienne^ne  lui  fit  entreprendre  que  des  1 
Ouvrages  quieuâempoitfobitf  TutlUté  de  TË-  [ 
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]glUê:  c'eft  àmê  cette  vue  qu'il  publia  en 

1662^  Fhiftoirc  de  FAbaye  de  St.  Ouen  de 
Rouen  ,  &  celle  de  Se  Amand  &  de  Sainte 
Cacenne  de  la  même  ville>  en  un  volume  in 
folio,  imprimée  chez  Richard  TAlemand  & 
Louis  Dirménili  &  dédiée  au  Grand -Prieur 
êc  aux  Chanoines  de  la  catédrale.  Me  eft 
divifée  en  cinq  livres*  dans  lesquels  il  décrit 
la  vie  de  Saint  Ouen  9  la  fondation  de  cette 
Abajre»  &$  progrès»  •divers  événements  fts 
droits  i  il  y  fait  l'éloge  des  Abez  &  d'autres 
Perlbnes  conûdérables  :  il  fait  voir  quelles 
font  les  Abayes  »  Prieures  ^  &  Parèiiiès  qui 
en  dépendent.  Le  5.  livre  contient  les 
preuves  &  pièces  judiûcatives  de  cette  hif* 
foire. 

En  1667.  le  P.  Pommer aye  dona  au  Public^ 
lliifloire  des  Archevêques  de  Rouen  en  un 
volume  auffi  in  folio  ;  c'eft  le  meilleur  de 
fes  Ouvrages  :  on  voit  à  la  fiâ  k  remon- 
trance que  fit  au  Roi  en  1658.  François  de 
tiarlai  IIL  du  nom  en  faveur  des  trois  Etats 
de  Normande  Ce  Livre  a  été  imprimé' 
chez  Laurent  Maurri. 

En  1677.  un  recueil  des  Conciles  6e  des 
SSnodes  ciuDiocew  de  Rouen  in  4^  qu'il  pu^ 
blia  après  la  mort  du  P.  Godin  qui  en  efl:  le 
véritable  Auteur  :  ce  Livre  a  été  imprimé 
chez  Bonaventure  le  Brun. 

En  ttï86.  Thiftoire  de  la  catédrale  de  Rouen 
en  un  volume  in  4*  dédiée  aux  Chanoines 

Nous  avons  de  plus  de  lui  un  petit  Livre 
in  12.  où  il  e);horte  les  Dames  à  doner  quel* 

que  choie  à  ceux  qui  quêtent  pour  les 

Si  Pauvresj* 


Pauvres  ;  il  a  pour  ikre  s  FnUsfMê  Jimnui^ 
Mf  ét  tmmâm. 

II  s'ocupoit  ainû  faintemcnt  dans  la  com- 
^ûdon  de  ces  ibrtes  d' Ouvrages  «  ioisqu'é» 
mit  aié  KÊnàm  viûte  è  Mr.  Bukeau  avec  le 
p.  Prieur  de  St.  Ouen  ,  il  fut  frapé  d'apo- 
plexie >  Ôc  en  mourut  "fur  les  dix  heures  du 
Imr  le  a8«  jour  4'Oâobio  de  l'aa  1^87.  âgé 
de  70.  ans. 

Le  P.  Fommer^j^  avdît  la  modeftie  dV 
lowr  dans  Jes  préâces  de  tt»  Oawagea  que 
feu  ftile  n'avoic  pas  ragrément  qu'on  aurait 
pu  délirer.  U  ièmble  qu'en  feiânc  un  pareil 
aveu»  il  doueok  da  difcememem  du  Leâeur» 

Moréri  dans  ion  Didionaire  foit  mention  de 
^et  Auteur  ;  &  le  P.  Mabillon  die  iês  Ou« 
vn^  entre  ceux  qui  peiimc  ibirmer  <ine  Bi« 
bliotéque  Ecdélîaftique. 

PORCHËRON. 

Dom  David-Poacidë  Porchëron  naquk 
I  Chiteauroitt  Dioceze  de  Bourges  en  1652* 

il  entra  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur  en 
3UJ70.  &  fit  profeflSon  le  27-  jour  de  Juillet 
de  Tataée  fuîvante  dans  l'Aliaye  de  St.  Remf 
de  Reims  âgé  de  19.  ans  »  &  mourut  dans 
celle  de  St.  Germain- des  «Prei  le  4.  de  Fé» 
^vrier  de  Tan  1694. 

^  .  n  a  doné  '  au  Public  un  Ouvrage  de  Géo- 
grafie  compofé  par  un  Auteur  anonime  de  la 
ville  de  Ra venue  qui  a  vécu  vers  le  VIL 
fiecle:  cet  Ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres;' 
dans  le  premier  l'Auteur  done  uoe  notion  gé- 
Dérj^e  dçs  quatre  {loties  du  monde  >  dans  le 

fecond 
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Ibcond  il  traite  de  TAfie;  dans  le  3.  deTA* 

frique  i  dans  le  4.  de  l'Europe  ;  &  dans  le  5* 
à  entre  dans  un  détail  plus  circDniUncié  fur  ce 


tiHu  de  mots  terbares  &  de  noms  de  villes 
^pnt  la  plupart  nous  font  inconus  ;  c'eâ  poux^ 
quoi  il  a  été  oéoeffiûie  que  le  P.  Farcinram  apla* 
nît  par  des  éclairciflëmens  les  dificultez  qui 
pouroient  arêter  dans  la  leâure  de  cet  Ou« 
'  vrage  :  ce  qvTû  a  fait  par  des  notes  trèi* 
amples  &  très  recherchées  ,  qui  contiennent 
près  des  deux  ders  du  Livre  ;  èc  peut-êore  l'é^ 
idîteur  qui  a  eu  ploa  d'égard  i  (on  aotiqutcé  qu'à^ 
£1  valeur  9  auroic-il  contribué  davantage  à  fa 
fnropre  réputation  y  s'il  l'eût  laiflè  dans  Tobfcu* 
mé  oà  û  étoic  ett  poâdSîon  d^êcrt  depuis  tanr 
d'anées.  Quel  intérêt  peut  prendre  le  Public  à 
rédition  d'un  Livre  qui  ne  peut  contribuer  att 

Ïlaiâr  du  Leéteur  ni  fortifier  iès  conaiflànces 
/Ouvrage  eft  in  8.  il  a  été  imprimé  chez  Si- 
moQ  Langrone  en  i<68S*  &  dédié  au  Duc  de 
jBourbon  fib  du  grand  Gondé.  Le  Porche^ 
m/  croit  que  l'Auteur  a  été  Religieux  j  ou  au 
'  mcMns  englué  dans  la  cléricature  9  U  ne  done 
ion  iêntiment  que  come  une  oonjeâure  ^  mais- 
elle  n'eft  pas  dénuée  de  vraifcmblance. 

J>.  Panberom  publia  encore  en  1690,  des 
maxinofes  pour  l'éducation  d'ua  jeune  Seigneur: 
,c'eft  l'Ouvrage  d'un  Auteur  du  dernier  fiéclcj 
dont  le  manuicrit  avoit  été  cobâé  par  Mr.  de 
Lonpré.auP:Panri&rrM>qui  en  a^iéformé  le  ftSe 
en  plufieurs  endroits  ;  il  y  a  joint  la  tradudion 
des  mftniââans*  de  VEmp^cuit  Baiile  apdé  le 
Macédonien  pour  Léon  fon  fiisfumoœé  le  Fi^ 
loCoki:,  &^  ràbicgé  de  la  vie  de  ces  deux  £m-  * 


s  î. 
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pmsatê.  Ce  Liwe  z  été  impnmé  dieï  Sîmw 

Langrone. 

Baille  fut  aflbcié  à  TEmpirc  en  Tan  ^66.  par 
FËiDpcfeur  Michel  à  qui  il  iliccéda  fanée  iuh 
vante:,  &  il  mourut  en  Tan  88tf.  Les  inflruc- 
$km  qu'il  adreiTe  à  ùm  Fik  i  renferment  tout 
ce  <|ui  peut  contribaer  à  fimner  «o  Prâoe  par 
raport  à  ce  qu'il  doit  à  Dieu^  à  fes  Sujets  ^  & 
à  foi- même  ,  ce  qui  regarde  fon  éducation  )  It 
.Jteligioii  1  fe  dhoix  qu'il  doit  £ttre  de  fiscon^ 
fidens  Se  des  Oficiers  de  fon  Royaume  *  (z  libé- 
ralité 9  £k  juiiice ,  les  vices  qu'il  doit  le  plur 
Ibigneufemeot  éviter  i  la  viâotre  qu'il  iMt  rem* 
porter  fur  Tes  partions  j  il  done  en  im  mot  une 
idée  légère  de  toutes  les  vertus  crétieoneg 
Royaks  ^  fi  Léon  Ton  fib  n^en  profita  pas  tu* 

tant  qu'il  devoit  ,  &  sHl  ne  fut  pas  un  Prince 
âuili  religieux  &  aufïi  expénmemé  dans  11 

fuerre  que  Tavoit  écé  i' Empereur  BMlite  fett 
^érej  fl  fe  diftingua  beaucoup  plus  que  lui  par 
ion  aplicaûon  aux  fciencea  g  il  marqi»  de  Vixk^ 
clkiatiofi  poiir  toutn9  au  (ètttifDem  de'Zofi^ 
jufqu'à  s'adoner  même  aux  plus  dângerèufes  8t 
aux  plus  criminelles.  Il  comença  de  r^ner  en^ 
l^an  &Sd.  ^  {on  règne  fiit  de  25*  dus  mà^ 
mois. 

Le  P.  PorcherM  étoit  fort  verfé  àm$  Tbiftoire^ 
)8e  dam  la  feience  des  Généalogies  6c  ctea  Mé^  ' 
dâilles  :    il  écrivoit  également  bfen  en  françois. 
6c  en  laiia  :   il  mourut  en  T Abaye  de  Se.  Ger* 
«ain-des-Pïtz  h  14.  jour  de  Février  de  Tan^ 

On  peut  conOiker  le  Diâiooaire  de  Moréri. 

mu* 
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POUCET. 

Dom  Antoine  Fouget  étoit  né  dans  te 

Dioceze  de  Béliers  en  1650.  Après  Tanée  de 
fon  Noviciat  >  il  prononça  Ces  vœux  dans  l'A- 
baye  de  Notre-Dame  de  TAdorade  de  Tou- 
loufe  le  8.  jour  de  Mai  de  l*an  1(^74.  étant  âgé 
de  24.  ans.  Ce  Pére  étoit  très  habile  dans  les 
Matématiques  r  6s  pQiledoit  dans  un  degré  fu* 
périeur  toutes  les  parties  de  cette  fcîencei  le 
célèbre  Mr.  Varignon  fi  bon  conaifTeur  dans 
CM  matières  en  a  fouvent  parJé  avec  admira- 
tion :  il  n^a  néanmoins  rien  puUié  fur  cela  qui 
pwiflè  exciter  la  reconaîflànce  du  Public 

D.  Fouget  favoit  d'ailleurs  en  perfe6tion  les 
Langues  Gréque  &  Hébraïque  :  il  fie  paraitre  ^ 
Ibn  habileté  dans  la  première  de  ces  langues  en^ 
•donant  au  Public  conjointement  avec  le  P.  Lo* 
'  pin  de  le  de  Montiaucon  (a  traduâion  latine 
d'un  volume  in  4.  d'Ana^eâes  Grecs  avec  des 
.jpcmarques.   Cet  Ouvrage  fut  publie  en  i<î88. 

Il  a  traduit  lar  vie  de  St«  Qriaque  »  qui  a  poi^r 
Auteur  Metaframe  ,  où  il  entre  dans  le  détail 
ides  erreurs  d'Origéne. 

Il  travailla  enfuiie  avec  le  P.  Martianai  à  re^^* 
voir  les  Ouvrages  de  St.  Jérôme  ;    &  le  pre- 
mier volume  fut  publié  fous  Tun  &  l'autre 
,taom* 

Lorsqu'on  eut  formé  le  deflèin  dans  la  Con- 

Îrégation  de  Saint  Maur  d'établir  un  cours  de 
Angue  Gréque  &  Hébraïque  en  chaque  Pro- 
Tînce,  pour  former  des  Religieux  habiles  qui 
puffent  donerdansla  fuite  de  nouvelles  éditions 
ideaPéres  Grecs  >  on  en  inftitua  d'abord  à  Bo« 

S  4  ne*" 
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ne^ouvdle  de  Rouen  ,•  &  le  Pére  Portât èii 
deftine  pour  enfdgner  ce.  ]^ues  aux  jeune» 

premiers  élevés ,  &  il  profita  fi  bien  fous  cet 
tiabile  maure,  que  deux  ans  après  il  JuifiiccéA 
^remplit  avecréputation  l«baire  qu'il  ocupoit; 

mm  Piwgef  ne  fut  que  deux  ans  dans  cet 
exercice  ,•   ia  modeftie  lui  avoit-  toujours 
JJii  ce  qui  pouvoK  contribuer  àfonhoneur& 

'IrT^K?'*»'^"'^''"*^"'"  enfeignoitil  dreflà 
des  Tables  Hébraïques  d'une  métode  uè»  6cite>. 
&  qui  peuvent  beaucoup  contribuer  à  lever  les 
Aficultez  que  trouvent  ceux  qui  comeneenti 

ûtre ,  bfiMtum»!  U„gu4>  HebraU^  .-  dles 


«ont  pas  été  imprimées     mais  il  sWeft.  ré- 
pandu grand  nombre  de  copieSw 
En  ijof.  il  iè  retira  dans  l'Abaye  de  Notre- 
de  Sorexe,  oO  il  mourut  le  quatoraié«fli 
d  OOobrft  de  i'm  I.7Q51.  âgé  de  douante  iSi£ 


QUATREMAXRES.. 


ieraux  au  Dioceze  de  Seez  en  NormandieW 
au  momfc  en  idii.  Il  prit  l'habit  de  Su  Benok 
dans  ]  Abaye  de  la.  Samte  Trinité  d«  Yendôa^ 
m^^u^^^^l?^  prononça  folennellement  fçs 

•  ^fî'^^  7.d'Avrifde  l'an  i6^o.  Animé  d'un, 
vrai  zele  pour  ia  gloire  &  pour  l'intéfêt  de  foo 
Urdre,  toutes  Tes  vues  fe  boméient  à  en  apuyer 

,  tes  prétentions  qui  lui  parurent  légirimes  &  bien- 
fondées  j   c  eft-  dans  cet  efprit  qu'il  crut  devoir 

«oîter.  danskconteftatipn  qjii  parçageoit  alofs. 
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piûfieùrs  Ecrivains  fur  l'Auteur  du  livre  de  TI-* 
œiration  de  Jéfus-Crift: 
Le  P.  FrofltesHi  Chanoine'  Régulfer  avoir  pù*- 

blié  un  écrit  fort  vif  &  fort  animé  ,  où  il  pré-- 
tendoit  démontrer  que  Tomas«^à-Kempis  de" 
ion  Ordfe  étoit  le  vâ^kahle  Auteur  de  cet  adnn^ 
rable  livre  :  le  P.  ^4atre7naires  lui  répliqua  &• 
hû  fie  voir  par  des  preuves  décifives  &  convainc 
eantes  qu'on  nepHouvott  fahs  injuftice  en  ravir 
la  gloire  à  Gerfcn  ou  Geflèn  Abe  de  Verceil  de* 
l'Ordre  de  Sàim  Bénoie  ^  cet  Ouvrage  fut  pu-^ 
blié  en  1549.  6e  a"pôQrtltre>  J^aimerGerfin 

Vercellenfs  Ordints  Sa^iéîi  BeneJiéfi  Abbas  Hbro^ 
rum  de  ImfaSicne  Chrifii  ^  tontra  Tomam  a  Kem^ 

vin^cMtttmyûMms  V¥îmiaè  Canmià  Hegula^ 
ris  Ordinis  S,  Augufiim  Author  ajfertus:   Le  P, 
Fronteau  ayant  entrepris  de  réfuter  cet  écrit  j  lô  * 

§iuéafemaifei  publia  IWrfidVkfftr  une  nou^^ 
velle  diflèrcation  à  qui  il  dona  pour  titre,  Jhan^-  - 
ms  Gifjm  iterum  afjertMS  contrà-  tifiêtàtkmem^ 
Jùémws  'PfMiwmt.  Ge9  déuit^Evfes  fiirèttt'  dé»  * 
diez  à  Mr.  de  Molê  Premier  -  Préfîdent  dif' 
f^lementvie  Pairie  &-dôpuiS' Garde  des  Seeaux^ 
de  France  »  &  imprinle*'  cJteTT  Jéart  Kfkine  t  : 
le  F:  ^atremaires  étoit  alors  Religietix  de  TA-*  ■ 
baye  de  St^^Wandfifle.*     ^    ^  ^ 

Le  Pv  Fronteau  ne*ftïPpâ8  le  feul  qUi  f*événtâ  « 
en  faveiir  du  droir de  Tomas  -'à-  Kempis  publia  - 
des  écricf-pôor  â  défenfe  ;  éc4e  Pi  ^aitt^  - 
maires^  ftir  pareillement  foutenu  de  plufieurs  - 
Bcrivaids  qui  s'efforcèrent  ti'aflUrer  à  Gerlèn  le  ' 
privilège  être'  TAùteur  tfua  kvfe  que^  feule^ 
critique  peut  lui  contefter."- 

On  peuc  raporter  lés  comencemetts  de  cette 
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Rei^ux  de  la  Qompagnie  de  Jéiiis  publki  ik 
défenfc  de  Tomas-à^Keinpw  pour  PJmication 
de     C.  Conftantia  Cayctan  Abé  de  St.  Ba* 
rente  fie  voir  le  foible  des  raiioQsde  cet  Au^r*. 
dws  ua  écrit  qu'il  publia  l^ée  fuivante  intitulé  ^ 

TraUé'  apologétique  pour  Jean  Gerfeu  tuteur  de- 
limitation  de  y.  C.  avec  une  réfonjè  àRofweide  t. 
ceTrûté  ftit  rimprtmé  à  Rome  en  1^44.  L'Abé* 
Cayccan  fut  fou  tenu  par  le  P.  François  Wal-» 
grave  Béoédidtn  Anglois  qui  publia  eu  xé^Oé. 
une  féponlê  à  la  diiiertatioa  cfai  P.  Fromeau. 
Dès  Tan  1658.  il  a  voit  fak  imprimer  à  Paris 
rimitation  de  J.  C  fous  ]e  nom  de  Jean  de 
Geriên  Abé  de  Verceil  avee  des  notes  apolo- 
gétiques fur  le  titre  &  fur  le  texte  de  ce  livre. 
Le  jugeaient  de  Totnas  Carre  Prctre  Anglois^ 
ne  lut  pasÊtvombleaiix  Bénédiâins»  &  il  fe  dé» 
clara  en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  contre 
le  P.  Waigrave  j  par  un  Traité  latin  ÎQspiâmé  à 
Pans  en  16^2^  oà  il  pvétend  déoioscrer  qor 

Tomas-à-Kempis  eft  Auteur  du  livre  de  Tlmita- 
lion  de  jéfus-CriiL  Mr.  Naudé  fut  encore 
moins  favomble  auxBsaédiâifis;  le  Public  €& 

inftruit  de  leurs  démêk^j  &  un  leûeur  éclairé 
entrevpira  aiiement  les  écrits  de  cet  Au*» 
teur  contre  ces  Pérès  »  cerfaups  crai»  d^intfno*^ 
£té  qui  excédent  les  bornes  de  la  nacdération^ 
créùenne  qui  doit  être  con^e  Taine  des  concef- 
tatioDS  littéraireiu  Mr..  ^imotk  iS  âcîle  i  déader- 
les  diférends  felon^  fon  inclination  ou  (es  pré- 
jugez >  a  doné  dans  fes  Lettres  choifies  un  ex-^ 
trait  des  Faduoi^  de  cet  Auteur  <!omm  les  fié- 
nédicSWns.  Le  P.  de  Boiffi  Chanoine  Régulier 
crut  terminer  ce  diférçnd  d'une  manière  dé- 

'  monftrative  <jans  un.Onvrige  qu'jl  pui?^»4i»r 

voici 
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voici  le  titre»  La  tantefiatim  Hnfhmt  Pj^Httt  ' 

de  r  Imitation  de  f,  C.  rendue  manifefte  par 
"  de  toutes  les  preuves  propoféh^par  les  Bi-* 

médféims  ^  les  Cbanmnes  Réguliers^;'  aivec  ks- 
preuves  juftifiiatives  du  droit  de  Toi^ias^a-Kempis^ 

Cet  écrie  tùc  imprimé  à  Pdris  eo  1^53.  La 
magnificence  de  ce^^  tiare  n'alarma  pas  Mn  de^ 

Launoi  qui  renverfa  bientôt  ces  preuves  fi  ma* 
^    nifeftes  dans  Tes  remarques  fomaires  fur  la  con- 
teAacion  de  l'Auteut  de  rknttftticm  de  >  C  ft 
fiiloit  que  Mr.  de  Launoi  fût  bien  fenfiblcment  ' 
convaincu  du  droit  des  Béoédiâias  j  pour  fou* 
tenir  lears  intérêts  avec  tant  de  vivadte^  lui  qui  ^ 
entêté  de  fes  préjugez  a  voit  mis  en  oeuvre- 
toute  Ton  érudition  pour  doner  ateinte  k  leurs  ^ 
furiviléges  Je»  plus  incoateâables;*  Les-  Cha- 
noines Réguliers  pluficurs  anées  après  ibrprirent  : 
jun  arêt  4u  Parlement  qui  leur  fut  favorable  ^  & 
qui  kuv  permettoit  de  publier  i'Imitalion  de  Jir 
C.  fous  le  nom  de  Tomas-à-Kempis  :    les  Be- 
nédiâins  qui  n'avoient  pu  encore  ftire  venir  de 
Rom<^  les  pièces  juftificatives  dudrok  de  Gei^ 
fen  furent  alarmez  de  cette  décition  de  la  Cour. 
Ces  mo&umens  auteniiquesaiivez^enân  à  Paris>- 
joa  indiqua  une  conférende  m  P^tkis  de  Mn- 
TArchevêque,  où  le  droit  des  parties  fut  difcaté- 
$fmo  l'examen  le  plus  ievére  :   les  fdiis  habiles 
^me^  de  France  dans  la  conaiffince  des  an^-  ^ 
<r!ens  manufcrits,  Mts.  du  Gange ,  Balu2e ,  Co- 
tôlier  j  de  Launoi  >  le  P.  le  Coince  &  pluûeuni- 
^tres  fe  trouvèrent  à  cette  conférence;  ^ils 
ateftérent  que  tes  manufcrits  ne  portoient^mile- 
lAent  le  caraâére  de  falfification ,  corne  les  Cha-  - 
«lines  Réguliers  Tavoient  téméiiakement  impu* 
ac..aux  Béaédiâins>.  &» décidèrent  que  -ces^nrui- 
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nufcnts  éttnt  infcriis  (bus  te  nom  de  Jean  Gèr* 

fen  Abc  ce  rOrdrc  de  St.  Benoît  j  il  ctoit  cvi- 
ëeot  qu  li  eii  Auteur  du  livre  de  rimitation  i 
on  dreflà  on  aâe  de  leur  déeifioi^  &  detout  ce  l 
qui  s'étoit  paflë  à  cette  conférence  *  &  fl-fiit 
permis  aux  BcnédicUns  de  publier  cet  Ouvrage 
Ibus  le  aom  de  Jetn  Gerfaii  Ctô  aiofi  que 
&!eft  terminée  cette  conteftatkm; 

En  1657.  Mr.de  Launoi  ayant  prétendu  dé- 
nontrcr  k  iàui0èté  du  privil^e  qu'a  TAbaye  dé* 
St.  GertllfliQ<•des-*PreQE^  d^éo^  immédittemene 
foumife  au  faint  Siège,  6tde  jouir d'-au très  droits 
UÊCktLji  un  pareil  privilège»  JD.  Rohert  ^uatre^ 
fli#ir«r  piAdia  en  1658;  une  ample  diflènaitkni. 

fous  ce  titre  ?  PrtvîUgium  Sangermanenfè  pf9pug* 
natum  conîrAyoannis  Làaunm  m^iftionein  ^  en* 

un  voluine-in  8*  Mr.  de  Launoi  66  Mr^  du  Hé* 

xnel  Chancelier  de  TEglife  de  Bayeux  ayant  ré-^ 
6ité  cet  Ouvrage  >  le      ^uattematres  publia . 
un  nouvel  écricrin  ^r.  km  ce  titre  j  K    C.  c: 

yoannes  Lau?wu  Doéîsris  Tarijîenjit*  ^  Joanniir. 
MapSifiée  ilameUi  Ecclefta  Bajacenfis  CanctUarA  * 

écrit  a  cté  imprimé  chez  Louis  Diilaine; 

Le  P.  le  Long  de  i Oratoire- dans  ik  Biblio^ 
téque  hiftoiique  do-Franeeireinarque  qu'il  a  été^ 
traduit  en,  François  par  Mr^'Bulteau  ;    cette  tra*^ 
dudtion  lut  publiée  en  i66i.  cependant  il  fèroit 
aîfê  de  s'y  mépmidre>  car  le  livre  eft^infcnc. 
fous  le  nom  du  P.  ^atremairts -,     ih  n'obtêrve 
point  dans  la  préface  que  c'eft  une  traductions 
&  que-  Mc.  fiulceau  en  eA  rAuteun-  Gs*  livre  - 
eft  remarquable  en  ce  qu'îi  eft  dîvifi^  «n^  trois 
parties  ,  &  qu'il  y  a  autant  de  dédicaces  à  Mr. 
là  JQtf&  ikL  VMsxçml  Ab6  de^  &•  Gera]iatn-deK  • 

Erezj; 

* 
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Prez;    dans  la  première  partie  D.  ^iatremairepj 
Àablic  le  droit  qu'a  l'Abaye  fur  tout  le  faux^ 
bourg  de  St^  Gertnam^^  dan»  la*  2.  quelle  a 
été  la  dernière  anée  >  le  dernier  mois^,  &  le 
dernier  jour  du  règne  6t  de  la  vie  de  faint: 
Eouis  Roî  de  France»  patceque  Mr.  de  Lau<- 
noi  s'étoit  infcriç  en  •  ftux  contre  une  charte 
de  ce  faint  Roi-,  où  ii  établit  d'une  manière* 
iriconteAsble  -  la  privilège'  àù  ùb6bx  Germain^ , 
&  enfin  dans-  la  3 .  il  réfute  Mr.  de  Launoi  - 
Se  Mn  du  Hamel  qui  par  leui;.  critique  - 
aivdetir  préciendas  douer  «ceiste^  à.  ce  droite 
Epifcopal* 

On  n'eft  point  (urprfe  que'  Mr.  de  Launoi 
ait  atagoé' un- privilège  auffi  bien  établi»  ^quandi 

on  fait  réftexion  à''la  levérité  de  fa  critique- > 
i)ui  n'obfer voit  aucun  ménagccnenti»  qui;réva-i* 
queit  e» ^dOQie  l»  fkkÊ  lea  pkis  cmmxïs^à  da^  • 
noit'ateinte  aux  privilèges  les  plus  autentiques^. 
&  détrônoit  les  Saints  de  la  poflèffîon  da  « 
culce*^le  plûs  anciM-^t  mm  on  ûe  fe  perfua-^^ 
deroît  pa^  facilement ,  (  fi  fon  écrit  n'en  étoic 
00e  preuve  convaincante)  que.  Mr.  du  Haracl 
&  célèbre  par  foo  eTpri»  âc  pai^^û  fciencei  de:, 
oui  ♦s^eft  fàîKr  ut»  devoir  de  n'ècrice  jamais  fer  - 
des  matières  contentieufes  >  eût  contraint  cette  • 
'  feule  fois  ce  T  Aaiwel^  {»ciiique^.      hfok  foQ  « 
.oaraâéie. 

En  itf^çr  Bl'  RiBert' ^atrematres  puipllh 
'  uoe  femblable  diflertation^  pour  autoYÎièr  -  de  ^ 
ftmMabies^rdfts  dé^  Mba;«e  de  Saint  Médard 
de  SoifloBS     dans  cet  Ouvrage  il  réfute  fort . 
&Kdement  deux,  critiques  xa^^  i:edôy tablest» ^ 
'  Mr.  jBkmdebflt  Mrr^'da  Laonoi^ontr  k^pre-*-- 
•  miec  :  étoii;:  Jbjérétiq.uev      le  fecoud^  paflbit* 
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pour  catoUquej  coiae  le  diibic.  malignemeot: 
le  P.  ^atremmre^    Ce  livre  a  ère  dédié  à 
Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  ctoic  akjs 
AbÉ  de  Si*  Médard  de  Soîilbns^  &  a  été  im- 
primé aux  bm  de  Denis  JBecbec  ^  de  Louis 
Biiiaioe.    Le  P.  ^atremaireL  défend  le  pri- 
vâég^  de  Saiat  Médard  j      par  k  voye  de 
prêter iptkm'  fondée  for  le  droîc  comun  & 
€on(àcrée  par  les  Leix  les  plus  inviolables  ^ 
&  fur  ks.  Décr^-.d^  Souverains  f  oatitcs 
iqoi  ordonmt  de  ne  doner,  ateinte  âh  aucim^ 
privilège,  quand  on  peuL  prouver  une  pollef- 
fion  de  plus  de  loo.  aos  :   on  jouit  tranqui- 
kment  w  ce  pftiriiége  dus*  ÏÉo^  de  Saint: 
Médard  depuis  plus  d'onze  cens  aos:    le  P. 
^atrmaxret  le  défend  en  fécond  lieu  par- 
hiâe  oiéae  daté  de      f  13*.  ce  ttire  oriA- 
nairc  &  primordial  lui  donc  lieu  de  faire  ws- 
raifonemcns  les  plus  foiides  for,  la  vakditç  de 
.€ejpriviiég&« 

En  i<^tf3..  9^  pubHa  une  ncKiyeUe  di£ferfa«* 
tien  1  où  il  prétend  démontrer  qu'il  ne  st9r 
Jamais  tenu  de  Concile  à  Reims  pour  rerou^ 
ner  le  dtféfend'  qu'avoir  Godeftio»'  Eireque. 
d'Amiens  avec  les  Religieux  de  Sr.  Valeri 
dont  il  étoit  Abé  ,    Gmcïbi  Bbemenfis  fModi»- 
.  €asffil  ead^dt  AntAèêmmfis  Epifiefi  €ebhéh- 
tmn  fertîér  y  faiftas  Jewonfirata  ;    imprimée - 
chez  Louis  Biilaine.   Ces  li^es  du  P* 
^emmref  font-  iù  9i 

II  publia  le  28.  de  Janvier  de  la  même- 
anée  une  profè  carée  fur  la  mort  <ie  là&eine 

-    On  lui  atribue  encore  le  livre  qui  â  pour 
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€faee ,  en  deux  volumes ,  dont  le  premier 

contient  les  écrits  de  pluûeurs  Auteurs  du  IX.. 
fiécie  iiir  U  Crace  6c  la  Préckiiinaiioa  y  &c 
le  ^fécond  une  hiAoke  de  b  controverfe  de 
Gotefcal  en  abrégé  >  &  une  diflfertation  plus, 
étendue  fur  ce  lujetj  &  une  réfucadon  de  Ig. 
Êible  de  méréiie  Prédeftiûatiemie  ^  Pére: 
Sirtnond  avec  les  Oeuvres  de  Remi  d*Auf- 
fisrjre.   Ce  livre  fut  publié  en  i6f^.  {om.lCT 
nom  de  Gîibeit  Muiguiit  fitéâdent  éSL  ki 

Cour  des  Monoycs.  . 
•»  Le  P.  ^atremams  a  déplus  publié  une- 
teqnête  préfencée  aa  Clergé  pour  ia  fête  de^ 
Sâini  Micheh  &  le  pèlerinage  du  mont  Saint 
Michel  :    ces  deux  écrits  ibnc  en  François. 
11  paridt  pat  cet  Ouwa^  )que  le  P.  ^ai^ 

tremaires  avoit    beaucoup    d'érudition  >  qu'il 
écoit  bon  critique  jt  qu'il  .avoic  beaucoup  iu^. 
&  qu'il  ArcHt  mettre  à  profit  fts  leâme»:. 
S'il  m'eft  ncann:ioins  libre  de  dire  ce  que  je 
'  peniè  de  ion  itilej  il  me  parait  qufil  n'eft  pâft^ 
idl»  naturel  >  &  que  Taplication  qu'il  hit  dct 
l'Ecriture  Sainte  &         Poètes  pouroit  être 
ixioins  forcée  &  plus  juûe-  11  termine  ak)&; 
&  di(ferta€i0n  iiii'  ^Auteur  de  limitation  ^e 

J-.  O  *  Vhi  funt  qui  te  ful^ftmabmt  Gerfen  ï 
^hi  ^ki  te  auufabant}  Némo  te  mfdemnavit} 

Namquid  coi^mitas  oratimis  aut  Teutonifmi  ? 
îienm   Numfuid  Au  tares  exotici  mP  omni  fde^ 

-At  tn  prfan^  teftimoMwm.  4kis  de-  te  ipfo  ?  AP 
S  ^^JitfffOifii^nf  p^hiA^(^      ^  ipfi  >  tejlimonium 
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cuiji  cok  céder e  noliSt 
Plurima  Scrif forum  veniet  msnus  >  auxilto  quop^ 

yudai ,  '  cogemus  in  hMc^  cmcedereturbum: 

B  le  met  enfiiice  place  de  G.  6c  prtK 
nonce  Tabibluticm  de  Gérien*  en  cecre^iorte  :* 

Hec  eg0  tê  ah  Squiffimo  judice^  eujus  ad  tri^ 
tumétCfiâS  9  eondêmmmdum  arbitror  :  utere  fir^ 
$9  tni:   Uhe  aquém  d$  dfiemàz  ^itfue^utir- 

m  tibi  féli  lahorajfe  videaris  »  fid  ^  omnibus* 
(jui  iaquirmmt^  verifatem»  deriventur  fontes  tui  ; 
farss  9      M'^plMm*  atpsar        dimie.  Ce»- 
traits  donent  une  aflcz  grande  idée  de  la  fa^ 
eilité  qu'avoit  le  F.  ^aSremaires  d'aproprier  * 
r£crituie  Sainte  *à  Ami  ufifo;  inair  cette  ik^ 
cilité  éroic  réglée  fur:  Fancien  gour  qui  con-^ 
h&Qii  en  des  équivoques  »  en*  des  jeux  de  mots  >  * 
eo  des  pointes  forcées  >  8c  dans  une  përpétu^ 
die  apIicatioQ  de  rficritiire  Sainte»  des  and^ 
ens  Auteurs;»  &  des  poètes  >  que  fou  vent  la 
raifon  n'ainenoit  pas  an  fujet^  ôc  peut-être 
vl$XK<Ât^oa  jaenais  pu  piéiroir  qtie^Pexemple  * 
de  la  Femme  prife  en  aduhcrc  pût  avoir  ion  • 
aplication  au>  dtferend  -  qubat  les  Bénédiâina  * 
&  les*  Chanoines^  RéguUm  tottdiant  T  Auteur  * 
de  rimication  de  J.^  C.   Pour  doner  encore  • 
une  idée  plus^  juibs  du  Me  du  P.  ^atre^ 
mmr&w^i^  ne^puis  me*di(peniàr*de  raporter  let 
paroles  pas  lesqueUer^^  comence  Tarticle  8i 
de  là-  première  partie-  de  cette  -di/Tertation  i- 
iL  apelle  Mr.  Naudé^  le  -  Médecin  des  défen- 
fema'.-dè  ISômaavaHKenqw  >-(6i  il  pavIetaMSIit 
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Vm  ^  Hatio     ego  :   mm  fMtdem  qui  Rhettlmr^ 

hari  ddutïoiie  ventris  purulejitîas  eliciet  ,  fed 
fài  calamtt  v^è  nohis  aramatico  3  id  efi  ^  provi'^ 
denti0ma  narraHtmis'wedkmiÊi^e  ekeumfufa  Tho^ 
ma  tefiimonia  'vêlut  inutUia  veritati  onera,  exfup- 
fur^bit^  obvolutum  enim  cantkinio  tïïc\iX  ,  étja^ 
WftemmeJio  le$hes  séveû  neminem  niiril  mrumf 
Tieme  tmrabitur  (  cjuanquam  ^  illum  nihil  ^i/r 
wbh  objkïîur  mhil  habere  de  nihilo  videbimus 
'QetÀ  fuiftofÊtia  €ertitudk$e  cekbratum  )  fed  quoi 
gravîus  ex  domeflico  ferat  Thomas  îeflimonio 
^mmodum  $  quàm  ex  aUono-  nofier  Jîlentio  :  id 
wori  nm  mirum»^  fidftupor  efi  ^  murim  veriu^ 
fis.  ab  erroris  enigmate  cathartica  difiretiOé 
pourquoi  s'exprimer  en  ces  termes  quand  il  eft 
jSi  oaSk  de  parler  natmielleineQt  ?  La  vérité  percU 
elle  quelque  cbofe  de  lès  droits,  lorsqu'on- em^ 
ployé  un  ftile  uni  ^coulant,  naturel,  ôcintelli* 
gible  ?  Certainement  qudque  les  raifbnemena^ 
£>yent  fea  mêmes  &  qu'il  paraiflè  plus  d'érudi# 
tion  dans  les  écrits  du  P.  ^uafrmaires ,  on  fe 
livre  néanmoins  bien  plus  au  plaifîr  que  produit 
Kleâme  ëes  écrits  que  te  P.  Mbbillon  &  le  P; 
Delfiiu  ont  compofez  fur  ce  fujet ,  parceque  la 
JaUoité  eft  plus  natutelle  >  &  qu'ils  expoient 
leurs  raifona  d'une  manière  plus  mfinuantei 

Aurefte  ceux  qui  ont  conu  le  P.  ^atremaires 
vouent  quf il  avoit  beaucoup  d'elpric».  &que  (â 
converlàlîon'  éteit  tièaagréaUe  te  oélétKe  Pf 
Sirmond  loue  même  le  talent  qu'il  avoit  pour 
écxixQ  des  lettres  Utteris  tuis,  dit* il  >  propter 
elegantiam  atiû^"  lÊommibus  miri^è,  Jum  Mec^ 
tutus.  D'ailleurs  rien  n'échapoit  à  fes  re- 
cbercbes^*  êc  il  réparoit  par*  la.force  du  raitone* 
infiOLGEi  qui  lui  mtuiq|iQjt4tt.  côté  ditâile>qut: 


Google 


BlBLlOTEQ^UE 

pettt*êm  n'ftvdc  ce  déftut  d'être  un  peu  emba^ 
rafle  >  que  parcequ'étant  autant  rempli  qu'il  Vé* 
toit  de  laleâuredes  Auteurs,  il  voulok  faire  pa* 
faitre  trop  d'csfprk  &  •d'érudidâa. 

Le  P.  ^luatrmtmn  écwt  en*  cotàerce  4je 
lettres  avec  les  plus  iâ  vans  Homes  du  Ro}  aume  j 
^iii  eftimoîent  fon  mérite  &  ùk  vertu.  11  re* 
tira  dans  TAbaye  de  Ferfiéres  en  floorgogner 
ou  il  mourut  le  7,  jour  de  Juillet  de  Tan  16-] u 
fisé  de  5  c) .  ans» 

Le  P.  PeUattft  le  P.  Walpwe  pailent  avec 
fioge  du  P.  ^atrmaires  <lans  les  Ouvrages 

Îrtb  ont  publiez  pour  la  défenfe  de  Gcrfen 
uteur  de  riœicackm  de  Jéfiis-Crak  :  on  peut 
encore  confulter  Mr.  du  Pin  au  1 7.  fiécle  de  6 
Bibliotéque  ecciéâailique  dans  rarticle  d& JS1% 
de  Laiuioî*^ 

R  A  I  N  S  A  N  T. 

■ 

Dora  FiRMTN  RATNîANfT  «  éfé  ufl  dcs  pwS 

miers  &  des  plus  Saints  Religieux  de  là-  Con^ 
grégaticm  de  Saint  Maur  ;  il  naquit  ^  Suippr 
Dioceze  de  Reims  en  Champagne  en  Vkn  159^» 
&fut  premièrement  Religieux  delaint  Vannes  > 
où  il  fit  profeflion  le  2.  jour  d'Avril  de  Tan 
t6t'^.  n'étant  âgé  qoe  de  <^  (èpt  ans  ^  dansli: 

fuiie  il  entra  dans  la  Congrégation  de  SakH 
Maur  9  où  il*  s'eft  aquis  une  fore  grande  réputa- 
tion »  fondée  fur  Ja-  bbnté  de  fou  eiprit  j  la  foli^ 
dite  de  fa  vertu  ,  &  la  (evérité  de  fa  pénitence. 
Son  mérite  Téleva  aux  premiers  emplois  de  la 
Congrégation^  ^  &  il  aéfié*  Prieur  de  l'Abayede 
Saint  Germairt-des-Prez  :  en  x6^ t*  il  ftit  noîBé 

£iûceur  de.  la.  Province  <ie  Bret^œ  >  &  fefanc 

la 
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Ib'Vifires  dans  le  MooBâ&c  de  St.  Lehou-fur^ 
Rance  près  Dioan  >  fl  mourut  en  odeiur  de  ûàn^ 
tttéle  8.  jour  de  Novembre  de  la  mcme  anée. 

NousuvoQ»  de  lui  ua  vedutne  in  4»  de  médi- 
Mkms  crédett»»  pour  tous  ks  jours  de  Ttoéc' 
dont  on  fe  fert  comunément  dans  les  Monaf- 
léies  de  Ja  Congropition  :   ces  méditations  font 
teœpHesifonâion»  elles  font  à  la  portée  de  tou( 
k  monde >  &  ont  été  fort  recherchées:   il  s'en* 
cft  publié  quatre  éditions j  la  première  en  16^5, 
^  eft  in  12.  dédiée  au  Cardioal  de  RicbeUeu  9^ 
Archevêque  de  Lion  ;  la  a.  a  été  publiée  et^ 
3658.  &  la  5.  en  1679-  par  les  foins  de  Mr» 
fiutfeeaii  qui  en  a  léfbrmé  le  ftile  i   ôcla  4.  cj^ 
^6çi.   Le  livre  a  été  dédié  à  Henri  de  Bouri. 
bon  Duc  de  Verneuil  >  Evêque  de  Metx  &C 
Abé  de  Saint  Germam-des-Pre2»  &c  de  Fécampi. 
&  imprimé  cfa»  Louis  Billaioe. 
.  En  1630.  il  adrefla  une  lettre  à  Mgr-  le  Duc-  ' . 
ïianeois  de  Loraine  Evêque  &  Comte  de  Ver- 
atattiFrime  diiSt.£mpire»M  fojet  des  diférend». 

mus  entre  les  Religieux  Bénédidins  de  là  CoH?» 
jrégation  de  Su  Vanne  *  &  de  S.  Hidulfe- 

U  eft  ftic  mention,  do  P.  Sétimfémt  dans  i% 
^able  des  Auteurs  Eccléfiaftiques. 

RIVE  X 

'  Jinfére  le  P-  Rivet  parmi  les  Auteurs  de- 
ia  Congrégation  de  St.  Màur  >  parceque  j'aiii 
^  la  Bibliotéqi^  Unfyerfeite  des  Atiteu» 
François  5  qu'il  prépare ,  anoncée  dans  le  jour* 
nal  (ks  Savans.  Ouyrage  >  ajoutent  ks  Joui> 
Baliftes»  qui  (ëra  beaucoup  plus  ampte  qur 
<elui.  de  kCroix  do,  IVlaine     ils  s>nt  aparera- 

ment. 
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ment  voufai  dire  que  J>«  Rivn  à  déterré  gratrf 

nombre  d'Auteurs  anciens  qui  avoient  échapè 
aux  recherches  de  cet  Ecrivain  ^  car  il  ne  fc^ 
roit  pas  fort  fijrprenant  que  la  Kbiiotéque  du 
Bénédidin  fût  plus  ample  que  celle  d'un  Atj« 
teur ,  depuis  la  mort  duquel  on  a  imprimé 
plus  d'Ouvrj^  qu'on  n'en  a  voie  compoSà 
avant  lui.   Les  Joumalifles  obfervenc  encore 
que  X).  Rivet  a  profite  de  l'ample  colleétion 
que  le  feu  P.  Mëri  Bénédiâin  avoit  faite  des 
Auteurs  du  Beiri.  Fbibie  &cours  pour  m 
auffi  vafte  deflfein ,  qu'il  eft  plus  dificile  de 
concevoir  que  de  remplir.  Dans  les  premien 
inomens  oû  un  Auteur  forme  un*  deflèin  de' 
cette  nature ,  rien  ne  lui  coûte  >  6c  fa  propre 
complaifance  lui   aplanit  tous  les  obftacles  r 
mais  apeine  s' eft -il  apliqué  au  travail-^  qu'il 
comence  de  fenrir  la  dificulté  de  Ibo  enn» 
priffe.   Combien  d'Ouvrages  qui  n'ont  ainfi 
hbû&é  que  dans  Timagination  de  leurs  Au^* 
reurs  ?  Aurefle  jer  n\u  ^nde-  dt  compreiidfe 
IX  Rivet  dans  cette  réfteidon  j  je  fais  que 
c'eA  un  Auteur  laborieux  >  exaâ  &  judicieux 
«r^que   êc  qu'on  peut  compter  fur  £ss  xe^ 
*  cherches  :   je  prétens  feulement  dire  qu'  il  eft 
presque  impofljible  qu'un  feul  Home  done  à 
un  i^reil  Ouvn^  là  pêrfeâion^  qui  lui  eft  né- 
cef&ire.  On  fera  pleinement  perfuadé  de  ce 
que- je  tlîs,  fi  Ton  veut  bien  faire  quetque  ^ 
atention  aux  devoirs  d'un  Bibliotécaire  puis^ 
qu'il  eft  néoeifiîre  qu'il  nous  inftruife      lieu  1 
de  la  naiflancc  des  Auteurs  j  qu'il  en  fixe  l'a- 
née  le  plus  exaâement  qu'il  lui  fera  polfiblci 
qu'il  diftingue  en  Critique  habile  fès  Ouvrâg^ 
writahles.  d'avec .  ceux  qu'on  lui  a  iau^ment 
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ûtribue!L^&  qu'il  redouble  ^  pour  aioii  dire^  te 
'  pkifir  du  Leâeur  en  édairdi&iit  ce  qui  lei 
^arde  les  contcftadons  qu'ils  ont  eues  à  Foca- 
ûon  de  leurs  Ouvrages  1  qu'il  marque  les  dif<> 
rentes  éditions  »  &  qu'il  porte  un  jugemett 
fixe  &  certain  fur  le  prix  &  la  bonté  de 
chaquie  livce.  Or  quel  c&  l'Hozz^e  qui  puii& 
ainfi  parl^  de  ce  grand  nombre  d'Ouvrages 
qui  ont  inondé  la  France  9  furtout  depuis  un; 
éécle?  D.  Rivet  aura  &os  doute  recours  aux 
Auteurs  qui  m  ont  {wle  avant  lui  :  garentf 
trop  infidèles  pour  fonder  fiir^  Ieùr  jugement 
la  conaiflauce  des  livres  j  guides  peu  furs  pour 
kat  ftiyer  une  cariére  qu'il  devroic  découvrir 
par  lui  mêtne.  D.  Liron  avoit  formé  un 
fcmbiable  deflfein:  a-t-il  rempli  ce  qu'il  avoit 
promis }  Il  a  ièulement  publié  la  Bibliotéque 
des  Auteurs  du  Pays  Chartraini  Ouvrage  af- 
&2  mal  ordoné  >  corne  je  Tai  remarqué  dans 
ion  article*  Ne  feroit-iî  pas  plus  à  propos  de 
te  borner  è  la  Bibliotéque  particulière  <l'une 
Province  ;  &  ,  ce  travail  fini  #  en  reprendre 
une  autre  i  Lea  idées  d'un  Auteur  étant 
âlora  moins  étendues  j  il  doneroit  Ibn  Ouvrage 
plus  régulier  ,  &  s'aquéreroit  une  plus  jufte 
Imputation  que  parle  vide  d'une , multitude  de 
vdumes.  Mr.  l'Ahé  Papâlon  a  préparé  k 
Bibliotéque  des  Auteurs  de  Bourgogne.  Mr. 
du  Honley  celle  des  Auteurs  de  Normandie. 
Mr*  die  Veze  celle  des  Auteurs  du  Languedoc. 
Et  un  autre  Ecrivain  celle  des  Auteurs  du 
Dioceze  de  Bkus*  Ainâ  il  y  a  lieu  d'efpcrcr 
que  <^que  Brovince  aura  fi>n  Bibliotécaire* 
D.Eivet  eft  né  àConflans  dans  le  Dioceze 

ide  Pi^icier^  de  a  £ût  prgiçffioA  en  l'Abaye  de 

Mar- 
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Maroioutier  le  27*  Mai  1^705.  âg^  de  22* 

Ml. 

R  O  S  £. 

Dotn  François  Rosb  né  à  Breteuîl  Dio- 
ceze  d'Evreux  en  Normandie  en  1648.  fie 
Brofeffioo  à  Lire  le  a<  d'Août  de  l'an  lédS» 
âgé  de  20.  aiM*' 

En  1696.  il  fit  imprimer  à  Paris  un  livre 
in  8.  qui  a  pour  titre»  Le  nouveau  SiftSme 
far  pe?;pes  fit  tmlte  ék  la  Nature.  l\  avok 
compofé  dans  le  même  gout  le  Siftême  de 
lâ  Grâce  9  ôc  le  Siftêcne  de  la  Gloire  j  mais 
tté  deux  Trakez  n^ont  paa  vu  le  jour« 

Il  publia  en  1702.  un  écrit  où  il  prétend 
démontrer  que  les  Convers  de  la  Congréga- 
rim  de  Saint  Maur  ne  kxA  pas  Rel^etiz: 
Je  ne  puis  me  difpenfêr  de  remarquer  que  le 
p.  Mabillon  dans  fa  préfece  du  VI  fiécle  Bé- 
Hédiâin  eft  d'un  fentiment  contraire;  le  Par- 
lement  de  Parts  femble  avoir  doné  aceinte  \ 
la  déciûon  de  ce  célèbre  Bénédiftin  en  décla- 
laôt  nuls  les  vœux  de  TAbé  Vefnier  ancieo- 
dément  Religieuir  de  la  Congrégatikm.  B 
ri*eft  pas  au  (Il  facile  de  décider  cette  queftion 
^u'on  pourdc  fe  le  perfuader  ;  car  fi  i'on 
prétend  que  pour  être  vériiaUement  Religieux» 
il  eft  néceflaire  qu'il  foit  fait  une  expreflè 
mention  dans  la  régie  qu'on  profeûè^  de  Té- 
tât par  lequel  les  voeux  nous  engagent  »  il  eft 
hors  de  toute  conteftation  que  ces  Convers 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur  ne  font  pa^ 
Religieux»  puisque  c'eft  hkt  vidence  aux 
termes  de  la  Régie  de.  St.  Benoît»  que  d^ 

trou- 
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trouver  rétabliflement  des  Convers  qui  n  ont 
écé  inftitueZvqué  daosi'oiiTjéme  iiécle  :   ces  ter- 
mes ,  Converfus  ad  frofeffionem  wnerit  y  que 
quelques  uns  expliquent  à  leur  avantage ^s'eoten^ 
dent  feulemept  de  ceux  qui  aba&donant  le 
monde  fe  convertiflbicnt  à  Dieu  >  &  embraf- 
iûient  la  vie  Reiigîeufè.    L'exemple  de  ce 
pauvre  Goc  devenu  fi  célèbre  par  le  miracle 
que  Se  Benoît  fie  en  (a  faveur ,  ne  fert  pas  plus 
à  autorifer  Tinftitut  des  Convers ,  puisqu'il  efl: 
confiant  que  St.  Benok  admettoit  indiférement 
toutes  fortes  de  Perfones  à  Tétat  Religieux ,  & 
qu'il  les  employoit  fckm  la  portée  de  leur  efprit. 
Mais  fi  Ton  veut  que  dans  la  fuite  les  Supérieur» 
Ayant  vu  Tutilité  qu'on  pouvoir  retirer  dans  les 
Monaftéres  de  cette  façon  de  Religieux  ,  ayent 
pu  faire  un  pareil  étabiifTement  fans  s^écarter  de 
Tefprit  de  la  Régie  de  St.  Benok  ;   il  fera  facile 
de  convenir  dans  cette  fupoficion  que  les  Con*' 
vers  de  la  Congr^ation  de  St.  Maur  peuvent 
être  cesfe^  du  corps  de  la  Religion.   De  quel- 
que manière  qu'on  l'interpréter  il  eft  toujours 
certain  qu'ayant  prononcé  leurs  vœux  à  la  iâce 
des  Autels  dans  un  âge  où  leurRailbnétoit  afiez 
éclairée  pour  faire  un  choix  de  cette  impor- 
tance 9'  ils  font  liez  à  Dieu  de  telle  ibrte  qu'ils 
doivent  (tarder  jusqu'au  dernier  fbupir  de  leur 
vie  la  promefTè  qu'ils  lui  ont  feite  d'une  ma- 
nière Il  iblennelle.  ^ 

Nous  avons  encore  du  P.  IRofe  quelques  tra- 
gédies créticnnes.  Il  termina  fes  jours  le  28* 
d'Odlobre  1703»  dans  i'Abaye  de  St.  Vincent 
deLaon. 
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Dom  Guillaume  Roussel  de  Concbes 
^tite  ville  de  NorxnaoiC^e  au  Dioceze  d'Evreuz» 
peut  être  avec  jufttce  regardé  corne  un  des  plus 
beaux  efprits  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  :  il  s'y  coni&cra  à  Dieu  par  les  vœux  ib* 
knnels  le  zi.  de  Septembre  <iel'ao  i6So.  dans 
FAbaye  de  Notre- Datnc  de  Lire  j  âgé  de  21. 
ans  ;  &  il  s'y  eft  diftingué  par  Ton  efprit,  iâ  fci- 
ence  »  &  uoe  nuiltitude  4e  talens  9ui4uiroient 
pu  former  en  lui  un  des  ppemieis  omeuns  du 
iîécle,  s'il  eût  voulu  foutenir  la  cariére  glorieu(è 
de  la  prédication  -,  où  il  étoit  encré  d'abord  j 
mais  il  préféra  dans  la  fuite  le  repos  d^une  vie 
privée  f  &  il  fe  retira  à  Reiras  »  où  il  s'apliqua 
à  traduire  en  notre  langue  les  Lettres  de  Sx.  Jé- 
rôme* Nous  en  avons  trois  voUunes  in  8*  les 
deux  premiers  qui  contiennent  les  lettres  fpiri- 
tuelles  &  morales  du  Saint  >  ont  été  publiées  en 
l'an  1703.  ^clej.ies  lettres  critiques  fur  !'£- 
criture  Sainte  en  1 7  07  :  il  en  a  obmis  quelques 
unes  de  ces  dernières  >  qui  étant  trop  chargées  de 
<3rec  ^  ne  peuvent  que  très  dificilemeot  s'aco- 
moder  au  gout  &  au  génie  de  notre  Jan^e  ; 
les  deux  premiers  volumes  contiennent  80. 
lettres  #  &  le  troifiéme  35^.  il  a  marqué  autant 
qu'il  a  pu  l'anée  oû  elles  ont  été  écrites  »  &  il 
les  a  enrichies  de  notes  &  d'éclairciflèmens  fur 
les  .endroits  les  plus  diHciles  :  il  a  mis  à  la  6n 
du  3.  tome  des  maximes  moiaks  tirées,  des 
autres  Ouvrages  de  St.  Jérôme  :  la  préface  des 
<leux  premiers  volumes  eft  fort  élégante  j  &  les 
ietues  ^nt  traduites  avec  beaucoi^  de  fidélité 

fie 

I  • 
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êe  d'èxaâitude  «  &  une  grande  pureté  de  fHIc 

Ce  livre  a  été  imprimé  chez  Louis  Roulland. 

Entre  les  beaux  efprits  qui  après  la  mort  du 
P.  Mabilkm  ont  conâcré  leur  plume  à  (à  lou« 
ange  ^  le  P.  R^</^/  eft  un  de  ceux  qui  s'y  font 
le  plus  diftinguez  ;  nous  avons  à  ce  fujet  une 
prolê  carée  de  fa  compofition  qui  a  mérité  TeîS^ 
time  des  Conaiflèurs. 

Il  préparoit  encore  une  Bibliotéque  des  HiC. 
toriens  de  France  par  ordre  des  fiédes  fur  le 
modèle  de  la  Bibliotéque  Eccléfiaftique  de  Mr. 
du  Pin  i  mais  &  mort  en  a  privé  le  Public  :  il 
a  terminé  (es  jours  dans  le  Monaftére  de  Notre* 
Dame  d'Argenteuil  le  5,  jour  du  moisd'Oc;^ 
tohre  de  Tan  171 7.  âgé  de  5p.  ans. 

R  U  R  (delà) 

Dom  Charles  dé  la  Rue  né  à  Corbiè 
Dioceze  d'Âmiena  a  fut  profeffion  en  l'Abaye 
de  St.  Faron  de  Meaux  le  5.  jour  du  mois  de 
Novembre  de  Tan  1703. 

Il  a  entrepris  de  revoir  les  Oeuvres  d'Ori-^ 
géne  *  fur  les  anciens  manufcrics  :  cet  Ou;^ 
vrage  s'imprime» 

T  On 

•  Origene  Prêtre  d'Alexandrie  naquît  en  cette  ville 
vers  Tan  i8/,  &  mourut  Pan  ifi,  Genebrard  publia 
fcs  Ouvrages  à  Paris  en  i  ^•74.  ea  deux  volumes  in 
folio.  J.  Tarin  en  publia  Quelques  mi  en  t6i8,  en 
un  vol.  in  4.  Michel  Ghisleri  publia  fis  eomeataire^ 
fur  Jérémîe  avec  huit  Homélies  fur  le  même  Pro- 
fctc  en  1623.  Guillaume  Spencer  fit  imprimer  en 
Grec  fie  en  Latin  en  i6j'8«  ton  Ouvrage  contre  Cd- 
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On  a  parlé  fore  diverfement  de  cet  aocko 
'Auteur;  il  y  en  a  qui  oat  hit  de  farantes  apo» 

logies  de  fa  perfonc  &  de  la  dodrine  j  d'aun  es 
Toac  mis  au  nombre  des  Hérériques^  Sr.Jé- 
fôme  eft  un  de  ceux  qui  Ta  le  moins  mén^é; 
St.  Atanafe  a  prétendu  le  juftifier  ;  mais  rien 
n'eft  plus  judicieux  que  la  remarque  que  iait 
Mr.  Godeaa  au  premier  tome  de  ton  hmoire  i 
qu'il  faut  féparer  la  perfone  d^Origéne  de  fês  er- 
reurs 9  Tune  pouvant  être  très  innocente  «  tandû 
que  les  autres  méritent  la  cenfure* 

Come  je  n'ai  point  vu  TOuvragc  que  prépare 
le  P.  de  la  Rue ,  je  ne  puis  fatisfairc  à  Temprefr 
îement  du  Public ,  qui  deikeroit  qu'on  lui  dooâl 
une  idée  générale  de  ce  que  contient  la  préface* 

R  U  I  N  A  R  T. 

Dom  TiERRi  Ruina RT  prit  naiïïance  I 
Reims  le  lo.  jour  de  Juin  de  Tan  1^57.  il  fut 
admis  au  Noviciat  de  la  même  ville  le  i  g.  jout 
d'Odobre  de  l'an  i6ji\,.  &  fit  profeflion  le  19. 
du  même  mois  de  Tan  léj^.  dans  rAba)e  de 
St.  Faron  de  Meaux  »  où  4Voit  été  transféré  ie 
Noviciat:  il  étudia  en  Filofbfîe  &  en  Téologie 
dans  FAbaye  de  St.  Pierre  de  Corbie.  Le  pro^ 
grès  qu'il  fit  dans  les  études  ne  put  être  inconu 
des  premiers  Supérieurs,  qui  déférérenc  Uns 

peine 

fè.  Mr.  Huet  Evêque  d*  Avranches  publia  Ces  Ou- 
vrages avec  la  traduâion  latine  ,  ils  ont  été  im* 
primez  à  Rouen  en  166S.  &  à  Londres  en  1674,. 
Jean  Rodolfe  Wetftein  publia  quelques  Traitez  d*Ori- 
géne  en  1674.  Nous  avons  encore  rédition  de  iJâie 
ea  i6io.cn  deux  voIuibcs/ 
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peine  à  la  demande  que  leur  en  ài  le  P.  À^abii- 
Ion  pour  le  former  aux  Sciences ,  &c  afin  qu'il  " 

pût  l'aider  dans  la  fuice  dans  les  travaux  qu'il 
avoit  entrepris  pour  Futilité  de  TEglile  &  pour 
la  ^oire  de  ion  Ordre:  il  vint  à  Paris  en 
1682.  &  il  éprouva  plus  que  Pcrfone  combien 
une  atentive  docilité  aux  leçons  &  aux  avis  d'un 
maitre  éclairé  peut  aplanir  la  chemin  aux  bel- 
les conaiilànces  >  quand  d'ailleurs  on  a  reçu  de 
la  nature  un  efprit  propre  à  les  cultiver.  Le  P. 
Mabillon  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pou« 
voie  l'éckûrer  fie  l'inftruire ,  6c  le  P.  Rtfmart  le 
dédomagea  de  fes  peines  &  de  fes  foins  par  fon 
itention  6c  ion  affiduité  j  formé  par  un  maitre 
auffi  habile»  il  fit  en  peu  de  cems  de  grands 

progrès  dans  les  Sciences. 

Dès  Tan  16%^.  n'étant  âgé  que  de  34.  ans» 
il  publia  èn  un  gros  volume  in  4,  un  Ouvrage 
confidérable  qui  a  pour  titre  ,  Aéia  Jtncera  & 
jekda  Martyrum.  Ce  font  des  titres  originaux 
éc  des  Aâes  autentiques  du  martire  de  ces  pre« 
miers  Grétiens ,  que  Dieu  animoit  de  fon  efprit 
&  qui  foufrirent  pour  la  gloire  de  fon  nom  des 
tourmens  incroyables  durant  la  perlécucion  des 
Empereurs  Payais  dans  les  quatre  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  ;  c'eft  un  recueil  de  ce  que 
'  oous  avons  de  plus  pur^  de  plus  précieux  ^  ÔC 
de  plus  re(peâable  dans  notre  Religion  après  les 
Saintes  Ecritures.  Ces  Ades  pour  !e  choix  & 
le  bon  gout  de  l'antiquité  qui  y  règne  ^  ont  été 
fort  eftimez  des  Conaiflèurs  &  citez  avec  de 
grands  éloges  par  nos  Auteurs  les  plus  célèbres: 
le  P.  Ruinart  y  a  joint  fes  remarques  &  une 
pré&ce  fort  favante^  où  il  réflite  d'une  manière 
tort  folide  le  Traité  de  Mr.  Dodwd  Anglois, 

Ta  4* 
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4ie  Paucitate  Martytum  ,  imprimé  à  Oxfort  en 
idSa.  Mr.  Diouec  de  Maupertuis  a  jogé  cet 
Ades  d'une  telle  importance,  qu'il  a  cm  devi»lr 
employer  fbn  élégante  plume  pour  les  traduire 
en  notre  langue  ;  ce  font  deux  volumes  in  & 
imprimez  en  1708.  Le  P.  Euhmrt  le  dtfpofoit 
de  publier  une  nouvelle  édition  de  cet  Ouvrage. 
mm  la  mort  Ta  prévenu  dans  ce  glorieux  dd^ 
&in  :  elle  a  été  publiée  en  Hoiande  en  171^. 
en  un  volume  in  folio  beaucoup  plus  ample  que 
la  première.  On  prétend  que  le  P.  'Ruinart  a 
été  aidé  dans  ce  travail  *  de  D.  Placide  Pch:<; 
cheron. 

En  1674.  le  P.  Ruinart  publia  une  hiiloire 
de  la  perfécution  des  Vandales  compoiee  en  la» 
tin  par  Vidor  Evêque  de  Vite  ♦  *  en  Afrique 
avec  des  notes  &  des  remarques  très  fenfécs  : 
il  y  a  joint  quatre  monumens  remarquables  de 
r£gliiè  d'Afiique,  âvcir»  i.le  mart&edeafepc 
Moines  qui  foufrirent  à  Cartage  fous  Hunneric; 
a*  une  Homélie  qui  contient  l'éloge  de  St«  Ci- 
pien  ;  une  Cronique  abr^^  qui  s'élend 
jufqu'à  la  fin  du  5.  Cécle  ;  4.  une  Notice  de 
l'Eglife  d'Afrique  :  l'Homélie  &  la  Cronique 
ont  été  publiées  pour  la  première  fois;  à,ré» 
gard  des  daix  autres^  il  y  a  fait  des  changemens 
û  confidérables  par  le  fecours  des  manufcrits/ 
qu'elles  peuvent  paiier  pour  nouvelles  ;  & 
corne  cette  bifioire  de  Viâor  de  Vite  étoit  im« 

/par: 

•  Môldm  &  de  littér,  t.  I.  p.  /r. 

Le  P.  Chiflet  Jéfuite  publia  en  1664,  cet  Ou- 
vrage de  Viûor  de  Vite:  &  le  P.Labbe  Tavoit  in- 
fère avant  lui  dans  fa  fiibUotéque  dcS'  Pâccs  t  iblUI  le 
<iom  de  Viâor  dUdque, 
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^rfeite  ,  il  a  fupléé  par  un  comentaire  hillo* 
rique  à  ce  qu'il  y  avoit  de  défedtueux.  Ce 
livre  eft  un  in  8.  dédié  au  Cardinal  de  Fui^era- 
berg  Abé  de  St.  Germain-des-Prez,  &  impri- 
mé chex  Téodore  Muguet. 
'  Ën  idpp.  le  P.  Rumarf  dona  en  un  vdumè 
in  folio  une  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de 
St.  Grégoire  de  Tours,  *  qu^il  dédia  à  Mr.  de 
Harlai  Premkr-^Préfident  au  Parlement  de  I^-- 
lisj   SanUi  Georgii  VbfentH  Gregorii  Epifcûpi 
Turonenjîs  opéra  omnia  ^    nec  nonfredeiarii  Scho^ 
iafiici»  Efitme  ^  CbronUum  9  cum  fais  cmfiiÊfa^ 
t^lhus  cf*  aUfS  amtijuis  fnanufmntii.  - 
•   La  préface  qui  précède  ce  volume  eft  diviiee 
en  cinq  parties  i   dans  la  première  le  P.  Rumart 
Ait  voir  combien  les  Ouvrages  de  St.  Gr^oire 
peuvetit  fervir  à  illuftrer  l'hiftoire  de  France  par 
ratention  que  le  Saint  a  eue  d'entrer  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  pait  nous  porter  à  la  co- 
naiffance  de  la  fituation    des  moeurs  $  de  la 
Religion  #  desloix,  &  des  coutumes  quiécoient 
en  vigueur  parmi  le  Peuple  François  dans  ces 
premiers  tems .  Ja  difcipline  de  T  Eglife  de 
F rance>  les  éieâions  des  £  vêques ,  leur  ordina- 
tion &  celle  des  autres  Clercs  9  la  maniécc  de 
célébrer  l'Ofice  divin ,  l'obligation  où  Ton  étoit 
de  le  réciter  en  particulier,  la  Litui^e,  les  cé*- 
fémonies  >  la  forme  des  Temples ,  lesimmuni- 
tez  des  Eglifes  s  les  aHciennes  coutumes  ,  la 
manière  donc  on  adminiilroit  les  Sacremens, 
£t  tout  ce  qui  concerne  les  mîrades  fort  fré- 
queas  du  tems  de  Saint  Grégoire  :   d'où  le  P. 

T.  3  ï^'- 

*  St.  Grégoire  fut  ordonc  Evêque  de  Tours  eiv 
374.  fie  mourut  en  396. 
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Huinart  prend  ocafion  de  dilcuter  ^il  efl  viai 
qu'il  aie  été  (i  facile  les  admettre  fins  di(cer«* 
ncment  La  2.  partie  de  cette  préftce  contient 
le  catalogue  des  Ouvrages  du  6aint  ;  Téditeur 
eramîne  en  quel  tems  ib  ont  été  écrits  »  quel 
Ofdre  il  y  a  oWèrvé  9  quels  font  fes  véritables 
Ouvrages  >  6c  ceux  qui  lui  ont  été  atribuea. 
Dans  la  3.  il  réfiite  le  P.  le  Cointe  de  TOra* 
toire  qui  a  prétendu  démontrer  que  St.  Gré- 
goire de  Tours  n'eft  pas  l'Auteur  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  les  dit  livres  de  ion  hiârâc* 
Dans  la  4.  p)artie  le  P.  Huhforf  explique  le  deC 
ièin  de  cette  nouvelle  édition  >  6c  entre  dans  le 
dénombrement  des  éditions  précédentes.  Dans 
h  5*  il  done  des  éclaireifièmens  fur  tout  ce  qui 
rtfgarde  Frédégairc  qui  a  continué  ITiiftoire  de 
de  Saint  Grégoire  de  Tours ,  il  examine  quel 
a  été  Ton  véritable  nom  »  &  patrie  s&màgsSi 
{es  écrits.  On  voit  après  cette  préface  la  vie 
du  Saint  recueillie  de  &s  écrits  par  iàiot  Odoa 
AbédeClugpi. 

En  1702.  le  P.  Huinart  fit  imprimer  une 
Apologie  de  la  miflion  de  Saint  Maur  premier 
Difciple  de  Saint  Benoit ,  en  notre  langue  en 
un  volume  in  8.  Le  but  du  P.Ruinart  dans  cet 
Ouvrage  eft  de  faire  voir  que  (quelques  Ecrivains 
dans  ces  derniers  tems  ont  pretradu  vainement 
s'opofêr  ï  la  poflëffion  où  l'on  a  été  de  regar- 
der corne  un  ftit  avéré  que  St.  Maur  DilcipJe 
de  Saint  Benoît  n'étoit  point  diférent  de  i'Abé 
deOlanfèail;  c'étoit  l'opinion  œmune  du  IX. 
fiécle  ,  ce  que  notre  Auteur  prouve  par  Je  té- 
moignage d'Amakrius^  &  d'Aldrevalde  qui  ont 
été  (uivis  de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé 
aprb^  eux:  cette  tradition  étoit  telkmeat  établie 
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ttk  France  que         d^andennes  Litanies  SrJ 

Maur  a  fon  rang  immédiatement  après  Saine 
Benoit  :  on  n'a  rendu  aucun  culte  à  la  mé* 
mom  de  ce  Saint  en  Italie^  6c  on  n'y  a  aucune 
^conaiflTance  du  lieu  de  fa  fépulture.  La  miffioa 
de  Saint  Maur  en  France  eft  marquée  dans  un 
Bréviaire  du  Mont*>Ca(Iin  ancien  de  plus  de 
600.  ans. 

^  Le  P.  Ruimarf  Ssdt  voir  enfuite  que  la  vie  dé 
Saint  Maur  écrite  par  Faufte>  &dont  on  contefte 

la  vérité»  ne  peut  être  une  pièce  fapofée;  que 
c'eil  r  Abé  Odpn  qui  T  a  publiée  »  ôc  qui  té- 
laoigne  TaVoir  trouvée  dans  un  manuicric  an« 
cien  &  déjà  ufé:  de  toutes  les  preuves  qu'em- 
ployé le  P.  Ruinart  >  ce  font  là  celles  qui  m'ont, 
paru  pouvoir  faire  plus  d'impreffion  :  fi  elles  ne 
démontrent  pas  la  vérité  que  le  favant  Bénédic- 
tin a  prétendu  établir  d'une  manière  qui  la  rende 
entiéremmt  iènfible  à  ceux  qui  font  préocupez 
en  faveur  de  T opinion  contraire,  on  doit  au 
inoins  convenir  qu'elles  vont  bien  au  delà  de  la 
vraifembtance.  i>.  Bmnart  ne  réïute  pas  avec 
moins  de  folidité  Mr.  Bafnage  qui  a  parlé  de  St, 
Maur  d'une  manière  à  in^uer  que  ce  Saint 
n'a  voit  jamais  exifté. 

Il  a  joint  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  une  diflèr-  ' 
tacion  touchant  le  martire  de  Saint  Placide  6c 
de  iès  compagnons  :  il  avoue  avec  cette  ingé- 
nuité qui  caraflérifè  toujours  un  véritable  hifto- 
rien  que  les  Aâes  de  ces  Saints  tels  que  nous 
les  avons  j  ne  méritent  aucune  créance  ;  mais 
il  fait  fort  bien  voir  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  leur 
martire  (bit  fupofé.  Cet  Ouvrage  à  été  dédié  à 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  »  &  imprimé  chez 
Pierre  de  Bats.       Ruinart  Ta  traduit  en  Latin 
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&  cette  tradiiûioa  a  été  imprimée  à  la  fia  du 
premier  tome  des  Anales  de  St.  Benoit. 

En  1706.  le  P.  Huinart  fit  imprimer  chez  la. 
veuve  Muguet  un  livre  in  &.  qui  a  pour  titre/ 
Scclefia  Farijienjîs  wnJicé^a;  0;^  il  Atit  voir 
que  le  Teftament  de  Vandemir  &  de  fa  femme 
Êrkamberte  qui  ont  iâit  de  fort  grands  piéiëns 
à  r£gli(è  de  Paris  «  &  que  le  P.  Germon  voti» 
loit  qu'on  regardât  come  une  pièce  fupolee  , 
ne  peut  recevoir  aucune  ateinte.  Le  P.  Ger- 
mon fe  fondoit  fur  trois  laifons  ppar  contefter 
rautenriciié  de  cet  Aâe  ^  la  immiére  en  ce- 
que  ce  Teftament  eft  daté  de  la  17.  anée  de 
Tierri  qui  xegnoit  à  la  fin  du  VII.  iiécle  •!  & 
Qu'il  eft  oiarqué  qu'Âutaire  étoit  ators  Abé  de 
St.  Germain  i  or  Autaire  »  dit  le  P.  Germon» 
vivoic  au  nsilieu  du  VL  fiécle  fous  re^ae  de 
Cbildebert  r  la  2.  raiiba  de  fu(pidon  contre  ii 
vérité  de  ce  Teftament  confifte^  en  ce  qu^il  y 
cft  fait  mcpicion  de  la  Bafilique  de  Saint  Vincent 
&  de  Saint  Germain ,  &  que  TËglife  de  St. 
Germain- des- Prez  n'a  eu  ce  dernier  nom  que 
Ibus  le  règne  de  Pépin  :  en  3.  lieu  le  P.  Ger« 
mon  ne  peut  comprendre  qu'un  paraOiTeûai- 
ment  ait  le  caraâére  de  validité  qu'on  veut  lui 
doner  quand  on  fait  atention  qu'il  y  eft  parlé 
du  Monaftére  de  Saint  Germain  l'Auxerrois ^  qui 
eft  à  préiènt  une  £glife  Collégiale  ^ui  a  été 
bâtie  trois  cens  ans  après  la  mort  de  Tierri. 

Le  P.  Germon  &c  le  P.  Ruiuar$  ont  pareille*  ' 
ment  recours  i  l'autorité  des  anciens  Ecrivains  j 
l'un  pour  établir  ces  faits  ^  l'autre  pour  les  dé- 
truire. Lejéiuite  fonde  fa  première  xaiibn  iur 
le  témoignage  du  Moii^  Anonime  interpok- 
teur  d'xUH^oia  *  &  le  Bcnédiitin  opofe  celui  de 
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Gkkmare  Auteur  de  la  vie  de  Saint  Droâonée^ 
.  qui  affiire  qu'Autaîre  vivoit  fous  le  Roi  Tierri. 
En  ce  qui  regarde  i'Eglife  de  St.  Germain  >  le 
P»  Germon  ,  qui  prétend  qu'elle  n'a  porté  ce 
nom  que  fous  le  règne  de  Pépin  »  s'autorife  de 
Grégoire  de  Tours ,  de  Fortunat ,  de  Frédé» 
^  gaire  >  &  de  quelques  autres  anciens  Ecrivains 
qui  donent  toujours  à  cette  Eglife  le  titre  de 
Bafilique  de  Saint  Vincent  ou  de  Sainte  Croix, 
iàns  y  ajouter  celui  de  St.  Germain  y  &  le  P. 
BuifMrt  prétend  que  l'autorité  de  l'Auteur  ano-* 
nime  de  la  vie  de  Sainte  Batilde  &  de  St.  Ouen 
dan^  la  vie  de  Saint  Eioi  doic  prévaloir  à  celle 
de  ces  Ecrivains  :   le  P.  Rmmr$  opbfe  enfin  au 
témoignage  du  Moine  Hcgaut>  qui  dit  que  l'E- 
glife  de  St.  Germain- Fi^uxerrois  a  été  bâtie  du 
tems  du  Roi  Robert  »  celui  du  Moine  Abbon 
beaucoup  plus  ancien  qui  parle  de  TEglife  de 
St.  Germain  -  le  -  Rond ,  Germaui  Teretis ,  qu'on 
croit  être  Su  Germain-l'Auxerrois. 

Je  n'entre  point  dans  le  détail  de  quelques  re- 
proches que  le  P.  Ruinart  fait  au  P.  Germon  _ 
d'avoir  dû  refpeâer  le  P.  Mabillon ,  &  de 
s'être  indifcréccment  comis  avec  un  Ecrivain 
de  fon  autorité  Ôc  de  fon  mérite  :  la  réponfo 
du  P-  Germon  parait  fatisâure  d'abord  9  puisque 
dans  les  difputes  littéraires  on  a  toujours  moins 
,  d'égard  à  l'autorité  qu'aux  ràlfons  >  il  eft  vrai^ 
mais  ne  iemble-t*il  pas  qu^on  devroit  fe  per« 
fuader  auparavant  que  ces  raifons  ont  un  ca- 
radére  d'évidence  qui  enlève  lefufrage  de  toutes 
les  Perfones  fonfées  &  judicieufes  >  lans  quoi  il 
fcroit  indifcret  d'eflàyer  fes  forces  avec  un  Ecri- 
vain en^âei&on  de  l'eiiime  publique^  &  c'eit 
*  T  5  en , 
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ca  de  pareilles  circonftances  qu'on  4oit  &m 
u%e  du  confié  que  done  Horace  :  * 

Surnite  materiam  vefiris ,  qui  fcribUis,  éÊ^uam 
Firihts,  &  ver/atâ  Jiu  fuid  firre  recujhff, 

valeant  humer i: 

L'autre  reproche  du  F.  Humart  a  encore  plus 

de  fondement,  en  ce  que  fur  quelques  préjugez 
généraux  le  P.  Germon  a  prétendu  doner  ateinte 
à  tout  ce  que  nous  avons  d'anciens  monument* 
Le  P.  Kmnart  a  encore  eu  une  part  confidé- 
rable  aux  Aâes  des  Saints  &  à  quelques  autres 
Ouvrages  du  P.  Mabillon:  il  eft  probable  que 
le  P.  Mabillon  l'a  éclairé  de  fes  lumières  dans 
ceux  qu'il  a  donez  au  Public.  Enfin  rendant  à 
iQXk  maitre  le  tribut  d'une  très  jufte  &  très  lé« 
gitime  reconaii&nce  »  il  a  pubUé  û'vie  après  ùl 
mort  i  elle  a  été  imprimée  chrz  la  veuve  de 
François  Muguet  &  (Jharles  Robuftel  ^  il  fa 
dédiée  à  Miiord  Duc  de  Pertb  qiu  étoit  un  des 
principaux  Seigneurs  de  la  fuite  du  Roi  de  la. 
Grande  Bretagne  :  c'eâun  in  12.  publié  en  1709. 

En  la  même  anée  il  a  doaé  au  Publie  une 
nouvelle  édition  du  livre  célèbre  ,  De  re  diplo- 
matkâ  ,  préparée  par  le  P.  Mabillon  ,  &  qui 
prévenu  par  la  mort  n'a  pu  la  puUkr  lui  même* 
Le  R.  P.  Ruinârt  Pa-  ornée  d'une  lavante  pré- 
face de  fa  compoficion ,  où  il  réfute  fort  folide- 
msnt  les  objeûions  de  Mr«  Hikés  Angloii 
'  contre  le  livre  de  la  Diplomatique ,  &  afermit 
par  des  preuves  nouvelles  les  régies  que  le 
Mabillon  avoic  établies  pour  difcerner  les  p^ces 
anciennes  &  véritables  de  celles  qui  font  plus 

•  Art  poétique,  ^ 


uiyiii^ed  by  Google 


HlSTORKi^UE  &  CrITIQ^UE.  44.J 

récentes  &  fapofees-  II  a  ajouté  a  la  fin  de  cet 
Ouvrrage  de  nouveaux  titres  qui  âvoieoc  échape 
à  la  diligence  du  P.  Mabillon. 

Nous  arons  encore  de  lui  la  vie  du  Pape 
Urbain  II.  écrite  en  latin  &  publiée  après  ël 
mort  par  D.  Vincent  TbutUier  en  un  volume 
in  4*  D.  Eumarf  y  entre  dam  an  gratid  détail 
de  tout  ce  qui  concerne  ce  St.  Pape  ^  d^nt 
il  s'eft  détermine  à  déaire  la  vie  préférable* 
fOent  i  celle  des  autres^  parcequ'iî  étoit  de 
rOrdre  de  St.  Benoît  >  &  né  dans  le  territoire 
de  Reima»  quoiqu'on  ne  fitche  pas  précifé^ 
ment  le  Om  de  fà  naiflànce.  Il  s'apeloit  dans 
le  monde  Odon  ou  Oton  ^  &  il  naquit  vers 
l'un  1042  :  élevé  jeune  dans  V  £glife  de 
Reims  1  il  fut  dans  la  fuite  Qianoine  &  Ar- 
chidiacre de  cette  Eglilè  :  Ué"  d'amitié  avec 
le  St.  Inftituteur  de  l'Ordre  des  Chartreux  > 
il  le  piévint  dans  te  cbcMX  de  la  vie  Religi* 
cufe:.  dont  il  fit  profeflion  à  Qugni  en  1070. 
ou  i'anée  fuivante»  (bus  la  diicipline  de  St. 
Hi^ues  f  qui  en  étoit  pourlors  Abé.  Peu 
de  tems  après  fa  profeffion  ,  il  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Prieur  :  apelé  par  Grégoire  VIL 
en  Italie  en  1078.  il  fut  créé  Ëvéque  d'Oftie 
en  la  même  a  née  ;  ce  St.  Pape  le  retint  au- 
près de  lui  >  ôc  fe  fervit  de  (es  Conièils  pour 
pacifier  les  troubles  dont  fËglife  étoit  alors  agi« 
tée  par  la  fàôion  de  l'Empereur  Henri ,  qui 
s'éunc  emparé  d'une  partie  de  la  ville  de 
Rocne  $  avoit  fait  proclamer  Pape  Guibert 
fous  le  nom  de  Clément  III.  l'an  1084^ 
toit  £ut  couroner  par  lui  dans  l'Ëglife  de  La* 
tMn«  Odon  fut  envoyé  Légat  en  Alemagne» 
oà  il  aûcmbU  uq  Concile  ^  dans  lequel  on 
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prononça  Anatêmc  contre  Guibcrt  &  fes  par* 
tifàns.    Après  la  mort  de  Grégoire  VII.  ari- 
vée  en  1085.  Odon  de  retour  de  fâ  L^p^ 
tiOQ  d'Aletnagne»  paffii  par  Qugni  &  mvt  ï 
Rome  au  comencement  de  l'an  1086.  où  il 
fut  nomé  Pape  par  Didier  Abé  du  Mont* 
CàtBnsqm  avoit  refiifé  cette  fuprënie  dignité: 
Cette  élôâion  néanmoins  n'eut  point  de  lieu  5 
par  ropoiitiQD  qu'y  mit  un  des  Cardioaux^ 
préteodaot  qii'elle  n'écoit  pas  caaomque.  Di- 
dier déférant  enfin  aux  inftances  des  Princes 
&  des  Evéques  accepta  le  Souverain  Pontiâ-* 
cat  »  &  fut  couroné  Pape  ibus  le  nom  de 
Victor  III.  par  le  miniftére  d*Odon  >  qui  fut 
enfin  élevé  à  la  première  dignité  de  TEg^fè 
tous  le  nom  d'Urbain  IL  ûx  mois  après  la 
mort  du  Pape  Viôor  arivée  en  1087:  le 
fufrage  unaiiime  des  Peuples  concourut  avec 
celui  des  Cardinaux  pour  favorifer  Tcledioa 
d'Odoo.  Je  n*  emccprendrai  pas  de  décriie 
toutes  les  aélions  qui  ont  fignalé  fon  ponti- 
ficat» je  m'atachcrai  feulement  à  raporter  ks 
plus  remarquables.  Son  premier  ibin  fut  d'en- 
voyer des  lettres  circulaires  dans  toutes  les 

Ïarties  du  monde  crécien  pour  afermir  les 
^euples  dans  l'obéiâance  qu'ils  dévoient  au 
St.  Siège;  &  il  ie  concilia  tellement  les 
.dTgrics  par  certain  cafaâére  de  douceur  qui 
sntmoic  toutes  fes  aâions  »  que .  iès  ennemis 
mcme  curent  de  la  vénération  pour  lui ,  en- 
forte  que  prefque  tous  les  partifans  de  Guibert 
étoient  reocrea^  dans  le  lèin  de  l'figUfe  fur  k 
fin  de  fon  pontificat  Peu  de  tems  après  fi 
promotion  5  U  fut  au  Mont-Caflin  ,  &c  il  ala 
delà  en  Sicile,  la  foi  cafdi^ufi  preooit  tous 

les 
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les  jours  de  nouveaux  acroiffemens  enEfpagne^ 
par  le  zélé  crécien  des  Princes  9  qui 
ayâût  châfié  les  Maures  reprenoîent  des  Fm^ 
vinces  entières  dont  ils  avoicnt  été  autrefois 
les  maitres:  c'cft  pourquoi  Urbain  leur  acorda 
de  lever  des  décimes  daos  ies  pays  ocupex 
aiffiefbis  ipsff  les  Maures. 

Le  Pape  étoit  à  Rome  en  1088.  où  il 
paflà  l'hiver  dans  une  tour  privé  des  choies 
les  phis  néc^irei  à  Ut  yie;  l^Aiemafne  n^é- 
toit  pas  moins  agitce  par  les  troubles  que  TI- 
talie  >  &  ï  Empereur  Henri .  penû  perdre  la 
vie  &rËmpire9  lesPeiaples  Saxons  rétant  r&* 
voltcz  contre  lui,  ils  le  dépouillèrent  de  toute 
les  marques  de  la  Royauté  *&  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite  >  &  de  fe  retirer  à  Bativ 
berg  y  où  il  p^  a  féce  de  Noéî  ûm  Vécht 
convenable  à  la  dignité  Royale. 

L/extrêmité  où  le  Pape  éroit  réduit  à  Rome 
ne  le  rencknc  pas  moins  lenfible  àm  bdbins 
de  TEglife;  il  écrivit  tme  lettre  à  fon  Ixgat  ' 
en  Alemagne  ,  où  il  lui  préicrivit  les  régies 
qu'il  devoit  obferver  pour  recevoir  à  la  péni- 
tence ceux  qji  avoient  cncounî  h  peine  de 
l'excomumcation  >  évitant  deux  dangereuiès  ex* 
trêroitev»  uûé  trop  grande  facilité  pouvant 
afoiblir  la  difcipline,  &  une  fe  vérité  exceflive 
irriter  :  ceux  qui  fouvent  avoient  péché  plutôt 
par  légèreté  &  par  foibleâe  que  par  une  vé^ 
ritable  malice. 

Urbain  pour  fortifier  fon  parti  &  afoiblir 
celui  des  Schifmatiques»  maria  la  Comtefïë 
Matilde  avec  Wedfon  Bac  de  Bavière.  U 
tirent  pas  moins  d*  ardeur  pour  recouvrer  la 

yiuile  d^  TicçMàQoe^  aân  d'tn  imo  m  rempart 
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contre  rcntreprifc  des  Sarafins .  &  pour  y  ré- 


rEropeteor 

Alexis  Comnéne  ,  qui  Fanée  précédente  tvoit 
ÎQViié  le  Pape  d'aflembler  un  Concile  pour  ter- 
iximer  le  diférend  qu'avdeiit  les  Grecs  &  ks 
Litins  fur  les  rits  de  leurs  Eglifes.  Urbain 
fît  on  voyage  en  Italie  acompagné  de  Su 
Bruno  «  &  il  tcnat  à  Rome  fiir  la  fin  de  k 
même  anée.  En  topo,  vers  les  Fèces  de  la 
Pentecôte ,  il  aflembla  un  Concile  à  Tou« 
loufe  *  oà  il  envoya  les  Lcgats  :  apiès  qu'il 
fot  terminé  le  Comte  Raimond  fit  au  St* 


Tarracooe.  Urbain  quand  le  be£»n  le  de- 

mandoic ,  donoit  des  marques  de  la  plus  fevére 
juftice  >  c'eft  pourquoi  il  excomunia  Renaud 
Rinel  &  Hugues  Ouate  du  Mans  >  le  premier 
parcequ  il  avoir  enlevé  la  fille  du  Prince  de 
Capoue  p  &  qu'il  Tavoit  épou(ee  fans  le  con- 
lentement  de  Ces  parens>  &  le  fécond  par»» 
qu'il  avoit  répudié  fa  femme  légitime. 

Le  parti  catolique  reçut  quelqu' afoiblifïe- 
ment  par  la  mort  de  Herman  Eveque  de 
Mets,  de  Bertdd  Doc  d^Âlemagne»  de  fil 
fipeur  Reine  de  Hongrie, &  de  Hegbert  Mar-t 
quîs  de  Sm  i  ce  qui  cn^ea  les  Scbi&Qa* 
tiques  à  reprendre  les  anms  >  &  flataat'de  la 
défaite  entière  du  Pape  Urbain.  L'Empereur 
Henri  entra  donc  en  Italie  :  Weifbn  Duc  de 
Bavière  prit  généreulcment  la  défenië  des  Ca- 
toliques^  &  on  prétend  que  la  Comtefle  Ma** 
tilde  â  femme  ie  mit  elle  même  à  la  tête  de 
Tarmée.  Urbain  ne  pouvant  fe  promettre 
m  séjour  tcaaquile  à  Rome  ^  pucoun^  les 
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Provinces  foumifes  au  St.  Siéger  il  écrivit 
de  Capoue  à  Se.  Anfelme  alors  Abé  du  Bec 
pour  lui  recotnander  Foulques  qui  de  Moine- 
du  Bec  avoic  été  fait  Evêque  de  Beauvais^ 
Au  comencemeut  de  Tan  1091.  les  armea 
d'Henri  firent  du  progrès  en  Icaiie ,  il  (è  ren» 
dit  maitre  de  la  ville  de  Mantoue  après  ua 
fiége  de  onze  mois  3  par  la  trahifon  des  Ha^ 
bitsuis.  Malgré  la  fiireur  des  Schifinatiques  ^ 
dont  les  armes  écoient  alors  vidorieufës ,  Ur- 
bain affembla  un  Concile  à  Bénévent  »  dont 
les  Père»  dreflëfent  quatœ  canons  qui  regar* 
dent  la  difcipiine  Eccléfiaftique  :  il  eft  or- 
doné  dans  le  4.  aux  Homes  &  aux  Femmes 
de  prendre  des  cendres  fur  la  tête  le  premier 
jour  de  Carême. 

Ce  fut  en-cette  aiaée  que  Roger  Comte  de 
Sicile  ayant  cballè  les  Saraiins  »  fe  fit  un  de<* 
voir  de  Religion  de  rétablir  les  Eglifès  qu^a- 
voient  détuiites  les  Barbares.  Ces  heureufes 
diipofitions  de  Roger  qui  fuivoit  les  confbils 
du  Pape ,  contribuèrent  beaucoup  au  progrès 
de  la  Foi  catoUque  dans  ces  contrées.  Au 
taois  d'Août  de  la  même  ânée  Welibn  Duc 
de  Bavière  fut  trouver  Henri  en  Lombardie  3 
pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  qu'il  lui  ofit>ic 
s'il  -vouloit  abandoaer  Guibcrt  >  &  lui  rendre 
les  biens  qu'il  avoir  ufurpeT.  :  Henri  ayant 
refufé  ces  conditions ,  le  Duc  retourna  en 
Alemagne»  où  les  troubles  recomencérent. 
Urbain  étoit  toujours  ii^tigable  dans  les  tra- 
vaux qu'il  entre  prcnoit  pour  le  progrès  de  la 
Foi&lapaixdesËgUfes:  il  ordona  Ives  Evêque 
de  Chartres  fur  le  refus  qu'en  fit  l'Archevêque 
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J  inftigation  de  TEvêque  de  Paris  un  Concile  à 
JBtampes  raân  que  rordindcioQ  dlves  tut  regar- 
dée oome  invalide  ;  mais  &s  eSàm  devinreoe 
inutiles  par  la  protedlion  que  le  Pape  acorda 
à  Ives.  Urbain  entreprit  âuiH  de  pacifier  iea 
troubles  que  le  Comte  Robert  avoic  exdttt 
en  Flandre  ,  prétendant  priver  les  Clercs  du 
droit  de  faire  leur  teftament  >  &  voulant  que 
leurs  biens  fetournaiibtit  au  fife  Roji^  :  le 
Pape  écrivit  au  Comte  fims .  fiiceès  ^  &  cette 
aftire  ne  fut  terminée  que  Fanée  fuivante  » 
dans  le  Concile  de  Reims  m  dont  les  Pérès 
ayant  menacé  Robert  de  prononcer  Anatême 
contre  lui  y  s'il  refufoit  de  fe  rendre  aux  in- 
ilances  du  Pape  i  il  rétablit  enfin  les  Qercs 
dans  les  droits  dont  ils  avosont  joui  de  tout 
tems. 

Sur  la  fin  de  logz.  Urbain  retourna  fur 
les  terres  du  patrimoine  de  Su  Piem  >  &  il 
célébra  la  fête  de  Noël  près  de  la  ville  de 
Rome.  La  Comteflè  Maulde  remporta  une 
viâoire  glorieuië  fur  r£mpereur  «  à  qui  elle 
enleva  le  drapeau  dont  il  &  iërvoit:  fbn  parti 
s  afoiblinbic  tous  les  jours  en  telle  forte  qu'Er- 
rie  Roi  desDancHS  employa  les  (ècoufs  d'Ur- 
bain contre  les .  eotreptifes  de  r£vêque  d'^m* 
bourg  qui  étoit  encore  foumiâ  à  TAntipape 
Guibert. 

*  Outre  les  Conciles  d'Etampes  &  de  Reims 

dont  f^i  déjà  parlé  >  on  adèmbla  encore  en 
CQtte  anée  un  Concile  à  Paris  ,  où  Ton  con- 
firma le  privilège  de  Compiegne#&  un  autre 

à  SoiiTons  contre  l'hérétique  Rofeelin  >  que 

igaelques  uns  ont  a^é  k  m^tit  de  Pierre 

Abe: 


Abèkrd  »  qui  enfeignolc  des  erraurs  contre  k 

miftére  de  la  Ste.  Trinités  &  qui  avoit  la  té- 
mérité d'avancer  que  Laaéranc  &  Si»  Anlèlme 
fiMMriâiiait  &>n  iènckneot 

Quoiqu'Urbain  fût  d'un  naturel  pacifique,  & 
qu'il  eût  befoio  dans  ces  tems  périlleux  de  h 
fxoteétion  des  Puil&nces  y  il  ne  put  tolérer 
Jes  dèfordres  de  ceux  qu'il  avoit  d'ailleurs  in- 
lérêc  de  ménager;  il  menaça  Filipe  Roi 
ide  France  de  l'excomunies  s'il  répudioit  ià 
femme  légitime  >  &  en  épouzoit  une  autre» 
2ves  £véque  de  Chartres  invité  par  le  Koi^  ne 
ij^oulut  pas  être  fpeâateur  de  ce  mariage  >  qui 
fut  célébré  par  Guillaume  Archevêque  de  Rouen 
.jSc  par  Adon  £vêqiie  de  Bayeux.  Je  dois  en?*, 
core  circonftander  corne  un  des  événemens  te^ 
inarquables  de  cette  anée  $  qu'Urbain  rendit  à 
fugues  Archevêque  de  Lion  la  dignité  de  Lé"* 
gat  Apoilolique  dans  les  Qaules  9  dont  il  avoit 
été  privé  fous  le  Pontificat  de  Vider  III. 
-  Le  parti  de  Guibert  qui  s'afoibliûbit  tous  ks 
jo\m»  comeje  l'ai  déjà  remtr<|ué^  perdit  un  de 
fes  principaux  Sedateurs  dans  la  défertion  du 
Prince  Conrad  j  à  qui  l'Empereur  Henri  |  ion 
Pére  ayant  voulu  doner  là  femme  Adélaïde 
pour  lui  fervir  de  Concubine >  indigné  d'une  pa- 
reille adion»  il  la  lui  renvoya»  ôc  Henri  ne  Ta* 
yant  plus  vovlu  recooaitie  pour  (on  fîlsi  Con- 
rad plus  éclairé  qu'il  n'avoir  été  julqu' alors  fe 
rangea  iàns  robéiQànce  d'Urbain  :  les  Peuples 
des  villes  de  Milan  i  de  Crémone»  dePlaliance» 
&  plufieurs  autres  fui  virent  fon  exemple*  Cette 
glorieuiè  conquête  fut  troublée  par  la  prife  de 
ce  Prince  >  que  (<m  Pére  fit  fon  prifonier  par 
furprileî  mai^  s'étant  délivré  de  fe^^  mains  par 

une 
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une  eipéce  de  mifade  j  cette  triftefle  fut  dttn^ 

gée  en  un  jour  de  triomfe  ,  fiirtout  lorsque  les 
Peuples  deXx)mbardie  lui  eurent  déféré  le  titre 
&  les  hooeurs  de  la  Rc^nté  *  par  le  cooièil  du 
Duc  Welfon  ôc  de  la  Comteûè  Matilde  â 
femme. 

Ce  ^ui  «rivt  de  plus  remarquaUe  en  Fcance 

en  Tanee  1095.  regarde  les  Chanoines  d'Am» 
qui  ayaat  obtenu  du  Pape  Urbain  la  permiilioa 
d'élire  un  Ëvéque  j  furenttcoQbles;  dans  ce  droit. 

/par  les  Habitans  de  Cambrai  ;   enforte  qu'on 

fut  obligé  d'aflembier  un  Concile  à  Reims  pour 


bnd^  dans  la  crainte  que  le  Coodle  ne  leur  f&l 

pas  fevorablcj  en  apelérent  au  Pape:    les  Cha- 


iyiot  été  reçus  ftvorableiiieiit  d'Urbain  9  revm^ 
rent  en  France  »  &  à  leur  retour  ils  élurent 
Lambert  £vêque  d'Aras ,  leloa  la  liberté  que 
leur  en  avoit  douée  le  Pape.  L'Archevêque  dh 
férant  toujours  d'en  faire  la  confécration ,  elle 
filt  faite  enâa  par  Urbain  ^  qui  n'ayant^  pas  voulu 
prendre  la  voye  des  aroves  pour  k  rendre  maître 

abiblu  de  Rome  1  crut  s'atirer  les  Peuples  par 
fes  lat^elles  &  iês  préièns  :  il  écrivit  des  ietcrei 
aux  Ëvêques  &  dxc  Abez  de  ûl  domination  » 
pour  les  prier  de  faire  atention  aux  befoins  de 
TEglife  ;  c'eft  dans  cette  vue  qu'on  aflembla 
le  Concile  de  Bordeaux  >  qui  ayant  eu  égard 
aux  repréfentations  d'Urbain  *  lui  dona  la  facilité 
de  rentrer  vidlorieux  à  Rome  3  où  il  apric  avec 
une  joye  très  (cnûble  le  progrès  que  fefoic  la  Foi 
catolique  en  Ëfpagne>  par  la  piété  d'Alfbnfe  Roi 
de  Caftille  &  de  Sanche  Roi  d' Aragon - 
Le  pouvoir  d'Urbaio^'afisrmiflbic  dans  TAle* 


difcuter  le  droit  des  parties. 
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magne  j  âufli  bien  que  dans  rEfpagne  ,  dans  la 
France  *  &  dans  Tltalie.  UEvéque  de  Conjf- 
tance  prc^ca  de  ces  heareulès  conjonâores  Cfà 
fe  trouvoic  l'Eglife  9  pour  indiquer  un  Concile 
eo  cette  ville  >  dans  la  vue  d'y  rétablir  la  diici^ 
pline  Eccléâaftique  :  on  y  condana  l'incontinence 
des  Prêtres  &  la  vidence  des  Simon iaques. 

Rien  ne  fefoit  plus  de  bruit  en  France  que  le 
mariage  du  Roi  FilipCj  qui  après  avoir  répudié 
fa  femme  légitime  avoit  épouzé  Bertrade  :  ce 
Prince  fut  excomunié  dans  le  Concile  d' Autun  > 
il«nvoya  un  Lqpt  au  Pape  >  qui  crut  devoir  en 
ulèr  avec  modération  à  fon  égard  jufqu'à  la  te^' 
aue  du  Concile  de  Plaiiance  #  où  Ton  exami**» 
nefoit  mûrement  cette  t&ire.  Urbain  invita  à 
ce  Concile  tous  les  Evêques  de  France,  dl-» 
taliej  de  Bourgogne  j  d'Ajeniagne>  de  Bavière  # 
&  des  autres  Provinces;  il  y  affiâa.lui  même» 
&  on  prétend  que  (juatre  inilfe  Clercs  &  plus 
de  trente  miUe  Laïques  iè  trouvèrent  à  ce 
Concile  1  qu'cm  fiit  oUigé  de  célébrer  en  pleine 
campagne  :  c'étoit  vers  le  milieu  du  Carême  » 
le  Roi  Filipe  >  qui  y  avoit  envoyé  fes  Légats  > 
obdnt  un  délai  juiqu'à  la  fete  de  la  Pentecôte. 
L'Impératrice  Praxede  y  vint  elle  même  y  & 
atendrit  tellement  les  Pérès  par  le  récit  de  fes 
difgraces  &  des  «titrages  que  lui  avoit  fidts 
l'Empereur  Henri ,  qu'ils  lui  remirent  la  péni- 
tence qu'elle  avoit  méritée  pour  l'expiation  de 
tânt  de  crimes  qu'elle  n'avoit  comis  que  malgré 
elle  :  après  avoir  reçu  l'abfolution  »  elle  retourna 
en  fon  pays  »  où  elle  mourut  faintement,  renfer- 
mée dûs  un  Monaftére  6c  dans  les  pratiquer 
*  de  la  vie  Religieufe.  L'Empereur  Alexis  Com- 
néoe  envoya  auiE  iês  L^^ts  au  Concile  pour 
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employer  le  fecours  du  Pape  &  des  Princes  cré» 
tiens  contre  les  entreprifès  des  Infidèles ,  c^ui  fe* 
toknt  reflenrir  les  effets  de  leur  cruauté  julque 
près  des  murs  de  CbnifaMinoide.  On  conçut 
dèslors  le  deflèin  de  puWier  une  croiftde^  dont 
l^xécutioQ  fut  terminée  dans  le  Concile  de 
Clermont  Je  n'ai  pas  deâfein  de  rapwcer  tous 
les  décrets  qui  fiirent  faits  dans  le  Concile  de 
Phiiànce  ^  j'obferverai  feulement  qu^  Urbaki 
étant  forti  de  cette  ville  >  tu  consencement  du 
mois  d'Avril  de  Tan  1095.  il  pafla  par  Cré- 
mone ,  où  il  fut  reçu  par  Conrad  Roi  d'Italie^ 
ifiui  lui  fit  une  proteftation  £>lennelle  •d'obéîf- 
ttnce.  Dans  le  même  tems  il  reçut  des  lettres 
de  Pierre  Roi  d'Aragon  ,  qui  après  le  ferment 
de  fidélité  lui  promit  de  lui  payer  le  Cens  que 
6m  Pére  ûvcit  autrefois  payé  è  Grégoire  VIL 
n  ne  rrfk>it  plus  de  tous  les  Princes  crétiens 
que  Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre  qui 
Irefofiit  de  rendre  obéiâance  au-I^pe  XJrbain» 

lâns  être  néanmoins  acaché  au  parti  de  Guiberr. 
Le  Palliim  qu'Urbain  envc^a  à  St.  Anfelmc 
iArchevêque  de  Cantorbéri  j  perfiiada  le  Roi 
que  fa  puiflàncc  étoit  fupérieure  à  celle  du  pré- 
tendu Clément  III.  ain6  il  ordona  que  dans 
toute  r Angleterre  on  reconutroît  Urbaki  pour 
feul  &  l^itime  Pape.   Cetti^  aâke  terminée  le 
Pape  fit  un  voyage  en  France  ;    étant  au  Pui  ea 
*  Velâi  il  indiqua  un  Concile  à  Clermont  >  où  il 
ariva  le  14.  de  Norembre.  On  eTComunb 
dans  ce  Concile  Filipe  Roi  de  France  ;   &  on 
y  publia  une  croiÉtde  entre  les  Princes  crérieoi 
pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte  ocupée 
par  les  Infidèles  :    Adhémar  Evêque  du  ?  fut 

choifi  pour  are  ie.conduâeur  dei  l'acmée.  }^ 
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nais  le  Pape  Urbain  ne  fit  éclater  plus  de  gran- 
deur d'âtnc  que  dans  les  mouveroens  qu'il  fe 
dona  pour  la  publication  de  cette  croifade  :  en 
eSsc  il  eft  étonant  qu^étant  deftitué  de  tous  lea 
iècours  humains  j  fans  la  proteâion  des  Rois  j 
iàns  lever  aucun  tribut  fur  les  Peuples^  il  put 
aHembler  une  fi  grande  multitude  de  Princes 
&  de  Gencilsbomes  de  tout  pays  >  ùm  leur 
promettre  autre  chofe  que  la  rémiffion  de 
leurs  péchez  &  la  vie  étemelle  pour  récom- 
penfe.   Il  y  en  a  qui  ont  voulu  noter  la  ré- 
putation d'Urbain  en  traitant  cette  efttreprife 
de  téméraire  j  puifqu'il  n'avoit  aucun  droit  fur 
les  £nnemis  qu'il  prétendoit   détruire.  Ik 
Huinart  fait  ici  fon  apologie  y  en  feiânt  voir 
qu'il  n'elt  rien  de  plus  glorieux  au  Pére  co^^ 
mun  des  Fidèles  «  que  m  raflèmbler  toiiiies 
les  forces  du  monde  crétien  pour  afoiblir 
celles  d'un  Ennemi  >  qui  avoit  ravagé  toutes 
iès  Provinces  &  fubjugué  prefque  tout  l'O-^ 
rient.  Je  ne  parlerai  pas  des  décrets  du  Con- 
cile de  Clermontj  qui  n'ont  rîen  qui  puiflfe  pré- 
cifément  concerner  l'hiÛxûre  du  Pape  Urbain 
IL  Je  ne  fuivrai  pas  non  ^us  le  P.  Ruinart 
dans  le  détail  qu'il  fait  des  lieux  par  où  paiTa 
Urbain  dans  ion  voy^  de  Fiance^  jufqu'è 
circonftancier  Iç  nombre  de  jours  qu'il  y  sé^ 
journa  :    un  pareil  détail  n'a  rien  que  d'en-i 
nuyeux  pour  bien  des  Leûeurs  qui  aiment 
des  faits  intéreifans  qui  puiflent  les  inftruire 
&  leur  doner  du  plaifir.  Je  me  contenterai 
de  remarquer  qu'étant  à  Tours  il  aflembla  un 
Concile  en  cette  ville  j  où  il  confirma  tous 
les  décrets  des  précédens  Conciles  y   qu'il  fit 

ûk  ràidence  à  Matmoaiiei;  •  £c  qu'il  prêcha 

publi- 
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publiquement  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Loire  en  préience  d' une  afluence  extraordinaire 
de  fiionde.  Urbain  après  avoir  célébré  divets 
Conciles  en  France>  avoir  dédié  pluûeurs  Egli- 
fes  >  paciûé  piuiieurs  dii^rends ,  &  après  avoir  enfin 
levé  rexcomuiiication  fulminée  congelé  Roi  de 
France  j  revint  à  Rome  où  il  fut  reçu  de  la 
ComteÛfe  Madlde  &  de  tous  les  Peuples  avec 
des  démoiiftracioQS  eztisofdinaires  de  joye*  A 
peine  fut •  il  de  retour  à  Rome,  où  il  étoit 
iriomÊint  par  Taibibliflèment  xiu  parti  de  Gui* 
berCi  que  pour  afermir  fon  autorké»  il  aflfem«* 
bla  un  Concile  dans  le  Palais  de  Latran 
dont  il  ne  refle  aucun  aâej  peut-être  bien» 
remarque  le  F-  Btimatt^  parcequ'on  n'y  flatoa 
rien  de  nouveau.  Guibert  dèfefpérant  de  pou- 
voir rétablir  fbn  autorité ,  s'enfuit  de  Rome  en 
109S  :  le  refte  de  (es  Partiians  ne  Jaiflerenr 
pas  de  tenir  quelques  aflèmUées  5  dans  les- 
quelles ils  firent  des  décrets  injurieux  à  la 
mémoire  de  Grégoiie  VIL  qu'ils  craitoimt 

d'hérétique. 

Pour  éviter  la  longueur  «  je  n'ai  point  parlé 
de  tous  les  Conciles  qui  £e  font  célébrez  fous 
le  pontificat  d'Urbain  i  le  dernier  eft  celui 
qu'il  célébra  eu  1099.  à  Rome  dans  FEgliie 
de  St.  Pierre.  Je  n^ai  point  fait  mention  non 
plus  des  privilèges  qu'il  a  acordez  à  grand 
nombre  d' Abayes  de  T  Ordre  de  St.  Benoît  • 
6c  de  tous  ceux  de  cet  Ordre  qu'il  a  élevex 
à  la  dignité  Epifcopale:  on  peut  bien  fè  per- 
fuader  que  dans  la  di(pen(àtion  de  fes  grâces» 
il  n^aura  pas  oublié  un  Ordre  dont  il  étoit 
un  des  principaux  ornemens.  Ce  St.  Pape 
mourut  le  ay^  de  Juillet  lop^.  dans  le  même 

tems 


Historique  &  Critiq^ue:  455 

tetns  qae  la  ville  de  Jérufidem  fût  prile  par  ^ 
l'armée  des  Crétiens,  après  avoir  tenu  le  St 
Siège,  onze  ans  quatre  mois  &  18.  jours. 
Quoique  fa  fête  n'ait  point  encore  été  infti* 
tuée  dans  TEglife ,  fon  nom  néanmoins  eû  marqué 
dans  pluûeurs  martiroioges.  Ce  volume  qui 
contient  la  vie  du  Pape  Urbain  >  eft  terminé 
par  UQ  appcndix  où  le  P.  Ruinarf  raporte 
quelques  aâes  qui  fervent  de  preuve  à  cette 
hiftoire. 

On  voit  à  la  fin  la  relation  du  voyage  que 
fit  le  P.  RÊiinars  en  1696.  en  AUàce  &  ea 
Loraine  :  avec  une  dififertation  latine  fur  le 
P<i////^/»  des  Archevêques:  elle  a  pour  titre,  Di/- 
fuèfi^io  bijt0rka  de  Pallia  Archiepif€^b.  D. 
Ibmart  comence  (â  dtflèrtation  par  l'examen 
de  l'origine  du  Pal/ium  :  les  uns  fe  perfua- 
dent  que  c'étoit  anciennement  un  Manteau 
dont  les  ièuls  Empereurs  pouvoient  Ce  ier-» 
vir  >  ils  en  acordcrent  dans  la  fuite  l'uûge  au 
Papej  &  aux  Patriarches»  qui  en  honorèrent 
d'autres  Prélats.  Antoine  de  Dominis  a  le 
premier  répandu  dans  le  Public  ce  fentiment 
qu'a  ibutenu  Mr.  de  Marca:  les  autres  j 
cc»ne  le  Girdinal  Baronius  $  ont  regardé  cette 
origine  du  Falltum  corne  fabuleufe,  &  ils  ont 
cru  que  cet  ornement  étoit  purement  ecclé<« 
jBaâique  ^  mais  ils  varient  fat  (bn  origine  : 
car  il  y  en  a  qui  en  raportent  l'inflitucion  à  St.  * 
Pierre ,  d'autres  à  St.  Clément, &  d'autres  en- 
fin- à  St.  Lin.  Le  P.  Cantel  Jéfuite  diftingue 
deux  parties  dans  le  Vailium  ,  la  chafuble  & 
les  bandes  >  Cafulam  fafcias  ^  &  il  croie 
que  ces  bandes  détachées  étoieiH;  un  orne» 
meut  diss  Empereuis  Romains  »  come  le  i  c- 
;  marque 
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marque  Vopifijue  dans  la  vie  d'Aurélien;  8c 
les  Papes  s'en  ornèrent  fous  TEmpire  deConf- 
tantin  pour  in^rer  aux  fidèles  plus  de  xeC^ 
peâ  pour  leur  ciignité.  D.  BuhMrf  croît  avec 
Baroniiis  cet  ornement  purenaent  eccléfiaftique. 
Les  Evêques  des  premiers  fîécles  ^  corne  ceux 
de  Rome  >  d'Antioche  $  &  d' Alexandrie  qui 
étoient  facrez,  par  leurs  fufragans ,  donérent 
i  eux  mêmes  cet  ornement  ;  mais  les  Mé- 
tropolitains (acrez  par  les  Patriarches  le  reçu* 
renc  de  ceux  qui  les  fàcrérent.  X).  Euinart 
fonde  ce  fentiment  fur  le  y*  Canon  du  VUL 
Concile  général  :  il  croit'  que  les  Papes  ont 
d'abord  acordc  le  Tallium  au  fèul  Mccropo- 
litain  des  villes  fuburbicaires  >  corne  ceux  de 
Ravennè ,  de  Siracufe  j  de  Palerme  &c.  St. 
Grégoire  le  dona  aufli  â  quelques  Evêques. 
Sur  la  fin  du  VII.  (îécle  les  Papes  pour  s'a- 
tacher  plus  particulièrement  les  £veques  de 
France  ^acordérent  cet  honeur  ^  toos  les  Mé- 
tropolitains. Cet  ornement  n'a  pas  toujours 
eit-  la  même  forme  :  anciennement  c'  étoit 
une  efpéce  de  Manteau  de  toile  fine  &  tout 
blanc. 

Apres  la  mort  de  D.  Jean  Mabiilon>  ce  fut 
ItF.RMiHârt  qui  dépofitaire  de  fes  papfers&ife 

fes  me  moires  en  prit  une  conaiflànce  plus 
te  j  dans  le  deflèin  de  continuer  les  Aâes  des 
'  "Maints  &  les  Anales  de  TOrdre  :  il  fit  pour  cet 
effet  un  voyage  en  Champagne  pour  déterrer 
dans  les  Bibliotéques  d'anciens  monumens  qui 
euflènt  raport  à  ion  deflein;  revenant  à  I^aris» 
tl  tomba  malade  au  Menaftére  de  HautviUiers» 
vulgairement  Haut villé, de  la  Congr^ation  de 

St.  Vannes  j  où  il  mourut  Je  a^.  jour  du  mois 
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de  Septembre  de  Pan  1709-  on  va  -imprimer  la 
6*  volume  des  Anales  de  l'Ordre  qoe  le  P.  Ma« 

billon  avoit  achevé  à  fexception  de  deux  ou 
trois  anées  {ûpléees  par  le  P.  Rumarf  &  le  Pt 
Maflfuet. 

On  peut  voir  l'éloge  du  P-  Rumart  comppfé 
par  le  P.  Maffuet,  dont  il  a  orné  la  préface  du 
5.  Volume  des  Anales  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît* 
'  Mx.  Dupin  au  17.  fiécle  de  (à  Bibliotéque  Ec* 
cléfiaftiquei  Mr.  Baillet  dans  fes  Jugemens.  des 
Savans>  6c  dans  fon  discours  fur  la  viedesSaintSi 
Moréri  dans  Ibn  Didionâtre  édition  de  17 12. 
&  plufieurs  autres  parlent  auffi  dans  les  termes 
les  plus  honorables  de  Dom  Tterri  Rumart, 

Les  Religieux  de  Hautvillé  ont  conlâcré  cet- 
te Epttafc  à  &  mémoirei  &  ils  Font  feit  graver 
fur  fa  tombe  qui  eft  dans  la  Nef  de  leur  tglife: 
la  voici  ;  Hic  jacet  Domnus  TheofbrkiêX,  Rm^ 
nart^RemenfîSy  Tresbiter  Mtmachus  S.  Gema^ 
ni  a  pratisy  pietate  3  morum  lenitate,  doâiri» 
na  confficuus»  qui  in  hoc  Monaflerie  hosfes 
€eftusy  pavi fibre  dectmbens  obiit  die  27*  Sej^ 
tembris  anni  170^.  Re^uiefcat  in  ^ace. 

SABBATIER.  ^ 

Dom  Pierre  Sabbatier  doit  doner  au 
Public  toutes  les  verfions  latines  des  Livres  Sa* 
crex  »  ibus  ce  titre  j  hibliormn  faerorum  latinm 
werjiones  anti^ua ,  feu  verfio  Italica ,  ^  cœtera  ' 
omnes  quotquot  in  Cedicibus  Manujcriptis  ^  im 
antiquartm  libris  [reperm  fatuerunt,  qua  omnia 
cnm  Vulgaîà  laî  'mà  ^  curn  îextu  Graco  corn'- 
jparantur.    Accedunt  obfervattones      mta»  in-» 

fc^      ^îi^ik^^Bh        Ouvr^  doit  être 

'  ^  }L  corn- 


compris  en  deux  ou  trois  volumes  in  folio 
parez  en  deux  colones  ^  dans  la  première  fera 

t  Vulgate;  &  d«n8  la  (ecônde  la  Verfion  Itali- 
que. D.  Sahbatier  fe  propofë  dans  la  préface 
d'établir  les  véritables  jcaraâéres  de  la  VerGoo 
ItaUqueyfc  de  ftiie  mnàrqoei'  qui  Ibnt  les  Pé^ 
^ui  fe  font  fervis  de  cette  verûon ,  &  qui  font 
ceuxiqui  ea  ont  emplojré  d'autres*  L'Ouyiage  doit 
n'îtnpriaier  cheï  Jaques  Vineent* 

'  D.  Simon  Mopinot  travailloit  auffi  dans  les 
comencemens  à  cet  Ouvrage  «  mais  depuis  la 
fnortdeD*  Coûtante  Ueiî  a  iaiifé'la  ^ùtte  en» 
tiére  ï  Pierre  Saiéatier  ^  qui  a  pris  xiaiflTance 
à  Poitiers  en  1^83.  il  eft  entré  dans  l'Ordre  de 
S^iBenoît  en.  165^9.  &  a  fait  ptofeffîoki  ea  TA- 
bttfe  de  S«  Fâton  de  Meaax  le  ^0%  de  Juin  de 
l'an  1700.  il  demeure  dans  TAbaye  de  Cer* 
cuûa-des-Pre^. 

♦ 

!5Ai"nTE  marte  (de) 

♦ 

Dom  Denis  de  Sainte  Marte  Supé-  • 
rieur-Général  de  la  Congrégation  »  eft  né  à  Pa- 
ris en  1650.  &  a  confacré  à.  Dieu  fa  liberté  qui 
eft  le  plus  précieux  de  tous  les  biens  dans  TA- 
bayede  St  Mekûne  de  Rennes»  oûilaâiit  pro* 
feffion  le  12.  jour  d'Août  166%*  âgé  de  18.  ans. 

Le  cours  de  fes  létudes  fini^  fes  Supérieurs  le 
destinèrent  ï  régenter  la  FiIoiblîe#  &  enfuice 
la  Téologie  >  ce  qu'il  fit  avec  quelque  fuccès  : 
dfi^  pareilles  ocupatioas  ne  purent  aiîèz  caraâé* 
rifer  le  mériçe  da  R«  de  Smnfe  Marte  9  qui 
compta  entre  fes  devoirs  celui  de  foutenir  glo- 

2}eu&ffleat  la  léput^uan  que  ceux  donc  il  porte 

y 
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le  nom  &  feRt  aquUb  dant  h  République  cbi< 

Lettres. 

En  x6i^.  il  piâ>lia  un  Trake  de  h  Confes*' 
ûon  auriculmre  contre  les  erreurs  des  ÛiliPiiiî8«* 
tes  j  qu'il  dédia  au  célèbre  Mr.  Bofluet  Evêque 
de  Mieaux>  6c  qui  ne  parut  qu'après  la  mort  du 
Miniftre  .ûailléj  dont  il  précefidotc  réfitter  1»: 
raifons  dans  cet  Ouvrage.   li  eft  divifé  en  deux 
|)arrieâ ,  dans  la  première  il  expoiè  la  croyance 
'<ie  r£gli&  Catolque» qu'il  fortiâe  par  des  preu^: 
vcs  tirées  de  TEcriture  Sainte  &  des  Auteurs  des . 
dou^e  premiers  fiécles  de  PEglife  j  &  dansJa  2*- 
il  réfute  le  livre  de  la  Confemon  auriculaire  xm^^ 
primé    Genève  en  j66i.  femarquable  en  ce 
-que  TAuteur  a  eu  la  hardiefle  d'afliirer  qu'il  &• 
iroitauffi  Êicile  de  prouver  i'Aicoran  de  Maboi-. 
met  par  i'Ëvangile  de  J.  C  que  la  ConfeAonf 
&  qu'elle  n'a  point  été  pratiquée  dans  TEglife 
Crétienne.  Le     P.  de  Sainte  Marte  vange 
dans  cette  ieconde  partie  la  naéinoire  du  Cardi« 
ml  Bellarmin  fort  maltraité  par  le  Miniftre,  & 
'Ibrtifie  par  de  nouveaux  raifonemeDs  les  quatre 
preuves  de  ce  célébré  jefuite»  pour  conérmer 
la  doftrine  de  TEgliie  (ur  la  Confeffion ,  tirées  de  • 
fon  antiquité»  de  fbn  utilité  >  de  la  diâcuité 
xpfû  y  a  eu  de  fe  ibumettrê  à  une  p^eilie  prati«' 
ipie,  &  des  nriracles  que  Dieu  a  faits  pour  au- 
toriter  cette  doârine.  Mr.  Boileàu  ôc  le  P.  Ale- 
xandre ont  aui£  publié  des  dîlfercations  fur  cette 
matière. 

Le  inérite  du  de  Sahae  Motte  fut  bien«  • 
tôt  conti  des  piemiers  Supérieurs  »  qui  le  no- 

mércnt  Prieur  de  St.  Julien  de  Tours  au  chapitre 
général  de  16^0.  &  il  l'a  été  fucceffîvement 
5iaa$  tes  plus  coofîdérables  Abayes  de  France^ 

^        ^  S  z     "  St. 
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St.  Ouende  Roueo ^  St  Germain-des-Prez»  Se* 
l>enis>  jusqu'au  mois  de  Juillet  de  Tan  1720. 
qu^I  a  été  élu  Supérieur-Général  de  la  |Congré- 

On  peut  fe  periiiader  ^  la  Supéck>rité  du 

P.  (ie  Sainte  Marte  n'a  jamais  été  oifive  :  outre 

iÔD  Traité  de  ia  Confeffioo  auriculaire  >  nous  a* 
(yens  de  lui  pluûeurs  Ouvrages» 

»    En  id88-  il  fit  imprimer  une  réponfê  au5C 
plaintes  des  Proteftans  fur  la  prétendue  perrécu* 
tien  de  France»  dédiée  à  Mr.  de  Harlaii^jrcbevê* 
que  de  Paris,  où  il  prétend  faire  voir  que  la 
perfécution  n'a  point  été  fi  grande  que  Font 
pétendu  les  CalviQiâe$>  bien  diféreme  de  cel« 
le  des  Empereurs  qui  condaooient  à  mort  ks 
Hérétiques,*  &  que  rien  ne  peut  mettre  cetce 
vérité  dans  une  plus  grande  évidence  que  le  len- 
dment  de  leurs  principaux  Chefs»  Calvin»  Fa*- 
rel,  Jurieu»qui  ont  foutenu  qu'on  pouvoir  ufer 
du  glaive  contre  les  Hérétiques^  que  la  plainte 
des  rroteâans  flir  l'aceinte  qu'on  a  donée  à  des 
Edits  acordez  en  leur  faveur  n'a  pas  un  fonde- 
xnem  pluslégiume^  puisqu'ils  les  ont  extorque;^ 
de  nos  Rois  les  armes  à  la  main.  Il  eA  à  re- 
marquer que  cet  Ouvrage  a  été  ^ompofe  dans 
le  tems  de  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes  : 
le     P.  de  Sainte  Marte  a  mis  à  la  fin  de  longs 
extraits  d'un  livre  d'un  Presbitérien  Anglois  no«* 
mé  Guillaume  Prin*  qui  contiennent  plus  de  la 
moitié  de  l'Ouvrage  j  le  livre  de  cet  Anglois eû 
intitulé»  Fapui      U  d^tnfe  de  la  pu i famé  du 
glainsft  des  Rois,  où  Fon  prouve  par  des  pajfages 
tirez  de  l'ancien      du  neuve  au  Testament  y  le 
€onfent€mm  des  plus  péud$  O^&euts  de  tEglife» 
.  isfilefi  permis  aux  Magi^ats  dç  punit  Us  Hé- 

rûi^ 
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rétif  ues  félon  la  grandeur  de  leurs  crimes. 

Dans  le  tems  de  la  révocation  de  TEdit 
Nantes  on  publia  grand  nombre  dfécrits  pour 

juftifier  la  conduite  du  Roi  de  France;  mais 
nul  ne  Ta  fait  avec  phis  de  fucçès  que  Mr.  Bru* 
•eis>  qui  avant  &  converfion  à  FEg^fe  Romaine 
étoît  Miniftre  de  Monpellier. 

En  1^89.  le  P.  de  Sainte  Marte  publia  des 
Entretiens  fur  Tentreprife  de  Prince  d'Orange  > 
qu'il  dédia  au  Roi  d'Angleterre  :  cet  Ouvrage 
&  la  RéponTe  aux  plaintes  des  Proteftans  n'ont 
rien  de  bieir  curieux  &  de  bien  remarquable  # 
non  plus  que  les  deux  écrits  qu'il  publia  l'un  en 
1^99.  ôc  l'autre  en  1700.  contre  TAbé  Aleman^ 
En  1^94^  il  publia  la  vie  de  Caffîodore  tirée  de 
les  écrits  ;  ellé  eft  imprimée  avec  des  notes  chez- 
Louis  RouUand.  La  Réponfe  aux  plaintes  des 
Proteftans  &  les  Entretiens  fur  l'entrepriie  duf 
Prince  d'Orange  ont  été  imprimez»  cœz  Ar« 

Ooul  Scneufè. 

£q    517.  il  publia  la  vie  de  St>  Gloire  * 

*  St.  Grégoire  fut  fait  Pape  en  fpo.  Se  mourut 
en  604,  Il  s'efl  publié  grand  nombre  d'éditions  des 
Ouvrages  de  ce  St.  Pape;  je  importerai  ièukment  les 
plus  codues»  la  i.  eft  (we  de  Papis  en  rf  iS:  par 
fiertiiould  Rembold^  &  we  autre  en  i,f%\.  à  Rouen' 
chez  François  Re^naultj  à'  Paris  en  ijpa^'.  chez 
Claude  CJicvalpnj  a  Lion  en  ij'jp.  &  15*40.  en  deux 
romes;  à  Baie  en  iffi.  8c  iff^\  à  Pafis  eu  iffi. 
p^r  Jean  Gilloti  à  Rome  eu  1/89.  par  les  fbîns  de- 
ëixtc  V.&  à  Paris  en  lypr*  par 'Pierre  dé  Goullàin- 
ville  :  £m  livre' des  miracfes*  avoit  été  imprimé  a-* 
-vant  fes  autres  Ouvrages  à  Rome  en  1475-.  à  Vcnilc 
on  1480.  6c  1494.  &  a  Paris  en  149^.  £^  Bci:tlK)uk^ 
JBLciuboid  ôc.  Uiric  Gcriog,  ' 
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en  notre  langue  imprimée  à  Rouen  in  4.  chez- 
h  veuve  de  Louis  Behourt  &  Guillaume  Be- 
kourt  :  die  eft  partagée  en  quaty^  UvttBs  le 
premier  comprend  fon  hiftoire  depuis  fâ  nais* 
iânce  jusqu'à  fon  Pontificat  ;  le  (êcond  ce  qu'it 
$t  pendant  les  quatre  premières  anées  qu'il  eut 
le  gouvemeojent  de  l^Eglife  î  le  3 .  rhifloire  du-. 
Pontificat  de  St.  Grégoire  depuis  le  mois  de 
Septembre  de  1  anée  554,  jusqu'au  même  mois 
de  Fanée  5  98.  &  le  4.  comprend  tout  ce  qu'il 
a  fait  depuis  cette  anée  jusqu'à  fa  mort.  Cette-, 
vie  eft  principalement  tirée  des  Ouvrées  de  ce- 
Saint  Pape>  dont  il  publia  une  nouvelle  édition^ 
en  1705.  en  quatre  volumes  in  folio  imprinâée- 
chez  Claude  Rigaur>  &  dédiée  au  Pape  Clè-- 
BEient  XI*  le  ^  volume  contient  les  exportions»- 
de  Saint  Patire  &  d'Ârulfe  fiir  l'ancien  &  1er 
nouveau  Teftament  tirées  des  Ouvrages  de  St*. 
Grégoire  :  St.  Patire  aYX>ir  été  Notaire  &  Dis*., 
ciple  de  ce  Saint  Pape>  6c  Atulfe  étoit  MÛM; 
de  Tournai  &  vivoit  danis  le  XII.  fiécle. 

Ces  Ouvrages  loni  précédez  de  trois  vies  dui 
Saint}  la  première  écrite  par  Paul  Diacre ^Is-. 
de  Warnetride,  qui  après  avoir  été  Chancelier: 
de  Didier  dernier  Roi  des  Lombards,  le  fit  Ré* 
ligieux  du  MoM  Caâin^  il  eft  Auteur  d'un  au«^ 
tn  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Je  gefih  ïjmgobar^ 
damm  :  la  2.  vie  de  St.  Gr^oire  divifée  en 
quatre  livres  a  été  compofée  par  Jtan  Diacre- 
de  FEglife  Romaine  ».  auffî;  Moine  du.  Mont- 
Cafïin,  qui  vivoit  vers  la  fia  du  IX.  fiécle  :  la 
3.  vie  de  St.  Grégoire  eft  de  la  compoiition  du . 
B.     dé  Smnie  Marifi»  On  voit  s^rès  ces  vies, 
les  obfèrvattons  d- Ange  Rocca  fur  les  portraits 

de.  S^t  Gr^cwe    de  k$  aooBo'es-  Qss  qua« 
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tre  volumes  ont  été  imprimez  chez  Claude  Rh 
gaut>  &  dédiez  au  Pape  Qément  XL  le  pre- 
mier tome  eft  orné  d'une  (âvante  préfiu^e  où 

le     P.  de  Sainte  Marte  après  avoir  expliqué  le 
•dell^in  de  ion  Ouvrage  ^  prouvé  courre  le  iên- 
timent  de  Tritéme*  que  le  Commtaire  lut  les 
t3[liatre  Evangiles  qui  comence  par  ces  motsj- 
JULathaus  ficut  in  ordme ,  n'eft  point  de  Se  Gré* 
goirej  non  plus  que  Texplication  allégorique  de* 
quelques  faits  qui  regardent  Samfon  :  il  fait 
voir  avec  bien  de  la  préciiion  quelle  a  été  la 
pureté  de  &  doârine^  &  combien  Ces  Ouvra- 
ges peuvent  contribuer  à  réfuter  les  erreurs  des 
Manichéens  >  des  Ariens  j  des  NefloricnSj  des 
Etitichéeds»  des  Péla^iensj  des  Quiétiftes  ;  quel 
a  été  Ton  Icntiment  fur  la  béatitude  des  Saints  * 
^près  leur  mort  j  fur  le  Purgatoire^  flir  la  durée* 
des  pëine&dues  aux  Réprouvez  ^  &  fur  la  ma^* 
nière  dont  Dieu  peut  être  vu  en  celte  vie  pac' 
les  Saints  :  il  démontre  pareillement  la  confor^ 
mité  de  fâ  dodrine  avec  celle  de  TEglife  Ro-** 
•matne  fur  la  préiênce  réelle  de  J.  C  en  TEucaF»* 
rîftie,  la  nécefîité  de  la  ConfelTion>  rautorité" 
éc  i'Ëglifcj  la  nature  des  Anges  j  la  canonicité' 
des  Livres  des  Macabées»  fur  la  proximité  du 
Jugement  dernier,  &  il  prouve  par  l'exemple 
de  Térence  &c  de  Saint  Hilaire  qu'on  ne  doit 

goinc  juger  avec  une  critique  â^ére  du  fiilé  dû 
aint  Grégoire  >  parcequ'il  s'efl  fervi  de  Certai- 
nes fraies  qui  ne  font  plus  en  uiage-  aujourdui: 
â  y  a  dans  cette  édition  corne  dans  toutes  les^ 
autres  des  notes  qui  ont  tout  le  mérite  de  la* 
préciiion.    Mais  corne  le  R.  P.  de  Sie.  Marteau 
a  conu  le  prix»  il  n^en  a  pas  été  prodigue.  J'ax* 
déjà  parlé  dans  l'article  du  P.  Beffia  de  la  con* 

.  V  ttûa-- 
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tdfaCiOfi  qu' U  a*  avec  le  JL  P.  de  Samte  Marié 

touchant  le  discours  qui  préccde  Jes  Lettres  & 
les  remarques  édairciiïent  :  quand  on 

o'a  pas  les  himiéres  qu'il  coBviendreit  d'avoir 

pour  ciécider  fur  une  pareille  conieftatioDi  Oû 
doit  fe  contemcr  d'expofer  le  ftit. 

£n  1692.  le  ÎR.  P.  de  Sainie  Marte  fit  impri- 
mer quatre  Lettres  contre  le  traité  des  devoirs 
de  la  vie  Monaftique  du  cclébre  Dom  Armand 
de  Rancé  Abé  de  ia  Trape  :  ces  Lettres  impri- 
mées à  Amfterdam  »  ou  plus  véritablement  à 
7  ours,  ont  eu  un  affe^  grand  cours  &  ont  été 
ibrt  goûtées  >  elles  foot  écrites  en  forme  deDia-> 
logues;  un  Doâeur^  un  Abé^  un  Chevalier» 
^  \c  P.  Je  Sainte  Marte  en  font  les  Interlo* 
Cuteurs.  Quand  je  dis  que  ces  Lettres  ont  été 
cfiimées  des  conaitleursj  je  n'entens  parler  que 
de  la  manière  dont  elles  ibnt  écrites  i  6c  je  ne 
me  rens  en  nulle  façon  garent  des  faits  qui  y 
font  éngncez^  Il  en  publia  une  5..1'anée  fui- 
vante»  imprimée  à  Cologne  ;  mais  elle  ne  fut 

pas  auiTi  bien  reçue  que  les  premières.  Mr- 
'Tiers  réfuta  cet  Ecrit  dans  Tinfame  libelle  quia 
pour  titre  jApolc^ie  de  Mr.  TAbé  de  la  Trape  > 
contre  les  calomnies  du  P.  de  Ste.  Marte.  Cet 
écrit  fut  imprimé  à  Grenoble  &  fuprimé  par  Je 
crédit  du  Général  des  Chartreux  :  il  s'en  c& 
oéanmoins  xégmkL  dans  le  Public  plufieurs  e^ 
xemplaircs. 

Nous  avons  encpre  du     P.  de  Sainte  Matta 
une  oraifon  funèbre  de  Madame  de  Bétune  Ar  , 
befle  de  Bcaumont-les-Tours>  prononcée  dans 
rEglifc  de  ce  nom  >  lorsqu'il  étoit  Prieur  de  St. 
Julien  de  cette  ville. 

liCi  &  P«  deSmte  Mam  a  en^  entrepris  u* 

ce: 
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ne  nouvelle  édition  du  livre  intitulé  G Chrif- 
tiana^  beaucoup  plus  âmple  &:plus  coreâd 
que  la  précédente;  ou>  pour  parler  plus  cxaétc*- 
ment*  il  a  tellement  refondu  tout  f Ouvrage,» 
que  cette  nouvéUe  édition  ne  retient  plus  que  16 
titre  de  la  première-  Cet  Ouvrage  doit  être* 
compris  en  dix  volumes  in  foUo  :  il  en  a  déjà- 

J)ubUé  deux  gros  tomes  ^  le  premier  en  17x5.  ée 
e  iècond  en  1720;  qui  doivent  êore  lîiivis  de* 
huit  autres  :  tout  FOuwage  eft  dédie  à  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  R^nt  de  f  rance; 

Outre  la  préface  qui  acompagoe  cettenouvdU- 
le  édition,  on  voit  encore  celle  de  Meffieurs-  . 
de  Sainte  Marte  qui  font  les  premiers  Auteurè 
4le  ce  célèbre  Oiivrage>  &  leur  épitM  dédica*- 
toire  au  Clergé  de  France.-  '  ' 

Aurefte  je  ne  puis  me  dispenfer  de  remar-- 
i^er  que  cet  Ouvrs^e  n'efl  pas  teliemenr  du  R.^ 
F.  Je  SU.  JUartrque  plufieur&  de  fes  Religieux  - 
ue  lui  ayent  été  d^un  très  grand  fecoursj  il  no* 
me  lui-nncme  dans  la  préface   D.  Etienne  dtt^ 
lLaura>  D.  Claude  Bobier  41      Edmond  Mar^- 
téne,  Dom  Urfm  Durand,  D.  Bartélemi  Pc- 
^t  de  la  Croix  >  D.  Félix  Hodin*  D.  JeanThi-- 
roux  3  D.  Benoit  du  Qou  ^  &>  fur  tout  D.  Claup» 
de  Eiiennot  aux  mémoires  duquel  ontioit  tout' 
43e  que  cette  nouvelle  édition  contient  de  plus- 
curieux  &  de  plus  tntérefiànt^  enfortequcnul 
Ouvrage  de  la  Owigrégatioti- de  Saini-  Maur  tic- 
inéritoit  mieux  d'être  publié  fous  le  nom  des^ 
Religieux  de  cette  Congrégation  que  celui  ci. 
Le  P.  ék^Ste.  itf^r/e  eft  iXK>ft-ie  30^  Mais  diD? 
jp/éi^nte-anée  1 72.5;- 

HKss  SÀULU" 
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S  A  U  L  X  <du) 


Dom  Jean-Pàul  du  Sault  eft depuis  |rfùs^ 
de  40*  ans  Supérieur  dans  la  Congr^cion  :  il 
ftit  d'abord  uomé  prieur  de  St.  Tiberi  &  il  l'eft: 
i  préfent  de  St.  André  de  Villeneuve  près  d'A-r 

il  a  publié  pbfieurÉ  Oinrniges  qui  peumitdo* ' 

ner  aux  Crctiens  plus  d'idce  qu'ils  n'en  ont  or^ 
dioairement  delà  iàinteté  de  notre  Rdigioo^^ 
&  101  Rdigieuz  plus  d'amour  dcleur  écat. . 

En  1703.  il  publia  un  Ouvrage  en  cinq  wo^- 
luroes  in  la,  qui  a  pour  titre  9  Entretiens  de  y.  C*  - 
dmfJe  trèf  Sah$^  Sacrement-^  imprimé  à  Tou«- 
loufe  chez  Vialar  :  ii  for  rimprincié  dans  la  m£» 
XBe  viUe  en  1706.  en  trois  volumes  in  ^12.  chez-. 
J.  Paul  Douladourei  &  un  quatrième  volume  * 
m  k  mÔneanéc,  ^'^^'^  — '  ^  


é  réparétnenn.  I)  fit  un 

abrégé  de  ces  Entretiens  qui  parut  au  jour  en  la; 
iDeme  anée^  6c  le  5.  volume  du  même  Ouvra- 


1 

fiitions  de  ce  livre ^  ia  i.  en  X7i7«  &  la  x  ea^ 
1722.  dna  OoiUemétte* 

En  1 708.  le  P.  d»  Smtk  fit  imprimer  à  Tou- 
loufecherj.  Paul  Douladoure  des  avis  &  ré^ 
flexions  fiir  les  devoirs  de  ïèM  Religieux  en 
deux  volumes  in  12.  Ce  livre  a  été  fwt  eftî- 
me  des  Pcrfones  fenfées  qui  favent  goûter  les 
vcritex  crétiennes ,  lorsqu'on  lés  exprime  d'une 
naniére  à  les  leur  (aire  }krt  avec  plaifir  :  ce  fut* 
ce  qui  engagea  Dom  du  Sauk  à  le  revoir,  &lui 
doner  une  nouvelle  perieûion  dans  une  fécon- 
de édition  publiée  en  171X.  à  Avignon  chezde- 


liorme  cn  deux  volumes  in  8.  Il  a  été  rimpri* 
me  de  nouveau  à  Paris  en  ly  14.  aux  frais  de  Go* 
é^ï  Libraire  de  Reims  en  3.  volumes  in  i2.Xa 
4.  édition  a  parti  à  Airignon  chte  de  Lorme  en 
1717.  en  trois  volumes  in  12.  La  3.  édition' 
de  cet  Ouvrage  a  «té  tetoucbée^  par-  k-P>Eloufi»  - 

Nous  avons  encore  de  Dom  Paul  du  Sault  uft  ' 
Ouvrage  intitulé*  Préparation  à  la  mort,  imprt^  - 

m&  à'  Âvigiion  )clm-  Ondes  Gkouft  «n  deia  ' 
volumes  in  » 
Cet  Auteur  efl:  mort  an  mois  de  Janvier  df  - 
Ja  préfeme^uiée; 

S  E  R  O  U  X. 

Dôm  Lotrfs  SskôVit  iteC^pi^tieàuOioî^ 

ceaede  SoifTons  naquit  en  l'an  1628.  L'anéé" 
de  fon  Noviciat  achevée  *  il  fit  profeffion  en'ï 
PAbayedeSt.  Remi  de  Rdto4bt3.jowd'Oc-- 
tobrc  de  l'an  \6^%.  étant  en  h  20.  anée  dé  fon  ' 
âge  :  il  a  été  pendant  27.  ans  Prieur  des  Abayes  ^ 
dé  Corbie  &  M  Mont  Sainr  Qâentta«  oû  jl  ' 
mourut  le  a2.Jour  d'Awl  dé  l'an  I7î2r  • 

11  a  donc  au  Public  la  paffion  dé  J.  G*  cft  • 
vers  François  i  c'eft  un  in  ia.  imprithé  à  PaHs  - 
en  i6%j:<iyâ"SiiA<m  a  encoré 

fait  imprimer  plufieurs  autres  piécesxiéPoérie^&  ' 
je  ne  ^  m^ion  de  lui  dans  cet  Ouvrage  que  ; 

raport  à  k  matière  fur^IaqwUe  il  a  eiKicé^^ 
û  veine-' 


« 


SUEUR.  (Le)  : 

Dom  Pierre -pRAifçôis  &TEUII:  prît 
oaiffance  en  la  ville  de  Rouen  en  Tan  1606.  H 
fiit  admis  au.  Noviciat  des  Bénédictins  de  la  Con;* 
gRc^ation,  étant  âge  de  iS«ans»  &  il  fit  pr» 
fcffioa  dans  TAbaye  de  lumiéges  le  ai;  d'Oc- 
tpbre  de  Tan  i6zf. 

Cètoit  un  Religieux^  6vaoe  &  dHin  ibrt  boa 
cfprit;  c'efl:  ainfi  qu'en  parle  le  P.Mabillondans 
la  préface  du  premier  fiécle  BénédiéUn  ^  &  il 
aflure  qu'il  lui  a  été  d'un  grand  fecours  dans  là 
compofition  des  Aûcs  dies  Saints  de  FOrdre  de- 
Saint  Benoît,  dont  îl  a  éclairci  plufieurs  vies  par- 
des  obfèrvations  fie  des  remarques.  Tertium  ad^ 
do  Bomwum  Vtmckmm  b  Sméur  virum  doihm 

rai  vu  dans  ra.Biblibtéquede  Saih^  Wandrili 

le  une  vie  manufcrice  du  bienheureux  Alouin 
en  Latia  de  la  compofition  de  D.  Fravfois  le 
9ueiiK  ymm  je*  ne  puis  dise  fi.  elle  aété  imprimée» 
Ce  Religieux  termina  (es  jour«  dans  l'Abayt 
^  Saîot  Waodûile.lc27vd;Avril  de  Tan  1667^ 

m 

Dom  Cristoflr  TACHON^de  St.  Scver  au 
Diocéfe  cCAite  en  Gascogncprononça  folcnnel- 

lemenr  fcs  vœux  d-ans  TA  baye  de  Notre  Dam« 
de  TAdorade  de  Toulouic  le  xj:*  de  J[anvier  de. 
Ifan  1(^49.  àgc  de  19*  ans. 

Hn  1665.  il  fut  nome  Prieur  dèl'AftayedeSt.. 
Cx^iIleo:l^du*De^ertJ£c  et|  i#7V  Prieur,  de  celle 

dâ- 
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de  Notre  Dame  de  la  Montguié  près  de  la  viU 
le  de  Narbone. 

Ayant  Ëût  réflexion  combien  le  miniAére  de  [ 
la  prédication  démande  de  talens  &  de  faintas^ 
dispafitions  dans  celui  qui  l'exerce,  il  publia  en 
1685.  un  livre  intitulé*^^  UJainteté  &  des 
Jenmfs  âun    éditât w  EvMg^fue^^  avec  Vart^ 
de  bien  prêcher^  <ér  une  courte  mhode pour  catif* 
êbifer.    Cet  Ouvrage  eft,  terminé  par  un 
molaire  ,  du  ^and  Ottéchîm»)  &  par  un  avis 
aux  Prédicateurs  touchant  l'exerGice  delà  mà*- 
fion  :  ce  livre  in  iia.'déjdié  aux  Mi-flîonaires», . 
renferme  de  très  fi>ikles  jnârudions  6c  des  yé^ 
ritez  très  importantes i  il  a  été  imprimé  à  Tou- 
kiuic>  &  à  Paris  chez  J.  B.  Coignard. 

B.  Crifiofie  Taehon  mourut  dans  i'Abaye  dtti 
Mas  Carnier  le  9>  de  Décembre  de  1-an  1(^93^ 
Mr.  Dupin  fait  mention  de  lui  dans  fa  Ta-- 

t^le  des  Auteura  Eci^iéiia&ii^ueâ  fous  le  aom  de: 

Tachor-, 

TARIS  SE,- 

Dom  Je an^Gre^goire  Tarisse  a  été  îe- 
premier^  Général  de  la  Congrégration  de  Sc«. 
Maur  :  il  naquit  le  ^9.  Juin  1575.  dans  un  lieu. 
Bomé  Pierre-Rue  de  la  paroifle  de  Cerieron 
lice  villexiu  Bas- Languedoc  :  &  fit  profeûionà 
St.  Louis  de  Touloufe  le  29.  îçuR     J«in  de 
Vm  16^4-  âg€  de  50.  ans.    La  Congrégation 
de  St.  Maur  avoit  été  gouvernée  jusqu'à  lui 
par  D.  Maur  Dopent-qâ^eut  le  titre  de  Préfi— 
dent  :  Dow  Gré^^^^imr^n/p  lui fûccéda^  1633. 
en<iualitédeGénéraU  &  en  i645^.  la  Con- 
gégaiiga.axa«^tétemiér€fxient  formée^  &^  l«3 
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oonlHciirkmayMéréttpmuyées  Se  cooRrméés 

gr  le  Chapitre  Général  en  cette  même  anée, 
.  Grégoire  Tarijfe  lut  cooiîrmé  dans  la  charge 
4k  Sttpéneor-Gteécal  j  oà  -il  a  im  paadtre  lés 

éminentes  qualitez  de  fon  efpric  :  on  ne  vie  ja* 
mais  uQ  jugeiseac  plus  iblkie>  une  conduite  plus 
édaifée^  &  tme  piété  plus  fincâre»  ^^nedans  le 

Tarïjfe  \  ainii  les  talens  de  la  -  Nature  de  de 
la  Grâce  concourant  en  lui  pour  en  former  un 
ifectt  HMmextracMUoaîrcs»  propres  à  douer' 
de  l'éclat  à  une  Congrégation  naâQ&ite»  &  à 
en  afermir  le  r^îme ,  on  n'avoir  pu  fe  détermi- 
ner fur  le  dMMX<l^uii  Sujet  d'un  plus  grand  mé- 
tke.  Uia  goumné  pendaM  i8.  ans  la  Oongré« 
gation  avec  une  fageffc ,  une  prudence,  &  une 
atention  circonfp^e  à  y  maintenir  le  bon  or-  - 
dre  &  la  régularité  »  dc^  prévenir,  les  fuîtes  fa- 
cheuics  que  produit  un  zélé  indilcret  &  (ans  lu-- 
iniéres;  en  forte  qu'U  s'eil  aquis  une  eftimeuni- 
verfelle*  &  que  fi  conduite- peut  &rvird'exem-'- 
ple  à  fes  Succeflcurs.'. 

Il  le  fit  d'iiiuftres  amis ,  &  il  étoit  en  une  rc^ 
lation  très  âmiUére  avec  les  plus  i&ints  Homes-' 
de-fon  tems.9  & ^es^â»  tairez  itens  la  vië  fpi-' 
rituelle, qui  le  confultoient  fouvent  &fondoient' 
fur  fes  avis  la  direâion  des  Peuples  confiez  à 
leurs  Ibins;  il  fufic  de  nonser  Mr.  Vincent  de  * 
Paule  inftituteur  &  premier  Général  de  la  Cofï-  - 

i;régarion  de  U  miffion»  &  Melîire  Alain  de  So-- 
iininhac  Ëvéquede OAmj  dcmt'les  vies  ont: 
été  imprimées.  • 

Ce  fut  pendant  radminiftration  de  P.  Gr^-  - 
^ritfijf^  que  s'âevérent te  Faroniftes^ainfino*  ' 
tnez  à  caufe  de  D.  Faron  de  Chai  us,  qui  ayant  ' 
4^  le  premier  Député  de  k  Pirovince  de  Nor- 

Qiudie^ 
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fisandie  &t:Abé  de  Se-  Martin  de  SetL.  étcntc 

regardé  come  le  premier  moteur  &  le  chef  de  • 
ceneentrepriiê  :  leur  prétexte  éîoit  Ja  vacance  * 
des  Supéneors^  <qii.'ik  pPémid0ieDC  «utorîfêr  pur  - 
les  Bulles  d'éredion  de  la  Congrégation  donéea. 
par  les  Papes  Gr^pir^  XV.  &  Urbain  Vlil.  Ler 
P.  TariJlè  apsâm  cétte  niifiMite  révdte  par  h  i 
(âgefle  &  par  fa.  prudence  ;  il  éclaira  la  Congré* 
gatioa  par  Ces  luœiéFes  j  il  la  ifeutint  par  fa  con- 
duite j  il  l'édifia  ,  par  fea  eieeoipieg»  -te  nourat . 
fâintement  dans  TAbaye  de  St.  Germain-des- 
Prez  le  24.  de  Septembre  de4W  1648.  s'étant  : 
démis  de  la  Supi^ioritéidèa  le.mois  de  .Mai  delà  t 
inêmeanée.,  ' 

Nous  avons  de  lui  des  Avis  aux  Supérieurs  de  ; 
la  Congrégation  >  qui  fur»t  imprime2;.en  i6'^2. 
m  8.:  Ces  itïftruétioRS  ont  été-  fort  cftiniées  des  ^ 
P^rfones  (entées  &  judicieufes:,  &  renferment: 
de  trèsgiiiades  Se  de  très  foUdes  véritez  :  il  leutr 
ftit  voir*  comb^  îk  petfvcffit  contribuer  au 
bien  &  à  la  profpérké  de  la  Congrégation ,  mais  > 
il  ne  leur  difTimuIe  pas  les  -déâiuts  qui  peuvent  r 
Itfoiblir  &  éteindre  l'oblervance» 

On  peut  confulter  la  vie  de. Mr.  de  Solimin^. 
hâc.Eveque .de  Cahors* . 

T  H  E  V- A  R  T. . 

Dôm  Franço^Ansscms  TiiEVAiir  né  à 

Paris  en  Tan  1618.  prit  l'habit  de  Se  Benoît  en 
TAbaye  de  ^'t.  Renn-de  Reims  le  2f.  d'Avril 
cfe  Tan  1^6^06^  f}  Bc  frofedion  éwic  âgé  de 
19.  ans. 

Il  a  traduit  de  l'Elpagnol  en  François  les 
x^ckes Jj^ititeh  du  vénéraUePéte  DomGareie . 

dâ* 
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âe  Qfiieros  *  Abé.da  Montferrat  i  c'eft  un  wr 
12.  de  700.  pages ,  dédiée  Me.  LouifeBéon-de- 
Luxembourg  ComtelTe  de  Brienne  &  de  Mont- 
hroHj  &  imprimé  chez  Siratcon  Piget  en  1655^ 
On  voit  à  k  fin  ia  vie  de  cet  Abé  de  la  Gom<^ 
pofixion  de  B.  Anfelme  Thevart.  U  eft  morè 
daas  r Abaye  de  St.  Denis  en  France  le  i  &  da 
Janvier  de  l'an  i6Z$. 

iS/lv.  Dupin  fait  mention  dô  lui  dans  fr.  Tabifl; 
des  Auteurs  £cdéûaftiques^ 

T  H  IR  O  U X 

Dom  Jean-Evange'liste  Thiroux  né  à. 
Autun  en  Pan  i£6^.   eft  entré  dans  la  Con*- 

grégation  de  St.  Maur  en  1680.  &  a  fait  pro*^ 
feffion  le  ^9.  jour  d'Avril  de  l'anée  fuivantedans 
lAbaye  de  la  Sie.  Trinité  de  Vendre..  Après* 
avoir  profeffé  la  Filofofie  &  la^  Téologie  pen* 
-  dant  plufieurs  anées  av^c  beaucoup  de  fuccès, 
il  fut  nomé  Prieur  de  Nc^^nt-fous-Couci^ 
&  enfuice  de  St.  Nicaife  de  Meulent  :«déchar<i 
gé  de  la  Supériorité  il  a  pafifë  quelques  anées 
daoa  TAbaye  de  §t.  Fiorent  de  Boneval  &  en 
17 15.  il  fut  envoyé  dan&r Abaye  de  Su  Gec* 
iî:jain-des-Prez  &  delà  dans  celle  de  St.  Denis,. 
QÙ  ii  d6meure;aâueUcrQ^nij  &  où  U  aité  d'un^ 

.  *  Cet  Abé-  naquît  à  Tôléde  en  i^j-p.  8c  ctoit  nc- 
du  fameux  Caidinal  Xîméncs  Archevêque  de 
oîttc  ville  ôc  Mîniftre  d'Etat  en  Efpagnc  fous  les 
Rois  FcidmanU ,  Filipe  .,  5c  Gharle  ,  &  fous  lesRci-» 
nés  Jeanne,  &  îrabellc.  Il  efl:  Auteur  d'un  autre lir 
yr«  qi^i  a.pour  titre»  Lê.I^M{t0k$^iym  s^9£%  Ju^ 
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très  grand  fecours  au  R.  P.  de  Ste.  Marte  pour 
la  nouvelle  édition  du  Gailia  Cbriftiana  ;  le  F* 
Thiroux  a  rangé  &  dreflé  des  mémoires  pour  des 
Métropoles  enaéres>  6c  il  y  a  joint  les  remar- 
ques 6c  les  obfervations  nécefTaires  6c  le  R.  Pv 
Ôe  Ste-  Marte  élevé  à  la  première  Supériorité, 
ne  pouvant  s'ocuper  par  lui-même  à  cet  Ou- 
vrage >  Jî,  Thireux  le  contmue  :  te  Public  ne 
perdra  rien  dans  ce  changement  d'Auteur. 

On  peut  confulter  la  préface  du  yolum^ 
du  GaÛia  Chrifiiana^ 

T  H:  U  I  L  L  I  E  R. 

Dom  Antoine- ViKrcENT  Thuillie* 
lié  dans  le  Diuceze  deLaonen  i6Z^.z  fait  pro- 
feflîon  dans  TAbaye  de  St.  Faron  de  Meauz  le 
a 8-  d'Août  de  Tan  1703.  Il  a  régenté  pen- 
dant plufieurs  anées  la  Filofofie  6c  ia  Téologie 
dans  TAbaye  de  St.  Germain -dC$-PreZi  î( 
s'aplique  à  traduire  en  notre  langue  Thiftoire  de 
Polibe  déjà  mife  en  François  par  Mr.  du  Rieri 
&  qu'il  publia  en  idfs'.  Cette  nouvelle  tra^ 
duâion  doit  être  enrichie  de  notes  cdtiques» 
polinques:,  hiftoriques,  ôc  militaires 3  dues  aux 
laborieule^  recbercbci  de  Mr.  de  Folard  Colo» 
Bel  d'Infànterkw 

rHifloire  de  Polibe  efl:  un  détail  de  tout  ce 
qui  s'eft  pafle  de  plus  mémorable  depuis  le  co^ 
mencement  de  la  2.  Guerre  Punique  >  jusqu'il 
la-  ruine  entière  de  la  Monarchie  Macédonien^  . 
ce  pendant  50.  ans;  6c  come  de  58.  livres  que 
«ontenoit  Thiftoire  de  cet  Auteur  il  n'en  rcfte 
glus  que  trois  9.  le  P.  Timillier  fugléra  à  ces  vt 
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des  y  par  ce  que  d'àUtres  Auteurs  ont  raporté  & 
tous  ces  évéoemenab 
Nos  (âges  Réformateurs  ne  pouvoieot  prévoir 

qu'un  jour  un  Religieux  de  cette  Congrégation 
dont  on  a  conçu  de  ûbeureux^  augures  pour  \z 
piété  pour  kfcienceitradutroit  un  livrequt  int 
pire  de  Tamour  pour  la  profeflion  militaire^  fi 
dangereufb  pour  des  Créciens  qui  doivent  &iànr 
tifier  par  les  exercices  d'une  âlutatre  pénkeiio& 

XJn  Religieux  qui  croit  avoir  du  cafeAt  pour 
écrire  manque- 1- il  de  fujets?  Et  s'il  ne  peut 
s^exercer  fur  ceux  que  la^  piété  confacre»  que- 
ttcù  employe-t-il  au  moins  d'indîférensj  qui 
puiffent  endormir  la  critique  ? 

L'Hiiloire  de  Polibe  doit  être  comprifc  ew 
trois  tomes  ki  foL  dam  le  PraJpeStms<  imprimé^ 
an  1721.  chez  François  Foumier,  le  P.  Thuil^^ 
liér  promettoit  cet  Ouvrage  pour  Tanée  1 7a j;- 
L'impftfiSon  «'en  eft  pas  néanmoins  cnoc^jà.* 
comencée  :  ainfi  on  ne  peut  juger  du  mérite«: 
cette  tradudioni  il  y  a  quelques  frafês  dans  le* 
frofeéiuf  qui  n'ont  pas  été  formées  fur  les  ré^ 
gles  les  plus  févéres  de  b  Grammaire:-  en  par*» 
lanc  de  la  traduction  de  Mr.  du  Rier  D.  Thuil* 
Uet  s  exprime  ainfi  ^  ji  Cette  traduâion  étoir 
M  trop  peu  travaillée  pour  quVm  dûc  s'én  rapor* 
3>  ter  à  elle  &c  :  ^en  raporter  àane  traduSm»^ 
eft  une  exprefEon  qui  ne  peutméritcr  le  fufra*  ; 
ge  de  l'Académie  Emnçoife. 

D.  Thuittier  a  encore  quelque  part  i  la  nou» 
.  velle  édition  du  Martirologe  d'Uiuard.  '  | 

Il  a  de  plus  traduit  en  Latin  les  huit  Livrer 
d'Origéne  contre  Celle.  I 

Il  fait  imprimer  les  Oeuvres  poftumcs  du  P. 
MabiUoa.&.c^.  P.  Ruinait»  en  trois  volumes 
'    '  •  iiiî 
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,  Les  pièces  latines  de  ce  recueil  font  iur*^ 

numératres,  puisque  les  Ouvrages  du  P.  Ruî- 
nartfonten  Latiq»  &  que  la  .plupart  deceux  du. 
P.  Mabiilon  font  auffi  en  cette  langue.  Ainfi^. 
il  convenoit  que  le  ticre^  la  préface,  &  les  re- 
marques de  TEdiceur  fuflent  aufÇ  en  Latin.  , 
D^ailleurs  les  di(fettatiofis  du  P;  JS4abillon  fur  1«- 
Pain  Azime  &  fur  F  Auteur  de  l'Imitation  de  J. 
C  rangées  parmi  ks  oeuvres  poitumes j  avoientr 
déjà  été  imprimées.  Enfin  on  peut  dire  que  let 
titre  de  l'Ouvrage  n'eft  pas  coreô:, Oeuvres pçftu" 
mes.  D.  ThuiUicr  .tfa  pas  cru  devoir  s'aflujétirà: 
,  cette  (év^étité  que  femblok  lui  prefcrire  le  des-» 
ieîn  »  la  fuite  /  &  la  liaifon  de  ces  Ouvrages  du. 
P.  Mabiilon  par      Vincent  ThuilHer.    II  au-* 
loit  parlé  plus  jufte>  s'il  avoit  dit  Oeuvres  po0«' 
tûmes  du  P.  Mabiilon  j  avec  les  remarques  de- 
D.  Vincent  Thuillier.    D'ailleurs  le  titre  tfen» 
parait  pas  jufte^  puisqu'il  y  a  dans  ce  recueil  plus: 
dX^uvrages  de  D.  Mabiilon  défa  impritnez>  qu'S^ 
n'y  en  a  qui  paraiflent  au  jour  pour  la  premiére- 
fois  :  on  y  voie  &ss  deux  écrits  contre  les  Cha« 
noines  Réguliers  >  ^  ion  traité  des  mots  de  Meflè  - 
ôc  de  Comunion^  Ces  diflèrtations  fur  le  Pain". 
Â2ime>  £c  fur  l'Auteur  de  TI  mitât  ion  de  J.  CJ 
(es  lettres  fur  le  culte  des  Saints  inconus  (iir* 
linftituc  de  Remiremont^  &fur  la  mort  de  Me.'. 
Blemurj  û  Ton  joint  à  cela  la  relation  de  ia  con- 
teftatidh  touchant  l'Auteur  de  l'Imitation  de 
C.  &  celle  des  études  monaftiques>  on.  convien- 
dra que  le  titre  doit  être  réformé*. 

D.  Tbmltier  n'avoit  donc  que  déux^  partis  |r 
prendre  en  publiant  un  (emblable  recueil  j  ou  de- 
1  intituler  nouvelie  édition  dè  {rfufieurs  ouvrages . 

Mabiilon. avec,  quelques  œuvres,  pofte- - 

œcsi 
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mes;  ou  i  ce  qtii  écoit  encore  plus  ccmvenabfe^. 

de  ne  doner  au  Public  que  x  tomes  >  puisque  les 
Ouvrages  déjà  impriixiez  compreoaeacpiusd'ua 
jufte  vdumc. 

^  D.  TtmilHer$  corne  je  Tai  déjà  remarqué, do- 
nc dans  ce  recueil  ITiiftoire  de  la  conteftation 
touchant  les  études  mooaûiques  :  D.  Gervaife 
ancien  Abé  de  la  Trape  en  a  hiz  k  critique» 
dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  ticre^  Apologie  pour 
feu  Mt.PAhé  de  la  Trape,  contre  les  çalomniep 

Us  imfe£Hves  Je  D.  Vimen$  HmiUier.  Si  le»  . 
réflexions  répondent  au  titre  >  on  peut.aflurer 

Sue  Gervâife  a  eu  après  la  mort  de  Mr.  T Abé 
e  la  îfrape  une  déUcate^e  poui?.  h  réputation  ^ 
pour  laquelle  il  étoit  infenfible  tandi$  qu'il  vtvoit* 
On  peut  ajouter  qu'il  ne  s'cft  pas  a[re2.mefuréer> 
parlant  d'une  conteftation>>  où  la  viâoire  ne 
s^eft  pas  certainement  rangée  du  côté  de  Mr^ 
TAbé  de  la  Trape.  Corne  je  n'ai  vu  de  TOa- 
vragede  D.  Gervaife  que  ce  qui  en  eil  rapor-» 
té  dans  le  Journal  des  $Wans>  je  mjs  contente^^ 
rai  dfobièrver  q\x^i\  fe  forme  des  idées  chiméri- 
ques des  fentimens  du  P.  Mabillon ,  pour  avoir 
le  plaiùrdu  triomfe^  puisqu'il  eil  conilant  qu^'il 
a  aprouvé  les  études  réglées  j  qui  iè  pratiquent 
dans  la  Congrégation  de  Se.  Maur,  &  qu'il  é- 
toit  perfuadé  qu'un  Ck>rps  ^  entier  ne  pouvoit 
fubfiAer  &q$  le  iècours  des  exercices  réglez;  de 
Jfétude* 

Sans  qu'il  foit  nécefTaîre  de  faire  un  article  fé^ 
parc,  je  crois  devoir  remarquer  ici  que  D.  Antoi- 
ne Thu  ill  1ER  fbnirére  >  Rel^ux  de  T  Abaye 
tle  S.  Denis traduit  en  Lacin  l'hiftoire  ecclé^ 
ûaftique  de  M.  l'Abé  Fleuri  :  il  en  a  quatre  vo- 
lumes grêts  lim^rimerj  quUa  enrichis. de.  nor 
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tes  &  de  remarques  critiques^,  où  il  relève  les 
mépxiks  de  cet  iiluftre  Auteur. 

TO  U  T  A  IN. 

Dom  Nicoi^AS  TouTAiN  &  prépare  à  do* 

ner  une  nouvelle  édition  du  gloflaire  de  Mr.  du 
Cangejqui  doit  être  beaucoup  plus  ample  qwQ  la 
première  :  dfe  fara  augmente  de  deux  volumes 
în  folio.  Il  demeure  dans  TAbaye  de  St.  Ger- 
^  main  -  des -Prez^  Se  il  a  apréfeut  la  puncipale 
direâion  de  cet  Ouvrage.  . 

Il  eft  né  en  baffe  Normandie  >  &  a  fiait  pro-' 
feffion  dans  TAbaj^  de  St.  Pierre  de  |umiégea 
en  Tanée  Ï707. 

-  TOUTTEE. 

Dom  Antoine- Augustin  Toutte'e, 
n'a  pas  été  un  des  moindres  ornemens  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur;  il  étoit  né  à  Riom 
Dioceze  de  Clermont  en  Auvergne  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1^77.  Après  le  cours  defès 
études  qu^il  fit  chez  les  Péres  de  TOratoire,  êc 
où  il  fe  diftingua>  il  entra  dans  la  Congrégation 
de  St.  Maur,  &  il  prononça  fes  vœux  dans 
fAbaye  de  Vendôme  le  5^.  de  Janvier  de  l'an 
1698.  Il  cnfeigna  la  Filofofie  &  la  Théologie 
dans  TAbayede  St.  Benoît -fur- Loire,  &  delà 
il  fut  transféré  dans  celle  de  St«  Denis  en  France 
DÛ  il  profefià  la  Téologie  pendant  qbatre  ans. 
Ce  fut  là  qu'il  conçut  le  defîèin  d'une  nouvelle 
édition  des  Ouvrages  de  St.  Cirille  de  Jérdà-* 
lem  $  qu'il  acheva  dans  PAbaye  de  Saint  Ger« 
.fnain'^  des*  Prez.où  il  fut  apele  en  ijiz^&c  qui 

'a 
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a  été  publiée  en  1720.  par  les  foins  de  D.  "Pru- 
dent Maraa  aux  frais  deJ^ucs  Vinceot  en  UB« 
volume  in  ioh  Corne  wrès  les  notes  &  les 
remarques,  ce  qui^rcnd  l^itîon  des  Ouvrages 
d'un  Pére  plus  receniandable  *  ce  font  les  pré- 
Acesj  aà  rèn*.disGUl«  iouvent  ce  qui  regarde  (a 
doârine  &  fix  Ouvn^;  je  crois  devoir  do- 
ner  une  idée  de  celle-ci^  d'autant  plus  que  les 
écrivains  ont  .parlé  ailez  diverifimcPt  de» 
doâriœ  de  St.  Qnlle  de  Jémâdem. 
•  Le  P.  Touttée  -remarque  d'abord  que  la  di- 
gnité du  Si^  de  fatnt.Qnlle  &  la  fainteté  de /à. 
vk  dotietat       iifla  grande  idée  de  lui  : 
n'eut  pas  plutôt  été  élevé  à  la  Prêtrife,  qu'il  fut 
fait  Ëvéque  de  Jérufaleni  la  mére  de  toutes  les 
^^lifes  ;  il  prononça  iês  Càtéchéfes  dans  oefitinc 
lieu  qu'on  peut  regarder  corne  le  berceau  de  la 
Religion  &  la  fource  de  la  Tradition  Apofto- 
Jiqùc;  le  temi  où  le  Saim^rononça.  ces  discours 
^leur  done  encore  on  nouveau  prnt  >  puisque  les 
Sts.  Atanalê*  Bafile,  Hilaire^  &  d'autres  Pré- 
lats fi  secomaodables»  n'avoient  point  encore 
Téfiité  par  leurs  écrits  THéréfie .  des  Arkus. 

•  St.  Grille  chaiTé  plus  d'une  fois  de  fon  Si^c 
fuporta  ion  exil  avec  conllance  >  parcequ'il  lié 
étoic  gbrieux  de  foufiîr  pour  la  défenfe  des  véri» 
teï  C^toliques^  &  rien  ne  lui  flit  plus  ienfible 
que  de  fe  voir  expofé  aux  médifknces  de  ceux 
avec  qui  il  écoit  uni  dans  une  même  comunîoo; 
Dieu  prépare  à  iès  Sunts  une  reflburce  dms 
leurs  afliftions  les  plus  (ènfibles;  &  fi  St.  Jérô- 
me trompé  par  de  faux  bruits  voulut  doner 
«teinte  à  &  doârine»  les  Pérès  du  Gondle  de 
Confhntinople  en  firent  ^apologie,  Téodorct, 

Xéofauies^  >]icéfoi«>  f oâus#  concounu^ot  de 
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leur  fufrage  au  fentitnent  de  ces  illuftres  Prélats  j 
.  &  regardèrent  St.  Cirille  corne  le  plus  grand 
(iefenfeur  qu'eut  alors  k  Religion  Gatolique. 

En  ce  qui  regarde  ies  Ouvrages  ^  JD.  Touîtée 
p{écaad  que  ce  iocs,  les  fdus  précieux  xnonu* 
;œen8  que  îkius  ait  conlèrvn  l'antiquité;  la  ma* 
tiére  en  efl;  ncotnandable >  puisqu'il  s'écudic 
d'inftruire  les  Peuples  les  plus  groffîers  des  prin^ 
cipbles  vérifia  de  notre  Ridtgion  ^  todtc  la  doc- 
trine du  Simbole  cft  renfermée  dans  dix  huit  de 
iës  Catéchéiès>  ôc  dans  ies  cinq  autres  il  done  de 
très  ftkitaims  \s&xùidàxim  fur  Jes  Sacremens  de 
Batême,  de  Confirmation  ,  &  -d'Eucariftie. 
Quant  à  la  n[miére  d'inâruire^eile  doit  encore 
setter  Faient^  de  tous  cens  ^ui  aiment  lea 
véritez  de  l'Evangile  5  il  s'acomode  à  la  portée 
du  Peuple  *  &  il  s'explique  avec  tant  d'ordre , 
de  clarté  >  6c  d'abondaQce#  qu'oii  eût  dit  qu'il 
prévoyolt  les  HéréGes  qui  dévoient  naitre  :  il 
établit  la  divinité  du  faint  E(prit  contre  Macé- 
doniusj  deux  Natures  contre  Entichés  j  Neilo* 
dusj  &  les  Monotélites»  quoique  ces  Héréd« 
qucs  n'euffent  point  encore  paru  de  fon  tems: 
il  établit  avec  une  pareille  prévoyance  l'utilité 
de  là  -pr^fe  pour  les  morts  ^  &  la  vénéiation 
qu'on  doit  avoir  pour  les  Reliques  des  Saints  » 
•oontre  Vigilance  &les  awres  Hérétiques  qui  de- 
puis lui  ont  voulu  donner  ateinte  à  la  pureté  de 
Ja  dodrine  Catolique  fur  ces  points  :  Ie$  cnne- 
fnis  de  la  préfence  réelle  &  de  la  Tranlubftan-' 
tiàtida  ^  dans  TEacariftié  ont  cra  les  Catéché* 

•  ^   fes 

*  *  On  prétend  ^^ue  rien  n'à  tant  contribué  à1a  con«' 

tcrfion  âe  Mr.  Peliflbn.lé  célèbre  Auteur  dcPhiftoire 
.de  TAcadémie  Francoil^»  que  la  leâure  des  Ouvca- 
^•dâ  St.  Cirille.  -  ^  ^  . 
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fes  de  St.  Cirille  fupofées^  parcequ'il  y  établit 
ces  véritez  d'une  maiicre  iaviocible. 

JD.  Timtiét  fût  voir  enfui tse  qif  il  croit  en  une 
grande  confidération  chez  les  Grecs  &  les  Orien- 
taux 1  mais  qu'il  n'étoit  pas  ^lement  conu  des 
Latfiis ^  il  s'en  tiouya  néannxiins  parmi  InGiecs 
dans  le  %*  fiécle»  qui  le  foupçonérent  d'Arianis- 
me 5  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  d'admettre  le 
terme  de  Confuhfiantieh  &  par  Télexe  qu'il  do-, 
ne  à  Confiance  dans  la  lettre  qufil  lui  écriviu^ 

St.  Cirille  dans  fes  Catéchéfes  exprime  en  des 
termes  ûvClairs  le  Dogme  Catolique ,  que  ^  Ri* 
vet  a  cru  qu'elles  étoient  en  partie  fîipoÊes»  êc 
il  prétend  démontrer  que  dans  d'autres  endroits 
il  s'écarte  des  fentimens  de  TEglilè  Romaine  : 

ToutUe  repoufle  le  premier  reptodie  en  as- 
iurant  qu'on  ne  doit  pas  ^e  itirpris  qu'on  ait 
necours  à  la  fupofirionj  quand  on  trouvefèspro- 
pres  fentimens  combatus  dans  un  Ectivaia  auffi 
ancien  que  St.  QrMle;  &  quant  aux  fentimens 
où  il  parait  qu'il  s'eft  écarté  de  ceux  de  TEgli/ê 
Romaine  4  ils  ne  regardent  que  quelques  Rica 
ou  cérémonies  qui  font  indiiérentes  pour  ie  fon- 
dement de  la  Religion^  dont  l'Eglife  a  pa  per- 
mettre l'ufâge  dans  un  tems^  les  abandoner  dans 
d'autres  j  &  qu'elle  poura  reprendre  dans  h 
fuite  félon  que  les  dKpnftaaces  .  demande- 
ront. 

Rivet  ainfî  réfutée  D.  Twttée  done  de  jufles 
éloges  i  Mr.  Milles  fâvant  Anglois  dont  lo- 
tion des  Ouvrages  de  St.  Cirille  a  précédé  la 
fienne  *  enfin  il  rend  compte  au  Public  de  ics 
notes  &  de  fès  remarques  »  qu'il  n'a  étenduesj 
dit-il  5  que  parcequ'il  a  cru  important  en  plu- 

fSeurs  eadroitâ  d^e^^quer  la  doâtrwe  de  St-  Ci- 

"  rillc* 
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rille  9  couverte  quelquefois  fous  des  expreffions 
qui  pooroieoc  furprendre  ceux  à  qui  la  ieâure 
des  Ouvrages  de  ce  Saint  rfeft  pas  familière 
"  Cette  préface  eft  fuivie  des  trois  favant^s  dit-  - 
fercations  dabs  lesquelles  le  (avant  édiceur  ne  né« 
glige  rien  pour  illuftrcr  la  mémoire  de  Su  Cirille 
fur  ce  qui  concerne  fa  vie  ,  ks  écrits ,  &  (a 
tloâfine  :  il  n'eft  pas  de  mon  deflèin  de  m'é- 
tendre  fur  tout  ce  qu'elles  contiennent  de  cih 
rieuxj  je  raporterai  feulement  ce  que  je  croirai 
|x>ovoir  éclaircir  les  dificulte:^  qu'on  forme  ià 
vie  &  fur  la  doéhine. 

D.  Touttée  fixe  la  naifl&nce  du  Saint  en  Tan 
3  î  5.  il  ne  done  néanmoins  fon  fentiraenc  que 
corne  une  conjeâunre  fondée  principalemenc  fur 
ce  qu'il  étoit  Prêtre  il  y  avoit  déjà  quelques 
aneés  iorsqu'en  347.  ou  348.  il  çrononçoic  fes 
Catéchéfes  »  &  qu'il  le  fupoiè  âgé  alors  de  32. 
ou  3 3.  ans.    On  n'a  pas  plus  de  certitude  fur  le 
lieu  de  fa  naiflance  i  il  parait  néanmoins  qu'il 
a  été  élevé  dès  â  {difô  teodVe  enfance  à  Jérolà* 
-  lem>  6c  qu'il  étoit  né  de  parens  qui  profeflbient 
la  Religion  catolique  i   du  côté  de  &  Soeur, 
*  a  étoit  Onde  deGéiafe  1  quiil  proccira  FËvê* 
ché  de  Céfarée  après  la  mort  d^Acace  :   il  y  en 
a  qui  ont  cru  qu*tl  avoit  fait  profeffion  de  la  vie 
Monaftique.    Quoiqu^il  fk  &  principale  ocu- 
pation  de  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte,  il  ne  né- 
gligea pas  rétude  des  Lettres  hum^nes  :   il  re- 
çut rOxdre  du  Dâiconat  de  St.  Macaire  environ 
l'an  334.  &  il  fut  ordoné  Prêtre  Fanée  fuîvantej 
&  Maxime  fe  repo&  fur  lui  d'une  partie  des 
Ibins  die  PËj^opati  &  il  lui  conâa  le  miniftére 
de  la  prédication  ,  qu'il  remplit  avec  ce  fuccèd 
4UL lui  aïka  un  grand  concours  de  QbK)ader  noti 
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feulement  de  Jéru(âlem  >  mais  encore  des  p^* 
roiflès  &  des  villes  voifines  :  il  eut  part  aiut 
trooble»  qui  asiloient  alors  TE^life»  £c  qooique 
Ja  leâure  de  fes  Ouvrages  réponde  de  la  Catoli- 
xité  de  Tes  fentimens  >  il  ne  put  fe  délivrer  du 
fûMpçQU  Qu'oa  eue  qu'il  éft)it  uni  de  feociœem 
âvec  les  Semi* Ariens  |  le  rëfiisqtfîl  fit  ^ad-  ' 
jiietrre  le  terme  de  Confubjlantiel  Se  (a  dèfbnion 
d'avec  Aianafe^donérent  prétexte  à  tes  enne* 
m\ti  pour  rendre  fa  Foi  fufpeâe  ^  fi&c'eft  fur 

fluoi  le  P.  Touttée  s'eiïbrce  d'écarter  du  Saint 
toutfoupçon  d'erreur  j  il  remarque  qu'il  n'bér* 
fica  de  iekrvir  du  mmt  èt  Çm^ukfi^tHel  que 

•  farceque  les  Sabelliens  en  abufoicnt ,  &  qu*oa 
ne  peut  dire  qu'il  ait  jamais  condané  cette  ex- 
preflion  ;  il  en  eft  de  tneoie  du  terme  d'ime 
OM  de  trois  hipdb(ës>  dont  il  a  héûté  auffi  de  le 
Jervir  en  expliquant  le  miftére  de  la  Ste. Trinité* 
oraiiue  de  doper  lieu  à  la  m^iffm  iotcrprér 
ip^on  dbs  Hétedques»  .  ^  '  ' 
.  On  peut  pareillement  jirftifier  Je  Saint  fur  Gi 
^fu^ion  d'avec  St.^  Atânafe  :  .  D.  Twttée  fâ^ 
yoir  que  quelque  refpeâ  qu\)ii  ^t  pour  Srât 
Çirille  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  déplwct  le 
xnalheur  qu'il  eut  de  le  laiûer  futpKçndrc  d'j^x»4 
f9s  les  paniâns  d'SufôbQ»  dont  il  ne-cimn;  pas- 

ftitement  les  rufes  &  les  fourberies  qu'après  un 
plus  férieux  examen  de  leurs  démarichi^  )6;.de 
kurs  ièntimçna}  opiioit  némoimeaL  mearquer 
pour  Ja  juftiâcatiofî  du  Saint  »  qa'il  foupçona 
toujours  d'un  certain  parti  faéWeux  centre  St> 
Ataoafe  les  £véque$  de  rOrienc  &  de  k  Sîrie 
&  tous  les  parttiâns  if Eofébe  *  qui  coiiffoient 
d'ailleurs  leurs  fentimens  erre  nez  ^  fous  des  ex- 
pr^ons,C9(oiiqu«s^j^u^»c»Mmt  ^\wm 

.     *  plus 


ùiyiii^ed  by  Google 


I 


çlusîéduiûntes,  qu'ils  expofoienc  cfurtton  plain- 
tif fkijuâice  qu'on  leur  i^tt  ;  &  que  St.  Aca* 
saiè  flfairâît  point  encore  publié  iès  adiDtrahles 
Apologies,  où  en  fcfint  Fbiftoire  des  Ariens > 
il  expofe  leur  perâdie  &c  celle  de  leac$  défea- 
iburs« 

D.  Touffue  réfute  enfuite  racu(âtion  qu'on 
intente  contre  St.  Cirilie,  d'avoir  été  élevé  fur 
le  Siège  de  Jéruâiem  par  h  faâioQ  d'Acace  8c. 
de  PatroÊJe  i  il  réfute  ,  dis- je ,  cette-acufacioa 
en  raportanc  un  paJage  formel  de  Ihiftoirede: 
Téodbret ,  qui  fait  voir  que  le  Saint  fut  élu  ca£ip-> 
niquement  par  les  Evêques  de  la  Province. 

H  expoiè  avec  la  même  clarté  les  diférend;^  - 
qv^û  eut  au  fujet  de  la  jurisdiâkxi  de  ion  Siège 
avec  Acace ,  qui  le  dcpofà  dans  un.  Conale 
compofé  d'Evêques  de  ùl  faâion^  &  tenu  fut: 
k  fia  de  l'an  357.  ils  s'aoïiërent  mutueUemenc 
d'héréfie;   A^ace  favorifoit  le  parti  d'Arius,  & 
il  reprochait  à  St.  Cirille  d'être  uni  de  fentimens 
avec  les  Semi*  Ariens  par  le  refiis  qu'il  fisifût 
d'admettre  le  terme  de  Confubftantiel  :  mais 
les  Semi- Ariens  fefant  profedion  de  la  Foi  de 
Nicée  f  &  Se.  UilaireÂ:  St  Ataaa&  ne  s'étant 
point  (cparez  de  leur  comunion  j  on  ne  peut- 
reprocher  à  St.  Qxiile  la  liaifon  qu'il  a  eue  aveo 
ceux  qui  ne  diféroient  des  fendmens  des  Cato* 
liques  que  par  le  refus  de  fe  fervir  du  mot  de 
CmfuhjlanUeL  Je  n'entrerai  pas  dans  un  plus 
long  détail  jde  ce  que  amdent  de  remarquable 
cette  première  diflertation  :   D-  Touttée  dégriC 
tout  ce  qui  Ce  paflà  dans  le  Concile  de  Séleucîe  m 
où  St.  Cîrille  affilia  &  où  il  eut  le  crédit  de 
fiûre  dépofer  Acace ,  &  d'obtenir  fon  rétablifle- 
ment  ûîx  le  Siég^  de  Jérufalem  ;  corne  il  fut 

X  a  une 


Digitized  by  Gopgle 


V 

r 

■ 

'484  BlB  LIOT£Q^V£ 

one  féconde  fois  dcpoie  par  le  crédit  de  FEm* 
pereur  dans  le  Concile  de  Conftaatinople  tenu 
Tan  x6o^  &  corne  il  fut  de  nouveap  nétabli  dans 
fon  oiége  après  la  mort  de  l'Empereur  Valens 
arivée  fur  la  fin  de  Fan  378.    II  raporte  enfin 
la  mort  du  Saint  à  l'an  3  86/ il  décrit  enfuite  ièa 
itertus  9  Teftime  qu'en  ont  Ml  les.  plus  Saints 
Prélats  &  le  culte  qu'on  a  rendu  à  (a  mémoire 
dans  l'Egliie  :  il  iaic  voir  (jue  iês  ièntimens  ont 
été  toujours  uniformes  en  ce  qui.regtfde  la 
fubftance  de  la  Foi  :    quant  à  fa  comunion  ,  il 
a  été  neutre  d'abord  encre  le  parti  des  Ariens # 
&  celui  de  St*  Atanafe  »  à  qui  il  écrivit  même 
plufieurs  lettres  dès  les  comencemens  de  fon 
Ëpifcopat  en  figne  de  comunion  avec  lui:  dans 
te  Concile  de  Séleucie  il  fe  réunit  de  ièntimens. 
avec  les  véritables  Catoliques  à  Fêxemple  tte  & 
Hilaire  ;   &  on  ne  peut  marquer  un  (èul  mo- 
ment de  £1  vie  «  où  il  en  ait  condané  ia  doc* 
urine» 

La  2.  diflei  tâtion  r^arde  les  Ouvrages  de  St. 
Cirille.  D.  Touttée  fait  voir  ceux  qu'il  a  vérita- 
blement compoiex»  ceux  que  nous  n^avona 
plus  >  &.  les  Ouvrages  qu'on  lui  a  faunement 
acribuez  :   je  me  contenterai  de  raporter  les 
Ouvrages  véritables  du  Saint»  ils  coniiAenteD  . 
dix  buir  Cacéchéfes  pour  éclairer  des  lumières 
de  la  Foi  ceux  qui  ne  Fa  voient  pas  reçue  >  & 
cinq  Miftagogiques  pour  inflruire  ks  NéofiteSj 
prononcées  dans  les  fêtes  de  Pâques  ;  une  Ho- 
mélie fur  le  paralitique  qui  étoic  près  de  Ja  PiA 
cinie  ;   &  une  lettre  à  Confiance  qu'il  iui 
adreflà  dans  les  comencemens  de  ion  fipifcopat* 
U  entre  dans  une  longue  difcuffion  fur  la  réa» 
hié  de  ces  X)avrd^>  qu'on  ne  peut  iàns  témé-. 

'  .  ^  rité 
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^it  d'Orléans  pû  il  naquic  en  16x9.  il  ië  con- 
iacra  à  Dieu  dans  l'Ordre' de  Se.  Benoît  par  les 

voeux  foJennels  le  18.  de  Septembre  de  l'an 
1638.  en  l'Abaye  de  Vendôme. 

Le  P.  baillant  s'eft  aquis  une  très  grande  ré- 
putation dans  la  Congrégation  de  Saine  Maur. 
Oétoit  un  très  habile  Rhécoricien  >  &  un  très 
bon  -poécç  laiin  :  noua  avom  de  lui  pl^fiaurs 

Ouvrages  en  vers  latins. 

In  nova  translatione  cor^is  S*  BenediSi  afud 
FJoriacMB  m  cap/am  argenteam  ffmicium.  Euca^ 
rifticum  odœ  très  ;  nec  non  àe  ejusdem  transla^ 
tùme  ex  MimU-C^^no  ad  Fioriacmfe  çœnobium» 
carmm  k^oiatm  :  cet  Ouvrage  z  été  publié 
4.  en  1663. 

.  Im  obitu  Chrifiiani^wa  Franmum  'Regtna  An* 
ike  Auftriac0  pUmSus  GalUa  ;    item  Hi^panid 
ad  Galliam  refpon^o  :    çet  écrit  a  auffi  été  pa*^ 
blié  en  1663.  \ 

Fafii  facri;  fve  Epigtammatum  fuibus  Sanc^ 
forum  elogia  per  totius  anni  Mes  canuntur  :  im* 

primé  chez»  Desprez.  en  1674.  volumes 
in  8. 

Les  himnes  confâcrées  en  l^honeur  des  prin- 
i;ipau2L  Saints  de  l'Ordre  de  St.  Benoîte  (ont 
aufli  de  &  compofition  :  les  ConaiiTèurs  trou- 
veront peut-être  qu'elles  n'ont  pas  l'élégance* 
le  tour ,  &  la  déUcateÛè  de  celles  de  Mr.  de 
Santeuili  on  ne  peut  nâinmoîns.difcon venir 
qu'elles  ne  (byentauIS  d'une  fort  grande  beauté  j 
èc  que  la  penfée  n'en  Ibit  toujours  fgrc  julte  ô(r 
restpreffion  fort  heureufe.  , 

Le  P.  Vaillant  profefla  longtems  la  Rhétori- 
que au  col%e  de  Pontlevoi  m  àc^  iX  mourut  dans 
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cet  exercice  le  15.  du  mois  de  Mai  de  Tan  t6jt^ 

âgé  de  59.  ans. 

Mr.  du  Pin  fait  mencion  de  cet  Auteur  dans 
û  table  des  Auteurs  Ëccléûaftiques. 

V  A  I  s  E  T. 

*  Dotn  JosEF  Vaiset  de  Limoges ,  où  il  eft 
lié  en  1678-  Il  a  fait  imprimer  en  1722.  à  Pa- 
ris chez  Jaques  Vincent  un  Ouvrage  in  12.  qui 
a  pour  titre  i  Dijfertatim  fur  Pmriff^  Jks  ttrath' 
fois. 

il  travaille  à  Thilioire  du  Languedoc  con- 
jointement avec  D.  Claude  de  Vie  :   on  peut 
compter  fur  Texaditude  de  TAuteur  qui  ne  peut 
^:ot  confier  au  Public  le  fruit  de  fes  veilles  & 
{es  travaux;   une  pareille  entreprife  exigent 
de  Thiftorien  beaucoup  de  peines  j  de  foins,  8c 
de  recherches*  &  Tinfpcâion  d'un  grand 
nombre  de  titres  &  de  monumens  anciens ,  dont 
la  levure  pouroit  efrayer  un  Religieux  qui  awoic 
moins  d'aptitude  à  ce  travail  que  D.  fofefVai^ 
fit,  qui  demeure  dans  TAbaye  de  St.  Germain* 
des-Prez  :    il  a  feit  jirofeffion  en  ceBc  de  St. 
Auguûin  de  Limoges  en  Tan  16^6-  âgé  de  18. 
ans. 

y  1  C.  (4e) 

Dom  CtAVDE  DE  Vie  eft  né  à  Soreze  au 

Dioceze  de  Lavaur:  il  â  ftit  pnofeffion  ea 
TAbaye  de  Notre-Dame  de  TAdorade  de  Tou- 
louze  le  23-  Oâobre  16S7.  âgé  de  17.  ans. 
Il  travaille  à  Thiftoire  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc conjointement  avec  Dom  Vaifet^  corne 

Je 
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Ticé  recraticberàSc.CiiiUciqui  proûoDça  &$  Ca- 

téchéfes  à  Jérufalem  au  plutôt  en  Tan  544.  & 
aiu  pluîard  en  l'an  349.  D.  Touîtée  fait  voir  en- 
fin que  le  Saint  prononça  Tes  Catéchéiès  mifta^ 
gogiques  fur  l'heure  du  midi  &  les  autres  à  huit 
heures  du  matin. 

*  Dons  la  3.  difiTertation  le  P»  Timttéè  ysSô&t  le 
Saint  fur  ce  qui  peut  avoir  doné  ocafiôn  à  quel* 
ques  uns  de  porter  ateinte  à  la  pureté  de  (à  doc- 
trine ^  il  fait  voir  contre  St.  Jérdme  &  contre 
Ruffin  que  fi  Foi  a  été  pare  fur  le  miftére  de  la 
Trinité ,  puisqu'il  a  refufé  d'admettre  une  con- 
fuâon  de  Natures  avec  SabelUus  9  &  une  div;- 
fion  de  Perfbnes  avec  d'autres.   A  l'égard  des 
Anges  9  qu'il  a  été  fort  opofé  à  Terreur  d'Ori- 
géne  y  qui  prétend  que  les  bons  Anges  peuvent 
tomber  de  Tétât  de  perfeétton  gn)  ils  ionu  & 
ceux  qui  font  tombez  k  rétablir  dans  leur  pre- 
mier état*  Sur  le  péché  Originel  ^  il  avoue  avec 
tbos  les  Catoliques  les  faites  funeftes  du  péché  » 
mais  il  nie  feulement  que  le  mal  foit  fans  re- 
mède y  &  il  ibutient  que  ûns  la  Grâce  du  ba- 
tême  Perfone  ne  peut  mériter  de  participer  à  la 
vie  éternelle.   Ses  fentimens  font  pareiIJcment 
catoliques  iur  la  néceflité  de  la  Grâce  pour 
toutes  les  bones  Oeuvres  ;  iur  Ibn  efficacité  $ 
&  fur  le  pouvoir  que  Dieu  a  de  départir  fes 
dons  à  qui  il  veut  &  d'en  priver  qui  il  lui  plair. 
A  Tégard  des  Sacremens  de  Batcme  6c  de  Con- 
firmation ,  il  en  a  diftingué  les  effets ,  puisqu'il 
regarde  la  rémif&on  des  péchez  come  le  priiv* 
dpal  avantage  qu'on  reçoit  dans  le  batême  ^  & 
la  comunication  des  dons  du  Saine  Efprir  come 
-  le  fruit  du  Sacrement  de  là  Confirmation  :  il 
a  admis  la  oéceffité  du  bateme  pour  le  ialut» 

^  X  î  en 
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n'en  eiK:eptaDC  que  les  feub  martirSf  >&.r^ar^- 
(but  cocne  \ralide  ie  baciêaae  ég&  Héiécîgues.  J>«. 
Toaftéè  réfute  les  argurhens  d'Aubertin  &  des 
autres  Proteftans  qui  ont  voulu  infirmer  les  té- 
moignages autentiques  que  rend  St.  GriUe  à  .ia 
véritable  doârine  de  rÈgUfe  Rcmiiie  9  toq** 
chant  la  prcfençe  réelle  de  J.  C  dansTEuca* 
wftiCi  &  toxicbatitîjâ'Tranfubft|ioBarwngi  ! 
•  xlk  P«..7k««fA  a  ttisnitté-rce  vo)uibe.fsar  Iqs 
pitres  dédicatoiites  des  éditions  de  Grodec  & 
de  Jean  Je  j^evôt  qui  dédi^lâ  ikope  au  Pape 
Ptttl  V.  &  par  k$  notes  les  .^^lua  oxn^yA»  dg 
Mr.  Milles,  qui  font  précédées  de  £  préface. 

Cette,  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  St« 
QriUo  ayttit  été  vivement  atafpttée  les  Mé- 
moires de  Trévoux  de  Tanée  1 721  *  le  P.  Ma^ 
.  ran  s'eft  cru  permife  une  pareille  vivacités  pqur 
défendre  T^tdée  dans  un  écrit  qui  a  ppiv 
titrée  JH^tètim  fiir  Us  Sèmi-  Arim.  CoiM  ' 
j'ai  répondu  aux  reproches  des  Journaliftes  danf 
l'article  du  P.  Maran ,  en  fef^t  un  précis  de  Sx 
dîiTertatioQ  >  je  n'en  dind  rien  icixiavantage. 

On  a  encore  atribué  au  P.  Touttée  trois  lettres 
d'un  Téologien  à  unEvéque  fur  cette  queftion^ 
Sê  Pm  feut  férmttf$m»  Jéfiiites  de .^nfèjjir ^ 
ér  d'abfoudre  :  h  première  de  ces  lettres  a  été 
imprinoée  en  17 15.  6c  ks  deux  autrçs  eo 

D.  Angfiflm  Tlwuéè  eft  mort  dans  l'Abaye  de 
St.  Germaii>des-Pre2.  le  25.  jour  de  Déçeoxbrc 

1718. 

VAILLANT.. 

0 

Dosa  GvizxAVME  -  Huovst  Vaillant 

étoit  . 
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je  Fai  remarqué  dans  Tarticle  précédent  :  ils 
"  ont  publié  uft  projet  de  leur  Ouvrage  j  où  ils 
indiquent  les  pièces  dont  ils  doivent  &  fervir- 
|>our  la  compofition  de  cette  faiftoire. 

D.  Claude  de  Vie  a  encore  publié  une  vie  la- 
tine du  MabiUon  >  elle  a  été  imprimée  à 
Fadoue  en  1714. 

VIDAL. 

•  Dom  Claude  Vidal  eft  mort  à  la  Grat 
£e«  le  20.  Juillet  i6%6^ 

Nous  avons  de  lui  la  Journée  Crétienne  im« 
primée  in  12.  à  Limoges  en  1^78. 

VINGT. 

-  Dom  Antoine  Vinot  de  Luxeu  au  Dio* 
i0eze  <^  BezançDB  ifit  (voieffion  dans  l'Abaye  de. 
St  Remi  de  Reims  le  1 5 .  de  Décembre  de  Tan 
164.0.  2gé  de  19*  ans.  Quoique  ce  Pére  n'aie 
fait  imprimer  aucun  Ouvrage  »  je  n'ai  pu  me 
difpenlèr  de  faire  mention  de  lui  dans  cette  Bi- 
bliotéque  »  pouvant  être  avec  juftice  regardé 
corne  un  des  plus.grands  ornemens  de  la  Con« 
grégation  de  St.  Maur.  Je  puis  avancer ,  fana 
crainte  d'en  impofer  au  PubUc  >  que  c'étoit  un 
.prodige  d'efpric  que  la  Nature  avoiC  gratifié 
d'une  multitude  de  talens  qu'elle  ne  difpenfc 
que  féparément  à  grand  nombre  d'autres  9  une. 
pénétration  d'efprit  furprenante  j  une  mémoire 
fi  fecile  &  fi  prodigicufè  ^ue  rien  ne  lui  étoit 
écbapé  de  ce  qu'il  avoit  lu  «  &  une  fécondité 
d'imagination  qu'on  auroit  peine  à  comprendre. 
Il  a  formé  une  io6niié  de  rrédicatcurs  j  &  il  y 

a  e« 


Digitized  by  Google 


4^0  BlBLiOT£QUS  ' 

a  eu  td  £ar£qiie  eà  Pimce  ^ui  n'a  àA'4bn  élé* 

vation  à  fEpifcopat  qu'au  P.  Vînot  ;  il  leur 
clonoic  quelquefois  treme  ^kûèins  pour  ua 
même  Sermon  ^  6c  il  leur  marquait  dam  le  œo*^ 
ment  même  les  endroirs  des  Pérès  &  des  Au- 
teurs »  Ofi  ils  pou  voient .  trouver  de  quoi  les 
fempUr  ;  &  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  remar-^ 
quable  en  lui  %  c*eft  que  la  nature  lui  avoir  été 
au(fi  ingrate  des  taleos  propres  à  former  un 
Orateur  qu'elle  lui  avoit  Jiberalement  diipeofé 
l^Hc  6c  la  fcience  nécef&trei  pour  âotxipdar 
des  Sermons.  .  . 

U  n'àoit  pas  moins  admirable  dans  les  çon- 
yeriâtions  &  ^lans  1er  conférences  »  où  U  écoît 
très  fouvent  apelé  ,  &  où  il  s'agifToic  d'établir 
quelque  vérité  morale  >  ou  d'écUircir  quelque 
point  de  doârine  ;  alors  il  enlevoit  les  a(&âans 
par  h  préfence  dè  fon  efprit  &  les  pen(ees  tou- 
jours nouvelles  qu'il  produifoit  r  &  qu'il  apupit 
de  ^autorité  desPires  dont  il  dtqit  les  Qoyfigea. 
jufqu'à  la  p^e.   Ces  merveilleux  talens  le  fi- 
rent admirer  des  plus  (kvans  Homes  non  feu- 
ktnenc  de  France  ^  mais  encore  de  loute  TEu*- 
fope»  avec  lesquels  il  étoit  en  relation^  &  )  qui 
il^fourniflbit  fouvent  fur  les  matières  les  plus  di- 
âciles  &  les  plus  abiiraices  »  xies  mémoires  in& 
tmâifii  &  twSoDKL  qui  leur  ont  été  d'un  grandi 
fccours  pour  Ja  compofuion  de  leurs  Ouvrages: 
aiaii  par  cet  endroit  le  P.  Vmêt  peut  être  regar- 
dé corne  Ameor.  Mus.  ce  qui  £t  ik  véritafaie 
(^oire  3  c'eft  que  la  préfomption  ne  put  ternir 
un  mérite  (i  univerièllement  reconu  ;   car  on 
fie  vit  jamaia  de  ReUgieuK  plus  doux  y  plusbo* 
oto*  plw(nodefte>  plus  humble  >  &  plus  ata«« 
cbc  à  iê^  devoirs  »  que  rétoit  k  P>  yinot*  Ce 
»   >•  ReU« 
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Rcligju^ux  fi  àiâxfi&é  ipv  ioa  eTpric ,  ppr  (à  fcir 
ence  &  par  Ces  talens  ^mouruc  cin  TAbftye  ée  Sf^ 
Oucn  de  Rouen  te  17.  jour  de  &ptc»bjre  de 
l'an  xjtîjj^  •   >  .  • 

.    '      V  I  O       E.    .  i 

I 

: 

Dom  Daiuei.'- G£ORG£  Viole  du  Di» 

ccxe  deChartre  ^  naquit  en  1598.  en  la  paroiflè 
<le'  Soulans  dont  fon  Pére  étcHC  Seigneur. 
dH^w  rtutic  de     dSen^iC  dam  k  h/kmàér^ 

des  Blancsmanteaux  de  Paris  au  mois  de 
jcoiabre  d^  l'an .1622.  écantigé  de. 24.  ana^  il 
anooniten  TAbajet  deSc^âoemMO  djÀuflèffc  ie 

ai.  jour  d'Avril  de  Tan  1671.,- 

Il  a  doné  au  Public  la  vie  de  Ste.  Reine  d'A- 
hfc  vierge&  manire>  &  il  y  a  joint  uoe  diâèrta* 
tion  pour  prouyer  que  Je  corps  de  cette  Sainte 
eft  dans  TAbaye  de  Flavigni  en  Bourgogne,  où 
il  fut  aporté  fous  l'Enopire  de  Cbarlea-le^Cbauve 
en  Tan  8(^4.  &  qticr  la  translation  que  quelques 
uns  prétendent  avoir  été  ftiie  en  Alemagne  dans 
TËglife  catédraled'Oâiahruckibus  rEtnfMrede 
Charlemagne  »  m  peut  être  qu'imaginaire  :  il 
finit  cet  Ouvrage  en  expofent  feulement  un  fo- 
maire  des  titres  &  des  preuves  >  qu'ont  les  Reli* 
gieux  de  PAbaye  de  Hav^  pour  fe  maintenir 
dans  la  poffèffion  de  cette  Sainte  &  précieuiè 
Relique  :  il  y  a  eu  trois  édîdons  de  ce  Iim> 
.h  dernière  a  été  publiée  i  Autun  en  i(î54.  chez 
Blaifè  Simonot  j  c'eft  un  in  8.  d'environ  150. 
pages  ^  le  livre  ell  dédié  à  Mre.  Louis  d'Atti* 
cbi  Ëvêque  d' Autun. 

En  1656.  le  P.  Fiole  publia  la  vie  de  St.Ger- 
main  avec  un  catalogue  des  Per&aes  illuftras 

X  6  du 


il 

^91  BlBLl6T£Q.tJSÔecr  ' 

du  Dioceze  d' Auilèf rc  ;  c'eft  un  in  4.  imprimé 
à  Piris  cheai;  Billaine* 

•  Il  a  encore  compofé  deux  autres  Ouvrages  # 
mais  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  :  le  premier  cil 
une  biftoire  de  TAbaye  de  Flavigni  en  Bour* 

{{ogne>  confenrée  dans  la  Bibliotéaue  de  Mr.  de 
a  Marre  conlêillcr  au  Parlement  de  Dijon  i  & 
le  z.  rhiftoire  des  Abez  de  St.  Germain  d'Auf^ 
ûxrtf  8e  de  tous  la  événemens  les  plus  remaD> 
quables  arivex  pendant  leur  gouvernement  do- 
pais l'an  560.  jufqu'en  Tan  650:  cet  Ouviagp 
écrit  en  latin  eft  en  cinq  vcluiiies  in  foiia 

On  peut  confulter  le  P.  le  Long  qui  dans  â 
Biblioteque  hiitorique  de  France  ùk  mention 
de  cet  Auteur. 

m 

F  l  K. 
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CATALOGUE 
DES 

OUVRAGES  DES  PE'RES 

BB  l'EGLISE 

tmfrhaez  far  les  fiins  des 

Bcncuiâins  de  la  Congrégation 

de  St.  Maur. 

ON  a  cru  faire  plaifîr  au  Public  de 
douer  à  la  fin  de  cet  Ouvrage 
un  Catalc^ue  exad  des  nouvelles 
éditions  des  Ouvrages  des  S; 
Pérès  de  TEglife  entreprifes  par  les  foins  des 
Bénédîâifis  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  i 
de  marquer  Tanée^  &  le  lieu  où  elles  ont  été 
imprimées f  &  ceux  qui  en  font  les  Auteurst 

• 

ibmordia  Regtdârttm  amlureS.  SeneM^ouéni'^ 
.  OM  Abhatc,    Un  voL  in  4*  D.  Hugues 
Méiard. 

Sti,  Gregwii  Pt^*  Uber  Sacrement or$m,  \  6^1^ 

Un  vol.  in  4.  D.  Hugues  Ménatd. 
S,  Barnabe  Efijhla.  164 y.    Un  roi.  in  4; 

D.  Hugues  Ménard. 
Mcàti  Lijttfrémci  OmtMturi^  Anhiepifcofî 
.  uifiglùe  Primatii  Ordinis  S.  BeiuMai  OperM 

f»HW4,  (juibui  éddmonr  Chrmiem  Beceenje  ; 

vit4  Beati  Hcrlmm  wimi  Matit  Beccii 
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nohi  ;  vit  a  S.  ylugujiim  Aiglorum  Apof^ 
tûH  ;  Traâat^s  dka  de  EuchArifii^  Sacra^ 
'  mcnto^  çmra  Birengiarinm  j  HHgon'n  Lin-' 
gmenjis  Epifiopi  Daramù  jûbifatis  Tro^ 
armnfn.  .  i<s^8*  Un  voL  in  |bl.  D.  Luc 
d'Acheri. 

Cmtberti  J^batis  ds  Novigento  gp^tA.  Uû 

voL  in  4.  D.  Liic  d'Acnerî. 
jRoberti  PulU  Cardinal! s  (inientiamm  libri  oSa 

&        Piiiavknfis  fintmimMin  MBri  jUk^ 

^H€.  1651.  Un  voL  in  foL  D«  Hugues 
Mathoud* 

Bajîln  RegnU  fujim  (UJpHtaU.    Ua  vol. 
in  8.  D.  Claude  Ghantelou. 
Sti.  BernarS  Opéra.  1 66y.    u  toI.  in  £o\. 
;  &  p.  tomes*  in  8.  SMmbs  tnris  édita  j 

KÎço.D.Jean  Mahiilon»  ^ 
pétri  CeUen/îs  Opéra*  1 6jo*    Un  voL  in  4. 
/  D.  Âtnbfoife  Janvier. 

Sanili  Jirifrlm}  Cantmrienjis  j4rchiepijcûpi  OpC'^ 
ra  :  nec  nên  Eadmeri  Aéimachi  CamnarU 
trtjîi  hiftoria  novofnm  (jj-'  idia  opu/cula^ 
1      Jjo  vol  in  loi*  IX  Gabriel  Gerberon. 

Sâf^i  Aaq^Hjîim  HjppQne>tJî$  Èpijcapi  opaa. 

XL  vol.  in  fol.  L  &  IL  \6^^.  IIL 
.•i68o,  IV.  1^8^  V.  1684.  VL 
.  &  VIL  1685.    VIIL  &  IX.  ïff88. 

X.    \6^o\    XL  1700,    D.  François 

*  Delfau^»  D^^Tomas  filiinpki  1  JO.  Pierre 
^  Cou- 


ri 


Coutiint  »  D.  Claude  Gw/yé  qui  eii  9- 

drefle  les  tables.  .  ,  - 

.  m  di^os  îomos  dijînbiua.  l6y^^    Un  voL 

•  in  (<ûl.  D.  Jean  Garer* 

uémnjm  Ravemiaris ,  cjuL  circa  fècnlfim  fipti-^ 
wum  vixit ,  de  Geograpljià  libri  ejHm^ue^ 
KS'po.  Un  vol  in  8.  D.  Placide  Percheron. 

in  fol.  r.  i6&S^    II.  1690.  D.  Jaques 

-  du  Frifche  &  D.  Nicolas  le  Nourri. 
Sa^^îi  HUdrii  BiciAvknfi  opem.  1 5p  3  «  Un 

-  vol.  in  fol.  D.  Pierre  Coûtant. 
tMjibii  Hyeronimi  Striâ^mnfis  Pr^interi  ope* 

•  ra.  5.  vol.  in  fol.  I.  1^5^ 5*    IL  \6^^. 

•  III.  1704*  1V#  &  V.  170^.  D.  Jean 
-^Mariianai}   le  P*  D*  Anioiae  Pougtta 

eu  part  au  I.  voluoie» 

SÀ^Bi  Arbana/ii  opéra,  i(>pR.    j-,  tomes  in- 
'  foL  D,  Bernard  de  Montikicon^ 
J^'/i  Gregorii  Eùfçopi  Turomufis  opéra  omnia  ; 
me  non  Freaegarii  Scholafiici  Epiwme  à- 
Chromcm»  cum  (kis  contwHotoribfis  aliis 
.  ntomimentis.   16^^^    Un  voU  in  fol.  D*^ 

Tîerri  Ruinarr» 
Siujcîl  Bermrdi  liber  de  ConiïâeratkHei,  Un- 

voL  in  8.  D.  Jean  MabiUem 
S^Bi  Grej^arii  Pap£  primi  cognomento  Magni 
Opéra.  1705.  4.  vo)«  infoU  D.  Denis 
de  Ste^Martt  &     Guillaume  fieiTm.  - 
^  Y  t  Hfl- 
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Hiiéhtrti  CœnomatHyifis  'Epijcofi    faj^ea  Tu* 
tmmfii   yirchiepijcopi  opéra  :  nccefferunt 
.  Mayiwdi  RcdonenfisEpifcofi  QpHfcnUm  l7o8# 

.  Un  vol.  in  fol  D«  Antoine  Beaugendre* 

Santa  Ircnai  iMjdunmfis  Epifcopi  de  Harejtiius 

Mbri€fuin€i$t$.  lyiOt  /  Un  voL  in  foK  D# 

.  Rcnè  Mafluet. 

Lncii  Copcilii  de  marte  per/ecMtùrkm  9  Md  Dmh 

tkmCoKf:£ûrem.  lyio»   Un  voLinS^D* 

Nicolas  le  Nourri* 
Sa»tii  Joanms  Chryf(fimùEpifccfi  opera.XL  voL 

in  fol.  L&  II.  1719.  Iir.  IV.  V.  &  VI. 

1715.  il&  doivent  erre  fuivisdecinq  autres. 

D.  Bernard  de  Montfaucon. 
Sa9slh  CyriUi  jirchkpjcofi  ycrofilymitam  eperé 

^tiC  exîant  omnia  (fr  ejns  nomine  circumf^ 

rmiur.    Un  vol.  in  foL  1720.  D.  An« 

tûiae-Auguftin  Touttée. 
SoifSi  Bajilii  Epifcepi  Cafarknjîs  opéra.  ^  «  yoL 

in  fol.  I.  &  II.  171 5.  le 3 •  n*cfl:  pas  eucorc 

publié.    D.  Julien  Gamier. 
Les  Ouvrages  Tuivans  ne  font  pas  çncoreim- 

pirimez. 

ymmis  Carntêtenjîs  Epifcopi  e^a*    Un  vol. 

in  fol.  D.  Jean  Gdé^  . 
Im^lUm  Qpera.   D.  J.    Malinghen  & 

Edmond  Durée. 
jfujlim  opera^    D.  Prudent  Maran. 
Origenis  opéra.   D.  Charle  de  la  Rue. 
JFUvii  Jaj^phi  c^^ra.  D.  Martin  Bouquet. 
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